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MT  LECTEVK, 

Tu  ‘verras  dans  ce  tre^efme  ffpedti 
Mercure \ 

1.  La  continuation  des  procedures  de  F Eue ^ 
dun  5 en  execution  de  Je  s Mémoires y csntyehtOffcuri 
du  Roy  audit  Verdun.  Et  la  <vrayc  Bi foire  cfo^Euef* 
quesy  qui  monflre  que  depuuplm  de  trois  cens  ans 
rutile  ejt en  la prête ction  delà  Couronne  de  France, 

2.  La  fuite  des  Rebellions  des  Duc  de  Rohan , & de f on 
frère  le  [leur  de  Soubife9 

3 • Vambaffade  duMarefchal  de Èaffompierre en  Vin- 
gleterre  y pour  demander  réparation  des  infractions  fai- 
tes par  les  ^Anglois  au  Contraîl  de  Mariage  du  Roy  de  U 
Grand'  Bretagne  y auec  Madame  Henriette  Marie  , 
fœurdefa  Majejli  T res-  Chrejlicnne.  Les  Rejfonfcs 
des  Commiffaires  d' ^Angleterre  aux  proportions  dudit 
peur  Mar  ef chai.  Sa  Réplique  : Et  les  dictes  authenti- 
que  s du  feu  Roy  de  là  Grand'  Bretagne , & du Roy  fin 
Fils  pour  l' entretien  des  chofes  promfes  par  ledit  fontrato 

4.  Les  plaintes  des  trois  Ligues  Grifes  faites  au  Roy , 
contre  les  V ait elins  ; er  de  ce  qui  s3 ejlpafjê  entre  les  %Àm* 
kijjadeurs  de  faMajefté 5 & lefdtts  Grifins. 

5 . Vn  R_ecueil des  affairfs  efrangeresyde  Flandre Dan* 
ne  marc  y Bologne , H anurie,  Suede  y Turquie,  Italie , & 
autres  lieux  t Ües  guettes  qui  fe  font paffees  entre  Us  Im 
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periaux  & DanoisyPolonots  &Sucdotsffurcs  & Perfcns. 

6.  Ce  qui  s eft  paffé  dans  ïifle  de  Bj , depuis  la  de  fente 
de  i armee  Nautile  à*  Angleterre } tufques  k U retraite 
deCAngloùy  & des  trauaux  qui  s'y  font  faits.  > 

7.  La  guerre  faite  en  Languedo&contre  le  Duc  dérobait 
Cr  IçsJ^e  belles  de  U Religion  prétendue  reformée. 

Tu  feras  aufti  aduerty  que  ce  T relief  me  Tome  die 
Tdercürtn  ayant  peU  contenir  tn^vn  feul  Volume  tout  es 
les  affaires  qui  fe  font  pajfees  par  tout  le  monde , <? 
principalement  en  France , nous  auons  cftè  contraint  s de 
le  diuifer  en  deux.  Au  fécond  donc  il  fer  a parle  du  grand 
fecours  arriué  k la  Citadelle  Sain  ci -Mar  tin  de  Bj.  Du 
Camp  formé  deuant  laRjcbelle.  De  l'arriuee  du  T{oy  en 
fon  armée.  Du  paffagtdes  trouppes  en  Cïfle  deBj pour 
en  chafferles  Anglois.  Les  prifonniers  qui  y furent prins, 
Kir  que  fa  Majefté  par  fa  clemence  fit  deliurer.  La  fuite 
de  la  guerre  an  Languedoc.  Les  procedures  du  Parlement 
de  Tholofe  contre  de  Duc  deQohan  ,fes  adhérant.  La 
continuation  du  (iege  de  la  Rochelle  : la  redu&ion  d'icelle^ 
& lamifericorde  de  fa  Majefté  tres-ChreîUenne  entiers 
fes  fubjets  Bjebelles.  La  guerre  d'Italie  au  Montferrat 
contre  le  Duc  de  Mahtoüe , & autres  chofes  dignes dé 
tonfîd ration. 

Que  fi  dans  cette  compilation  de  Mémoires  tu  trou* 
lies  quelque  chofe  contraire  a la 'vérité  , tu  nous  feras 
platfîr  de  nous  en  donner  aduis  ; promet  tans  reparer 
auftî-toft  les  fautes  qui  s'y  rencontreront  % ainftquilseft 
tjufîonrs fait. 


Le  Priuilege  du  Roy. 

t Ô v y s par  la  gracie  de  Dieu  Roy  de  France  & dé 
Nauarre,  A nos  amcz  & féaux  ConfeiPers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des  Reque- 
ftes  denoftreHoftel , Baillifs  ,Scnefchaux y & tous  au- 
tres luges  nos  Officiers  , Salut.  Noftre  bien  amé 
Bstienne  Ri  cher  Libraire  en  noftre  ville  de  Pâ- 
tissons afait  remonftrer , que  non  fans  grands  Frais  & 
defpcns  il  auroit  recouuré  vn  Liure intitulé,  LeTrertef- 
meTome  du  Mercure  Yranfoù /lequel  Liure  ledit  exportant 
voudroit  volontiers  imprimer  pour  l'vtilitê  & contenu 
tement  denos  fubjets*  mais  il  craint  que  quelques  autres 
ne  le  voulurent  imprimer  ou  faire  imprimer  apres  qu’il 
aura  fait  beaucoup  de  defpenfe  pour  le  mettre  au  ncfy 
& l’imprimer  corre&ement  s’il  n’auoit  fur  ce  nos  Let- 
tres de  Priuilege  & Permiffion  , humblement  requérant 
icelles*  A ces  caufes , inclinant  libéralement  à la  requefte 
dudit  expofànt , îuy  auons  permis  imprimer  ledit  Liure  : 
Et  pQurleguarantir  de  perte  des  frais  qu  il  luy  a conucnii 
& conuieht  faire , Auons  fait  & faifons  inhibitions  Sc 
defenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires , vendeurs  déli- 
vrés , & à tous  hôs  fùbiets  , de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’ils  foient,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  , ven- 
dre & diftribuer  par  ceftûÿ  noftre  Royaume  , Pays  , 
Terres  & Seigneuries  de  noftre  ôbeylTance  le  Liure  cy- 
deffus,  fa^fe  aucuns  extraits , h’imprimer  à part  aucuns 
desdifeours  & relations  contenues  dans  ledit  Liure  , eh 
quelque  forte  & manière  que  ce  fpit  , pendant  l’efpace  de 
lîx  ans,  du  iour  & datte  que  ledit  Liure  aura  efté  para- 
cheué  d’imprimer , à peine  de  d£ux  mil  liures  d’amende , 
applicable  moitié  à nous,  & l’autre  moitié  audit  expo - 
fant , confîfcation  d’exemplaires  qui  fe  trouveront  eftre 
imprimez  autres  que  de  l’impreffion  duditexpofant , de 
fes  defpéns,  dommages  & interefts.  Plus  défendons  , fur 
les  mefmes  pemes , à tons  Marchands  Libraires , tant  fo- 
rains que  de  nos  fubjets,  que  lî  quelques  cftrangers  ini- 
primoicntledit  Liure  au  contraire  de  noftre  prefent  Pri- 


üiîcgc , d'en amener en noftre Royaume,  ny  d'en  vendre 
ou  débiter  en  quelque  façon  que  ce  foitj  voulans  que  n 
qüelqu’vn  en  efttrouuélaifi  a vn  feui  exemplaire,  efffe 
contre  iceluy  contreuenant  emfoit  fait  les  pourfuittes  de* 
peines  Cy-deffus , tqüt  'âînfî  que  fi  ledit  liure  eft'oit  par  luy 
ïmpHmé , & fans  <}ue ledit  expofant.foit  tenu  S’addrefier  à 
autres  perfonhes  fi  bon  luy  femBle.  Vouions  auffi  que 
ces  pteféntes  contenans  noftreditç,  Permiïfion*&  Priui- 
lege  f oient  tenues  pour  bien  & fuffifàmmerït  lignifiées , 
pourueu  que  ledit  expofant  en  face  imprimer  vn  extrait 
îbmmaireau  commencement  ou  à la  fin  de  chacun  exem- 
plaire defdits  liures.  Si  vous  mandons  & à chacun  de 
vous  endroit  foy  commettons,  que  de  nos  prefentes 
grâce,  congé  , permifiion  , & du  contenu  cy  defius  > vous 
faites  & laidex  iouyr  ledit  Richer,  & ceux  qui  auront 
droit  de  luy  , cefians  & fai  fans  cçfîer  tbtis  troubles  au 
contraire,  en  mettant  pat  ledit  expofant  en noflre Bi- 
bliothèque deux  exemplaires  dudit  liure.  En  outte, man- 
dons au  premier  lioihëHuifîier  ok  Sergent  fur  ce  requis 
faire  tous  exploits  nècefiaires  pour  l'éxecution  de  ces 
ptefentés  , fân§  demander  congé  , placet , vifa  neparea- 
tis  * Cat  tel  eft  fiôftre  plaifir.  Nonobftant  oppositions 
bu  appellations  qüdfconqûes,  clameur  de  Haro,  char- 
**  tre  Normande , Couftume  de  pays , & autres  chofes  à ce 
contraires.  Donné  au  camp  de  la  Rochelle  le  18.  de  Se- 
.^tembrePan'  de  grâce  162.8.  Et  de  noftre  régné  le  dix- 
jncufiefme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil , Sen  aÿlt,  Ef 
jbclleès  fur  fimple  queue  du  grand  feau  decirejàufiè* 
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Trefue  entre  T Empereur,  & lè  Prince  de  Tran- 
filmnie.  page  i 

A&e  du  Prince  de  Tranfîluanie  pour  conuenir  a 
vnc  paix.  Pardon  general  donne  par  l'Empereur.  $„ 
Hefclution  de  rÀÙemblee  de  Prefbourg  pour  la 
» paix.  Acceptée  par  le  îranfiluain.6. 

Lettre  du  P.  chartes  /’  Piémont , delà  Compa- 
gnie de  îefùs  3 Supérieur  de  ht  Mtfsion  de 
Canada.  , , , 

Eftenducdu  pays  de  Canada. Kehec lien oii  s’habi- 
fucnc  les  François.  Bonté  de  la  terre.  15.  Des  vents 
froids  qui  y régnent,  & qui  pénétrent  iufques  au* 
bs.  Villages  bafiis  par  les  nations  plus  fiables, 
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Précipices  dangereux  fur  la  riuiere.  P.  Reed ]tt 
qui  s'y  font  habituez.!;. Moeurs  & avions  desiauera-* 

: ges-itf,  Compagnie  ou  foucieté  des  François  qui  y 

trafiquent.  Marchandifcs  qui'  s’apportent  delà,  it* 
Libellede  l’Antieoton  trouùé  en  Canada.  Les  Peres 
lefuites  défirent  fçauoir  le  langage  de  cette  nation. 
Leurs  progrès.  27, 

Lettres  du  Pape  aux  Cbrejliens  du  lapon . 35. 

Noms  de  plu£eurs  qui  ont  fouffert  martyre.  Du 
voyage  & martyre  du  Perede  Angelis»  Martyre  de 
Simon  Iempo  Iefuire.yj.  Confiance  de  Marie  Iagcia 
martyrifeepourauoir  logé  le  PereHierofme  deAn- 
geüs%  Enfansinnocensmis  à mort.  Vnze  Chrelhens 
6c  Payens  crucifiez»  Martyre  du  Pere  Jacques  Cara- 
naillc  Icfuitc  Portuguais.  Neuf  Chreftiens  mis  à- 
mort  pour  auoir  logé  le  Pere  Camille. 

De  Entrée  folemnelle  faiEle  par  Charles  4. 

Duc  de  Lorraine  à Nancy.  5 9 

Oratoire  dreffé  hors  les  portes  pour  le  recognoiflre. 
Croix  prefentee  audit  Duc  par  le  Primat  de-  Nancy, 
Ancienne  Cheualerie  de  Lorraine.  Serment  de  fon 
Altefie  fai&  en  l’Eglifc  en  l’ade  de  prife  de  poflefixon 
du  Duché  de  Lorraine.  Feftin  public. 

Ùmerture  des , Eftats  de  Lorraine  k Nancy. 

61 

Inftitutioîl  deîaLoy  Saîique  â Nancy.  Religieux  8c 
Religieufês  ne  pourront  porter  aux  Monafteres  où 
ilsentrentjplus  haut  de  trois  mille  liures. 

^Arriueedu  Marefchalde  BajJompierreàU  Cour 
de  Lorraine»  63 

Voyage  du  fieur  de  Mavillac  Gomerneur  de  la 
Citadelle  de  Verdun,  à Nancy*  & pourquoy. 
64 

Faift  folemnifer  &fçftcrlciour  dc  Sainft  Louys  à 
yerdun(6c# 
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i-e  Prince  Laurent  de  Medtai  ÿajîe  À Nancy 
pâtir aller  en  ^lleMâgne. 

Monde  Henry  de  Lorraine  fils  naturel  du  Vue 
de  Lorraine  derni'er  decede.  g g 

Monitoire  de  T Eücfyue  de  Verdun  publié  con- 
tre le  fleur  Gillet  d Verdun. 

Placards  affichez  par  Je  commandement  àt  PEuef- 
que  de  Verdun  , font  arrachez,  & d’autres  con- 
traires mis  à leur  place  par  les  Officiers  du  Roy* 
Plu  heurs  foldats  fbiieitez  de  fortir  de  Verdun  fous 
prétexté  dü  Monitoirê  de  i’Eùefque.  îé  retire  a 
Cologne. 

Ce  cjuà  eferit  Richard  de  Verdun  de  V~iutf~ 
bourg,  Hifîorien  & Secrétaire  des  Euefques 
de  Verdun.  69 

Henry  d’Âfprémont  Euefque  de  Verdun  fe  met 
fous  la  protedion  des  Roys  de  France  d’an  Xyjs. 
Plaintes  du  Chapitre  de  Verdun  cohue  leur  Éuef- 
que.  La  refponfe  aufdites  plaintes.  , Liebaud  de 
Coufance  fe  met  fpus  la  prote&iora  de  Charles  6. 
ram ^7 g,  Beatrix  Royne  de  Boheme  ennemie  de 
i’Èuefque  & Clergé  de . Verdun*  7 1.  Le  Chapitre 
de  Verdun  eft  ébiigc  de  faire  chanter  la  MeiTc  le 
iour  &fefte  defainâ  Louys,  pour  laprofperité  des 
Roys  de  France^i.Leshabitans  de  Verdun  deman- 
dent la  protection  du  Roy  de  France  contre  les 
D qcs  de  Lorraine.  iarrebriiche  pourueu  de  l’Çuef- 
cf^é  de  Verdun  enfaüeur  dit  Duc  d’Orléans.  Ceux 
de,  Verckin  reçoiiient  la  Pragmatique-  SanÜion  de 
Charles  jf  Roy  de  France^.  Guillaume  de  S^Thier- 
ry  Èuefque  de  Verdun  fous  là  prote&iorx  du  Roy 
de  France.  René  d’Aniou^  îfabeau  de  Lorraine 
mariez.  Furent  Dues  de  Bar  de  de  Lorraine.  Guil- 
laume de  Harahçourt  Euefque  de  Verdun  eft  mis  a 
^ Baflille  fous  Louys  XI.  yô.Varry  dé  Dampmartiri 
3e  Verdun,  te  Roy  de  France,  fait  ttüz 
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gucr  par  le  Cardinal  d’Vrbin  Pfîuefchè  de  Verdun 
a Loüÿs  de  Lorraine.  Depuis  quel  temps  l’Euefché 
de  Verdun eft  potTedépat  les  Dtcsde  Lorraine.  Ieaü 
Cardinal  de  Lorraine  pouraeü  de  plufieurs  grands 
bénéfices  en  France.  79.  Lettres  patentes  du  Roy 
Henry  IV.  pour  receuôir  le  ferment  de  fidélité  de  la 
ville  de  Verdun  à fa  MaicftciScrment -de  fidelité  pre- 
fié  parf  fiuefque , Chapitre  & habitans  de  Verdun 
au  Roy.  $1.  Le  fieur  d’Auflonuille  Gouuerncür  pour 
le  Roy  à Verdun  Claufc  dudit  ferment. 86  # 
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Sommaire  des  mouuemens  & troubles  arriue 3* 
en  France  depuis  la  mort  du  Roy  Henry  le 
Grand  l'an  1610  .ïu [que s en  1627.  90 

Pourquoyle  nom  de  Grand  donné  audit  Roy,  Le 
moyen  qu’il  mit  pour  réunir  à l’Eflat  îa  faétion  dé 
la  ligue,  & celle  des  Prétendus  reformez.  Première 
Déclaration  du  Roy  Louys  XIII.  fur  Pobferuatio  de 
l’Edit  de  Nantes  91*  L’aflemblee  generale  des  Prêt, 
ref.  enPan  1611.  àSaumur,  b ri  fa  P Edit  de  Nantes 
par  le  reglement  quelle  fît*  pour  reftablir  les  AL 
femblees  & les  Confeils  Prouinciaux,  cafïez  par 
LEdit  de  Nantes.  Ce  que  difoiént les  Catholiques 
des  entreprifes  que  faiioient  les  Prêt.  ref.  fur  Pau- 
thorité  du  Roy.  9?.  On  reiette  fur  le  Duc  de  Suilly 
confident  du  feu  Roy  Henry  le  Grand  , le  blafmé 
de  toutes  ces  entreprifes.  Ce  qu’on  difoit  du  Duc 
de  Suilly,  pourquoy  il  n’auoit  voulu  redrcfler  en 
France l’fiftat de  la  Marine.  94.  Le  Duc  de  Rohan  fé 
yendmaiftre  de  Si  Iean  d’Angcly  , & y change  Por- 
dre  que  le  Roy  Henry  le  Grand  y auoit  eftably. 
Barricades  de  la  Rochelle  en  rèiz.  Déclaration  dii 
îloy  contre  toutes  AfTemblees  de  ceux  de  la  Reli- 
gion Prêt.  Ref.  Leué  en  l’Hoflel  dé  Ville  de  la  Ro- 
chelle nonobffcat  les  pratiques  que  le  Duc  de  Rohan 
y auoit  faites.  çS , Tumulte  de  Nifmes.  Siégé  Prc- 
fidialde  Nifmes  transfère  à Bcaucaire  99.  Mouue- 
inens  de pî.üficurs  Princes  8c  Seigneurs  Pan  1614. D«** 
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parez  de  la  Religion  P.  R.  n’aftiftoient  jadis  aux  AC 
fcmblees des  Eftats  generaux.  100.  Suppliation  des 
Eftats  pour  1 accompli Hement  des  Mariages  du 
Roy  & defaSceur.  Réunion  delà  Principauté  de 
Rearn  à la  Couronne  demandée  par  les  Eftats  de 
France.  Ma  reich  al  de  Bouillon  Condudeur  de  Far- 
mee  des  Prince?.  Arreffc  de  Rearn  fous  le  nom  des 
Eftats, cqnqre  FArreft  du  Confeii  du  Roy.  Villes  de 
«Guyenne  ne  veulent  receuojr  Y Aftemblee  des  Eftats 
de  Bcarn.  Aftemblee  des  Bearnois  à Orthez  fans 
permifFiondu  Roy  8c  contre  Tes  defenfes.  Infolen- 
ees  des  Efcoliers  & de  la  populace  contre  le  ficur 
Renard  à Pau,  roy.  Procédure  de  F Aflemhlee  d’Or- 
thez.  Fadions  de  FEfcun  en  F Aftemblee  de  Loudun, 
Reglement  fait  par  PAftemblee  de  Loudun  tou- 
chant les  Prédicateurs  Catholiques  enuoyez  par  le? , 
Euefques  Diocefaiss,  Eft  cafte  par  Arreft  du  Parle- 
ment de  Paris.  Moniteur  le  Prince  , & le  Duc  de 
Luines  , ttaident  auec  le  Duc  de  Lefdiguiçres  & le 
fieur  de  Chaftilîon  des  demandes  de  PAftemblee  de 
Loudun,  Artifice  du  fteurde  la  Force  & des  Bear- 
pois,  pour  diuertir  le  voyage  du  Roy  en  Beârn, 
109.  Adions  Roy  ailes  faidespar  le  Roy  en  Béarn. 
Aftemblee  generale  à la  Rochelle.  Ses  prétextés 
adesinfolens,  Rcfoiution  des  Prétendus  Ref.  de  te- 
nir Aflemblees  par  abrégé  de  celle  de  la  Rochelle  à 
Montauban*Fadion  du  Duc  de  Rohan  dans  Mont- 
pellier, y eft  arrefté  par  le  heur  de  Valençê.  115* 
Entreprifes  du  fïetir  de  Soubif'e  fur  Blauet,  Vaifteaux 
du  Roy  qu’il  y prit.  Sa  Maiefté  pardonne  fa  rébel- 
lion par  vue  Déclaration  , uy. 

Seconde  rébellion  du  Duc  de  Rohan,  1 17 

Enttee  du  fleur  de  S.oubize  en  la  riuiere  de  Bor- 
deaux. Cahiers  prefentez  au  Roy  par  les  Députez 
generaux  de  la  Religion  prêt. ref.  Le  Duc  dçRo- 
Kan.nefe  veut  tenir  aux  reiponfes  faites  au  Cahyeç 
general  des  Eglifes  prêt,  ref  119.  Refplution  du 
Roy  d’arrefter  les  pirateries  dufieur  de  SoubizeJ 
Perftdiç  deSoubize  euuers  l’Adhrifal  Hautin  Ho!- 
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landois.  Paix  demandée  au  Roy  par  îe  corps'  genç« 
raides  Eglifes  P,  R.  Refponfe  du  Roy.  110.  Le  Ma- 
relchal  de  Pralliti  Lieutenant  general  de  Parmeçr 
du  Roy  deuant  ia  Rochelle,  feretiieppur  foigner. 
à fa  famé.  Le  Marefchal  deThemines  eil  mis  en  fa 
place,  LesRochelois  demandent  la  paix  aux  pieds 
du  Roy,  qui  eil  obtenue  parles  prières  des  Àmbaf- 
iâdeurs  d'Angleterre  &;  d’Holande.  Ediâ:  du  Roy 
pour  la  paix  donnée  à ceux  de  la  Religion  prêt.  re£. 
Articles  remarquables  de  celle  paix,  Paix  pour  la 
Rochelle,  uy 

Troifiefme  Rebelliôndu  Duc  de  Rohan,  ti6 

Faux  brui  ts  qu’il  fait  courir  contre  îe  Roy  & les  Mi- 
nières de  l’Eilat  Ses  brigues  8c  pratiques  Lettre  des 
Conduis  de  Caftres  k ceux  de  Nifmes.  n6. 

Taux  bruits  de  l'eflabhjjment  d'y  ne  Gabelle 
, Guyenne  & PotBmt.  131 

arlement  de  Bretagne  contre  îesTemeurs 
de  faux  bruit*.  13 r0  Déclaration  du  Roy  en  faueur  de 
fes  fubjets  des  Prouinces  de  Guyenne,  Poidou,Xain- 
tongc,Aulnis  & lieux  circbnuoifîns.  15t. 

Z'e  Duc  de  Rohan  ~V  eut  introdui  re  aux  ^4jjem- 
blees  delà  R. P. R. des  Minijlres  eflranjrers.il 4. 
Lettres  patentes  du  Roy  portans  defcnces  aux  Mini- 
ères eèrangers  d’aiïifler  aux  Synodes  de  Ademblees 
•ijp.  Abolition  de  I.  Du  Puy  Lieutenant  particulier 
au  Siège  de  Montauban  x rvirdes  partifans  du  Due 
de  Rohan  isp. 

Pratiques  des  Duc  de  Rohan  & S oublie  en  *An~ 
pleîerre  pour  ~Vn  armement  nanal3en  faneur  des, 

JDglifes  Prêt.  Ref  de  France.  145 

Prétendue  Déclaration  des  AmbalTadeurs  d’Angley 
terreaux  Députez  generaux  des  Eglifes  P. R. 

La  Roy  ne  Mere  enuoye  le  fleur  de  la  Barre  hers 
la  Royne  de  la  grande  Bretagne . 147. 


en  Bretagne 
Arreft  âu  P; 
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Bfcrit  donné  par  le  Marefchal  de  Baffompiene 
' aux  Commijjaires  du  Roy  de  la  grand’  Bre- 
tagne fur  le  s articles  dont  il  mr  oit  à conférer 
auec  eux.  148 

Mefonfe  des  Commiffairés  de  fa  Maieflé  de  la 
grand  Bretagne  à la propofition  prefenteepar 
le  Marefchal  de  Baffompterre  fAmbaffadeuv 
extraordinaire  de fa  Maiefé  7 res- chreftien* 
ne,  faille  au  Conjeil  du  Roy  À tondes  le  6. 
piouembre  1616,  * 152» 

Que  fous  couleur  de  prote&icm  cm  a célébré  la 
MefTe  en  des  afiemblees  illicites.  Auoir  fait  de  îa 
Maifon  de  la  Roÿne  vn  refuge  aux  Catholiques. 
Defcouuert  ce  cjui  fe  paübit  de  priiié  entre  le  Rov'& 
la  Roync.Formé  vn  etifeord  entre  leurs  Majeflez*iy4* 
Imprimé  enl’efprit  de  la  Roynevn  mefpris  de  la  na- 
tion Angloife}&  réduite  fa  perfonhe  à vne  obedience 
monaftique*  De  l'auoir  fait  aller  en  deuotion  au  lien 
où  l’on  execute  les  criminels.  Que  le  Rôy  Tres- 
Chrefticn  n’aÿant  déliré  que  le  Duc  <je  Bukinghan 
pafTafl:  en  France  pour  l'informer  defditesr  plaintes. 
Sa  Ma^cfté  delà  grand’  Bretagne  auoit  enuoyê  le 
f eur  Clerh  vers  la  Roy  ne  Mere.  Le  Baron  de  Car- 
Jeton  a èfté  enuoyc  en  France  pour  informer  fa 
Majefté,pourquoy  le  Roy-de  la grad'Bretagnc  auoit 
renuoyé  les  dômedi^ues  Français  de  îa  Rçyne  fa 
femme.  Des  paroles  deTEne^uc  de  Mande.  Quela. 
propofition  faite  par  F Angleterre  d’vne  ligue  oden* 
s $ue  5c  defenfine  auec  la  France  conioindtcment  auec 
IcMariagCjeftla  pr-emiere.ry?.  Dé  rihcxecùtion  des 
promefïes  , fur  la  promelle  d’vn  pafîage  pour  vn. 
Camp  d’infanterie  Ang'Mfé  pour  le  recou  uremenî 
du  Palatinat  du  Rhin.  Des  lettres  de  reprefaiîîes 
o,£U'oyees  par  fa  M^jedé  tre  s - G h r edi  cnn  e,à  fes  fub~ 
m f^^nçDis  contré  tes  Marchands  Anglois.  Quefa 

a iii) 
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ÎUajefté  Très- Chrïftiennen’auoit pas  accomplyîes 

Articles  de  la  paix  accordée  à ceux  de  la  Regilioa 
pretenduèf reformee en  France  en  Feurier  îéiérà  h 
médiation  du  Roy  de  îa  Grand’Bretagnc,  & define- 
xecunon  des  promefics  faites  au  Roy  de  Danne* 
mardi  & au  Comte  de  AfansfeldU  261. 

Répliqué  du  Mar  ef chai  de  Bajfompiem  fur  les 
reïÿonfes  que  les  CommiJfaires  de  fa  Maieflé 
de  la  grand  Bretagne  ont  donné  par  efcrit.164 

Aux  calomnies  inuentees  par  les  Angîois  contre  les 
Officiers  François  de  la  Royne  de  la  Grand* Breta* 
gne- r^7.  Sur  çc  qu’on  les  aeeufe  d'au oir  troublé  le 
gouuernement  dômeftique  de  la  Maifon  de  leurs 
Ma j cites  de  la  Grand' Bretagne*  Afodeftie  & coin- 
portemens  des  Ecddlaftiques  Français  de  la  fuite 
K&yne  ™ Angleterre,  A Faccufation  que 
refaits  donidtiques  auoient  fait  chanter  Meffe  en  d et 
affemblees  illicites.  A la  calomnie  par  les  Angîois, 
que  la  Royne  delà  Grand’  Bretagne  parl’aduis  aefes 
domefh’ques  François,  eft  aile  faire  les  deuotions  du 
lubilé  a vn  Gibetui?  o„  Aux  accufations  faites  contre 
1 Eue  (que  de  Mande.  172..  Contre  le  fieur  de  Blain- 
uille  Ambafîadeur  extraordinaire,  & contre  le  Com  - 
te  de  Tilîiers.Que  les  Anglpisau  reuoy  des  dbmëftî.. 
ques  François,ont  commencé  par  l’execution  & Hny 
par  imformatioh.  A ce  que  les  Angîois  obie&ent 
que  fa  Maiefté  Très  Clireftiewne  a’auoit  pas  délire 
que  le  Duc  de  Bukinghampaiîail:  en  France.  Le  fieur 
Clerh  enuoye  par  la  Royne  de  la  Grand’  Bretao-ne 
vers  la  Royne  Mere,&  ce  qü  il  luy  dit  defdits  dome- 
fliques.  Le  feur  de  Montagu  enuoyé  à Nantes  vers 
leurs  Mafeftez  Tres-Ciireitiennes  par  le  Roy  de  la 
Grand’ Bretagne, pour  fe  rdiouirauec  elles  des  com- 
portemes  de  la  Royne  la  femme.  17  Que  les  Angîois 
ncpeuuent  pas  cftrc  quittes  de  leurs  promettes  pour 
auoir  cli  a Hé  les  domeftiques  François , & qu’il  eft  du 
deuoir  de  fa  Alajefté  Tres-Chrcftienne  d’en  refta- 
blird  autres  en  leur  pîaçe  , & defaireobferuercequ^ 
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les  Anglais  Juy  ont  promis.  Que  les  Roys  neregneç 
que  par  la  confirmation  de  leur  parole  & de  leur 
ioy.  A ce  que  les  Anglois  ont  xefpondu  touchant: 
les  immunitez  par  eur  promifes  aur  Catholiques 
Anglois , en  faneur  de  l’ Alliance  par  le  Mariage.  179, 
Qu’on  a fait  publier  vrçe  Déclaration  contre  les  Ca- 
tholiques Angiois.au  mefpris  defdRes1  promeiTcs, 
A clés  autentiques  lignez  par  le  feu  Roy  de  là  Grand" 
Bretagne,  5c  par  fon  fils  le  Roy  régnant  , pour  les 
immunitez  des  Catholiques  en  faueur  du  Mariage, 
auec  la  Sœur  de  fa  Majeftê  tres-Chreflienne.  Im- 
poflurès  inuentees  par  les  Anglois  , pour  çontreue- 
nir  à robferuatio.n  de  leuridits  Articles  Sç  pro- 
fpeiTés;  L’eftat'miferabîe  des  Catholiques  en  An- 
gleterre. 181.  Plaintes  que  l’Euefque  de  Mande  a 
faites  auec  raifon , des  comrauentions  des  Anglois 
aufdites  promeffes , Seaux  a<fles  lignez  par  les  Roy$ 
delà  Grand’ Bretagne.  Que  les  Anglois  ont  man- 
-quéà  tout  ce  qu’ils  auoient  promis  aux  François- 
Repdiquefur  la  première  plainte  des  Anglois,  tou- 
chant îà\Ligue  olfenfîue  & defenfiue  , qu’ils  auoicnç 
demandée  conioin&ement  auec  le  Mariage.  184. 
ta  France  n’a  voulu  acheter  vne  alliance  au  prix  d’v- 
he  guerre  auec  rEfpagne.  Répliqué  touchant  le 

fros  de  l’Infanterie  , que  l’on  vouloit  faire  palier 
'Angleterre  en  France  , pour  aller  au  Palacinat. 
Touchant  les  Reprelailies,  Le  Roy  de  la  Grand* 
Bretagne  a reçeu  cm  Angleterre  le  heur  de  Soubife, 
déclaré  Rebelle  de  France.  Mauuais  trai&eihent 
fait  à MonCear  de  Blainuilîe  , Ambafïâdeur  extra- 
ordinaire de  France  en  Angleterre,  igg.  Répliqué  à 
la  plainte  que  le  Roy  très  ChreRien  n’a  accomply 
les  Articles  de  la  derniere  paix  qu’il  a donnée  à fes 
fubjets  de  la  Religion  Prétendue  reformer,  fui  fine- 
xedution  des  promefîes  faites  au' Roy  de  Danne- 
mairchjScau  Comte  de  Mansfeld  190. 

■ifteitt  Roy  Jacques  , pour  l'immunité  des  Ca- 
tholiques Anglois . 
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Ratifie  par  fon  fils  , lors  Prince  de  GalesZ 

194. 

\A£le  du feu  Roy  Iacques, promettant  ne  cotrainy 
dre  Madame  Henriette  Marie, à renoncer  àla 
Religion  Catholique , ^Apofl.  0*  Rom.  195 
Ratification  du mefmc  parie  Prince  de  Gales.  ibid, 
*AEle  du  feu  Roy  Iacques  ,pour  i’efiargiffement 
des  Catholiques  Jfnjslois prifonniers  : Rati- 
fie par  le  Roy  Charles  de  la  Grand'  Bretagne 
fon  fils.  196 

Articles  accorde^par  le  Roy  Charles , en  faueur 
defdits  Catholiques  singloh.  l97 

Çontrauentions  des  ^Anglais  aux  articles  du 
contrat}  de  Mariage  pajjé  auec  la  France , 
199,  . 

, Piraterie  des  Anglois  for  les  marchands  &vaificaux 
Prançoi^rVaifieaux  Anglais  font  arreftez  à Blayopar 
le  Duc  de  Luxembourg,  par  droit  de  repreflaille.  Pi- 
rateries Angloifes  for  lcs  cofbes  de  France,  aduoüçe, 
du  Roy  d’Angleterre. 

Déclaration  du  Roy , portant  interdiclion  à tous 
fes  fubiets , 0 autres  refidans  en  fon  Royau- 
me , de  faire  aucun  commerce  0 trafic  en 
^Angleterre.  102, 

Anglois  fe  fans  "Vainement  fur  les  foiblefjct  de 
' la  France  fur  mer , prennent  defjan  de  l’ait  a - 
quer.  2-,c§ 

Difcours  pour  monflrer  qu’il  ejl  expédient  an  > 
Roy  pour  le  bien  de  fon  Ejlat , iïejîrefort  0 
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pmjfant  fur  mer,  209 

Defaut  que  les  Eftrangers  trouuent  'aux  forces  de 
France  , du  manquement  de  forcer  marines.  imiftes 
nelontiamais  employez  fur  mer. Regret  de  ceux  qui 
ont  del’affe&ion  pour  la  France,  devoir  ie  defaut  de 
ce  quîluy  eftplus  neceftaire*  Pertesquela  Fiancea 

receués  en  fes  marchands,  piratez  par  les  Angiois  Sc 

HoUndois*  Manquement  de  forces  maritimes  eu 
France  lur  les  Iftes  Mediterranees . Plaintes  du  Car- 
dinal d’Ofîat  au  fleur  de  Vilicroy  fur  ce  fubiet.  An- 
ciens exploits  des  François  fur  mer.  Mi-  Colonies 
par  eux  faites  en  Galatie& Gallogrece.  Sçcpurs.  par 
mer  que  la  France  a donne  ladisaux  Princes  eftran- 
gers, Nauig^tions  hardies  des  anciens  Gaulois .Pnif- 
fance  ancienne  delà  ville  de  Manille  fur  mer.  Va- 
leur des  anciens  Bretons  pour  leurs  armees  ^e  Tner* 
Gefar  n’a iamais  trouuéplqs  forte  refîftançe  qu’aux 
peuples  Bretons.  Ce  qu’il  efprouua  de  la  puiftance 
de  Marfeille  en  la  voulant  alfieger.  Forces  de  Franco 
maritimes  ont  aiïifté  les  Romain-  a la  condueftV 
d’ Angleterre.  Grandes  richefles  de  la  France.  Nom$ 
de  la  Prouinçe  de  Gales  en  Angleterre  , de  Galice  en 
Efpagne  &:  de  Portugal,  tirez  des  anciens  Gaulois 
qui  les  ont  conquifçs.  Leurs  Colonies  en  Portugal. 
La  Bretagne  a donné  de  l’exercice  aux  colles  de 
Ncuftrie  , Poiaou  & Aquitaine  , par  fa  puiftance 
nauaîe.  Conquefte  de  Charlemagne  & de  Pépin, 
en  Efpagne  ,Sç  en  Italie , par  mer  , & par  terre.  Nor- 
mands venus  de  Dannemarch,  & leurs  cqnqueites 
faites  par  leurs  forces  nauales.  115.  Qnt  conquis 
l’Angleterre , peuplé  ITtalie  , le  Royaume  de  Na- 
plçs,  grandeur  df  la  pqjftance  naualç  des  François 
fous  Charlemagne  contre  lés  S^rralîns  ; pénétré  iuf- 
ques  a Conftantinople  , & au  delà  en  la  Terre  lain- 
<fte.  Leurs  conqueftes  au  Lêuant.  Difeordes  des 
anciens  peuplés  de  France  ont  caufé  que  leurs  coii- 
queftes  n’ont  eiîé  de  duree.  Ontmis  auec  leurs  ai- 
mes  leurs  Chefs  dans  le  Trofne  des  Empereurs 
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d* Orient. Leurs  exploits  fous  Guy  de  Lufîgnan,Prir 
ce  François.  Qnteftably  l’Ordre  des  Templiers,  i 
de  fainéfc  Iean  de  Hierufalem,  Nations  Occidcr 
taies  dament  toutes  leurs  conquedes  à la  puifTar 
fcnaualc  des  François.  Anciennes  prifes  des  Frar 
çoisaueçlcs  Angiois.no.  Exploits  des  François  fu 
1 Angleterre  par  Iean  de  Vienne,  fous-Charles  VI 
Armce  nauale  Françoife  de  douze  cens  vaifleau 
contre  l'Angleterre.  Ont  reforme  les  Anglois  e. 
leur  Iflea  Leurs  exploits  en  la  mer  Méditerranée 
Armce  natiàîe  du  Duc  dç  Bourbon,  en  faueur  de 
Geneuois.  François  fous  Charles  VIII.  nettoyeren 
! Océan  d’ennemis.  Flotte  notable  de  France  , con 
duite  aux  codes  d’Angleterre,  par  l’Admiral  d’An 
iiebauk,  Armées  nauales  de  France  ayans  quitt 
ï Océan, le  tournèrent  du  codé  du  Leuant  , fou 
Charles  VIII.  Grand afeendant  de  la  Prouencefu 
les  codes  voifïnes.  Le  Roy  François  I.  entretenoi 
iufqnes  à cinquante  cinq  Galçres  furla  mer  Medi 
tcrraaec.  Plant  de  l’Ifle  dç  Corfe  long  temps  oc 
cupee  par  les  François.  Depuis  quel  temps  le: 
rners  Qçeane  & Mediterranee  font  yuides  d’ar 
mees  nauales  de  France.  Equipage  de  mer  négligé 
en  France  au  çalmçde  la  paix . Marféille  réduite  i 
trois  Galères»  fur  les  dernieres  pnnees  du  Ro] 
Henry  in.  ChadeaudTf  rendu  aufeu  Roy,  par  1 i 
iiegotiarion.  du  Cardinal  d’Qflat.  Deflein  du  fet 
Roy  Henry  le  Grand,  d’augmenter  le  nombre  d< 
fesvaifTeaux.  *25,  Maxime  deCofme  de  Medicis 
Que  celuy  qui  ed  maidre  de  la  mer  , l’ed  aufli  de 
la  terre.  Royaume  & Edats  qui  ne  fe  conferuem 
que  par  les  forces  de  mer.  Veuife  iaioufe  de  la  ma 
Hadnatique,  fait  quelle  Tefpoufe  tous  les  ans  j & 
ne  veut  (ouffrir  aucun  Vaifleau  edranger  en  fori 
-Goîphç,  Genes  ne  s’eft  Veu t afleruie  que  par  les 
défauts  des  forces  de  mer.  Caufe  delà  perte  de  Pi* 
Le  Roy  de  Suede  parfes  forces  nauales  a pref 
q)jes  gagné  toute  la  Liuonie.  np.  Edats  infulairçq 
n€fe  conferuent  que  par  les  forces  de  mer.  Puiflancç 
du  Turc  accrcuë  par  les  forces,  nauales.  V cilité  du 
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rommtiéc  de  mjé r , & le  profit  que  le  Prince  hà 
retire  fans  main  mettre.  Forces  de  mer  neccffairci 
pour  la  tenir  nette  de  Corfaires.  Affaires  du  com** 
merce  touchant  les  intetefts  du  Roy  & des  parti- 
culiers. Les  Anglois  depuis  60.  ans  font  accrois 
en  forces  marines.  233.  Comme  aufii  les  Holah- 
dois.  Portugais  Sc*  Vénitiens-  Princes  & Républi- 
ques fe  feruent  dçs  vaiffeaux  marchands  pour  la 
guerre.  Qu^il  eft  honorable  que  la  puiffance  terre* 
SreduRoy  de  Fanee, ‘Toit  accompagnée  de  celle  de 
mer.  *37.  Il  y a plus  de  ports  de  mer  depuis  Calais 
iufques  à fainét  Jean  de  Lui , quiiny  en  a en  toute 
fEfpagne.  Atiantage  que  la  nature  a donné  à la* 
France  contre  fes  ennemis  * par  la  commodité  de 
fes  ports  &coftcs.  Commoditez  des  ports  de  Fran- 
ce fur  la  mer  Méditerranée.  La  France tientle  meih- 
leur  endroit  de  l’Europe  , tant  pour  i'offenfiue, 
que  pour  la  deffenfîuc.  Abondance  de  biens  eh 
France  pour  la  fertilité  & commodité  des  grandes 
riuieres.  Incômmoditez  d’Efpagne:  à caule  de  fit 
grande  fterilkd.  Comment  le  Prince  peut  âffaillirde 
près  toits  fes  voifins  , auec  commodité,  140.  Proiets 
des  forces  nauales  du  Marquis  de  Spinolaen  Flan- 
dres. Freuoyaüce  necefiaire  à la  France  pour  fc 
conferuer  contre  les  forces  de  mer  de  fes  enne- 
mis. Naturel  des  François  pleins  de  fougues  & de 
promptitude,  n’eft  propre  aux  guerres  de  mer.  Ma- 
telots & Mariniers  en  France  fort  experts.  243, 
Prudence  des  grands  Ducs  deTofcane5qui  iettentîâ 
racaille  de  leur  efht  ifur  mer.  Voyages  de  mer  vti- 
les  pour  employer  les  hommes  inutils  , voire  la 
Nobleffe.  Voyage  de  mer  des  plus  grand  Capitai- 
nes. Valeur  des  François  contre  les  Cor  faîtes. 
Le  Cheualier  deBeauregard,  General  des  Galereà 
du  grandDuc  de  de  Tofcahcj  fes  exploits  contre  les 
Turcs.  Auantages  que  la  France  a fur  la  mer  Mé- 
diterranée. 148.  Lafrancé  peu  troubler  la  cornu- 
nication  par  merde  l’Efpaghol,  auec  l’Italie.  Ex- 
ploits  des  Rois  de  France  fùr  la  mer  Méditerra- 
née* Gaieres  de  Prouence  peutaexu  donner  l’elpou- 
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’dàritcj&  la  cliaiïe aux  Corfaircs.  L’Efpagneineomdi 
dee  pat  les  Corfaires  d’Alger  & de  Thunis.  Moyen 
d’attenter  fur  Sardaigne,  Maiorque  & Minorqut 
prifepropofeeau  Roy  Henry  III.  Le  Languedo 
gclaProuenceabandentcn  foldats  de  marine*  L 
Roy  d'Efpagne  contraint  de  fe  feruir  d’Efclaue 
achetez-Moyens  qui  feioient  faciles  pour  attaque 
l'Epagne.  Efpagne  attaquée  par  les  Anglois  aue 
grande  efperance.  Prudence  dont  fc‘  ferait  1 
Roy  François  premier,  pour  diuertir  fes  ennemis 

te  qüis’ejl  pafj'é  aux  Gri fions  > fur  Fèxècùtioi 
dultraiElè  de  Mouçon.  2,5$ 

Anabaffadede  Pufchiano. 

Remerciement  que  firent  les  Députés^  des  Li 
gués  Grifes  au  Mar ef chai  d’Èree  , ai 
Marqu-k  de  chajleauneuf , Mmbajjadeur. 
extraordinaires  de  fa  Majejlé  tres-cbre- 
fiiennei  25s 

ttinferénee  tenue  d Coire , en  îtouembrè  1626" 
entre  le  Marquis  de  ChaJleauneuf,  ^dmhaf 
fadeur  extraordinaire  du  'Roy  très  - Chre- 
Jlien,  çÿ*  les  Deputez^du  Confeil fecret  de\ 
trois  Ligues  Grifes.  -,z6} 

M4fonJe  des  Grifons,  parce  quel  Mrhhajjadem 
de  France  requit  qu’il  n’y  eujl  autre  exercici 
de  Religion  dans  là  Valteline  , que  de  là  Qa' 
iholique. 

Re foliation  des  Grifons, fur  l’exercice  de  là  Reli- 
gion Catholique,  Mpofîolique  Romaine 
ènla  Valtelliné*  ihid\ 


TABLE'1 

Mejfonfes  des  Grifons  à la  refponfê faite  a la  pH-* 
pofition  du  T raide'  de  Mouçon,  & leur  refo  - 
lutiond’enuoyer  à cefuietleur  s. imbaffadem 
en  Françe.  z6ÿ 

Déclaration  des  Seigneurs  ^Ambajjadeurs  de 
France , fur  l’article  du  Traidé  de  Mouçon, 
\faites  à,  la  Diette  tenue  à Soleure  au  mois  de 
lanuieriézj.  273 

Refolution  de  Me  fleurs  les  Depvtezf  des  fept 
Cantons  Catholiques , à la  Diette  de  Soleure, 
du  qudtriefmc  lanmer  16  zy.  fur  la  propor- 
tion & déclaration  des  Seigneurs  \AmbajJa- 
deurs  de  France , pour  l'acceptation  Cp  accord 
du  Traidè  de  Mouçon . 279 

Forts  de  la  Valteline , des  Comtes^  de  Chia - 
uenne  & de  Bormio , remis  entre  les  mains  du 
Pape , Cÿ*  rafe^en  execution  du  traidé  de 
Mouçon.  281 

Ambaffadeur  des  trois  Ligues  Grifes  enuoyez  a à 
Roy. 

Harangue  remonftrance  au  Roy  très - chre- 
flien , faite  par  les  dmhajfadeurs  des  Gri- 
fons. 282 

Sontfefloyez , &traidezâu  Loütire.  Font  leur  vi~ 
lue.  Commîffaires  députez  pour  ouyr  & exa#ii“ 
ûer  leurs  plaintes. 

B rieue  neceffaire  infirudion  fur  les  articles 
de  paix  accordera  Mouçon  en  Effagnc  , le 
mquiefms  May  16 x$,  pour  raifon  des 
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iGrifons. 

Mémoire  par  eferir  donnez  par  lefdits  AmbafTal 
deurs  aufdits  Commiflaires  , fujet  qui  a porté  Je 
Roy  tres-Chreftien  à fccourir  les  Grifons.  Le  Mà- 
refcnal  d’Eftres  porte  tous  les  Cantons  de»  Li- 
gues, a confentir  au  Traiïfté  de  Madrid.  Le  Roy 
tres-Chreftien  fait  executer  le  traifté  de  Madrid  par 
les  armes.  1910  Prolperé  Quadrio  enuoyé  en  Efpa- 
gne  parles  Valtelms.  A éfté  accordé  par  les  deux 
Couronnes  , que  toutes  choies  feroient  remifes  eh 
la  Valceline  s en  l’éflat  qu'elles  efloieht  fan  1617. 
Authoritc  fouuèraine  des  Grifons  fur  les  Valrei- 
lina  en  la  Iuftice.  Sur  les  paflages  pour  les  gens  de 
guerre.  Sur  les  péages  & contributions  dcs°Gabel~ 
~es  ,&  fur  les  Tailles , fur  le  prix  des  A4onnoyes:fui 
tous  les  Officiers  Vàltellins  : fur  les  crimes  & délits. 
Puiiïance  de  faire  publier  Ordonnances  & main-  ! 
ïeuees.  Defendre  & permettre  le  Vol  de  la  plume 
la  courfe  du  gibier, la  pefeherie  & port  d’armes.  Sur 
^es  denreès  & marcliandifçs ; fur  le  courant  des 
eaux  :fur  le  trahfport  de  l’or  & de  l’argent  dudit 
pays  , fur  le  banniflement  des  Vagabonds.  Dïfeiir 
qu  ils  ont  la  nomination, îconcelfion,  conferehce,  & 
la  nomination  des  Cures,5c  Prcbendes  de  tous  leurs 
^objets,  ip7*  Ont  poüuoir  de  prolonger  les  delais 
en  matières  ciuiles  & criminelles  : Relafcller  tous 
ferments  5 inftituts,  foires  & marefiez  : ont  droit 
daubeine.  Deux  poinds  priricipàut  qui  tefmoi- 
gaent  le  founerain  pouuoir  des  Grifons.  L’Alliaii- 
ce  des  Vàltellins  Sc  Bormiens  doit  eftré  rompùë 
jSc  leuee.  Ce  que  Prolpero  faifüit  eà  Elpagne  , eh 
fabience  & defeeu  des  Grifons.  30/.  Statuts  faits 
pour  la  liberté  de  la  Religion.  Chiauènne  & Bor- 
stirofe remettent  en  l’ancienne  obeiffancc  des  Gri- 
ions.  \ alceîlihs  retournez  à leurs  Seigneurs  iiàtu- 
Jcls.  Calomnies  & impoftures  des  Vàltellins  à l'eti- 
eontre  de  leurs  Seigneurs.  306.  Qu’ils  ont  pen- 
dant quatre  ans  commis  plus  demefchancetés  èfditi 
paj  s qu  ils  h auoieüt  fàit  durant  ôent  années  prece- 
* deutes 


TABLÉ. 

dcntcs  , cftans  gouuernez  par  les  GHfbiis  ©Æ 
fait  des  Maoifeftes  calomnieux  contre  le  MareC* 
c chai  d’Eftree.  ** 

Griefs  que  receuvoient  les  Grifons  fi  on  les 
priuoit  de  leur  fuperioritè  fur  les  Valtelins. 
3°7  ; 

Edith  du  Roy  portant  fuppref’m  des  charges 
de  Conrie fiable  <&•  .Admirai  de  France . 
Pratiques  de  Profrero  en  Ejpagne  contre  les 
Grifons  pour  les  jmfmettre  aux  cen/ures  des 
Princes  Eccle^ia/liques  & Séculiers  3 & leur 
■faire  perdre  leur  Souueraineté. 

Zes  U imbafjadeurs  Grifons  font  imprime^ 
plufieurs  Traitiez  pour  là  iujiifieation  de 
leurs  plaintes  prefentees  aux  Commijf aires» 

La  Vaîteüne  Î.aiffse  a-js  Grifons  par  Louys  dou-' 
ziefme  & François  premier.  Prétention  de  l’Euef- 
quede  Coire  fur  ledit  pays  La  liure  de  Milan 
vaut  dix  fols  de  France.  Qjre  le  "T raidie  de  M ou- 
çon  fubfiftant,  l’Alliance  des  Suiffes  & Grifons  fe 
rendra  inutile. 


Zes  Valtelins  acctifeht  les  Grifons  d ejhre  tous 
heretiques.  < 324 

Religieux  St  Religienfes  dui  f font  habituez  J 
Serutces  rendus  par  les  Grilons  aux  Roy  s de  Fraa* 
• cc  3M-  ■ u 

Déclaration  du  Roy  très  - Chrejlien  fur  les 
caffqtions  des  T raitle^faits  auec  les  Grifons 
f depuis l'anuij.  3^ 

ballets  dance ^ an  Loimre . 33 1 

Tome  13.  parta.  % 
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Création  de  douze  Confeillers  generaux  des 
finances  des  camps  armees  de  France 

33* 

Mort  de  Me  f ire  Nicolas  de  Verdun  premier 
Prefident  au  Parlement  de  Paris.  350 

Bft  enterré  en  l’Egli/e  des  ïacobins  reformez  cki 
fauxbourg  S.  Honoré  lez  Paris  au  près  de  fafem- 
me.  Eloge  hyftorique  fur  fa  vie. 

Editt  du  Roy  portant  création  & ere6iion  eh 
titre  d’office  formé  de  la  charge  de  grand 
Maiflre  , Chef  & Surintendant  General 
de  la  Nauigation  & Commerce  de  France . 

351  ^ . ï.  1 

Xe  Marquis  Deffiat  receu  Confeiller  Honorai- 
re en  la  Gourdes  Pairs. 

Gouuemeur  &Baillif  deTourraîne.  ^ , 

Mmfl  du  Marquis  de  Romllac  merié  à la  Babil- 
le parle  Lieutenant  CîuîL  lamef» 

Ze  Marquis  d'Q  ment  a la  BaJhÛe  far  h cheua - 
lier  du  Guet.  ...  37r 

Ze  Marquis  de  Bonniuet  prifonnier  à U Bajlil- 
le.  ..  371 

yn  Medeçin  Fhilofophe  & Mathématicien , & 
yn  porteur  de  lettres  du  Duc  üe  Rohan  en 
’%/in<rleterre  , Foularton  Gentilhomme  Ef~ 
coffois , Fancan  ylbbé  de  Beaulieu , Mont- 
peinfon  , Markourt  , auji  tous  mène ^ 

àlaBaJUH±  /"TV;  ' U m* fi 
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Pluftéurs  ~Vols  & meurtres  faits  à Paris,  <&> 
enuirons.  -yfy 

Déclaration  au  Roy  portant  dej/fences  fur  pei- 
ne de  la  h te  a toutes  perfonn.es  , de  quelque 
qualité  & condition  quelles  [oient  , de 
porter  dans  Us  ailles  & campagne  aucunes 
armes  à feu  , pifiolets  de  poche  , ny  autres . 

’ 374 

Le  M'àréfchal  de  fhemin'é  Gouverneur de  Ere  - 
tagne.  37  g 

Son  etmee  en  la  ville  de  ïlcnnes.  Sa  tccepcioia. 
au  Parlement. 


Herué  archifourbe  eji  pendu  & efranglé  a, 

P ÜYIS.  ‘ 373 

-éfpel  fait  par  U fèur  de  liehcouri  à Crefias 
pour  le  Ouca  Halluin.  380 

Déclaration  du  Roy  pour  le  retour  des.  Ducs 
d’Hallutn  & fieur  de  Lienccurt.  là  mef 
Supprefion  des  Edi  dis  de  création  des  Offi- 
ces alternatifs  des  Lieutenans , Prefidens , 
Prefidiaux  generaux  au  fai  fit  de  la  Indi- 
ce par  Henry  IV.  & Louys XÏ1 1.  384 

Remonürance  faite  au  Confeil  du  Roy  par 
Mefsire  François  Miyon  Gonfeiller  audit 
Confeil,  Lieutenant  Ciuil  de  Parts  pour 
la  reuocation  de  l'Edi  et  des  Lieutenans  ge- 
neraux alternatifs.  la  mef 

rance  faite  du  Roy  en  prefence  de 

é i| 
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la  Reyne  Mere  de  fa  MajeJïe  , & de 
Hofeigneurs  de  fort  Confeïl , au  nom  des 
JPrejïdens  , Prefidiaux  , Lieutenans  gene- 
raux, & autres  Officiers  de  ludicature  des 
jprotiinces  de  France  , prononcée  par  Mai- 
fin  Guillaume  Fremin  Prefident  de  Meaux, 
dfifté  de  grand  nombre  de f dit  s officiers  le  19. 
May  16%  y.  394 

Ce  qui  s éfipaff  î au  duel , prife  & execution  des 
fleurs  de  Bouteville  & des  chapp elles.  400 

jDueis  de  Bouteville  és  aïmees  1614.  16.  8c  17.  St 
îetire  en  Flandres  où  le  Marquis  de  Beuvron  le  fait 
îrouüer.  Le  Roy  prie  rArchiduchehe  fa  tante  de 
les  accorder,  Sont  accordez  parle  Marquis  deSpi- 
ï\ohD  Ce  que  dit  Beuvron  à des  Chappelles.  Bou* 
tevilie  8c  des  Chappelles  vont  en  Lorraine.  Beu- 
yroii  retourne  à taris.  405. ’ L’Infante  Archidu- 
cheÜe  efcrit  au  Roy  pour  donner  abolition  au  heur 
idc  Bouteville.  Refponfe  du  Roy  à l’Infante.  Ce 
que  dit  Bouteville  fur  Je  refus  à rArchiduchefTe. 
Retour  de  Bouteville  8c  des  Chappelles  à Paris, 
où  il  fait  donner  aduis  à Beuvron  de  fon  arriuee, 
Leur  entreueuë  à la  place  Royale.  Arr'eftent  l’heure 
du  combat  au  lendemain. 404.  Le  Comte  desChap- 
pelles  & la  Bcrthe  féconds  de  Bouteville.  Marquis 
de  Buify  d’Amboife  8c  Choquer  féconds  dejBeii’ 
vron.  Enuoyent  vn  Gentil  homme  de  part  & d’au- 
tre pour  fe  vihter.  Leur  combat.  Mort  du  heur  de 
Buffy  d’Amboife.  Leur  retraite. 

%e  Roy  enuoye  chercher  Bouteville  par  le  fieur  de 
la  TrouJJe  Grand - Preuojl.  4 07 

La  Prehdente  de  Mehnes  enuoye  deux  Gentils- 
hommes fe  faihrdes  Chafleauxdefon  hls.  S'infon 
suent  par  lappfte  de  ceux  qui  eftoient  pafl'cz  de- 
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J3ottteyille  & des  chappelles  arrejie^  a Vitryh 
brujle  par  le  Preuojl  des  Marefchaux  de  Vitry 
le  François*  409 

Les  prend.  Ce  que  dit  BouteviJIe  à des  Chappelles 
eitans  pris  Sont  mis  dans  vne  chambre  où  ils  fui- 
rent fix  ou  fept  iours  ioüans  au  picquet.  4W.  Cou- 
rier enuoyé  au  Roy  pour  luy  donner  aduis  de  leur 
arreft.  «Donne  Tes  lettres  au  Cardinal  de  Richelieu 
& au  Garde  des  Seaux. 

La  Royfnc  Mcre  enuoye  donner  aduis.  au  Roy  â 
Ver  failles  de  cette  prife.  4ri.  Ordre  que  fa  Majeftê 
donne  pour  amener  les  prifonniers.  à la  Baflillc. 
Commi/îion  du  heur  de  Gordes  cft  enregiftree  au 
Greffe  de  Vitry,  Se  fait  a (lifter  des  Preuofls.  Fait 
mettre  les  prifonniers  dansvn  carrofïe.  L’ordre  te- 
nu pour  les  amener  à Paris.  Sont  mis  dans  le  cha- 
fteau  de  la  Baftille. 

Commtfjmres  du  Parlement  de  Paris  deputez^pouÿ. 
interroger  Bouteltille  & des  chappelles . 417 
Sont  vifitez  par  l’Euefque  de  Nantes. 

La  Dame  de  Boutelfille  fe  iette  aux  pieds  du  Roy: 
ce  que  luy  dit  fa  Maieflé.  4 1 8 

LaComtefTe  de  Vignory  prefente  requefle  au  Par  - 
, lement. 

Confrontation  des  tefmofngs.  Sollicitation  & re- 
queftc.de  leurs  parens.  Prefentcnt  requefte  auCon- 
feil , dontilsfont  déboutez, 

/ Lettre  de  M.  le  Prince  de  Conàé  au  Roy  en  fa* 
ueur  du feur  de  Bouteyille^  4ZO 

Lettre  du  Duc  de  Montmorency  au  Roy  fur  le 
rnefme  fujet.  421 

Refpçnfe  du  Roy  à la  fécondé  lettre  dudit  Duc. 

Rsmonjlrance  de  la  Dame  de  Boute~Ville  ait 
Roy.  4 z6 

ê iij 


M.  DG.  XXVI  L 

Le  fieur  Pinoti  Confeilier  de'la  Grand’  Chambre 
Rapporteur  du  procez.  L’Euefque  de  Nantes  lès- 
vifîte  tous  lesiours  àla  Raftiiie.  4.0. 

Lettre  du  feur  de  Boute^'ille  kjd femme*  431 

Lettre  du  Comte  des  Chappelles  d la  Pref  dente 
de  Mefmes . 4]^ 

Rapport  du  procès  par  le  fieur  Piuon. 

Bouieiukte  des  Ch  appelles  mène ^ k la  Con - 
ciergene parle  Cb euaher du  Guet,  43 j 

Ordre  tenu  pour  les  conduire  au  Palais,  444.  Ce 
c|ue  dit  là  Prioceffede  Coudé  au  fieür  de  Boute  - 
ville  entrant  au ; Palais.  4$  6.  Bouteville  & des  Chap- 
peiles  moment  deuaut  Meflieurs  de  la  Cour  .en  la 
grand’ Chambre.  Sont  mis  fur  la  celette.  Ce  qu’ils 
dirent  à la  Cour,  Sont  remeaez.  par,  le  Cheualier  du 
Guet  en  leurs  chambres  de  la  Conciergerie.  4^1. 
Le  Procureur  General  fait  voir  le  Di&um  de 
l’Arrefl  au  Cheualier  du  Guet  , qui  enuoye  lé 
^Vljtquîs  de  Fourilles  au  Lotiure  pour  dire  le  con» 
tenu  de  P ArreO/au  Roy.  4^1.  Ce  que  le  Roy  iuy  dit, 
La  Princelfe  de  Coudé  va  troquer  le  Roy^apres 
auoir  fétu  1’ArrefL  44  > , ' 

[/irrejl  démon  de  la  Cour  de  Parlement  contre 
[es  fieurs  de  BouteVüle  des  Chappelles . 
44$ 

Furent  afiiflez  de  î’Euefque  de  Nantes  & d’autres 
JEçcleliaftiques,  prin celles  & Dames  parentes  des 
condamnez,  (ont  prefentee^  au  Roy  par  le  Duc. 
d’ Angoulefme  Ce  que  le  Roy  leur  dit.  Ordre  tenu 
a î’execution  des  condamnez.  4*1.  Leurs  corps  & 
tcftqs  mis  en  vn  carrofîe  , & portez  à PHoflel 
d’ Angoulefme , puis  à Montmorency. 

jplufîeurs  lettres  du  Comte  des  Chappelles  trou- 
vées apres  fa  mort.  454 

Vérifications  faites  au  Parlement , chambres 
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des  Comptes,  Cour  des  Mydes , tant  du  cçn- 
tracl  de  mariage  , que  des  lettres  d' Apanage 
de  Mon fteur-  Frere  vnique  du  Rs>y.  461 

Lettres  patentes  de  lufsion  4 U Cour  de  enfer 
lefdites  lettres  d’ A fanage  & Déclaration 
purement  & fimpleryent , fans  aucune  rejiri- 
clion  modification.  4^6 

Arreft  de  rapport  au  Confcil  du  Parlement  fur  la 
verificatioh  dudit  Apanage. 

AlicII,  de  vérification  pure  & fimpie  fuiuant  la 
ludion , à la  charge  dyfer  des  bois  de  haute  fu- 
ftaye  depeudans  des  lieux  mentionnez  efdites  Let- 
tres', fuiuant  les  Ordonnances, 

Lettres  patentes  addre(fdr$tes  a U Chambre  des 
Comptes  , portons  lujsion  & Mandement 
de  vérifier  lefdites  Lettres  d Apanage  & 
Déclaration  apurement  & fimplement Y & 
nonobjlant  les  oppofmons  mentionnées  en 
ï Arrefi  precedent,  & (cîns  aucune  reftri- 
£lion&  modification.  479 

Arreft  de  vérification  delà  Chambre  dçs  Comptes» 
par  lequel  les  modifications  appofees  en  1 Arreft 
precedent  font  leuees^,  fatis  preiudice  pour  le  Du- 
ché de  Chartres  , des  oppofitions  du  Duc  de  Ne- 
mours & de  fes  créanciers,  pour  lefquelles  ils  fe 
retireront  deuers  le  Roy  pour  leur  eftre  pourueu» 
Arreft  de  vérification  delà  Cour  des  Aydes  défai- 
tes Lettres  d'Apanage,  à la  charge  de  difpofer  des 
Offices  refl'ortiflans  en  ladite  Cour  en  la  forme  Sc 
maniéré  qu’il  peut  pouruefir  aux.  autres,  félon  quii 
eft  porté  par  lefdites  Lettres. 

Lettres  patentes  du  Roy , contenansaffiedefoy 
& hommage -lige  faits  au  Roy  par  Mon • 
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fleur  le  Duc  à Orléans  fon  frere  Unique.,  des 
chofcsdluy  données  en  ^Apanage.  48S 

Arrcft  de  la  Chambre  des  Comptes  fur  la  recc* 
ption  des  foy  & hommage  mentionnées  es  Lettres 
cy-deflus,  : 

Sauvegarde  du  Roy  pour  tout  les  habitans  des 
Duche^  de  Montpenfier , Sainéi-Fèrgeau  , 
Souveraineté  de  Vombes , Principauté  de  la 
Roche-fur-Yon  , autres  terres  apparteé 
wantes  à Monfieur  le  Duc  d' Orléans , & à 
Madame fa femme.  490 

\Arrefl  du  Confeil  d'Ejlat , portant  que  les  Dé- 
tenteurs des  Domaines  engage^  des  Duché ^ 
d’ Orléans  , de  chartes  & Comté  de  Blois , 
ayans  faculté  de  nommer  aux  Offices  & Bé- 
néfices , addrejjeront  leurs  nominations  à 
Monfieur  le  Du*  d’ Orléans , frere  ynique  du 
Roy , pour  d:  ' yp  luy  les  titres  de'proui- 
fion.  ' 45^ 

Commiffion  addreflante  aux  Baillifs  de  l’eften- 
due  de  f Apanage  de  Monfieur  le  Duc  d;’Orleansv 
frere  vnique  du  Roy,  ou  leurs  Lieutenans  pour 
faire  cnrcgilher  , publier,  executer  , garder  & 
qbferuer  l’Arreft  du  Confeil  d’Eftat,  du  ît.  De- 
( cenàbre  1 626.  touchant  raddreffe  des  nominations 

des  Offices  & Bénéfices  audit  Seigneur  Duc  d’Or- 
Jeans, 

JSxtraiâ:  dps  Regiftres  du  Confeil  de  Monfieur 
Jilsde  France  j Frere  vnique  du  Roy,  Duc  d’ Or- 
léans, de  Chartres,  & Comte  de  Blois. 
Enregiflrement  des  Lettres  d’ Apanage  de  Mon- 
fïeur  au  Prefidiald’Qrleans. 

Harangue  du  heur  Nteüel  Aduocat  ordinaire  de  la 
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ville d’Oxleans,fùr  ledit  enregiftrement.' 
^Accouchement  & maladie  de  Madame  la  Du 
chejjed’ Orléans.  $06 

Elle  accouche  d’vnç  fille  qui  eut  pour  Gouuer- 
nante  Madame  de  S.  George.  Sa  maladie  & der- 
nières paroles  'qu’elle  dit  a Monfieur  fe  voyant 
proche  de  la  mort.  Ge  qu’elle  dit  à fa  Mere  la. 
Duchcflede  Guife.  Sa  mort.  Regret  qu’en  eut  le 
Itoy.’Düeil  & afHiftion  de  Moniteur  a la  mort  de. 
ia femme;  eft  mile  en  for»  lid:  de  parade.  Quuer- 
ture  de  fon  corps.  Cognoiilance  affeuree  de  la 
caufe  de  fa  maladie  & mort.  Apologie  de  la  Dame 
Bourcier  contre  le  raport  des  Médecins  8c  Chi- 
rurgiens. Dueii  delà  Maifon  do  Guife  en  la  mort 
de  Madame.  Son  coeur  porté  aux  Tilles  de  la 
Palfion  au  foux^ourg  S.  Honoré  lez  Paris.  Son 
çffigiçyeué  aux  Tailleries!  Son  corps  portéà  S. 
Denys  en  France.  Princes  & Prince ffe s qui  furent 
a fon  Seruiçe  - Ceremonies  faites  à fes  funt- 
railles,  Les  iîx  Hérauts  d’armes  font  Tentree 
de  lâ  Ceremonie.  Séance  des  affiftans.  La  Mefïe 
celebree  par  l’Euefqne  de  Cahors.  Archeuefques 
& Huefques  qui  l’aflïïloient.  Le  roy  ds  Armes  pre- 
fente  des  cierges  blancs  entourez  de  pièces  d’or 
aux  Princes  & Prin  celles  pour  offrir  à F offrande» 
O rai  fon  funebre  prononcée  par  TEudquc  de 
Nantes.  Son  Epitaphe. 

Le  Roy  donne  À Monfieur  laTutelle  de  Mada* 
woifelle  fa  fille.  «19 

Le  fieur  Leon  Canfieiüer  d'Eflat  enuojê  a Bor . 
deaux  pour  accorder  le  Parlement  auec  le 
Duc  a Ejfernon*  528 

Le  Duc  ^JSfpernon  ne  veut  aller  au  Parlement. 
Arreft  c h^m  Parlement  fur  le  refus  fait  par  le  Duc 
d'EfperHf.  Deliberation  du  Parlement.  Accord 
du  Parlement auee  le  Duc  d’Efperupn. 

Dijferens  meus  entre  te  Parlemet  & la  Cham - 
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hre  des  Comptes  de  Dijon . 5 3 1 

Edi  ci  du  Roy  , portant  attribution  de  lalurif- 
diciton  des  Mydes  en  Souuera'tntte  à la 
chambre  des  Comptes  de  Bomrgongne , auec 
création  de  nouueaux  officiers  pour  ferait 
dorejnauant  par  femejlre  auec  les  anciens 
Officiers,  tant  en  ce  qui  ejl  de  la  fonBion  de 
la  chambre  des  Comptes  qti^4yd"e$  x & Fi- 
nances dudit  pays.  533 

Mrrefi  du  Confeildu  Roy  pour  terminer  les  dif- 
ferents du  Parlement & delà  chambre  des 
Comptes  de  Dijon.  547 

Fie join  fiances  faites  à l'entree  du  Prince  Char- 
les Duc  de  Lorraines  Nancy.  557 

Carroufel  à cheual.  Ballet  dancé  par  la  PrincelTé 

de  Phalfboirrg: 

Ze  Capitaine  Miche  Liégeois  loge  auec  fa  caua - 
leriefur  les  terres  de  l Euefchè  de  Verdun . 553 
L*  Eue  (que  de  7 oui  f»ere  du,  Duc  de.  Lorraine, 
prend  pojfefsion  de  tylbbaye  de  S.  M.hiel. 

554 

A pour  Gouuerueur  le  Baron  du  Tour. 

Arriueedu  Duc  de  Clieureule  à Nancy* 

Officiers  du  temporelde  Verdun  font  depoffedezy 
& d'autres  mis  en  leurs  places.  555 

Saindtynon  Bailly  de  l’Euefché  de  Verdun.'  Fait 
porter  les  armes  des  magafius  dejavilleen  la  Ci- 
tadelle. Retour  du  fieür  de  Marilla^fcierdun. 
Mort  delà  DuchejfedelaValette^^,ets.  556 
Retour  du  Duc  delà  Valette  à Mets. 


T A B,  L E. 


Baron  de  Fontenay  mis  prifonniev  au  cb  a fit  au 
de  Condey  fur  la  Mo  file  > g$r  pourquoy.  556 
Lé  fis  du  Millord  Montait  part  de  Nancy  pour 
aller  à Venife  & Sauoye.  <57 

yirriuee  du  Duc  de  Lorraine  a Lavis . 558 

Leurs  Al  te  fi  es -de  Lorraine  von?  à Bar.  Sontvifitez. 
par  f£u'efque  de  Vereimi; 

Le  Duc  de  Lorraine  delivre  des  commifsions 
peur  lever  des  troupes  , ajïn  de  s'oppojer  au 
Comte  de  Najjau  Sorbrits.  - 55^ 

Incendie  au  palais  du  Duc  de  Lorraine  k Nan- 
cy. 559 

tijlat  £ entrai  de  l’armée  du  Duc  de  Lorraine . 
560  l 


EjleBeurs  de  F Empire  ajlemble^à  Mulhaw^en- 


5 61 

^Lettre  qu’ils  efcriuent  au  Roy  tres-Chrefbien. 

Mort  de  la  Duchefje  de  Vaudemont  3 mere  dit 
Pue  de  Lorraine*  565 

Ce  qu'on  djfoit  de  fa  mort.  Le  Duc  de  Vaudemont 
qurteela  dire âion  des  affaires  à fon  fiis. 
Préparatifs  de  guerre  en  Hollande . 565 

Arfenai  à Flexinge  Spinôla  fait  munir  les  villes 
voi fines  des  Bolandois,  Les  Flamans  & Holandois 


ont  peu  d’argetit. 

P rpjeêt  de  nouueaux  canaux  de  la  Meufe  Ta 
lEfczut.  5 66 

Les  Holldniois  mettent  des  munitions  dans 
Gy  due  & dans  Bergobfom.  j 6 y 

Opinions  dîner  fs  fur  ta  perfection  du  canal  de 
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la  Meufeau  Rhin.  568 

Lettre  du  fîeur  de  Mateî  au  Prince  d’Orange  tou- 
chant cc canal.  Qr^e  les  Holandois  le  peuuent  ren- 
dre inutile. 

Conférence  des  Flânons  & Holandois  kRofen - 

tdL  yji 

L’ Infante  fait  >4  Voyage  de  dévotion  a No  ftre 

'Darhe  de  Mont  aigu*  572, 

' Son  retour  par  Gueldres  » ou  elle,  void  le  degafl 
fait  par  les  Holandois  au  canal.  Cauàlerie  de  Dom 
ï.  de  Valefco  3 Jk du  Droiïat  de  Brabant , battue  par1 
les  Holandois. 

Qom  Eonduides  amné  en  Flandres  auec  <vn: 
fupplêment  de  deux  cent  s mille  ef cm,  572, 
Arriuee  des  Bufiadorés  ou  Reformateurs  d’Efpa-' 
gne  en  Flandres  - 

Les  Holandois  saduancent  entre  Nieumegue 
& Harlem.  573 

Donnent  Fallarme  à ceux  de  Vezel  & fe  retirent' 
verslaFrize. 

S pim  la  demeure  à Bruxelles  fur  te  doute  du 
deffein  des  Anglois.  574 

Les  Efpàgnols  & Flamans  fe  raffeurent , apres  auoiu’ 
iceii  la  defeente  des  Anglois  en  l’I fie  de  Ré.  Font 
forcir  les  troupes  qu’ils  auoient  à Burgrot  faux- 
bourg  d’Anuers.  3 

Sievede  Grol  par  le  Prince  d’ Orange.  575 
<£>  7 
Sadiligence  aux  retranchements.  Le  Comte  Henry  . 

de  Berghes  veut  fecourir  Grol.  Se  loge  au  delà  du 
Rhin.  Fait  recognoillie  Larmee  Holandoife  par 
des  elpions:  attaque  furieufe  qu’il  fait  fur  lequar-, 
tier  d’Erneft  de  Nalfau.  Les  aftiegez  veulent  faire 
des  forties , mais  en  font  empefehez  par  les  Ho- 
landois. Batterie  des  Hollandois  ruine  celle  de 
Grol.  Le  Colonel  Hauteriue  &;  les  Anglois  s’a- 


uanccïit  iufques  au  près  des  remparts  que  Ton  fait 
fapper  & mi&er.  Sur  la  remonflrance  faite  par  le 
fîeur  de  Hautcriue  aux  afîiegez*  ils  demandent  à 
parlementer. 

Mort  de  l' Admirai  de  Hollande  fils  naturel  du 
feu  Prince  d'Orange.  5 yy 

Dallons  Gomerneur  de  Grol  fe  rend  àcompo- 
fition.  $78 

Deux  fautes  remarquables  faites  ‘parles  Efpagnols 
au  fïege  de  Groi.  Le  Comte  Henry  de  Berge  &;  foû 
armée  fe  retire  prez  de  Vezeî. 


àiuertie  parles  Hollandais.  57^ 


Arriuee  de  t>.  Diego  de  Mexià  a Bruxelles . 
58O  / ; 


Ses  vilîtes  : Va  à rAfTenibîee  des  Èflats  de  Bra- 
bant. 


foliie  en  Efpagne  aux  Cours  de  Mouçon  en  Ar- 
ragon  propofee  à tous  fes  Royaumes.  Allian- 
ces necefîaires  pour  la  prote&ion  des  grands 
Eflats-  Que  cette  vnion  feruira  pour  s’oppofer  à 
la  Ligue  des  Grinces  ennemis  d’Elpagne.  Oifiueté 
caufe  delà  ruine  des  Eflats.  Degafls  faits  parles 
Hollandois  en  la  ville  de  S.  Saluadër  en  la  Baya  de 
tous  les  Saindls  , arriuez  pour  l’oifiuete  des  habi- 
ta ns. _ 

Qu’il  efl  necefïaire  d’entretenir  des  gens  de  guerre 
en  temps  de  paix.  Par  celle  vnion  les  Eftats  & Pro- 
uinces  feront  tenues  de  fe  donner  fecours. 

ombre  des  gens  de  guerre  qui  feront  entvete ~ 
tenta  par  les  Ejlats  & Prouinces  du  Roy 


5?4 
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Ce  quelle  Roy  d’Efpagne promet  d’entretenir  à fes, 
defpens  pour  le  fecoursde  chacun  de  Tes  Efîats  ou- 
tre la  milice  deTynioh.  Deniers  leuez  âut pays  fe^- 
ront  employez  pour  leurs  Officiers. 

Quels  Officiers  & Capitainesferont  originaires  des 
pays  qui  fourniront  les  deniers. 

Ce  que  le  Roy  d Efpagne  requiert  particulière- 
ment des  P ay s -bas.  ■ 59  & 

Phkknce  des  Eftats  qui  font  entrez  de  leur  bon 
gré  en  ladite  Vnion.  Milice  des  Pays-bas  ordon- 
née fera  de  douze  .mille  hommes  originaires  d’i- 
ceux.  Requiert  que  les  Prouinces  s'obligent  par 
eferit  , chacun  félon  fa  cotte  pour  affifier  les  ati«| 
très  qui  auront  guerre.  . 

Reffonfes  faites  par  les  Ejfats  de  Flandres  auf 
dites  proposions.  599 

V ai  féaux  pris  par  les  Espagnols  & par  les 
Hollandais  les  Iws  fur  les  autres.  6 oo 

Continuation  du  Fort  de  Sant^lit.  Le  Comte 
Henry  de  Berghe  repaiïe  le  Rhin  , & enuoye  le  " 
Comte  de  Salazar  à Santoîit.  Les  pourmenades  du 
Prince  d’Qrange  troublent  les  Efpagnols.  Les 
Holandois  8c  les  Efpagnols  mettent  leurs  armees 
àcouuert.  Plusieurs  vaiffeaux  perdus  aux  Pays- bas 
parles  vents®  Le  pont  de  batteaux  d’Anuérs  fracafîé 
des  vents» 

Ce  qui  seft  fait  armees  Impériales  & Da~ 
noifes.  6oz, 

Colonel  Morgan  enucyê  par  le  Roy  d’Angleterre  ; 
aux  Danois. 

Secours  de  France  ati  Roy  de  Dannemarc* 

Soin  du  Comte  de  Tilly. 

Sorties  des garnifons  de  Nieubourjr&  de  Norî~ 
h tin  fur  l Eue ( ch  é de  Munde.  6 03 

Alfemblee  des  Eflats  du  Duché  d’HolfaceàRem** 
ftourg. 


TABLE. 

ÉettresduÇomte  deTtüy  aux  Ejldts  du  Duché 
d’ Hoiface. 

Les  exhorte  à la  Pair* 

Jîui'res  lettres  dudit  Comte  à la  Noblejje . èoë 
! L’ Empereur  promet  aux  Effets  d’HoIface  de  con- 
feruer  leurs  priuiîeges  , à condition  <fu*ifs  ne  fe 
ioindront  aux  armees  dek  Danois. 

Les  Danois  vèulans  gaignerle  (impie  peuple,  leur 
font  appréhender  la  feruitude  Efpagnole, 

Defïr  de  l’Empereur  d’eftablir  la  paix  en  l’Empi- 
. re. 

Mefolution  de  t ^4 jjemblee  de  Brun  fuie  tendan- 
te à U guerre.  -607 

Reprefentacioa  des  mifereî  de  la  guerre  de  la  Re  - 
bellion  des  fubiets  de  l’Empire. 

Zettre  du  Comte  de  Tiüy  a U Noblejje  du  Du- 
chéde  M^chelbouvg.  . . 6iG 

Ce  qu’elle  auoit  promis  fur  la  Déclaration  du 
Seigneur  Henry  Huzan  Ambafladeur  de  l’ Em- 
pereur. Affemblee  de  Remfpurg  contre  l’Empe- 
leur.  Bruit  de  paix  entre  l’Empereur  & le  "Roy  de 
Dannemaïc  par  Eentremife  de  l’Ele&eur  de  Saxe  8 
fans  effet/ 

Lettre  du  Roy  de  Dannemarcau  Duc  de  Btunf- 
<vic , touchant  la  forterejje  de  Vl/olfembutet. 
613. 

■ Continuation  du  fiege  de  Nieubourg. 

Edi£l  du  Roy  de  Dànnemarc  pour  la  cueillete 
desmoifjéns » 

Secours  des  Molàndois  «Anglais  emoye^au 
Roy  de  Dannemarc.  616 

Effet  de  Parmee  des  Danois. 

Plaga  pri’s  fur  les.  Danois  par  le  Duc  de  Lune* 
beunr.  Recrues  de.  gens  de  guerre  aux  années 


Impériales.  Sortie  de  la  garnifon  de  Nieubourg 
fur  les  gens  de  Tilly. 

Pappenhefmioint  Tilly  mcc  fes  troupes. 

Exploits  du  Duc  de  Lunebourg.  ^ ■ 

Beftail  de  Hoia  amené  à Nieubourg  par  le  Co- 
lonel Limbach.'  Vigilance  du  Roy  de  Danne- 
\ . marc. 

Le  Comte  dOldembourg  propofê  la  paix  de  la 
part  du  Roy  de  Dannemarc*  $19 

Armement  deshabitans  du  Duché  d’Hollin. 
Affautdonnêà  Northeim  par  les  Impériaux  auec 
perte  : demandent  permiflion  d’enleuer  leurs  morts,-' 
, ce  quileùr  eft  refufë. 

Northeim  rend»  aux  Impériaux  par  les  Da- 
nois. 62.1 

Leur  composition.  Serment  de  fidelité  à l’Empe- 
reur fait  par  les  habitans  de  Northeim* 

Lettre  d'y»  Capitaine  de  caualerie  de  larmee 
de  l Empereur  touchant  le  progrezfss  armes 
....  Impériales.  6iz 

Hershufa  & le  fort  d'  ^4r%embourg  pris  parle  . 
Comte  deTilly.  6i  4- 

Ific  proche  de  Hauda  abandonnes  des  Danois. 
Pont  des  Danois  fur  l’Elbe  , près  de  Brandebourg 
pris  par  Tilly.  , J 

Bu%embourg  abandonné  par  les  Danois  auec 
fonchajleau  aux  Impériaux • . „ . 6^6 

Meuhaufen.  forte  place  prife  par  Tilly,  & leTem- 
pie  de  Hauelberg  prins  par  le  Duc  de  Lune- 
bourg. 

Mandement  de  l Empereur  aux  Eflats  de  Me - 
chelbourg , au  Sénat  de  Lubec.  . 6 z6 

Le  Duc  d’Qlfacedeftremoyeimer  yn  accord  entre 
les  Impériaux  & Danois* 

x^rttcï^  ^ 


taelé: 

Articles  propofc  par  le  Comte  de  Tilly  au  Duc 
dBolface.  6l$ 

Fortereffe  dePinneBerg  réduite  à l’Empereur.  Ra- 
traitedu  Roy  de . Dannemarc  à Gluckftad.  CaffeU' 
dorp,  forcereffe,  rendue  aux  Impériaux.  Courfes  des' 
Croates  dans  la  Ditmarce.  Port  royal  près  de  Vvol-T 
fembourg  abandonne  par  les  Danois.  Danois 
chaffez  iufqties  en  leurs  ports  de  mer. 

Défaite  de  s troupes  du  Marquis  deTurlac  parle 
Comte  de  Sclich. 

Lettre  du  Comte  de  Sclkh  fur  le  defordre  de  l’ar ! 

mec  de  Dannemarc  au  Comte  de  Tilly.  £3  f 
Ârriuee  du  Duc  de  Fridland  en  [on  armee  d» 
baffe  Saxe  : ce  qu'il  promettoit faire  ait  Roy  dé 
Dannemarc » 

Siégé  de  Bremen  par  le  Comte  d’Anholc.  Re- 
traire du  Roy  de  Dannemarc.  Crembs  forterefla 
rendue  aux  Impériaux.  Plaintes  des  Danok  au  Due 
de  Fridland.  , * 

Entrée  du  Comte  de  Tilly  dans  là  Ditmarce . 
634 

E(t  bleffe  d’vn  coup  de  tnoufqi>et  à la  jambe,  Caua-2 
lerie  Danoifè  ddfaitepar  le  Comte  d'Anholt.  Le  Roy* 
de  Dannemarc  fort  de  Gluckftad.  Ville  & chaftcaiî 
de  Renlberg  abandonnez  des  Danois, 

Exploits  du  Comte  d’Mnholt  dans  la  Ditmarce 
& en  Lydenflad. 

lettres  interceptées  du  Secrétaire  du  Duc  de 
Limbac . 6^7 

Retraite  du  Roy  de  Dannemarc  en  Fuelande.  Ca- 
valerie Impériale  entre  en  la  Ditmarce.  Le  Duc  de 
Fridland  entre  en  lutlande.  Deflcin  des  Impériaux, 
Crainte  pour  la  ville  de  Bremen,'  Le  Prince  de 
Tomé  ij.  part,  1,  ‘ ^ 
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•fyfflens  obtient  liberté  de  fe  retirer  auec  fes  gens.' 
j lettre  du  Cote  de  T illy  au  Duc  de  Fridlad  tou- 
chant la  1/idloire  des  reliques  Danoifes.  6 4f 
Siégé  de  Nieubourg  aux  extremitez. 
lettre  du  Comte  d'^tnholc  touchant  les  affaires 
de  la  guerre  de  baffe  Saxe.  6 47 

Réduction  de  la  1/iUe  de  Nieubourg  aux  Impé- 
riaux 64  8 

Entrée  de  Parmec  Impériale  dans  la  Iutlande,  Ha- 
bitons dé  Bmtehudc  en  chaflent  les  Danois»  Bre* 
men  bloqué  par  le  Comte  d’Anholt.  Exploits  du 
Duc  de  Fridland. 


ÿl/olfembutel  prife  par  les  Impériaux  & ren- 
due au  Duc  de  Brunfhic.  650 

Cauaîerie  Danoife  rendue  au  party  de  l’Empereur. 

Strallunde  en  Poméranie  prifepar  les  Impériaux. 
Déclaration  des  caufes  pour  lefquelles  les  £« 
fiais  du  Duché  de  Brunfliic  fe  font  réduits 
du  feruice  de  l Empereur , auec  1/ne  applica- 
tion au  Roy  de  Dannemarc  de  retirer  fes  gar- 
ni fins  qui  font  e^  autres  lieux  dudit  Du- 


ché- 


652 


'ffg»  } 

Juc  vîel  Duc  de  BrunfTÎeîfe  retirant  lai fTe  i’ad mini 
rt  Tiiif  «if  Dnr  At*  Ltinebourtr  foi 


heritier.  . * y 

Mariage  de  Georges  Prince  de  Hejjen  a ^4rm 

fiat  , aaecla  fille  del'Efietteur  de  Saxe.  65S 

Pait  Ton  entrée  à Torges  en  Saxe.  Princes  Sc  Sei 
«*neurs  qui  affilient  à Tes  nopces.  Entrée  magnifi 
Suc  de  PEflefteur  de  Saxe  à Torge;  L afiçmble 
pour  le  mariage  fe  fait  au  Palais,  oufe  firent  de 
Harangues.  Benedidion  nuptiale  aux  marie: 
Chaffeôc  combats  ÿanjwjg.  Çourfe  de  bague  l 


table: 

forifemcns  de  lances  Feux  d'artifice.  Entrée  de  TE-j 
Jie&eur  de  Saxe  &dcs  Princes  mariez  à Lipïïc. 

Ambajfaâeur  de  l'Empereur  à l’ Electeur  de 
Brandebourg • 662, 

Submi/fions  qu’il  fait  à fa  Majaftê  Impériale, 

Edifl  de  f Ele  fleur  de  Brandebourg  pour  le  rap ~ 
pel  de  fes  fubiets  efldns  aux  armees  des  Da« 
mis • 6é% 

Commission  donnée  au  Colonel  Verdugo  pour 
renforcer  les  garnifons  du  Palatinat  du s 
Rhin.  làmefme . 

Accord  du  Marquis  de  I laden  dit  Durlac,  auec 
l'Empereur.  là  mef. 

Proiet  de  railcmblee  de  Muihaufen  pour  la  pai& 
de  l'Empire. 

Conférence  tenue  à Colmar  pour  ï accommode- 
ment du  Palatin  attec  l'Empereur.  Enfem » 
ble  la  déclaration  & offres  des  Député ^ du* 
dit  Palatin  aux  demandes  & proportions  de 
ï Empereur.  , 66$ 

Article  s propo  fez  de  la  part  de  l'Empereur. 

Refolution  de  l Empereur  fur  ladite  Conférence » 
678 

Lettre  de  Frideric  Comte  Palatin  au  Due  de 
Wirtemberg.  679 

Affemblee  generale  de  l'Empire  a Muihaufen. 
6 8 1 

Propofition  de  l’Ambailadeup  de  l’Empereur  à ladi-- 
te  Allembîee-  ■ 

Articles  propofe ^ à ladite  AJfemblee  de  Mul - 
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hdtèjfenpar  l'Ejleëteur  de  Mayence . 6 8 f 

PropojitiondeM.de  Mdrcheuille  aunôm  de  fa 
Majejlè  tres»Chrefiienne  à ï^4ffemblee  de 
Mulhaufen . 6 89 

Suite  de  la  guerre  exciïee  en  Silefie  par  Mans - 

jfHd*  691 

Impériaux  cliaflez  de  deuant  Iegcrendorff  par  la 
garnifon  Vcimarienne.  Quittent  par  force  lcfiegé 
de  Neuftad.  Kniphufîne  Capitaine  Danois  pris, 
fc  fauue.  Vcymariens  occupent  îes  pafîages  de  Po- 
logne en  Hongrie.  Ruinent  Koftel  & la  pillent. 
Àfliegent  en  vain  Glelbits  , prennent  Beutheii  3 
«Tou  ils  chaffent  te  défont  les  Cofaques  qui  y ve, 
noient  au  fccours* 

Veymariens  abandonnent  Nech , Bruflent  & pilletit 
Oyeftain  & maffaerent  la  garnifon.  Somment  Op- 
pale  par  vn Trompette  j mais  en  vain.  Tentent  Biel 
qui  leur  rcfpond  à coups  de  canon. 

Pergchman  chef  des  Veymariens  apres  U mort 
de  Mansfeld  & de  Veymar,  694 

jiffemblee  de  Lignits  faite  pour  trouuer  des 
ares  * l’armee  Impériale  letiee  contre  les  Vey 

tnarierts.  6 95 

Recreuc  de  l'armee  del’EmpÉreur.  Impériaux  ap- 
préhendent le  feccurs  de  Bcthleen  Gabo.r  aux Vey- 
mariens, Maladie  du  Duc  deFridland  à Viehne.  / 

Ze  Comte  de  Montecuatlo  chef  des  Impériaux  , 
'ya  en  Silefie  pour  chafj  tr  les  Veymariens.  696 

Reprend  Tiropaue  for  eux.  Cauaierie  Veymarien- 
ne  chargée  par  IesPolaques  àlubalmg. 

Ze  "Duc  de  fridland  enuoye  3?.  Enfeignes  des 
Veymariens  a Vienne , qui  furent  pourmenees 
pour  efirç  "Vf uù  dty  CtyWMn.dn  Turc,  &9J 
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La  guerre  <ks  Anglois  aaee  la  France  fait  auatodf£ 
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Député^  du  Bajfd  de  Bude  à C Empereur  pour 
traiter  de  la  paix.  698 

Commaiffaires  de  rEmpere«r  enuoyez  à Gomos*i 
rhe  pour  traiter  delà  paijçauecleTurc, 
Injonction  aux  Luthériens,  de  fortir  de  la  ~\‘ille 
& fauxbourgs de  Vienne . &99 

Plaintes  faites  à l Empereur  par  U Noble [fe  des 
Duche\  de  Julliers  & de  Monts,  contre  le 
Comte  Palatin  de  Neubourg.  là  mef. 

Ordonnances  de  l’Empereur  fur  icelles. 

Mort  du  Prince  de  Diechtrifiein  Goutter neur 
de  Boheme.  7°9 

Son  corps  inhumé  à Tropaue, 

M (Jemblee  de  l’Empire  inditte  à Nuremberg, 
là  mef  me. 

Grand  lubilé  célébré  à Vienne.  70* 

Inftitucion  de  l’Ordre  de  S Paul  àVienifc. 

Pardon  general  demandé  à l'Empereur  par  les 

payfans  d Mujlricbe.  7 °-2, 

SubmifÏÏons  defdus  payfans.  Confeffent  ingenue- 
mcnr  les  defleruices  qu’ils  ont  rendus  à l’Empereur^ 
Horribles  forfaits  defdits  payfans.  Ghaftimens  qu’ils 
confcfïent  auoit  mérité.  Letfer  proteftation  de  fidelité. 
Execution  des  principaux  autheurs  de  la  rébel- 
lion des  payfans  d’Muflriche  à Lints.  7 0$; 
S cp  t criminels  fe  conuertiflent  à la  Poy  Catholique  : 
le  dernier  meurt  Huguenot. 

Ceremonie  folemnelle  faite  à Prague  en  latranf- 
latton  du  corps  de  S.  Noriberg.  7‘° 

ProcelSon  folemnelle.  Dkncuf  Enfeignes  de  di- 
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tëcrslieu£en  cette  procedion.  Le  corps  Sainâ:  por- 
té par  quatorze  Prélats  de  l'Ordre  de  Prcmonltrè. 
Afliftez  de  trois  cents  Gentils  hommes  auec  des 
cierges  blancs  allumez.  Arcs  de  triomphe,  defquels 
fc  iettoient  des  pièces  de  monnoye  d’or  & d’argent,, 
marquées  du  nom  duSaindh  L’Archeuefque  de  Pra- 
gue celebrcla  Melle.  Prpcclîion  des  Peres  Xefuices 
aux  reliques  de  S.  Noriberg. 

Edi£i  de  /’  Empereur  Ferdinand  fécond  du  nom, 
pour  la  reformation  de  la  Religion  au  Royau- 
me de  Boheme.  71  z 

La  Boheme  fkuriïfoît,  en  paix  fous  l'Empereur 
Charles  IYi.  difeordau  faidt dé  Religion.  Source  des 
rebellions.  Edift  de  Charles  IV  pour  11e  permet- 
tre que  la  feule  Religion  Catholique  en  Boheme. 
Nailfance  des  herehes  en  Boheme  fous  l’Empire 
■de  Vvenceflaus.  Rebellions  8c  malheurs  quifelonr 
veus  fous  Rodolphe  , Matthias  8c  Ferdinand  fé- 
cond. Soin  de  l’Empereur  Ferdinand  fécond  pour 
ne  permettre  que  la  feule  Religion  Catholique  en 
Boheme  Mauuais  oihees  des  Bohémiens  contre  leur 
Somierain* 

Cofnmijjaires  eftablis  par  F Empereur  pour faire 
inftruire  en  la  foy  Catholique  leïheretiques  qui 
fe  foudroient  conmrtirr.  71 6 

Paire  citer  deuant  eux  la  Noblefle  heretique  Six 
mois  de  temps  accordez  aux  Nobles  Froteftans 
de  Boheme  pour  fe  conuertir  ou  le  retirer  hors  du 
Royaume.  Pourront  durant  ledit  temps  difpo fer  de 
leurs  biqns  , & les  vendre  à leurs  amis  Catholi- 
ques» 

Editl  general  de  l'Empereur  Ferdinand  1 1. 
par  lequel  efl  commande  à tout  Predicans  & 
Mai  (1res  d’ Ejchol[e,<gr  autres  SeElateurs  & 
aduerfaires  de  la  Religion  Catholique  & de 
fa  Majejlè  Impériale , de  fortir  0*  vuider  de 


1 A D L JL, 

r^ivchiduché <f ^éuftriche  fous  T Ens.  yi? 

Audace  des  Caluiniftes  contré  les  fouuerains.  Sont 
rebelles  & fedhieux.  Font  btufler  les  images  des 
Sain£ts.  Commandement  aufdits  Euangeliques  de 
Xortir  & vuider  d’Aufkiche  Sauf  conduits  com- 
mandez pour  leur  retraite  feure.  Aflemblees  des 

Euangeliques  prohibées. 

Supplication  des  Relieurs  des  Eglifes  de  la  Co»- 
fejfton  d’ylusbourg  à fa  JW.  I-  fur  fon  Edite 
de  t' interditiion  de  leurs  Prefch.es  & exercice 

en^éuftrkhe.  JlS 

Pcrm'iffion  d’exercer  leur  Religion  concedee  cy- 
deuant  par  l’Empereur.  Proteflent  de  n admettre 
en  leurs  Prefches  aucun  Caluiniftc.  Que  leur^Mi*- 
niftres  ne  prefehent  que  ce  qui  leur  eft  permis  far  la 

Confeffion  d’Aulbourg.  Qu’ils  n’ont  ramais  perm  S 

de  calomnies  contre  leur  fouueram  N ont  lait 
brufler  les  images  des  Sainfts  par  leurs  Marftres 
d’fifcole.  Prières  qu’ils  font  en  leurs  Prefches. 
Que  leur  fidelité  a obtenu  le  libre  exercice  de  leur 
Religion.  Decrets  del’Empercur  en  i6ao  poui  la- 
dite liberté  de  Religion  aux  Euangeliques.  Sup- 
plient l'Empereur  de  recognoiftre  leur  innocence. 
Ce  qu’ils  défirent  eftrc  fait  contre  les  delinquaa. 
aufdits  Decrets. 

Voyare  de  T Empereur  à Prague,  7 3.® 

^iffemblee  generale  des  Ejlats  de  Bohême  a 
Prague.  73^ 

Promettent  de  prefterToy  &,  ferment  à leurnouueau 
Roy.  Propofition  qui  leur  fut  faite.  Argent  on  v 
par  lefdits  Eftats  pour  les  frais  du  Couronnement 
de  l’Imperatrice,  & pour  d’autres  defpenles^ 

Sacre  <fo*  couronnement  de  l Impératrice  a frâ- 

733 

* Ordre  tenu  allant  à l’Eglifé  par  la  Nobleffe.  Ordre 

des  Ecclefiaftiques.  Des  Officiers  du  Royaume. 
~ i iiij 


M.  VC.  XXV  II 

Cottduûc  dê  impératrice.  Trofne  efleué  dans  le 
Icmple.  Sieges  des  Dames  Ceremonies  du  Cou- 
tonnementXe  Cardinal  de  Harrach  fait  les  ccremo- 
«les*  Keiiouyflatices  a Prague. 

Mariage  du  Comte  d Atiian  Mec  la  Dame  de 

s"gk‘r&  7>é 

«««¥'  Impériaux  en  tables  feparees 

Sacre  Couronnement  du  Roy  de  Hongrie 
pour  Roy  de  Boheme. 

Serment  que  luy  preflent  les  Eftats  de  Boheme! 
Argent  par  eux  donné  en  faneur  dudit  Coutonne- 
«ent.  Ordre  tenu  allant  à l’Eglife.  Chambellans 
impenaüx  condpifent  le  Roy  au  Temple.  Confeil- 
lers  du  Confeil  fecret  de  l'Empèreur.  Les  Princes 
& Seigneurs  , Officiers  Royaux  de  Boheme  por- 
tans  les  ornements  Royaux.  L’Empereur  en  lîàb-c 
Impérial.  LTmperatrice  & (es  filles. 

Bghje  de  S . Vhencejlas  dejlinee  pour  le  Sacre 
du  Roy  . y 19 

Trofiies_  diûeK  en  icelle.  Les  Prélats  & Seigneurs 
leruans  a laeeremôme.  Officiers  du  Royaume  por. 
tans  les  ornemens  Royaux.  Ceremonies  du  Sacre, 
te  Roy  de  Boheme  facrë  Le. Cardinal  de  Hafrach' 
ht  la  Ceremonie  Largcfle  de  mônnoye  d’oi  & 
a argent.  Feltins  & Comédies . 

^éjjentblee  des  Ejlats  de  Silefte  k Prejlau.  74  z 
Xe  Duc  de  Bournomdïe  enuoys  par  l’^drchidu  ■ 
cbejje  de  Flandres  a la  Cour  de  l Empereur. 
743  , 

Ce  qui  s’ejl  pajféen  Suède.  lk  mef. 

Stratagème  duieunc  Comte  de  la  Tour , où  4000. 
Polonois  périrent.  Autre  défaite  des  Polonois  par 
les  Suèdes.  Dantfic  prefle  de  viurcs.  Trente  mille 
r Tar tares  desfaits  ’par  les  Co laques  de  Pologne. 

*Afsebleedei  Ejlats  de  Sue  de  pour  la  guerre, 744 


TABLE, 

Poîonois  defFaits  à Chriibourg.  Sont  repoulfez 
auec  perte  de  douant  Hammerftin,  puis  s’en  rendait 
maiftres. 

Çombat  naual  entre  les  Poîonois  & les  Sue  de  s. 

746 

Mort  du  ieune  Comte  de  la  Tour  tue  en  ce  com- 
bat. Autre  deffaite  des  Poîonois  par  les  Suedes. 
Ports  près  de  Dantfic , pris  par  le  Roy  de  Suede. 
^Articles  de  PdiX  proj)ofe\  entre  les  Poîonois  & 

Suectes . 74  7 

Les  Ambafladeurs  d’Hollande  eftoienr  entremet- 
teurs  de  cette  paix,  qui  ne  fe  peutçonclurr.e* 

J^enouuellement  de  la  guerre  entre  les  poîonois 
& Suédois.  . 749 

Viétoire  des  Poîonois  fur  les  Suedes.  BleCeurc  de 
Guftauë  Roy  de  Suede.  Chariots  pleins  de  Poîonois 
morts , portes  a Varfauie. 

Cf  qui  s’eft  pajfe  (n  Turquie.  75* 

Baiîa  de  Bride  enuoye  des  prifonniers  Chreftiens 
au  Grand  Seigneur.  LeRefident  de  l’Empereur  cil 
efl  mis  en  vire  prifon  hdnnefte  à Conftantinople  P 
puis  remis  en  liberté. 

ports  bajlis  par  les  Turcs  contre  les  courfes  des 

Çofaques.  7S2" 

Éonereflé  baftie  par  les  Turs  fur  l’emboucheuredu 
Danube. 

Butin  des  G a 1er  es  de  Florence  rccouuert  par  les 
Turcs.  7)3 

Courrier  du  Prince  de  TranÇtluanie  enuoyéala 
porte  du  grand  Seigneur.  làmef. 

Defjein duTurc pour  reprendre Babylone.  754 

Empcfchêpar  le  Perfàn. 

Lettre  du  Per e «Archange  des  Fofjep^  Capucin  » 
eferite  de  Confiantinople  s le  15.  «Auril  1 6 2 7. 
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LeTurça  cinq  mille  grands  cheuaux  en  fon  Ef- 


cune. 


\AmbajJadeur  Per  fan  à Conjlantinople  maire - 
cett.  759 

Le  Prince  de  Géorgie  parti  fan  du'Yurc,  dffait 
parle  Per  fan.  làmef. 

Le  Turc  a perdu  le  Royaume  de  Yemen  en  l’Ara- 
bie heureufe.  760, 

Nouuelle  de  la  Paix  faite  auec  l’ Empereur  ref- 
iouytleTurc.  J 6$ 

Vn  Bafla  auec  neuf  vaiffeaux  ne  peut  prendre  vn 
v.aifleau  Maîtois.  Vn  Caloyer  fait  la  guerre  fur 
l’Archipelaguè* 

Ejlat  confus  enTurquie*  7 64 

Mauuais  traitement  que  les  François  y reçoiuent. 
Etablilîèment  des  R.  Peres  Capucins  en  Alep, 

Ce  qui  sejlpafè  en  Italie . 7 6 J 

Tremble-terre  en  Apuîie  au  Royaume  de  Naples, 
& les  ruines  qû’il  y caufa. 

Extrait  d l^ne  confultation  faite  a Rome  ala 
congrégation  & affemblee  temë  pourlapro - 

pagationdela  Foy*  . J&9 

~ Le  Patriarche  Grec  enudye  en  Hollande  force  ieu. 
nefle  Grecque,  afin  d’eftre  inftruits  au  Calujnifme. 

Plainte  de  l\yimbajjadeur  de  France  à fa  Sain  - 
teté contre  Moyne  .Augujlin  , parlant 
mal  de  la  mémoire  du  feu  Roy  Henry  le  Grand 
a Rome . 77° 

Fils  du  Conneftable  prifonnicr  à N apîes.  là  mef. 

Changement  en  Eftagne , du  trouble  à U 
Cour . la  mef 

Réformateurs  enuoyezpar  îe  Roy  d’E(pagneàNa^ 
pies , Sicile , Milan , & Flandres* 
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Comte  d'ÔÏiuares  fait grandThreforier  general 
des  Royaumes  d'^drragon.  77 1 

D.  Pedro  de  Zuniga,  & le  Marquis  d'Auila  , mis 
en  ia  place  de  Dom  Ferdinand  Giron  ? ConfeiLer 
d’Eitar.  Monnoye  de  cniure  court  en  Efpagne,  â 
caufe  delà  &etê  de  l'or  & de  l'argent . 

Grand  apfareild  l>ne flotte  Angleife.  7z: 

Pratique  du  fleur  de  Soubife  en  Angleterre.  Ro» 
chelois  d’apretent  contraires  à la  loiiablc  paiïion 
de  leurs  anceflres  dans  le  règne  du  Roy  Iean,  Trai- 
té de  Bretigny  eft  defàduoiië  par  le$François.  Afre  * 
ûiondes  anciens  Rochelois , yoyans  qu’il  falloir îi- 
tirer  leur  ville  à T Anglois. 

Mdivân^ue  des  hdbiîciYîs  de  l&  Rothelle  <xu  Roy 
Jean.  77 ^ 

Refponfe  qu'il  leur  fit.  Ce  quils  dirdnt  fe  voyans 
contrains  d’ouurir  leurs  portes  aux  Anglois.  Se- 
couèrent le  joug  Anglois  par  l’enrremife  du  Con- 
neflable  Bertrand  du  Guefclin.  7S0. 

Députation  des  Rochelovs  au  Roy  Charles  V.  & 
ce  qu'ils  luy  remonfirerent.  7^1 

Les  quatre  Miniftres  de  charenton  déclarent 
criminels  dele^e  Majejle,  ceux  qui  font  rebel- 
les à leur  Roy.  7% 1 

Ordonnance  d .Angleterre  contre  les  Catholi- 
ques. . 78 4 

Fidelité anciene  du  Lagueàoc enuersfes Eois.jÿQ 
Afliftance  que  cette  Prouince  prornitpour  la  déli- 
vrance du  Roy  lean. 

Devwcref  paroles  du  Roy  de  l<t  Grdwd  Rreî*t~ 
gne  Idc<jues  L a fin  fis*  Mîourd  huy  Chdrles  /« 
du  nom, fin  fuccejjeur.  79% 

Le  Roy  tient  fon  lift  de  luflice  en  fa  Cour  de 
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Paris.  ~ 

Maladie  de  faMajeftê  le  retient  à ViHeroy, Prières, 
faites  pour  le  Roy  eftant  malade. 

Le  Duc  de  Rohan  deliure  des  commijsions  pour. 

leuer  des  troupes  en  Languedoc.  79Ç 

Le  Duc  de  Sauoyeipet  fur  pied  ~)>ne  armee  fans 
fçeHtpir  fonde ffein,  79  j 

Thomas  à’ ^ildendorff , allemand,  pour  auoir 

hrifè'vn  Crucifix  fur  le  Pont  de  Saône,  pendu. 
& brufièà  Lyon.  796 

La  Milletiere  mis  prifonnier  à la  Bajlille.  ibid. 
Le  Marefchal  de  Crequy  receu.  Duc  0*  Pair  de 
France,  / là,  me  fi 

Çonuerfion  de  deux  Minifires  de  Bearn  par  le 
R.  Pere  Athanafe  Mole  Capucin.  797. 

Lettre  du  Mipijlre  Laignerat  , çonutrty  , au 
Roy.  ^ 798 

Soin  du  Roy  pour-  conferuer  ïljle  de  RÔ.  799 
L’armee  M.ngloife  de  90,  ~\aiffeattx  de  guerre 
arriuee  à la  rade  de  Ré.  8-Qi 

Prétend  d’empefcher  le  fecours  de  la.  Citadelle  de 
fain&-Martin,&  d elà  prendre  par  famine.  801 
Becher  en  noyé  par  Bulîjnghan  aux  Rochellois. 
803 


Harangue  qu’il  leur  fit  en  la  Maifon  de  Ville.  Di^ 
que  la  preùoyancedu  Roy  d’Angleterre  a defcoi^uert 
le  danger,  preft  de  tomber  fur  tny,  & fur  le  refte 
de  la  Chreftie.nté  : fon  deffein  faifant  nouuclle  Al- 
liance aucclaFrance.  804.  Ditqu’il  en  a receuplus 
de  trauerfe  & empefehement  que  de  l’Efpagnc 
mefme.  Veut  faire  croire  que  les  principaux  pre^ 
textes  des  rebellions  Jes  Religionnairres  font 


qu’on  à refulè  paffagc à douze  mille  A nMois.  Re- 
belles de  France  troublent  la  Paix  publique  du 
Royaume  , pendant  que  nos  armées  font  hors  lé 
Royaume.  806.  L’arreû:  des  vaifleaux  Anglois  à 
felaye,  n’eft  que  pour  tepreffailles.  Ce  que  Henry  le 
Grand  refpondit  à la  Royne  Elizabeth,  apres  lare4- 
prife  de  Calais  fur  PRfpagnoL  Prétexté  de  Religioh 
pritia^islc  Havre  de  Grâce. 

fç  que  fait  Becher  aux  Rochelois  de  la  part 

a Roy  fon  Maifare.  807 

Fait  entendre  les  promeffeS  du  Roy  d’Angleterre 
aux  Rôchelois. 


Anglois  depuis  la  reprife  de  Calais  fur  cuÉfc  , onk 

f I ^ a «s  A 4»  I a -r  t A d A ^ /T  1 1 I®  î*  _ 


cherché  toutes  occafions  par  le  moyen  des  guer- 
res pourlefaicide  la  Religion  prêt,  ref  de  remet- 
tre le  pied  en  France,  La  Reyne  Elizabeth  enuoya, 
du  fecou^  eh  France  pour  y nourrir  la  guer- 
re. 8 o.  5 > 

e Roy  £ .Angleterre  ri  imite  l exemple  <&  f°ù 
fere,  quinel/ouloit  apfteï  les  fabiets  rebel- 
les à leur  Prince.  8ii 

Die  que  le  Roy  d’ Angleterre  a dehre  le  Mariage  dé 
France  en  faueur  de  ceux  de  la  Religion  prêt  ref. 
de  France.  Subjets  cherchans  la  protedion  d m 
Roy  efkanger contre  leur  Prince  naturel , efl  con- 
tre droit  diuin  & humain  , & les  maximes  fonda- 
mentales de  PÊftat.  815  / Le  Roy  ne  fait  là  guerre 
qu’à  la  Rébellion 

rourquoylafubjiftanceduFortLouys.  815 

Le  Marquis  Deihat  fe  plaint  âu  Roy  d’Angîettrre, 
que  les  Anglais  ne  vouloient  feruir  contre  la  Ro- 
chelle, qui  leur  commande  de  faire  tout  ce  que  le 


Roy  dé  France  fpn  beau-frere  leur  ebrarhaude 
soit, 
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Lettre  du  feu  Roy  de  la  Grand '*  Bretagne  , of- 
frant au  Roy  très - Chrejlien  faperfonne  > 
toutes  fes forces.  8 17 

Commijfaires  enuoye % pour  ï execution  de  la 
paix , onttoufiGurseflémcd  traifte^de  ceux 
delà  Religion  Prêt-  Ref.  821 

La  guerre  eft  perfidie  qui  fc  fait  fans  aucune  dé- 
nonciation préalable.  Le  Roy  de  la  Grand’  Breta- 
gne a plus  caufê  de  ruine  ôc  de  perte  à ceux  de  la 
Religion  P rer,  Ref.  que  de  profit. 

JFaujfeîé  de  dire  que  le  Roy  d'^éngletere  aitefle 
déclaré  caution  de  la  paix  que  le  Roy  a donnée 
a fes  fubiets  de  la  Religion  Prêt „ Ref  de  Fran- 
ce. 825 

partie  delà  prétendu^  Déclaration  des  Ambafla- 
deurs  d’Angleterre. 

Ce  que  dirent  le  DucdeCheureufe  & FEuefque 
de  Man  de  y aux  Ambaffadeur s d'Angleter- 
re y qui fe  Voulaient  entremettre  de  la  paix 
que  ceux  de  la  P retendue  Relig.  Reformee  de - 
mandoien  t du  Roy.  825 

Les  Ambafladeurs  allèguent  des  gens  inuifibies  & 
anonimes,  pour  interpréter  les  paroles  du  Roy, 
touchant  la  démolition  duFort-Louys.  Donnent 
vne  Déclaration  aux  Députez  generaux  des  Pré- 
tendus Reformez  , touchant  vne  imaginaire  pro- 
mefle  du  Roy,  pour  le  rafement  dudit  Fort. 

Les  Anglois  au  lieu  d’enuoyer  des  interçefleurs 
pour -la  Paix , à ceux  de  la  Religion  Prêt  Ref.  vers 
le  Roy'enuoyent  vnepuiflame  flotte  en  Ré. 

Faits  &geftes  des  Kngiotë  en  Allemagne, ridi- 
cules & fansfrui Ei.  82.9 


TABLE': 

Leur  honteufe  retraite  de  Calis  : leur  armement 
pour  F Allemagne  a eftendu  la  puiflancc  du  Roy 
d’Efpagne.  La  feule  France  peut fecourir  les  Alliez, 

& contrepelcr  la  grandeur  d’Efpagne 

Princes  [âges  d’ Allemagne , qui  ne  fe  font 

au  fecours  des  Anglois.  830 

Sailli  Blancard  inftrumcnt  du  Duc  de  Rohan  , en- 
uoyê  en  Angleterre  , ,pfur  J Procurer  vnt  armee 
nauale,  eft  tue  à la  defceAre  d’icelle  en  Ré  Liberté 
que  les  Religionnaircs  ont  en  France.  Le  peuple 
d’Angleterre  a le  Duc  de  Bukinghan  en  exécra- 
tion, pour  eflfre  caufe  delà  rupture  du  commerce. 
Grands  effe&s  imaginaires  que  les  Anglois  ont 
faits  pour  fe  tant  vanter  de  leur  puiflancc.  Vante- 
rie  vaine  de  Bukinghaii. 

i4  fage  preuoyance  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
fom  Cauthoritédu  Roy,  a trauerfè  le  dejjein  des 
^nodois  qui  s en  font  retourne^jtuec  hote;  833 

Relation  de  ce  qui  s'efl  pafîé  dans  les  mois  de 
IuiUet  i ^iouji  , Septembre , OEîobre  iVo- 
uembre  en  ïljlédeRe , contre  les  anglais  def- 

çendws  eniceüe.  4 835 

Efforts  des  Anglois  contre  le  fort  de  la  Pree.  Or- 
dre du  (leur  de  Toiras  pour  refifter  aux  ennemis. 
Deux  mille  pièces  de  canon  que  les  Anglois  .auoient 
à leur  armee  : leur  debarquement  Mettent  deux 
mille  hommes  à terre.  Quels  gens  de  guerre  auoic 
le  fieur  de  Toiras  dans  la  Citadelle  S.  Martin,  &au 
fort  de  la  Pree, 

Ordre  quilmit  pour  affaillir  les  ennemis.  838 

Six  efeadrons  commandez  pour  commencer  la 
charge,  Signal  du  combat  donné  par  le  Leur  de  Toi? 
ras.  Les  liens  font  furieufemenccanonnez  par  le  ca- 
non des  ennemis.  Retardement  de  l’infanterie 
Françoife  donne  loifîr  aax  Anglois  de  fe  r’allier. . 

le  fieur  de  Thibault  pour  fuit  Us  Anglois  itif- 
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que  s dedans  Veau.  g^,© 

Retraite  des  François  à la  première  charge.  Sei- 
gneurs tuez  en  l’attaque  des  ennemi?.  Quinze  Of- 
ficiersAnglois  tuez.  S.BIancard  infiniment  de  cet- 
te guerre  tué,  & regreté  des  Anglois.  Cinq  «ents  | 
Anglois  tuez  & noyez.  Se  fortifient  fur  le  bord  de 
la  mer. 


Èaron  de  Séyon  & de  S.  Sulih , ont  fajjeport  de 
Bufenghan , de  paffer  a la  Grand’ terre  pour  fe 
faire  p enfer.  842, 

Leur  enuoye  fa  Mufique  en  vn  vaiffeau  meublé  éc 
paré  d’efcarlate  rougè 

Citadelle  S.  Martin  fort  peu  commencée  a l'ar- 
riuee des  Anglou en  Ré.  843 

Defaut  d’eau  douce  en  icelle.  Toute  l’arrnee  An- 
gloife  met  pied  â terre.  SefailMent  du  Bourg 
Martin. 

Le  Roy  d' Angleterre  fait  1 wEdiêl  pour  con- 
fier f es  fubjets  d'aller  habiter  en  Ré.  84  j 

Anglois  mettent  hx canons  en  batterie  fur  le  havre 
de  S.  Martin.  Canon  de  la  Citadelle  démonté  ceux 
des  ennemis. 

Les  Anglois  commencent  leurs  iranchees  hors 
du  bourg  S.  Martin.  8 4 

Trauailient  aux  tranchées  d'auance  pour  attaquer 
la  Citadelle.  Précaution  grande  du  heurdeToiraé 
pour  fe  conferuer  le  fè cours  des  barques.  Le  heur 
de  Caftelan  fort  entendu  en  la  conduite  des  tra- 
uaux  : & auhi  le  heur  Camus.  Ce  que  ht  dire  Bti- 
kinghan  auxHabitàns  dePlile  de  Ré.  Loudriere& 
les  Huguenots  pillent  les  Catholiques  de  Ré. 

Commandement  de  Bufynghan  aux  Catholiques 
de  fortir  du  Bourg  S . Martin  de  Re.  848 

Faux  prétexté  pour  chafTer  les  Catholiques  délié. 
Courtoihè  de  BukingÜan  ehuers  eux. 

LU 


TABLE, 

Les  ^dnglois  s'approchent  a'Vne  demie  lune  de 
la  Citadelle  <&  font  repouffe^j 

Perdent  *50.  4e  leurs  foldats.  Chaloupe  venant  au 
Fort  efl  prifedes  Anglois.  Les  heurs  d’Artagnan  & 
Moriflîcrç  hoyez.  Puits  d’eau  douce  empoifonnez 
par  les  Anglois. 

.,461e  cruel  des  Anglais  contre  les  femmes  Ca- 
tholiques de  l ljle  de  lie.  S 53 

Aéfe  inhumain»  Talchent  a mettre  le  feu  atix  ma- 
gafiiis  de  la  Citadelle.  Grandes  incommoditez  qui 
cftoienteti  icelle.Nobre  des  ouuriers  qui  y eftoiem 
enfermez.  Ont  neceflité  à'ezu*  Leurs' huttes  mal 
couuertes.  N’ont  aucunes  noiiuelles  dé'  la  grand” 
tferre  durant  fepc  fepmaines.  Plufieurs  foldats  delà 
Citadelle  fe  rendent  à Tenncmy . 

Le  fieur  de  Montferrier  pratique  trois  foldats 
pour  paffi èr  à nage  à la  grand’  terre.  8 5 $ 
La  Pierre,foîdar  Gafcon,y  pafie  à la  nage#  Aborde 
près lè Moulin  de  la  Leu,  Gratification  que  le  Roy 
luy  fit.  Vers  qui  furent  faiti  fur  céfiiiéc 

Ittfre  du  Duc  de  Eut^ngham  au  fieur  de  T otrM. 

859 

Reffeotofe  du  fieur  de  Toiv&s  audit  Duc . U mef 

v Prefensqu’ils  s’enrr’enuoyent.Mdlagersbien  rc- 
compenfez  de  part  8c  d’autre 

Perf  die  d’aucuns  foldats  de  la  Citadelle  qui  s en 
alloient  ejlans  mis  en  fentinelle  perdue.  8 6 1 

Secours  d’hommes  & de  tiares  arriuent  aux 

^ Anglais • 862. 

Machine  qu’ils  firent  fans  fucçcs.Font  vneeftacade 
que  la  mer  emporte.  Leurs  ïntientiôs  inutiles.  Leurs 
barques  pleines  de  pierres  queja  mer  entraine. 

Cornoy  de  viwres  ait.  Mon  S . Martin  conduits 
par  le  fieur  Balin  auec  des  Pindjfis  de  Bayon » 
Tome  1 ) partiel,  6 
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%e.  8^4 

Lettre  du  Roy  au  fieur  de  T oim.  8 65 

Allarmc  donnée  aux  Anglais  qui  abandonnent  la 
place. Barque  pleine  de  viures  arriue  à la  Citadelle, 
Angiois  s'efforcent  de  la  brutfer , & y rcccurenc 
beaucoup  de  perte. 

Mort  du  Colonel  Borrack  Lieutenant  general 
de  l’armee  Mngloife.  8 66 

Mort  du  fieur  de  Montferrier  fort  regrette.  % 6j 

Les  Angiois  attaquent  vne  mafure  retrenchee  fur 
le  bord  de|  la  mer  d’ou  ils  furent  repouffez,  Mine 
des  cnqeidis  fans  effet. 

ordre  des  Angiois  pour Je  Retirer  des  travaux 

aux  redoutes.  $ 68, 

Soldats  du  Formez  voulais  aller  çnleuer  des  fa- 
rines aux  Moulins  de  Tlfle. 

Soin  admirable  du  Roy&  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu pour  conferuer  cette  Citadelle.  Le  frere  dts, 
fieur  de  Toiras  trauaille  pour  le  faire  fccourir . 
Qrandconuoy  de  'yiurespajjéttld  Citadelle  le?. 
Octobre.  87* 

Barque  Angloife  efchoiice  parmy  lesnoftres  & fe, 
brufte. Menaces  des  ennemis  Enuoyet  des  balles  de 
feu  fur  nos  barques  & vn  bruilot  ppur  les  bruffer. 

Seconde  lettre  du  Roy  au  fleur  de  7 oiras . 87  4 
Lettre  de  M-  d’Herbaut  audit  fieur  de  7 oiras, 
accompagnant  celle  du  Roy.  877 

Lefteur  de Soubi^e auec  les  Députe^  de  la  Ro • 
chellc  enuoye^en  Re  prier  Bubjngham  de  ne 

les  abandonner.  878 

Garnisô  de  laCitadelîe  incomodee-Le  fieur  dcToi- 
raspreffe  la  defeente  dufecoursauFort  de  la  l’rec. 
Le  fieur  de  S.  Preüil  paffe  de  l’Ifle  au  Camp  du  Roy. 
Stratagème  du  fieur  de  Toiras  pour  faire  pajfer 


T A B L ï; 

4.  Câuahers  au  Fort  de  la  Pree.  8 8 © 

Le  fieur  de  Langalerie  pris  des  Angloiju 
Ordre  donné  pour  mettre  de  bonnes  intelligen- 
ces prmy  les  troupes paffees  en  Ré.  883 
Ordre  mis  par  le  fieur  de  l oir#*  en  la  Citadelle 
pour  fouftenir  iajfaut  des  */ inglots . 8 8 J 

Gentils  hommes  de  la  Citadelle  tuez  àcêtaffaut. 
Bubjnghan  demande  Ikence  au  fieur  de  Toiras 
pour  rama  fer  les  corps  morts  dé f es  gens.  8 85* 
Nombre  des  * Anglou  tue ^ & prisonniers  à leur 
retraite  en  l'ijle  de  Loye . 8 9 Z 

ley  eft  la  fia  de  la  Relation,  hiftorique  de  ce  qui 
s’eft  paffé  dedans  rifle  entre  lefîeuf  de  Toiras  8c 
les  Anglois,  Ordre  tenu  poiir  la  feureté  des  CO,* 
ftes  Regimens  degens  de  pied&  Compagnies  de 
Gheuaux  légers  enuoyez  au  basPoiibou  Refolu- 
«ion  de  faire  vne  arrnee  , qui  feroit  commandée 
par  le  Duc  d’ Angoulefme,pour  aller  deuant  la  Ro- 
chelle Déclara* ion  du  Roy  contre  le  fîeur  de$ou* 
bize,  & autres  adherans  au  party  Anglois, 

Nouvelles,  de  la  mort  de  Ÿlnfante  d’F-ffrajrne. 
9oz 

La  Royne  de  la  grand’  Bretagne  enuoye  fçaçoir 
-de  lafanté  du  Roy  fon  Frere,  Baron  de  Saugepn 
vient  en  Cour:  Ce  qu*il  du:  & larefponfe  queliiy  fit 
fit  M.  Freredu  Roy. 

Le  Duc  d'^4ngouleJme  ejl  a Mardns  pour  pré- 
parer Car  mee.  Le  fieur  de  Martllac  comman- 
dé de  faire  auancer  le  Refimenî  des  Gardes 3 
dallera  larmee. 


"0 eur  du  Baron  de  Chandail  apporté  a Paris,  & 
mis  en  l'Eglife  des  Minimes  de  la  place 
Royale.  £04 
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D .'Diego  de  Mexianeueu  du  Comte  d'olina,- 
ras  arriuèà  V illeroy.  90  f 

Çouuerrteursemoye^en  leurs  Goutter nement s. 
Ikmefme. 

Le  Roy  regrette  Rejlincler  frere  du  fteur  de 
Toiras. 

Mémoire  du  fteur  de  S.  Eonet  de  ce  cjui  s’eft  fait 
au  combat  en  ÙJle  de  Re.  906 

Reproches  que  Ce  font  Tvn  à l’autre  Bukinghan  & 
Soubize.  Les  Anglois  & Rebelles  de  France  fe 
trouuent  courts  en  leur  s deffeins. 

Commencement  de  /’ ctrmee  du  Roy  arriue  prés 
la  Rocheüe.  9°  9 

Les  Duc  d’Angoulefme,  Marillac  ScTargon  vift- 
tent  les  dehors  de  la  Rochelle 

Loudriere  rement  à la  Rochelle  aueccin<j  cens 
foldats.  910 

Tour  parler  dufteurdeCominges,  Capitaine  au 
Tort-Louys  , auec  les  habit  ans  de  la  Ro- 

chelle.  _9it 

Va  à l’Affemblee  de  la  Rochelle.  Refolution  de 
ladite  Affemblee  mandee  au  Roy. 

Commencement  de  la  conftruition  des  nouueau^ 
Torts  deuant  la  Rochelle* 


I 


AdïonUion  a,  l'An  M*  D C.  XXVI. 

Près  quelques  infractions  faites  Tr eue  entre 
au  Traite  de  Paix  , entre  TEmpc-  l'Empereur 
reur  & Bechlcn  Gabor  Prince  de  J1 't/™* 
Tranfiluanie  , lcfquelles  auoient<<^r*'â,“ 
Fait  reprendre  les  armes  en  HQngric,futrefo-  * 
lu  de  remettre  fus  vn  T raité  de  Paix  ; & pour 
ceteffeéfc  le  Traniiluain  eauoya  àu  mois  de 
'forne  13.  part.  1.  a 
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Noneinbrc  1626.  vers  l’Empereur  pour  obte- 
nir vne  Treue , pendant  laquelle  on  peuft  ac- 
commoder leurs  differents  : ce  qu’ayant  efté 
accordé  par  l'Empereur, ledit  Prince  deTran» 
filuanie  fit  publier  cet  Aéte. 

Aâeiu  N o v s Gabriel  , &c.  .faifons  entendre 
Tfince  de  fçauoir à tous  ceux  qu’il  appartiendra, Que 
Tmnfiluame  commcainfi  foit  que  nous  ayons  enuoyé  nos 
d’vnlTaix.  Députez  à Prelboutg , pour  faire  cognoiftre 
l’affeéfcion  & inclination  que  nous  auons  àia 
> Paix,&  à vne  mutuelle  réconciliation  auec 
fa  Majefté  Impériale , chargez  de  Pouuoir  de  ' 
Nous  pour  commencer  le  Traité  d’icelle, 
lefquels  auec  les  Seigneurs  Commiflaires  de 
fadite  Majefté  auffi  enuoyez  audit  Prefbourg, 
auec  Pouuoir  de  conuenir  par  enfembie  de 
certaines  conditions  de  Paix  pour  toutes  cho» 
fes,  except  é l’article  concernant  lareftitution* 
des  chofes  occupées  & aliénées  des  bons  Sc 
fidelles  fubiets  de  fadite  Majefté  depuis  l’an 
1 619.  dequoy  nous  voulons  auffi  donner  toute 
afleurance  aufdits  fieuts  Commiffaires  de 
l’Empereur , fçauoir,  qu’encor  que  par  le  der- 
jaierT raite  de  Paix  on  ait  oublie  de  faire  men- 
tion de  la  reftitution  defdites  chofes.  Nous 
toutesfoii  defirans  complaire  à ladite  Majefté 
Impériale,  pour  ofter toutes  occafionsde  hai- 
ne & düTention , & eftablir  vne  Paix  feime  8c 
folide,  auons  défia  remis  quelques  chofes  défi- 
dits  biens  par  nos  Subdeleguez  ,&  nommé- 
ment les  bourgs  de  Nadaz  & Kisfaltid  : deh- 
rans  auffi  faire  reftitucr  le  refte  dcfdits  biens 


) 
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dcs  fujcts  de  fadite  Majeftc  , pofïcdez  & oc- 
cupez tant  par  nous  que  par  d’autres  depuis 
ladite  annee  1619.  Mais  pour  ce  qui  eft  des 
bourgs  3c  lieux  de  Repiak,  Aparig,  & autres 
de  teîle  nature  , nous  retiendrons  à nous 
cette  partie  defdits  biens  nofire  vie  durant., 
auec  la  mcfme  condition  que  Ta  pofTedeele 
Chapitre  de  Strigonie,à  raifon  du  Séminaire 
de  Ternauejfçauoir,  de  payer  tousles  ans  an 
iour&fefte  de  S.  Georges  cinq  cens  florins  à 
Àrcnda,  au  nom  dudit  Chapitre  de  Striga- 
nie.  Et  pour  ce  qui  concerne  la  reftitution 
defdits  biens , il  fe  fera  cy-  apres  vn  Contraét 
auec  les  nouueaux  poffefleurs,  non  par  la  for- 
ccde  cette  afleurancc  , mais  félon  la  voye  du 
droit  qu*ils  ont  d aquerir  lefdits  biens , ainfi 
que  nous pouuons  promettre  & afîeurer  les 
iufdits  fleurs  Députez  ayans  tout  pouuoir , & 
ce  en  foy  Se  parole  de  Prince,  comme  il  aperc 
par  la  teneur  des  prefentes.Donné  à Lcutho- 
uie  le  28.  Décembre  1616 . 

Pour  Peftabliflement  de  cette  Paix  i’Èmpe- 
reur  donna  vne  Amniftie  ,&  Abolition  gene- 
raie  de  tous  les  aéfces  d'hoftilitc  commis  pen- 
dant les  guerres  dernières,  tant  contre  fa  Ma-  a 

Jefté  Impériale  que  contre  fes  fujet$5auec  par- 
don & oubly  de  toutes  chofes  en  cette  forte»  ; • ■ „ 

No  vs  concédons  benignement  à tous  & ^ 

chacun  des  Ordres  Sc  Eflatsde  fepe  Corritcz  rkl 
concédez  au  Seigneur  Prince  de  Tranfiluanie  ïntofém; 

& à tous  autres , qui  durant  les  mouuemens 
paffez  auroient  adhéré  audit  Bèm  Prinee,fëii 


4 ' M.DC.  XXV L 

à raifon  du  droit  de  fubjetion  , auquel  ils 
eftoient  obligez  auant  les  guerres , vn  oubly 
general  de  toutes  les  chofes  par  eux  faites  ÔC 
coramifes  depuis  le  premier  de  Septembre  de 

lvan  x6 16.  iüfquesà  prcfcnt^çaaoirjQuc  tou- 

te  forte  de  meurtres, larcins,  pillages,  ruines, 
démolitions  de  Chafteaux  , occupations  & 
poffeffions  de  Comtes , villes  , bourgades  & 
villages,  & généralement  toutes  violences  SC 
hoftüitez  faites  &c  perpetrees  durant  ce 
temps,  ne  feront  imputez  à qui  que  ce  ioit, 
de  queiqutfcftat,  condition  & preeminence 
qu’il  puifle  eftre , mais  feront  mis  en  oubly, 
{ans  en  eftre  iamais  inquiétez  ny  recherchez 
en  aucun  temps, ny  fous  quelquepretexte que 
ce  foit  ,tant  par  nous  que  par  nos  fucçefleurs 
légitimés  Roys de  Hongrie, ny  parnoslub- 
iets  regnicolcs  ,en  public , ny  en  particulier: 
mais  au  contraire  les  tenons  pour  libres  &c 
abfous  de  quelques  a&es  qu’ils  pourrotent 
auoir  commis , fans  qu’aucun  luge  ordinaire 
puifle  iuger  ou  prefumer  défaire  en  quelque 
façon  que  ce  foit, ceux  qui  auroient  mis  & li- 
urc  de  bon  grc  ou  par  force  les  ehafteaux.for- 
terefles, munitions,  ou  autres  lieux  des  luldits 
entre  les  mains  des  Hongrois  , ou  qui  au- 
roient  donné  fecours  aux  T urcs  pour  endom- 
mager laHongrie  ou  quelques  Prouincesvoi- 
fines , qui  fc  îeroient  faifis  & emparez  d aucu- 
nes villes  libres.mines,  bourgs , villages , pol- 
feffions  & reuenus,  fous  quelque  nom  ou  pre- 
cexte  que  ce  puifle  eftre:  à U charge  toutçsfoi* 
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qu'àfaducnir  ils  s’abftiendront  de  telles  cho- 
fes,&  que  les  Eftats  desComtez  fufdits  feront 
tenus  de  rendre  toute  fidelité  & obciffance 
à nos  fucceÏTeurs  légitimes  Roys  de  Hon- 
grie , & que  (fauf  les  droits  & libertez  du 
Royaume, )il*  n’attéteront  (ous  quelque  cou- 
leur ou  prétexté  que  ce  foit  , à aucun  defaut, 
rebellion,foufleucmét  perturbation  de  paix 
publique,  ruines  & dépeuplement  des  Pro- 
uinces  voifines,  aucune  intérêt  ou  externe 
eonfpiration  aucc  les  Turcs  ôc Tartares,& 
autres  ennemis, pour  les  introduire  anRoyau- 
me  d’Hongrie , & aux  Prouinccs  d’iceluy , ne 
feront  aucuns  conucnticulcs  ny  aflcmblees 
contre  noftrc  Majeftc  ëc  le  bien  ditRoyaume  : 
pareilleAmniftie  & pardô  perpétuel  edroyos 
nous  bénignement  aufC  toutes  les  ciaufe$& 
poinds  requis  aux  Eftats  des  autres  Comte  z 
du  Royaume  d’Hongrie,  & autres  nos  fub- 
jets,  excepté  aux  perfonnes  qui  fe  trouue- 
ro^t  auoir  pris  les  armes  auant  ces  mouue- 
ndens , & auroient  commis  les  vns  contre  les 
autres  des  violences, larcins  ou  meurtres  t que 
fi  pour  telles  ©ffenfes  &dômages  ilseftoient 
citez  & recherchez  en  iugr  ment, ils  feront  te- 
nus de  comparoir  & d’obéir  à la  lurifdidion 
des  luges  ordinaires  des  lieux. 

Aprcscettc  Amniftie,&  Pardon  general  fait 
par  rEmpereur,lc  Prince  deTranfihianieap- 
prouua  & ratifia  les  Articles  de  Paix  faits  à 
Prefbourg,  ainfi  qu’il  appert  par  cét  ade. 

N o v s Gabriel  3 &c.  raifons  fçauoir  par  la 

a iij 
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teneur  des  prefentes  à tous  ceux  qu’il  appar- 
tiendra , Que  pour  compofer  tous  les  trou- 
bles qui  fe  font  meus  depuis  peu  au  Royaume 
de  Hongrie,  nous  aurions  donne  toute  puif- 
fancc  ôc  pouvoir  à nos  Commiftaire$,le$  Ma- 
gnifiques François  M*»ko  de  Hydughe  Grand 
Chambellan  & noftre  Confcillcr  & Capitai- 
ne de  Chichi, Gyrgi*  & de  Kafzor.  à Sigif- 
mpn  Louiay  de  Magylona  , Comte  de  Caf- 
Sjfùhthnde  fouie  , léfqucls  apres  auoir  communique  ôc 
V AffembUe  conféré  en  la  ville  dé  Prefbourg  auec  les 
descommif  de  l’Empereur  des  Romains  ÔC 

&#kutn  db  fa  Majcfté  Royale  de  la  Germanie  ,Hon- 
$êurl*j4fxt  grie  & Bohême,  fçauoirjes  tres-Illuftres  Ni- 
colas  Efterhazy, Comte deGaiuncha , Perpé- 
tuel de  Frakne,  Palatin  du  Royaume  d’Hon- 
grie, Jugé  de  Cumanor , & Comte  de  So- 
promie,  Solienc  & de  Boregh  , Lièutenanç 
d’Hongrie  : Pierre  Puzman  , Archeuefque 
de  Strïgonie,  Comte  perpétuel  dudit  lieu. 
Primat  né,Legat  de  Hongrie,  GrandChance- 
lier  du  Gonfeil  Secrets  Eftienne  Semnius  de 
iKys  de  Séngena * Enefque  de  Vacy  , Chance- 
lier de  la  Cour  par  la  Hongrie  :&  Eftienne 
Ozcrofief  5 Confeiller  de  faM.  I.  & Royalet 
Àyans  auffi  pleine  puiffanee & pouuoir,apre$ 
pluÇeursTraiélez  faits  de  part  ôc  d’autre  pour 
afloupir  & terminer  les  fufdits  troubles  ÔC 
mouuetnêns  , ôc  pour  eftablir  vne  mutuelle 
concorde  & réconciliation  de  Paix  auec  fa 
îdajefté  Royale  & Impériale,  nous  fommes 
contenus  des  conditions  qui  fuiuent,fçauoiç^ 
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Qnc  le  Seigneur  Prince  Gabriel  promet  fur  Articles  de 
fafoy  Chrcftienne , que  iamais  fous  quelque  Paix  t™’ 
pretexte  ou  couleur  que  ce  foit , il  ne  prendra 
les  armes, & ne  commettra  aucun  a&ed’ho- 
ftdlité  contre  fa  Majeftc  Royale  & Imper.  & 
l’Augufte  Maifon  d’Auftrichc  , ny  contre  les 
Prouinces  & Seigneuries  fubiettes  aux  légiti- 
més fuccelfeurs de  fadite  Majeftc  Impériale  : * 

ne  donnera  fecours , & n’aura  aucune  confé- 
dération & correfpondaceauec  fes  ennemis, 
ne  fufciterany  n’appellera  lesTurcSjTartares, 

& autres  ennemis  du  Royaume  de  Hongrie, 
contre  iceluy  Royaume , & autres  Prouinces 
Chreftienncstny  n’introduira  aucuns  (oldats 
Sc  gens  de  guerre,  tant  fiens  qu’eftrangers, 
dans  le  pays  de  fadite  Majeftc  : ne  tiendra  au- 
cuns eofejls  ndifiblés  & preiudiciab'les  à icel- 
le : mais  au  contraire,îuy  reuelera  les  mauuai- 
fes  intentions , follieitations , fuggeftions  Sc 
mauuais  deffeins  qui  pourroient  troubler  la 
paix  8c  tranquilitc  de  fon  Eftatj  voire  les  au- 
îheurs  d’iceux , pour  témoigner  fon  affection 
fincere  enuers  le  bien  public , & que  le  fem- 
blable  fera  fait  par  fadite  Majeftc  Impériale. 
z.  Que  le  rnefrac  Prince  fera  incontinent 
retirer  toutes  les  troupes,  tant  fiennes  qu’e- 
ftrangeres  & auxiliaires,  des  pays  & Pro- 
uinees  de  fa  Majeftc  , & feront  renuoyces 
en  Tranftluanie , ou  es  lieux  d’Hongrie  qu’il 
tient  fa  vie  durant  par  la  bénignité  de  fadi- 
te Majefté  : & reftituera  tous  les  biens  des 
pays  d’icelle,  touttsles  Goratez,  villes , cite* 
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places  frontières  , biens  du  fifc  de  la  Cou- 
ronne du  Royaume , de  quelque  nature  qu’ils 
foient:comme  auffi  les  biens  de  fes  fubjets  qui 
ontefté  occupez  en  quelque  maniéré  que  ce 
foir  durant  la  guerre,fan$  emporter  & emme- 
ner les  canons  , armes  , 6c  autres  chofes  trou- 
nées  es  places  frontières  , ny  permettre  cidre 
fait  aucun  tort  6c  dommage  aux  villes  & au- 
tres lieux.  Que  fi  quelques  canons  & muni- 
tions en  auoient  efte  diftraits  & emportez, 
ledit  fleur  Prince  les  reftituera. 

3.  Qifii  chaflera  d’auprès deluy le  Comte  de 
Mansfeld  & autres , qui  auroient  enuahy  & 
rauage  les  Royaumes  6c  Prouinces  de  l’Em- 
pereur , 6c  qu’à  l’auenir  il  ne  leur  donnera  au- 
cun fccours  6c  affiftance  : 8c  fi  fa  Majefté  en 
cft  requife , elle  promet  fauorablement  audit 
Prince  de  donner  des  lettres  de  paffe-pori  SC 
faufeonduit  aux  foldats  Alemans  qui  les  de- 
manderont auec  humilité  pour  fe  retirer,  à 
condition  toutesfois  que  ce  foit  fans  porter 
aucune  enfeigne  déployée , ny  marcher  par 
troupes , mais  par  petites  compagnies  les  vas 
apresles  autres  , feparément , 6c  non  pas  plus 
de  centllafois:  commeauffiàla charge  qu’ils 
ne  fe  joindront  aux  troupes  des  ennemis  de  fa 
Majefté  qui  eftoient  en  Siiefie. 

4.  Et  afin  qu’il  fe  puifle  efperer  affcurance 
certaine  d’vnc  bonne  6c  ferme  paix , aufîi  tofl: 
apres  la  communication  des  Lettres  parentes 
de  part  6c  d’autre,  les  fept  Comtez  accordez  à 
vie  par  la  bénignité  de  fa  Majefté  audit  Prin- 
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ce,  & les  villes  & citez  qui  ÿ font  feparément, 
ou  autrement,  & les  places  desHeiducques 
iibresjs’obligeronr  aux  lettres  dcReuerfaillcs, 
qui  feront  expediees  par  fadite  Majefté  à cer- 
rains  Comiflaires:  comme  auffiles  Magiftrats 
& Officiers,  les  Capitaines  ôc  garniions  des 
forterefles  prefens  tk  auenir,  s obligeront  par 
ferment  aux  prefens  Commilfaircs  de  la  Ma- 
jeftc, félon  l'article  u.  de  la  paix  de  Vienne* 
qu’en  aucun  tcmp$  (par  le  commandement  de 
qui  que  ce  foit  ) ils  ne  prendront  les  armes  of~ 
fenfiucs  contre  fa  Majeftc  , ny  contre  les  légi- 
timés fucceffèurs  au  Royaume  d'Hongrie , & 
fes  fidelles  fubjets  , & n’exerceront  aucuns 
aéles  d'hoftilité.  Et  dauantage  > qu’ils  garde- 
ront & obfcrueront  inuiolablemcm  & fain 
âement  tous  & chacuns  les  articles  de  la  pre- 
fente  Tranfaéiion , auec  tous  & chacuns  les 
poinéh  8c  elaufes  d’iceux  t cômc  auffi  ceux  de 
la  Tranfilnanie  aux  premières  Diettcs  qui  $y 
célébreront,  donneront  femblablement let- 
tres d’afTeurancede  l'entretien  de  ce  Traité, 
que  ledit  fîeur  Princeenuoira  à fa  Majeftc. 
j.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  diffieukez  qui 
fc  font  prelintces  durant  le  temps  de  la  paix 
precedente  auant les  derniers  troubles,  elles 
feront  vuidecs  au  mefmc  temps  quclesfufdits 
ferments  fc  prefteront  en  prcfence  des  Com- 
sniflaires  de  fadite  Majefté. 

6.  Pource  que  ledit  Seigneur  Prince  (en  fa- 
neur du  nom  Chreftien , & pour  la  finguîierc 
affc&iô  qu’il  porteàfon  peuple  & à fes  fujets) 
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s’eft  offert  dmterpofer  tout  fon  foin  & crédit 
pour  faire  reftitucr  Dumafde,pourueu  qu’il 
voye  8c  recognoifTe  leprogrez&l’ifTuede  la 
paix  copme^ccç  : laquelle  cftant^  conclue- 
,auec  luÿ  * il  fera  ( félon  (on  offre)  qu  auffi  tofl: 
cette  frontière  foie  reftituce  par  le  Turc, 

7 * Que  félon  le  preferit  des  precedcns  Trai- 
tez 3 tous  prifonniers  de  part  & d’autre  feront 
gratuitement  deliurez  : & que  pour  ceux  qui 
feront  détenus  entre  les  mains  dcsTures, ledit 
.Seigneur  Prince  procurera  de  tout Ton.  pou-  ? 
noir  leur  deliurance. 

g.  Que  fi  quelques-vns  des  fubiets  de  fa  M. 
s’eftoienr  maintenant  ou  cy  deuant  obligez 
pat  fermons  ou  lettres  de  Reuerfailles  audit 
Seigneur  Prince  , ce  ferment  fera  relâché  feu- 
lement  parla  vigueut  de  la prefente  conclu»/ 
lion:  h lefdites  lettres  de  Reuerfailles  , que 
ledit  Prince  auroit  deuers  foy  , feront  par  luy 
rendues. 

j.  Que  les  chofes  fufdites  eftans  receucs , ac- 
ceptées & confirmées  par  ledit  Seigneur  Prin- 
ce , fa  Majeftc  confent  benignement  que  Ici 
fufdits  Comtez  concédez  à vie  audit  Prince 
par  les  Traitez  precedens , & toutes  autres 
chofes  à luy  oâtroyces,  demeurenren  leur  vi- 
gueur , félon  la  fpccification  defdits  Traitez. 
io.  QUe  d quelque  difficulté  fe  rencontre  cy4 
apres  en  l’execution  de  cette  paix  conclue, 
elle  fera  décidée  paifiblement  ôc  de  bonne  foy 
entre  les  Commiffaircs  de  part  & d’autre, 
si.  Et  pour  tous  les  autres  article?  des  pre-, 
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mierespaix  de  Niklafpurg  & de  Vienne,  def- 
qitcls  en  ccte  prefente  pacification  ne  fe  trou- 
ueroit  aucune  conclufion  contraire,  ou  qui 
n'auroient  a fiez  d’afFcurance  , demeureront 
en  vigueur  en  tous  leurs  poinds  & claufes, 
lefquelsauffifaMajeltélrnperiale  ôc  Royale 
confirme  derechef  par  ces  prefeptes,  excepté 
ie  payement  de  trente  mille  florins , de  la  gar- 
de des  places  frontières  odroyce  audit  Sei- 
gneur Prince. 

N o v s donc  Gabriel , &'c.Eftant  ainfi  que  Acc^mim 
lâNiture  ne  nous  a iamais  fait  embrafler  cho-  defdits  anï - 
fe  pluschere  & pliis  à cœur5que  de  procurer  des  par  le 
le  falut  & la  paix  des  peuples  que  Dieu  a ? rince  de 
commis  en  nofïre  protedion  : aufïide  noftre  Trsnfilu* 
certaine  feience  & affedion  nous  acceptons, nie' 
approuuons,  ratifions  & confirmons  toutes 
les  chofes  contenues  en  ce  Traité  de  paix, 
affeurant  fadite  Majefté  Impériale  & Royale, 

& les  Roys  de  Hongrie  & de  Bohême  f es  lé- 
gitimés fuccefïeurs,  qu’en  parole  de  Prince 
Sc  d’vne  bonne  foy  Chreftienne  , nous  ob- 
feruerôns  en  tous  les  poinds  & claufes  tous 
les  articles  fufdits  , & que  nous  les  ferons 
obferuer  par  tous  nos  fujets  , de  quelque 
qualité  & condition  qu'ils  foient  : A Pob- 
feruation  auffi  defquellesnous  voulons  que 
nos  fucceffeurs  légitimes  foient  obligez  en 
ce  qui  concernera  leprefent  Traité,  ce  que 
nous  auons  confirmc^par  la  foufeription  de 
noflre  main  ^ de  par  la  vigueur  ôc  témoin 
gnage  de  nos  ietres  patentes»  Donné  à Leur- 
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fchouie  le  20.  Dccembre,ran  iézé. 

Voila  pour  ce  qui  concerne  la  Hongrie, 
vbyon§  maintenant  ce  qui  s eft  parte  en  Ca- 
nada , & ce  qu’en  a efté  cfcritpar  le  R.Pere 

CharlesLallemand  de  la  Compagnie  de  lefus. 

Supérieur  de  la  Mtffion  de  Canada,au  PrHic- 
rofme  Lallemand  fcmfrerc. 

Lettre  du  P.  referiuis  l’an  parte  à Voftre  R,euerence(en- 
Charles LuU  niron  la  my-Iuillet  ) le  fucces  de  noftre  voya«r 
lemand  su-  gC  | depuis  ce  temps  ie  n’ay  peu  vous  relerire, 
prieur  de  U | caufe  que  les  vaiffeaux  n*  abordée  icy  qu  vne 
Sala  î fois  l’an.  C’eft  pourquoy  il  ne  faut  attédre  des 
UkCompa-  noutielles  de  nous  que  d’annec  en  annee:  Et  fi 
gHîedeiejw.  ces  vailîeaux  venoient  vne  fois  a manquer,  ce 
feroit  bien  merueille  fîvous  en  reccuicz  deuat 
deux  ans;outre  qu’il  nous  faudroit  céte  annee 
attendre  de  l’vnique  prouidence  de  Dieu  les 
chofes  necefTaires  à l’entretien  de  cette  vie. 
Donc  depuis  mes  dernières,  voicy  ce  que  1 ay 
peu  recognoiftre  de  ce  païs,&  ce  qui  s’eft  paU 
Eftndue  du  fé.  Ce  païs  eft  d’vne grande  eftendue .ayant 
pays  de  Ca-  bien  mille  Ou  douze  cens  ficues  de  longueur, 

nada.  fa  largeur.enuiron  le  4o.degrez  vers I Orient; 

. il  eft' borné  de  la  mer  Océan e,&  vers  1 Occi- 
mtions  qui  dent  de  [amer  de  la  chine.  Plufieurs  Nations 
y habitent.  tent  . on  m’en  a nommé  38.  ou  40.  fans 

celles  que  Ion  ne  cognoift  pas,  que  les  Sauua» 
ges neantrooins  affeurent.Le  lieu  ou  les  Fran- 
Keiec  , lieu  çois  pc  font  habituez  appelle  Kebec.eft  par  les 
e'ùfonthabi  j rcz  & Jcmy , fur  le  bord  d’vn  des  plus 
zZ  Z beaux  ïeuues  du  monde, appelle  par  les  Fran- 

m çois,la  riuiere  de  fait#  Laurens.efloignc  prêt 
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2c  deux  cens  lieues  de  l’emboucheure  dudit 
fîeuue,  & cependant  le  flot  monte  encore  tre- 
te-cinqou  quarante  lieues  au  deffus  de  nous. 

L’endroit  le  plus  étroit  de  cette  riuiere  eft  vis 
à vis  de  cette  habitation.  Se  toutefois  fa  lar- 
geur y eft  plus  d’vn  quart  de  lieue.  Or  quoy 
que  le  pais  où  nous  fommes  foit  par  les  46.  de- 
vrez Se  demy  plus  Sud  que  Paris  de  prés  dé 
deux  degrez,  fi  eft  ce  que  l’hyuer,pour  l’ordi- 
naire, y eft  de  cinq  mois  de  d‘emy,les  neiges  de 
trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur,  mais  liob- 
ftinee$,qu’clles  ne  fondent  point  pour  l’ordi- 
naire que  vers  la  my-Auril , & commencent 
soufiours  au  mois  de  Nouebre.  Pendant  tout 
ce  temps  on  ne  void  point  la  terre,  voire  mef- 
me  nosFrançois  m’ont  dit,qu’ils  auoient  trai-  baguettes 
ne  le  may  fur  la  neige,  au  premier  iour  de  fourmarcher 
May  l’annee  mefme  que  nous  arriuâmes,  & ce  e»  h1*"  m 
auec  des  raguettes  ,•  car  c’eft  la  coutume  en  ce  Cma  a‘ 
p aïs  de  marcher  fur  des  raguettes  pédant  l’hy- 
uer,  de  peur  d’enfoncer  dans  la  neige , à l'imi- 
tation des  Sauuagcs,qui  ne  vont  point  autre- 
ment à la  chafie  de  l’Orignac. 

Le  plus  doux  hyuer  qu'on  ait  veu , eft  ceîuy  Bonté  det* 
que  nous  y auôs  paffe(difènt  les  anciens  habi-  te,re. 
tans)& cependant  les  neiges  cômencerent  le 
i6.Noucmbre,&  vers  la  fin  de  Mars  commen- 
cèrent à fondreda  lôgueur  & côtinuation  des 
neiges  eft  caufc  qu’on  pourroit  douter  fi  le 
fromét  & fcigle  rciiffiroit  bien  en  ce  pais  ; i’en 
ayveu  ncantmoins  d’auffi  beau  qu’en  noftre 
FiÜcc,  de  mefeic  lenoftre  queneusy  auos  fc- 
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me,  ne  luy  ccde  en  rien  5 pour  plus  grande  af~  ;; 
feurance  il  faudroit  femer  du  bled  meteiljl  or- 
ge 6c  Pauoine  y viennent  le  mieux  du  monde* 
plus  grenues  beaucoup  qu’en  France, 

Vents  froids  C’eft  merueille  de  Voir  nos  pois  tant  ils  font 
qui  y régnent  beaux.  Auflî  la  terre  neft  pas  ingrate  ( comme 
&qui  pene-  Rçucrence  peut  voir.)  Plus  on  va  mon- 

mxos/  tant  la  nuiete,  6c  plus  on  sapperçoit  de  la 
bonté  d’icelle.  Les  vents  qui  régnent  en  ce 
païs  , font  le  Nor-d’Eft,  leNor-Oueft,  6c  le 
Sur-OueftoLe  Nor-d’Eft  ame  ne  les  neiges  en 
hyuer,  6c  les  pluy es  en  autre  faifon.  Le  Nor- 
Oueft  eft  fi  froid , qu’il  penettre  iufqùes  aux 
mouëlîes  des  os  3 le  Ciel  eft  fort  ferein  quand 
ilfoufïle. 

Depuis  Pembeucheure  de  cette  Riuierc  mf- 
y tllages  b*  • ü a point  de  terre  defrichee3ce  ne 

Nations plus lont  que  bois.  Cette  Nation  icy  ne  s occupe 
point  à coltiner  la  terre,  il  n’y  a que  trois  ou 
quatre  familles  qui  en  ont  défriché  deux  ou 
trois  atpejnè  où  ils  fehient  du  bled  d’Inde3&ce 
depuis^feu  de  temps.  On  m’a  dit  quec’cftoiêc 
îe^ltR.  PP.  Recoiets  qui  leur  auoient  per- 
jfuadé.  Ce  qui  a eftécultiué  en  ce  lieu  par  les 
François  eft  peu  de  chofe*  s’il  y a 18.  ou  20.  ar~ 
pens  de  terre , c’eft  tout  le  bout  du  monde,  A 
deux  cens  lieuës  d’icy  en  montant,  la  Riuiere* 
fe  trouuent  des  Nations  plus  ftablcs  que  cei- 
les~cy , qui  baftiftent  de  grands  villages , lef- 
quels  ils  fortifient  cotre  leurs  ennemis,  & tra- 
«aillent  à bon  efeient  à la  terre,d’oùviet  qu’cl- 
k$  ont  quantité  de  bled  d’Indc^c  ne  mcureiïf 
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pas  de  faim  comme  cellcs-cy,  fi  font- elles  plus 
fauuages  en  leurs  mœurs,  commectans  uns  fe 
cacher,  & fans  honte  aucune , toutes  fortes 
dTimpiîdences* 

Or  quoy  que  cette  rinicrc  nous  eonduife  à Précipices 
ces  nations-là,  fi  eft-ce  pourtant  qu’il  y a bien  d’eaudM- 
de  la  difficulté  à y aller  ,*à  caufe  des  fauts  qui 
fe  trouucnt  fur  la  riuiere  , qui  font  de  certains 
précipices  d'eau,  qui  empefehent  tout  à fait 
qu’on  ne  puiflc  nauiger.  C eft  pourquoy  lors 
que  les  Sauuages  arriuent  à ces  fauts  là,  il  faut 
qu’ils  portent  leurs  bateaux  fur  leurs  épaulés 
auec  tour  leur  bagage , & qu’ils  s en  aillent  par 
terre  quelques  fois  deux,  trois,  quatre  & huit 
lieues, ainfi  que  paffent  les  François  lors  qu’ils 
y yont.  Les  Reuercnds  Peres  Rccoletsy  font  peresJi.ee»- 
allez  quelques  fois,  & y ont  porté  des  viur  es  lus  s’y  [eav 
pour  vn  an, ou  dequoy  en  acheter:  car  d’arten-  habituez. 
dre  que  les  Sauuages  vous  en  donnent  ce  fl 
folie,  fi  ce  n’eft  qu’ils  vous  aient  pris  fous  leur 
proteftion  , 3c  que  vous  vouliez  demeurer 
dans  leurs  villages  &-eabanes}&  alors  ils  vous 
nourriront  pour  rien.  Mais  qui  s y pourroit 
refoudre, les  yeux  religieux  ne  pcuuent  fupor- 
cer  tant  d impudicitez  qui  s’y  commettent  à 
decouuert  : c'eft  pourquoy  les  Reuerends  Pe- 
res  Recolets  ont  cfté  contraints  de  baftir  des 
cabanes  à part:  mais  àuffi  falioit-il  qu’ils  ache- 
taficnt  leurs  viures.  f 

En  ces  nations  il  n’y  a eu  cette  année  au- 
cun Religieux.  Quand  nous  ariiuafmes  icy 
i’an  pafle  il  y auoitvn  Perc  Recolet  qui  s’en 
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venoitaueclesSauuagef  ,au  lieu  de  la  traite 
35.  lieuës  au  dalTous  de  cette  habitation  ; mais 
au  dernier  faut  qu’il  paffa  for»  canal ,fe  renuer- 
fa&fenoya.  En  defcendant  les  Sauuages  ne 
mettent  pied  à terre  pour  les  fauts:  mais  feu- 
v,  lement  en  montant.  Ainfi  ces  Cauts  font  que 
ces  nations  font  de  difficile  abord. 

Or  bien  qu’il  n’y  ait  point  eu  de  Religieux 
en  ces  nations , les  Marchans  n’ont  point  laif- 
fc  d’y  enuoyer  des  François  pour  entretenir 
les  Sauuages  ,&  les  amener  tous  les  ans  à la 
traite.Ces  François  par  confequcnt  n’ont  ouy 
la  Melle  toutel’annee  ,ne  fe  font  ny  confelîez 
ny  communiez  à Pafques , & viuent  dans  les 
occafionstres-grandcsde  pecher. 
s’ils  peuuent  en  confciencc  y aller  de  la  forte  » 
Voftre  Reuerence  me  fera  plaifir  de  confulter 
quelqu’vn  de  nos  Peres  pour  en  fçauoirla  re- 
folution  & mel’efcrire. 

Mœurs  & Quint  aux  façons  de  faite  des  Sauuages, 

aSïons  des  c’eft  affez  de  dire  qu’elles  font  tout  à fait  fau- 

Saunages,  uages.  Depuis  le  matin  iufques  au  foir , ils 
n’ont  autre  foucy  que  de  remplir  leur  ventre . 
Ils  ne  vienne:  point  nous  voir,  fi  ce  n’cft  pour, 
demander  à manger:  & fi  vous  ne  leur  en  don- 
nez , ils  témoignent  du  mefeontentement.  Ils 
font  de  vrais  gueux  s’il  en  fut  iaraais,  & néant- 
moins  fuperbes  aupoffible.  Ils  cftimentque 
les  François  n'ont  point  d’cfprit  au  prix  d’eux. 
Les  vices  delà  chair  font  fort  frequents  chez 
eux  -,  tel  elpoufera  pluficurs  femmes  , qu’il 
quittera  quand  bonluy  femblera,  & en  pren» 
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dra  d’autres.  Il  yenaicy  vn  qui  a eifpoufc  fa 
propre  fille,  mais  tous  les  autres  Sauuagès  s’en 
font  trouvez  indignez.  De  netteté  chez  eux  il 
ne  s’en  parle  point  : ils  font  fort  fales  en  leur 
manger , & dans  leurs  cabanes  ont  Force  ver- 
mine qu’ils  mangent  quand  ils  l’ont  prife. 

La  coutume  de  cette  nation  eft  de  tuer  leurs  r 

peres  & meres,Iors  qu’ils  fqntfi  vieux  & qu’ils  nîe'eft  detuer 
ne  peuuent  plus  marcher,  penfansen  cela  leur  ùJspereië* 
rendre  de  bons  feruiees  -,  car  autrement  ils/e-  msres- 
roient  contraints  de  mourir  de  Faim,  ne  pou- 
uans  plus  fuiüre  les  autres  lors  qu’ils  chan- 
gent de  lieu:  & comme  ie  fis  dire  vn  iourà  vn, 
qu’on  luy  en  feroit  autan t lors  qu’il  feroit  dc- 
uenu  vieil  j il  me  refpondit , qu’il  s’y  attehdoic 
bien, 

La  façon  de  faire  ta  guerre  aüec  leurs  énne-  Ltü  'gmtk 
mis  c'eft  pour  l’ordinaire  par  trahifon  , les  al- 
lans  efpicr  lors  qu’ils  font  à l’eçart  : & s’ils  ne 
iont  allez  forts  pour  emmener  prifdnniers 
:eluy  ou  ceux  qu’ils  rencontrent, ils  tirent  des 
fléchés  deffus,puis  leur  coupent  la  telle,  qu'ils 
emportent  pour  montrer  à leurs  gens.  ÇHie 
;’ilsles  peuuent  emmener  prifonniét s iufques 
m leurs  Cabanes  , ils  leur  font  endurer ; des 
truautez  nompareilles  , les  faifanc  mourir  à ré. 

[tetit  feu  : & chofe  étrange , pendant  tous  ces 
ourmens  le  patient  châte  toufiouts , reputant 
1 deshonneur  s ils  crient  & s’ils  fc  plaignent. 

^pres  que  le  patient  eft  mort  ils  le  mangent,& 

S X a fi  petit  qui  n’en  ait  fa  part.  Ils  font  des  ft- 
ilinsaufquels  ils  le  conuçent  lés  vas  les  autre 
Jeune  13.  Part.  " U 
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8c  mefmesils  conuicnt  quelques  François  de 
Terme  de  leur  cognoiflance, 8c  en  ces  feftins  iis  don- 
lem  manger.  nent  à chacun  la  parc  dans  des  plats  ou  ccucl- 
les  d’efcorce  : & lors  que  ce  font  feftins  à tout 
manger, il  ne  faut  rien  laifler,  autr  ement  vous 
eftes  obligez  à payer  quelque  chofe  ^per- 
driez la  réputation  de  brauc  homme. 

Aux  feftins  qu’ils  font  pour  la  mort  de  quel- 
qu’vn,ils  font  la  part  au  defunéfc  auffi  bien  que 
aux  autres, laquelle  ils  iettent  dans  le  feu,  8c  fe 
donnent  bien  garde  que  les  chiens  ne  partici- 
pent à ce  feftin  ; & pour  ce  ramaffent  tous  les 
os,  & les  iettent  dans  le  feu* 

Leur  folle  Us  enterrent  les  morts  & auec  eux  tout  ce 
croyance  fur  qusils  auoient,  comme  chandeliers  , peaux, 
1rs  morts,  cputeaux,&c.  Et  comme  ie  demanday  vn  iour 
à vn  vieillard,  pourquoy  ils  mettoient  tout  ce 
bagage  dans  les  folles  , il  me  refpondit , qu’ils 
le  faifoient  afin  que  le  mort  s'en  feruift  à lou- 
tre monde:  & comme  ic  luy  repartis  , que 
toutes  les  fois  que  Ion  regardoit  dans  les  faffes 
on  y trouuoit  toufiours  le  bagage , qui  eftok 
vn  témoignage  que  le  mort  ne  s en  feruoit 
pas  y il  me  refpondit, qu’à  la  vérité  le  corps  des 
chaudières , peaux,  couteaux, demeuroiti 
mais  que  l’amc  des  chaudières,  couteaux,  &ca 
s’en  alloit  dans  l’autre  monde  auec  le  mort,  8c 
que  làil  s’en  feruoit. 

CroytntXim « Ainfiils  croyent  ( comme  V.  R.  void)l’im- 
mvrtalitédes  mortalité  de  nos  âmes  : 8c  de  fait  ils  alîeurent 
âmes,  qu’aptes  la  mort  ils  vont  au  Ciehoù  elles  man- 
gent des  champignons*  ÔC  (^communiquent 
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les  ms  au cc  les  autres  : Ils  appellent  le  Soleil 
I e s v s ♦,  3c  on  tient  en  ee  pays  que  ce  font  les 
SBafques  qui  y ont  cy-deuant  habité  , qui  font 
Authcurs  de  cette  dénomination.  De  là  vient 
que  quand  nons  faifons  nosPrieres,il  leur  fem- 
ble  que  comme  eux  nous  addreiïbns  nos  Priè- 
res au  Soieik 

A ce  propos  du  Soleil  , ces  Saüuages  icy, 
croyent  que  la  terre  cft  percee  de  part  en  part, 

3c  que  lors  qu'il  fe  couche,  il  eft  caché  en  vn 
trou  de  la  terre  , 3e  fort  le  lendemain  par  Tau-  Leurf0ÿ 
tre.  Ils  n’ont  aucun  culte  diuin,ny  aucunes 
fortes  de  Prières. Ils  croyent  neantmoins  qu’il 
y en  a Vn  qui  atout  fait  ; mais  pourtant  ils 
luy  rendent  aucun  honneur, 

Entr  eux  ils  ont  quelques  perfonnes  qui  font 
eftat  de  parler  au  Diable 3 ceux-là  font  aulîî  les 
Médecins,  ôc  guarilfent  de  toute  maladie.  Les 
Sauuages  craignent  grandement  ces  gens-là, 
ôc  les  care(Tent,de  peur  qu’ils  n’ën  reçoiuét  dix 
mal.  Nûusapprédronspeuàpeu  cequieft  des 
autres  Nations,  lefquelles  font  plus  fiables  en 
leurs  demeures  t Car  pour  celies-cy  où  nous 
fommes  maintenant  auec  les  François,  elle  etë 
feulement  Vagabonde  fixmois  l’annee^qui  font 
les  fix  mois  d’hiucr5errâs  çà  &c  là  félon  la  chaf- 
fe  qu’ils  trouuent , & ne  fe  cabanent  que  deux 
ou  trois  familles  enfemble  en  vn  en4roit,dcux 
ou  trois  en  l’autre , 3c  les  autres  de  mefme,  Èi 
autres  fix  mois  de  lannee,  vingt  ou  trente  $'af~ 
fembleni:  fur  le  bord  de  la .Riuierepres  de  no- 
ftre  habitationiautant  à t’Hadduflac,  & autàfii 

!>  *j 
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A quarante  ueues  au  acuui  uc  uuu»,  *<***<> 
ucnt  de  la  chaflc  qu  ils  ont  faite  1 hyucr  , c eft  à| 
dire5de  viande  d’Orignae  boucanee  ,8c  de  vi- 
urcs  qu’ils  ont  traite  aucc  les  François. 

* r •.  1» m : 4a 


le  croy  auoir  eferit  l’an  paiïc  cequieftde 


leurs  vefîe-  jcijrs  yeftements  , & comme  ils  font  touffeurs 

mem!’  nue  tefte  fleurs  corps  font  feulement  couucrts 

d'vnepeau  , ou  d’Orignac,  oud’vnerobbede 
Caftor  coufus  enfemble,&vcftent  ces  peaux, 
comme  fans  côparaifon  les  Ecclcfiaftiques  les 1 
Chapes,  n’eftans.attachees  pardeuant  que  d’v- 
ne  courroye  : quelquefois  ils  fe  ceignent  d v-_ 
ne  ceinture,  quelque  fois  ils  n’en  ont  point  du 
tout , & neantmoins  pour  lors  on  ne  void  rien 
de  deshonnefte , cachans  fort  décemment  les 
parties  que  l’honndletc  veut  eftre  couuertejr. 
En  hyucr  ils  ont  des  chauffés  & des  fouliers 
faits  de  peau  d’Orignac,  mais  les  fouliers,  tant 
deffus que  deflous font  fouples  côme vn  gand. 
Ils  ont  la  plufpart  du  temps  leursjvifages  peins 
leurs  de  rouge  ou  de  gris  brun  & ce  endiuerfes  fa- 
ges.  çons , félon  la  fantaific  des  femmes , qui  pei- 

gnent leurs  maris  & leurs  enfans  , defquels  ils 
oraiffent  auffi  les  cheueux  de  graille  d’Ours, 
ou  d’Orignac.  Les  hommes  n’ont  non  plus  de 
barbe  que  les  femmes,iis  fe  l’arrachent  afin  de 
plaire  davantage  aux  femmes.  lencn  ayveu 
que  trois  ou  quatre  qui  ne  fe  la  font  point  ar- 
rachée depuis  peu  de  temps  à l’imitation  aes 
François;mais  pourtant  ils  n’en  font  pas  four- 
nis. La  couleur  de  leur  chair  tire  fort  (ur  le 
noitjonn’enyoid  pasvn  qui  aye  kcharnure 
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blanche,  neantmoinsiUn’y  a rien  de  fi  blanc 
que  leurs  dents.  Ils  vont  fur  les  riuieres  dans 
de  petits  canaux  d’efcorce  de  bouleau,  fort 
proprement  faits  : dans  les  moindres  il  y peut 
tenir  quatre  ou  cinq  perfonne$5  encore  y met- 
tent-ils leurs  petits  bagages.  Les  auirons  font 
proportionnez  aux  canaux  l’vne  deuant , 1 au- 
tre derrière  : c’eft  d ordinaire  la  femme  qui 
tient  celuy  de  derrière,  & par  confequent  qui 
gouuerne.  Ces  pauures  femmes  font  de  vrais  himfemineu 
mulets  de  charge, portas  toute  la  ratigueuont- 
elles  accouchées,  deux  heures  apres  elles  s en 
vont  au  bois  pour  fournir  as  feu  de  la  caba- 
ne. En  hyuer  lors  qu’ils  decabanent,  elles  irai- 
nent  lesHieilleurs  paquets  fur  la  ncige:bref,Ies 
hommes  rie  femblent  auoir  pour  partage  que 
la  cha(te,la  guerre  & la  traite. 

A propos  de  la  traite,  ie  n’en  ay  encore  rien 
dit, suffi  eft-ce  Tvnique  ciiofe  qui  me  refte  tou- 
chant les  Saunages. Toutes  leurs  richeflfes  font 
les  peaux  de  diuers  animaux*,  mais  principale-  Leurs  mbef 
ment  deCaftors.  Auparaùant  l’affbçiation  de  ***' 
ccsMeffieurs,aufqucls  leRoy  de  Fraace  a dou- 
nc  cette  traite  pour  certain  téps , moyennant 
quelques  conditions  portées  par  les  articles, 
les  Saunages  eftoient  vifiresB.de  plufiears  per- 
fonnes,  iufques  là  qu  vn  des  Anciens  m’a  dit, 
qu’il  a yen  iufques  à vingt  naukes  dans  le  porc 
deTadou(Tac:mais  maintenant  que  cette  traite 
a efté  accordée  à l’aflociation  qui  eft  auiour-  ApcUt]g)% 
dffiuy  priuatiuemcnt  à tous  autres,  on  ncvotd  des 
plus  icy  quç-deux  nauires  qui  appartiennent  à m ce pttyx.. 

b üi 
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V A (Iodation,  & ce  vne  fois  l’an  feulement?en- 
mron  le  commencement  du  mois  de  Iuin.  Ces 
deux  nauires  apportent  toutes  les  marchandi— 
fes  que  ces  Meffieurstraittent  auecles  Sauna- 
ges jC’cft à fçauoir  des  capaux,  des  couuertu* 
M&uhadtfcs  re$J  bonnets  de  mrid  , chapeaux  , chemifes^ 
%lÜ  UYmt  ^raPs>  Saches,  ^ers  4e  ^cches , alênes  , efpees, 
des  tranches  pour  rompre  la  glace  en  Hyuer, 
des  coufteaux  , des  chaudières  , pruneaux  , rai- 
fin$,du  bled  d’Inde  , des  pois  , du  bifeuit , ou  de 
la  galette, &c  du  petuns  &c  outré  es  qui  eft-  ne- 
ecilairc  pour  le  viure  des  François  qui  demeu- 
rent en  ce  pars  là  > en  échangé  ils  emportent 
des  peaux  d’Orignac , de  Loup  eeruier , de  Re- 1 
nard,  de  Loutre,  & quclquesfois  il  s'en  renco- 
tre  de  noires, de  Martre, de  Blaireau,  3c  de  Rat 
mufquc;  mais  principalement  de  Caftor , qui 
eft  leplusgranddeleurgain.  On  m’a  dit,  que 
pour  vne  année  ils  en  audiét  remporté iufques 

à 22000.  L'ordinaire  de  chaque  armée  eft  de 
jfooo.  ou  1 2000.  à vne  piftoîe  la  piece,  ce  n’eft , 
pas  mal  allé j il  eft  bien  vray  que  les  frais  qu’ils 
font  font  a fiez  grands,ayaht  icy  quarante  per-  ‘f 
formes  &pïus,qui  font  gagez  & nourris  j ou- 
tre les  frais  de  tout  l’equipage  de  deux  nauir esÀ 
pii  il  fc  retrouue  bien  150.  hommes  qui  reçoi- 
vent des  gages  &ç  fc  nourriffent.  Ges  gages  ne 
font  pas  tout  d’vne  façon.  L’ordinaire  eft  de 
îoé.liures  , il  y en  a qui  ont  çent  efeus.  le  co- 
gnais vn  Truchement  qui  a cent  piftoles , 8c 
quelque  nombre  de  peaux  qu’il  luy  eft  permis 
d’emporter  chaqucannce  : il  eft  vray  qu’iHeg 
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traite  de  fa  tnarchandife.  Voftre  Reucrencc 
le  verra  cette  annee  : c’cft  vn  de  ceux  qui  nous 
ont  grandement  aide.  Voftre  Rcucrencc  luy 
fera,  s’il  luy  piaift,bon  racueil : il  eft  pour 
retourner , de  rendre  icy  de  grands  feruices  à 
Noftre  Seigneur, 

Refte  maintenant  à mander  à voftre  Reue- 
rcnce  ce  que  nous  auons  fait  depuis  noftre 
arriuee  en  ce  pays  , qui  fut  à la  fin  de  luin.  Le 
mois  de  Iuillet  & d‘ Aouft  fe  paflerent,partic  à 
eferire  des  lettres , partie  à nous  recogîioiftrc 
vn  peu  dâs  le  pays,  chercher  quelque  lieu 
propre  pour  y cftablir  noftre  demeure,  afin  de 
témoigner  aux  RR.  Pcfes  Rccolets  que  nous 
défiions  les  deliurer  au  plutoft  de  l’incom- 
modité que  nous  leur  aportons.  Apres  auoir 
bien  confideré  touslescndroits,&apres  auoir 
pris  langue  des  François , & principalement 
des  RR.  Peres  Rccolets,  le  i.  iour  de  Septem- 
bre nous  plantaftties  la  fainéfcc  Croix  au  licuz^ 
que  nous  auions  choifi,  auec  toute  la  enté 

té  qui  nous  fut  poffible.  Les  Rcucrcnds  Peres  ^ 

Rccolets  y affifterent  auec  les  plus  apparens j/ran£oisa 
des  François , qui  apres  le  dinerfe  mirer  tous 
à trauailler,  Nous  auons  depuis  toufiours 
continué  nous  cinq  à déraciner  les  arbres,&  à 
feecher  la  terre , tant  que  le  temps  nous  a per- 
mis. Les  neiges  venant  nous  fufmes  contrains 
de  furfeoir  iufques  au  Printemps»  Pendant  le 
trauail  nous  nelaiflîonspas  de  penfer  cornent 
nous  viendrions  à bout  du  lâgage  du  pays*,  eaç 
des  T ruchemens * difeit-on^  il  ne  faut  rien  at- 

fe  m 
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tcQdicjfi  eft-ce  néant  moins  qu'aptes  suoiî  r©“ 
commandé  l'affaire  à Dieu,i’ay  prisrefolution 
de  m’adreffer  au  Truchement  de  cettenation, 
quit_te(disdç  en  moy-mefme)  pour  eftre  refufe 
auffi  bien  que  les  autres.  Donc  apres  m’eftre 
efforcé  par  des  exhortations  que  ie  faifois  & 
par  noftre  conuerlation , de  donner  d’autres 
impreffions  de  noftre  Compagnie  , qu’on  n’a- 
uoit  en  ce  pays , ( Voftre  R.  croiroir-elle  bien 
que  nous  y auons  trouuc  l’Anti-Coton , que 
Zihüe  de  Ion  faifoit  courir  de  chambre  en  chambre , 8c 
l'Anti  àoton  qa’cnün  on  a bruflé  quatre  mois  apres  noftre 
c7mdT  arril?ee:î ayant,  dis- ie,  tâché  dedonner d’au- 
tres impreffions:)  le  m’adreffày  au  Truche- 
ment de  cette  nation  ,&  le  priay  de  nous  don- 
ner  cognoiffhnce  du  langage.  Choie  étrange, 
il  me  promit  fur  l'heure  qu’il  medonneroie 
pendant  i’Hyucr  tout  le.  contentement  queie 
pourroisdefirerdcluy.  Or  c’eft  icy  où  il  faut 
admirer  vne  particulière  prouidence  de  Dieu  t, 
car  il  faut  remarquer  que  le  General  eftoit 
chargé  de  fes  affocicz  de  le  repaffer  en  France, 
ou  bien  de  îuy  diminuer  fes  gages  y & luy  pref- 
foit  fi  fort  de  retourner  la  mefmé  année  que 
nous  arriuafmes,  qu’il  fallut  que  le  General 
vfaft  de  commandement  ablolu,  auccaffurâce 
que  fesgages  ne  luy  feroient  point  diminuez, 
pour  le  faire  demeurer  cette  année  : & de  fait, 
jieft  demeuré  à noftre  grand  contentement. 

En  iecond  lieu  , Que  ce  Truchement 
q’auoit  iarnais  voulu  communiquer  à perfon- 
la  cognoiffânce  qu’il  auoit  de  ce  langage. 


» 
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iion  pas  mcfmc  aux  Reuerends  Pcrcs  Reco- 
lets  , qui  depuis  dix  ans  n’auoient  celle  de 
l’en  importuner;  & cependant  à la  première 
priere  que  te  luy  fis, il  me  promit  ce  que  ic 
vous  ay  dit , & s’eft  acquitté  fidellement  de 
fa  promefle,  pendant  cet  Hyuer.  Or  néant- 
moins,  parce  que  nous  n’eftionspas  affeures 
qu’il  deuft  cftre  fidelle  en  fa  promelfe,  crai- 
gnansque  Y Hyuer  fe  paffaft  fans  rien  avan- 
cer en  la  cognoiflance  de  la  langue.-  le  con- 
fultay  auec  nos  Peres,  s’il  ne  feroit  point  à 
propos  que  deux  de  nous  allaffent  paffer  l’Py- 
uera  uec  les  Sauuages  bien  auant  dans  les  bois, 
afin  que  leur  hantife  nous  donnaft  la  cognoif-  j)efirdesV^ 
Pance  que  nous  cherchons  : mais  nos  Peres  res  iefuite$ 
furent  d’aduis  que  ce  feroit  affez  qu’vn  y allait,  & cogwijlre 
8c  que  l’autre  demeureroit  pour  fatisfaire  à la  de 

deuotiondes  François,  Âinfi  lePere  IJrebeuf eem  n*il6n° 
qui  eut  ce  bon-heur  d’y  aller.  Il  partit  le  20. 
rO&obrc,  & retournale  ^/.  de  Mars,  ayant 
roufiours  efte  éloigné  de  nous  de  vingt  ou 
fingt-cinq  lieues.  Pendant  fon  abfence  ic  fom- 
nay  le  Truchement  de  fa  promefie , à laquelle 
il  ne  manque  point.  jA  peine  eus-ie  tiré  de  luy 
:c  que  ie  defirois,que  ic  me  refolus  d’aller  paf- 
er  le  relie  de l’Hyuer  auec  le  premier  Sauna- 
ge qui  nous  viendroit  voir.  le  m’y  en  allay 
îonc  1e  8,  de  lanuier , mais  ie  fus  contraint  de 
^tourner  vnze  iours  apres  * car  ne  trouuans 
5as  dequoy  viure  cux-melmes,  ils  furent  con- 
:raints  de  retourner  voir  les  François.  A mon 
jeteur,  fans  perdre  temps,  ie  follicitay  leTru- 
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chcmcnt  d’vnc  autre  nation  de  me  communi- 
quer ee  qu’il  fçauoit,  dont  ic  m’étonne  côme 
il  le  fit  fi  franchemenr,ayant  eftc  par  le  parte  fi 
rcferuc  àl’cndroit  des  Reuerends  Peres  Re- 
colcts.  Il  nous  donna  tout  ce  que  nous  luy  de- 
mandafmcs ; il  eft bien  vray  que  nous  ne  luy 
demandafimes  pas  tout  ce  qu’cuffionsbien  de- 
Tiré:  car  comme  nous  recogneufmes  en  luy  vn 
cfprit  artez  greffier,  ce  n’eu  fl:  pas  clic  noftrc 
auantage  de  le  prefîer  par  delà  fa  portée,  nous 
fufmes  ncantmoins  très  contens  de  ce  qu  il 
nous  donna.  Et  ce  qui  eft  à remarquer , 
de  recognoiftre  dauantage  la  prouidence  de 
Dieu  en  ce  fait;  cedit  Truchement  s’en  deuoit 
retourner  enFrancela mefme  annee  que  nous, 
arriuafmes,&  ce  par  l’entremi/e  des  Peres  Re- 
coîets  & de  nous,  qui  le  iugions  neeeÇairc 
pourl®  bien  de  fon  ame  : &c  de  fait,  nous  1 em- 
portafmes  pardeflus  le  General  de  la  flote, 
qui  à toute  force  le  vouloir  renuoyer  en  la 
nation  de  laquelle  il  eft  Truchement.  Le  voila 
déc  arriué  icy  où  nous  fommes  auec  des  Fran- 
çois qui  reuenoient  de  la  traite  en  refolution 
de  s’en  retourner  en  France,les  vairteaux  font 
fur  le  poinâ:  de  partir:  la  veille  du  départ  il 
vint  nous  voir  chez  les  Reuerends  Peres  Re-  I 

colets  pour  nous  dire  adieu. Ce  grand  Dieu  fit 

ioüer  tout  à propos  vn  reflor  de  fa  prouiden- 
cc  : comme  il  eftoit  chez  nous  voila  vne  for* 
te  plurefie  qui  le  prend , & le  voila  couché  au 
Ii£t,  fi  bien  & fi  beau  qu’il  fallut  que  les  vai  « 
féaux  s’en  retournaient  fans  luy  ; & pa*  CQ. 
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i^oycn  le  voilà  gui  nous  demeure  * hors  des 
dangers  neantmoins  de  fc  perdre , ce  qui  nous 
auoit  fait  folliciter  f cm  retour.Ic  vdus  IaifTe 
à penfer  fi  pendant  fa  maladie  mous  oubliâmes 
de  luy rendre  tout  deuoirde  charité: il  fuffit 
dedirequ’auparauant  qu’il  fût  rcléué  de  cette 
maladie  , pour  laquelle  il  n’attendoit  que  la 
mort:  il  nous  afîcura  qu’il  eftoit  entièrement 
à noftrc  deuorion,&  que  s’il  plaifoità  Dieu  luy 
rendre  la  famé,  l’hyucr  ne  fe  pafferoit  iamais 
fans  nous  donner  tout  contentement , dequoy 
il  s'eft  fort  bien  acquitté,  grâces  à Dieu, 
le  me  fuis  peut  -eflre  eftendu  plus  que  de  rai- 
fon  à raconter  cecy  : mais  ie  me  plais  tant  à ra- 
conter les  traits  de  la  prouidence  particulière 
4c  Dicu,qp’il  mefcmble  que  tout  le  monde  y 
doit  prendre  plaifir  de  fait,  s’il  s’en  fût  re- 
tourné en  France  cette  annee  là  > nous  citions 
pour  n’auancer  gueres  plus  que  les  Reuerends 
Pcres  Reeolets  en  dix  ans.  Dieu  foit  loiié  de 
tout;  voila  donc  à quoy  fcpaffa  la  meilleure 
partie  de  l’hyuer. 

Outre  ccs  occupations,ie  nsay  point  manqué  VvoZuf  f ^ 
a mon  tour  d aller  les  telles  & Dimanches  dire  Fem 
la  Méfié  aux  François,aufquels  i’ay  fait  exhor- 
tation toutes  les  lois  que  i’y  ay  efté  i le  P.  Bre- 
beuf  de  fon  cofté  en  faifoic  autant , & auons  lî 
bien  auancc  par  la  grâce  de  Dieu  , que  nous 
auons  gagné  le  cœur  de  tous  ceux  de  l’habita- 
tion , auons  fait  faire  des  confeffions  genera- 
les à la  plufpart,  èc  auons  vécu  en  très- bonne 
intelligence  auec  le  Chef  Enuiron  le  milieu 


S mages 
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dii  Carefmc  ie  me  hazarday  de  prier  le  Capi-  £ 
tainc  de  nous  donner  lesChirpentiers  de  l’ha- 
bitation , poùr  nous  aider  à drelTer  vnc  petite 
cabane  au  lien  que  nous  auions  commencé  à 
défricher , ce  qu’il  m’accorda  auec  beaucoup 
de  cour toific. Les  Charpêtiers  nefouhaitoienc 
rien  tant  que  detrauaiüer  pour  nou $>ôc  de  fait 
iî^5  nous  auoient  donéie  mot  auparauann  auffi 
téauaillerentrils  auec  ta c d*afFcéLion,quc  non- 
obftant  rincommoditc  du  temps  <k  delà  fai-  v 
fon  ( car  il  y auoit  encore  vn  pied  ôc  demy  de 
neige)  ils  eurent  acheué  no  lire  cabane  le  Lun- 
dy  de  la  femaine  fainéfcc*  & cependant  ils  cic-  v 
rent  plus  de  deux  cens  cinquante  aix,tant  pour 
la  couuerture , que  pour  le  tour  de  la  cabane» 
vingt  cheuronSj&dolerent  plus  de  vingt-cinq 
groiTes  pièces  neccflaires  pour  l’ereétion  de  la 
cabane.  Voila  des  commencemens  aflez  heu- 
reux grâces  à Dieu],  ie  ne  fçay  quel  fera  le  pro- 
grezà  caufedela  continuation  de  mes  imper- 
ferions. 

Au  refte  parmy  cesSauuages  nos  vies  ne  font 
pasaffeurees.  Si  quelque  François  leur  a fait 
quelque  dçplaifir  3 ils  s’en  vengent  par  la  more 
du  premier  qu’ils  rencontrent , fans  auoirtef- 
gard  à plaifir  aucun  qu’il  ait  receu  de  cehiy 
qu’ils  attaquent.  S’ils  ont  fongé  la  nui&  quils 
tuent  quelque  Fraçois,  garde  le  premier  qu  ils 
rencontrent  à l’efeart.  Ils  adioufëcnt  grande 
croyance  à leurs  fonges.  Quelqucs-vns  d eux 
vous  diront  deux  iours  auparauant  la  venue 
des  vaiiTeàux^Vheure  à laquelle  ils  arriueronç> 
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8c  ne  vous  diront  autre  chofe  finon  qu'ils  l’ont 
veu  endormant.  Ceux-là.f©nt  en  réputation 
parmy  eux  de  parler  au  Diable.  Leurconucr- 
fionnenous  donnera  pas  peu  d'affaires.  Leur 
vie  libertine  & fainéante,  leur  efprit  greffier, 
8c  qui  ne  peut  rien  comprendre , la  difette 
des  mots  qu’ils  ont  pour  expliquer  nos  myfte- 
res^n'ayansiamaiseu  aucun  culte  diuinjîious 
exercera  à bon  cfsient.Mais  pourtant  nous  ne 
perdons  pas  courage  grâces  à Dieu,  appuyez 
fur  cette  vérité  , que  Dieu  n’aura  pas  tant  ef- 
gard  au  froid  que  nous  ferons , qu'à  la  bonne 
volontés  au  trauail  que  nous  prendrons  j 8c 
puis,plus  il  y aura  de  difficulté  en  leur  conuer- 
fion,&  plus  y aura-il  de  défiance  de  oous-mef- 
me$,tant  y a que  noftre  efperance  eft  en  Dieu. 

Si  ne  puisiemc  tranfporteray  en  d’autres  na^ 
tion$:fi  cela  eft,!}  ne  faut  plus  attendre  de  non- 
uelleSjCar  ic  feray  fi  loin  d’eux^quà  grand*  pei- 
ne pourray-ie  leur  eferire  , & au  cas  que  cela 
arriae,ie  vous  dis  adieu  & à toutlemondejuf- 
ques  à ce  que  nous  nous  reuoyons  au  Ciel. 
N’oubliez  pas  les  fuffir agfes  pour  noftre  ame,& 
faites  les  de  fois  à autres.  A tout  hazard  lors 
que  vous  vous  fouuiendrcz  de  nous  en  vos 
faims  facrificcs,  dites  pour  vn  tel  vif  ou  mort. 

Le  fecours  qui  nous  eft  venu  de  France  eûvn 
bon  commencement  pour  cette  Miffion  ; mais 
les  affaires  ne  font  pas  encore  en  tel  eftat  que 
Dieu  puifle  y eftre  feruy  fidellcmenc.  L’hereti- 
que  y a autant  encor  d’empire  que  iamais,  c’eft 
Çourquoy  ic  renuoyc  le  Perc  Noirot  félon  h 
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pcrmiffion  que  les  Supérieurs  ra’cn  ont  faite;, 
afin  qu’il  paracheuc  ce  qu’il  a commencé  : il 
eft  le  mieux  entendu  en  cette  affaire.  Si  nos 
Pères  défirent  l’affermiffemcnt , & le  bon  fuc- 
eez  de  cette  Million  , il  eft  du  tout  expé- 
dient qu’ils  lelaifient  faire.  Ceft  bien  à fora 
corps  deffendant  qu’il  s’en  retourne  , veü 
principalement  qu’il  eft  tant  incommodé 
dellus  la  mer.  I’eniloyc fon compagnon auec 
le  Pere  Brebcuf  à trois  cens  lieues  d’icyà 
vne  de  ces  nations  qui  font  ftables  en  leur 
demeure  , ils  y feront  bien  toft  s’ils  trou- 
uent  des  Sauuagcs  qui  les  y vueillent  con- 
duire a autrement  ils  feront  contraints  de  re- 
tourner vers  nous  : i'attends  tous  les  iours 
de  leurs  nouuelles.  Ic  viens  d’apprendre 
roue  maintenant  qu’ils  font  partis.  Le  Dia- 
ble qui  craint  la  touche  a voulu  ioue'r  des 
fiennes  : car  nos  Peres  eftans  defià  embar- 
quez, les  Saunages  par  deux  ou  trois  fois 
les  voulurent  faire  defembarquer , alleguans 
que  leurs  canaux  eftoient  trop  chargez  ; mais 
en  fin  Dieu  l’emporta  par  dellus  luy  , on  ga- 
gna les  Sauuages  à force  de  prefens.  S’il 
plaift  à Dieu  faire  reüflîr  cette  Million  , voi- 
là vne  entree  dans  les  Nations  infinies  pour 
ainfi  dire  , qui  font  teufiours  ftables  en  leur 
demeure.  ï’eulfe  bien  délire  eftre  de  la  par- 
tie , mais  nos  Peres  ne  l’ont  paS  iuge  à propos* 
iugeans  qu’il  eftoit  necelTaire  que  ic  demeu- 
ralïe  icy , tant  pour  l’cftabîilfement  de  noftre 
petit  domicile , que  pour  l’entretien  des  FraP; 
çois. 
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• Voftre  Reuerence  s’étonnera  peut- dire  de 
cc  que  i’ay  enuoyc  le  Pere  Brebcuf , qui  auoit 
délia  quelque  commencement  à la  langue  de 
cette  nation;  mais  les  talcns  que  Dieu  luy  a 
departy  m’y  ont  fait  refoudre  5 le  fruid  que 
Ion  attend  de  ces  nations  làeftant  bien  autre 
que  celuy  que  Ion  efpere  de  celle-cy.S  il  plaift 
àDieu  bénir  leurs  trauaux.nous  aurons  grand 
befoin  d’ouuriers.  Les  difpofitions  du  cofté 
desSauuages  font  telles.qu'on  en  peut  efperer 
quelque  chofe  de  bon.  Le  T ruchcment  ayant 
demandé  en  ma  prefence  à l’vn  de  leurs  Capi- 
taines , s’ils  feroient  tous  contens  que  quel- 
ques-vns  des  noftres  allaient  demeurer  en 
leur  pays  pour  leur  apprendre  à cognoiftre 
Dieu, il  rcfpondit  qu’il  ne  falloir  demander 
cela,  & qu’ils  ne  fouhaittoiènt  rien  tant  ; puis 
ayans  confideré  la  maifon  des  Recolets  où 
nous  e (lions , il  adiouta , Qu’à  la  vérité  ils  ne 
pourroiét-pas  nous  baftir  vnc  maifon  de  pier- 
re femblable  à celle-là, mais  demandez-leur 
( dit-il  au  Truchement)  s’ils  feroient  contens 
de  trouuer  à leur  arriuee  vnc  cabahe  faite 
femblable  aux  noftres.  Ilne  pouuoit  bous  té- 
moigner plus  d’affedion.  Dé  plus , il  y a eu  de 
la  fterilitc  dans  leur  pays  cette  année , & ils 
l’attribuent  à caufe  qu’il^  n’y  ont  point  eu  de 
Religieux.  Tout  cela  nous  fait  bien  efperer. 

Pour  ceux  de  cette  nation  ie  les  ay  fait  fo ra- 
mer de  refpondre^s'ils  ne  vouloient  pas  fe  fai- 
re jnftruirc,  & nous  donner  leurs  enfans  pour 
le  mefme  fuiettils  nous  ont  tous  refpôdu  qu’ils 
le  dcfitoient.IIs  attendent  que  nous  ayons  b a- 
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fty , c’eft  a nous  cependant  de  ménager  leur  af- 
fe&ion  ôc  apprendre  bien  leur  langue.  Au  de- 
meurant, ic  fuplierois  volontiers  ceux  qui  ont 
de  l’affe&ion-pour  ce  pays , qu’ils  ne  fe  dégoû- 
taient point  s'ils  n’entendent  promptement 
des  nouuelles  du  fruid  qu'on  cfpere.  La  con- 
uerfiondes  Sauuages  demande  du  temps.  Les 
premières  fix  ou  fept  années  fcmblerom  fteri- 
1 es  à quelques- vn$i  Et  fi  i'aioutois  iufqucs  à dix 
ou  douze,  pofliblene  m’cloignerois-icpasde 
la  vérité.  Mais  eft-cc  à dire  qu’il  faille  tout 
quitter  là  > Ne  faut-il  pas  des  commencemens 
partout?  Ne  faut-il  pas  des difpofitions  pour  ; 
arriuer  où  on  prétend?  Quant  à moy  ie  vous 
confeile  que  Dieu  me  fait  cette  mifcricorde, 
qu’encor  que  ien'çfperaflè  aucun  profit  tout 
le  temps  qu’il  luy  plaira  me  confcruer  en  vie5 
pourueii  qu’il  euft  nos  crauaux  agréables,  & 
qu'il  voulufts’cn  feruir  comme  de  préparation 
pour  ceux  qui  viendront  apres  nous  , ic  me 
tiendrois  trop  heureux  d'employer  & nia  vie 
& mes  forces,  Scxvefçztgnct  rien  de  ce  qui 
feroitenmon  pouuoir,non  pas  mefme  moii 
fang  pour  femblable  fiiiet.  Neantmoins  fi  nos 
Supérieurs  ne  font  point  d’aduis  qu'on  pafle 
outre , me  voicy  tout  prefi  de  raie  foufmettre  à 
leur  volonté  , fuiareieuriugement  Voicy 
vn  périt  Huron  qui  s’en  va  vous  voir:il  cft  paf- 
iionncdevoir  la  Fi  ance.  Il  nous  affedionn® 
grandement  ,&  fait  paroiftllc  vn  grand  défie 
d'eftre  infliruit,  neantmoins  le  Pere  & leCapi- 
tainede  la  nation  le  veulent  reuoir  l'an  pro- 
chain* nous  afliuas  que  s’il  cft  cotçnt  il  le  nous 

donner* 
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donnera  pour  quelques  années , Il  eft  fort  im- 
portant de  le  bien  Oontenter>car  fi  yne  fois  cet 
enfant  eft  bieninftruic,  voila  vne.partie  ouuer- 
te  pour  entrer  en  beaucoup  de  nations  où  il  ter- 
nira grandement.Ec  tout  à propos  le  trucheméc 
de  cette  nation  là  eft  retourné  en  France  Tru- 
chement qu'il  ayme  tant,qu’il  l'appelle  fon  pe- 
te:Ie  prienoftre  Seigneur  qu'il  luy  plaife  bénit 
^voyage.  Au  refteie  remercie  V R.  du  coura- 
ge qu  elle  m a donne,  1 ay  leu  -es  lettres  quatre 
Ou  cinq  fois  ; mais  ie  n'ay  peu  gaigner  fur  moy 
que  ce  n ait  efte  la  larme  à l'œil,  pourplufieurs 
raiions^mais  fpecialement  fur  la  îouuenance  de-, 
&nes  imperfections  ^ covam  Dco  Iqc^uw  j qui  m'ef- 
loignent  grandement  du  mérité  de  cette  voca- 
tion , ôc  me  faiél  viuement  appréhender  que  ie 
si  aille  trauetfer  les  defteins  delà  grâce  deDieu^ 
èn  Feftabliiremêt  du  Chriftianifme  en  ce  pays! 
Apres  cela  ie  rie  crains  rien.  le  vous  fiipplie,  en 
■vertu  de  ce  que  vous  ayrnez  mieux  dâs  le  Ciel^ 
pe  ne  vous  lafler  point  de  folliciter  la  diuine 
bonté , ou  qu'il  me  face  la  grâce  de  m'en  des- 
iaire , ou  fi  mon  indignité  eft  venue  iufqûçs  là,* 
qu  il  m’y  faille  encore  trëper  ? que  ce  ne  foie  au 
preiudice  de  nos  pauures  Satiuag es  ; que  ma 
tnilere  n'erripefche  point  les  effets  de  fa  mi- 
lencorde  , & lé  defordre  de  ma  volonté  fra- 
gile, 1 ordre  que  fa  bonté  veut  eftablirence 

pay* 


N ous  continuons  plus  que  Jamais  les  bon- 
nes intelligences  auec  le  Perelofeph  , qui  eft 
ïcy  i vmque  Preftre  dé  font  Ordre  , f vn  eftanr 
*Ue  auec  nos  Peres  aux  Huron S , & l’autrs 
lom.ij.Parc,r,  c 
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s’en  retournant  en  Fiancé  ; il  a deux  bons  fie* 
res  auecluy.Monfieur  Champlain  eft  rounouis 
fort  affeétiÔné  en  noftre  endroit , m’a  pris  pour 
directeur  de  fa  confluence , auffi  bien  que  G au- 
mant,  duquel  i’auray  vn  foin  particulier , félon 
les  recommandations  devoftre  R.  L aduis  que 
voftre  R.  me  donne  touchant  la  dédicacé  de 
noftre  première  Eglife,eft  fort  conforme  a ma 
deuotion  , fi  les  Supérieurs  m’enlaiflent  la  li- 
berté, elle  ne  fera  iamais  appellee  autrement 
que  N.  Dame  des  Anges  , ceft  pourquoy  1e 
fupplieV.R.  de  nous  faire  auoir  quelque  beau 
Tableau  enuironné  d’Ànges.  C eft  vne  des 
grandes  Feftes  des  PP.  Recolers , qui  ont  dé- 
dié leur  Chappelleà  S.  Charles  : & la  Rnuere 
fur  laquelle,  eux  te  nous  fpmm.es  logez,  s ap- 
pelle la  riuiere  fainét  Charles,  ainfi  nommee 
quelque  temps  auparauant  que  nous  viiions. 
Pour  les  lettres,  ie  ne  penfe  pas  auoir  obrnis 

perforine  , tant  de  nos  biens  faiseurs  plus  li- 

2nalez,que  de  ceux  qui  n'ont  efent.  Auffi  vous 
confeffay-ie  que  ie  fuis  vn  peu  las  ; voicy  la 
é8.  & G ce iveft  pas  la  derniere.  Plane  a noure 
bon  Dieu,  que  le  tout  foit  à (à  gloire.  Noftre 
R P.  Affiftant,  fe  monftre  fort  affectionne  a 
ce’fteMiffiop,  ie  luy  enuoye  vne  charte  de  ce 
pays  a fleurant  que  ic  demeureray  toute  ma 
vie  de  voftre  Reuerence,  A Kebec  ce  premier 
d’Aouft  , >6z6.  Seruireur  très  affeûionne  eu 
N7  oftre  Seigneur, Charles  l’ Alternent 

Puis  que  nous  fommes  fur  le  ducours  des 
triomphes  de  la  foy  , &duprogrez  du  Chri- 
ftwBifme,  qui  fe  fait  aux  Indes  Occidentales. 
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Voyons  en  fuitce  les  rnefmes  fruids  qui  fe  pro- 
duifentpar  l’arroufement  du  fang  des  Martyrs 
au  lapon,  és  Indes  Orientales. 

Aux  mois  d'Odobre  & Décembre  ilSiè.  fe 
font  v eue  s quatre  lettres  que  le  Pape  efcriuic 
aux  Chreftiens  du  lapon,  lapremiere  addreffee 
à ceux  du  Royaume  d’Iyo,Aqui,Bicchu,  Bifen, 
& Furima,  en  datte  du  13.  Odobre. 

La  feconde.fut  efcrice  aux  Chreftiës  d’Arima, 
audit  lapon, en  datte  dudit  iour  13.  d’Odobre. 

La  3.  aux  Chreftiës  Iaponnois,des  Royaumes 
d’Oxu,&  de  Deuâ , du  14.  Odobre  audit  an. 

La  qüâtriefme  aux  Chreftiens  du  Iapon.des 
Royaumes  de  Coquinay , & des  Illes  d’Ofaca, 

Sacay,Fuximi,&Miyaco,dateedui4..Decem- 

bre , de  la  rnellne  années 

Toutes  lefquelles  lettres,parcé  quelles  font 
mention  de  ce  quis’eft  paiT'é  en  la  perfeçution 
des  Chreftiens  audit  lapon  : nous  auons  iugé 
eftre  a propos, de  les  expofer  icy  au  public, 
pour  faire  voir  la  coiiioiiilîance  que  le  Chef 
de  l’Eglife  tefmoigne , de  tant  de  fruids  que  lé 
fang  des  Chreftiens  martyrifeZ  en  ces  pays  là, 
produid  a la  gloire  de  Dieu,  & propagation  de 
la  foy  Chreftienne  parmy  les  Gentils, 
i.  Mes  biens  - aymez  enfans , falut , <kc.  Les 
noms  que  nous  auons  leus  dans  vos  lettres,, 
feront  efcrits  au  liure  de  vie,auec  des  cara- 
deres  dé  lumière  eternelle,fi  tant  eft,qu’a- 
pres  auoir  prefté  le  ferment  dans  l’Eglifë 
militante  , Vous  faifiez  toufiours  plus  d’e- 
ftatdu  trophée  de  la  Croix,  que  des  délices  du 
monde,  & qui  font  des  fcept-res  ennemis  da 

c Ü 


Lettres  duVel* 

p'  efc.tites  au* 
Chreftiens 
dpoftoiiquef, 
rnartirijes  au 

lapon,  en  lui® 


Aux  Chrè - 
ftiens  lapon*  } 
vois  des  Ro- 
yaumes d’Iyol 

Bifen 

n?na9 
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Dieu.  O Pexellentd  moiffon  des  vertus  Chré- 
ftiennes  ,qui  s’eft  Recueillie  des  cinq  Royau- 
mes du  Iapô,&  qui  vous  auez  enuoyee  par  vos 
lettres  en  la  grange  de  S.  Pierre.ll  eft  vray  que 
les  mets  qu’on  nous  apportoit  de  la  vigne  du 
Iaponqious  femblôient  eftredupain  de  larmes, 
& du  vin  de  componction:  car  tournans  les 
yeux  de  noftre  foing  Apoftolique  de  ce  cofté 
là , à peine  y pouuions  nous  V oir  autre  choie, 
que  la  Religion  cachee  dans  1 obfcurite  des 
tenebres  ,&  des  Chreftiens  qui  efteignoienE 
de  leur  facré  fang,  la  foifd  vne  cruauté  diabo- 
lique. L’enfer  regnoit  dans  les  prifons,  & dans  f 
les  Fortereffes  de  vos  plus  puilïants  ennemis, 
& parmy  le  carnage  des  bourreaux.  Mais  main- 
tenant (la  loiiange,  & la  gloire  en  foit  rendue  a 
Noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  , qui  eft  det- 
cendu  auec  Tes  feruiteurs  dedans  les  abyfmes 
de  la  crainte , & ne  les  abandonne  point  dans 
la  rigueur  de  leurs  fers  : Maintenant , dis- je, 
(Mes  bien-aymez,de  qui  la  pieté  s’eft  raiâ: 
voir  plus  excellente  que  l’or  que  l’on  efprouue 
à la.  fouraaife  ) vous  auez  appris  a txouuer  des 
couronnes  dans  vos  chaifnes  , des  triomphes 
en  vos  fupplices  , & de  la  manne  celefte  au  mi- 
lieu du  fiel  des  dragons.  Les  lettres  que  vous 
efcduiez  à Paul  V.  & que  nous  auons  receues, 
tefmoignent  aflez  que  ces  brebis  qui  lont  al- 
fiegees  des  loups  heurtants,  & affamez  ,elcou- 
tent  neantmoins  la  voix  du  Pafteur  qui  veille 
dans  la  fentinelle  de  S.  Pierre,&  qu’eftans  ani- 
mées de  fa  parole,  elles  deuiennent  des  Lyons 
gui  ne  peuucnt  craindre  la  mort,&  le  peu- 
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uent  bien  faire  craindre  du  Diable,  Au  refte 
noftre  Bien-aymé  fils  Sebaftien  V iera  , Preftre 
Portugais,  de  la  Compagnie  delefus,  qui  a 
efté  long-temps  au  îapon,  Maiftre  & Prédi- 
cateur de  la  Sagefle  Euangelique , s’eft  rendu 
icy  tefmoin  des  triomphes  que  les  Chreftiens 
laponois  auoient  ^emportez  fur  la  cruauté  ty- 
rannique de  ceux  qui  les  ont  perfeçutez.  VE+ 
glife  Romaine  que  les  Roysreuerent  ,vous  a 
donné  de  grands  applaudifiements.  Les  noms 
de  vos  Martyrs  feront  en  benediétion  dans  la 
Chreftienté, candis  que  leurs  âmes  triomphan- 
tes auec  lefus-Chrift , iugerontles  nations,  & 
commanderont  à rVniuers.  le  vous  diray  que 
me  refïouuenant  de  la  foiblefle  de  nos  corps, 
ie  ne  puis  m’empefeher  de  defirer  que  les  ef* 
pics  ne  fleurirent  aueç  contentement  dans  ce$ 
iiouuelles  terres.  Neantmoins  quand  ie  penfe 
à voftre  gloire , & à la  force  que  Dieu  vous 
donne,  i’ofe  vous  dire  que  vous  ayez  à vous  re^ 
iîouyr  parmy  vos  afflictions,  d’autant  que  ces 
tourments  du  corps,  par  vn  bien  heureux  arti- 
fice de  la  patience  Chreftienne , peuuent  eftrç 
changez  en  prix  de;  félicité  : & deueriîr  de  liens 
de  bourreaux , des  armes  de  lumière  5 defquels 
eftants  couuerts , vous  arriuçrez  à la  belle  de- 
meure de  l'eternité , par  vn  chemin  empour- 
pré de  voftre  fang.  La  charité  du  S.  Siégé  de- 
tiancera  vos  prières, & vous  çnuoyera  libérale- 
ment tout  ce  que  vouspouuez  attendre  de  la 
part,  pour  voftre  bien.  Car , mes  biéivay me$ 
enfàns,  encore  quVn  monde  vous  fepare  de 
^qus^yous  tenez  néanmoins  vne  place  qui 
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n’eft  pas  petite  dans  le  cœur  du  fouuerain  P on-* 
tife,qui  penfe  iour  & nuiCt  à voftre  (àlut,N  ous 
faifonsprierescontinuelles  à Dieu, afin  qu’il 
vous  mette  en  fa  fainCte  garde  : outre  que  nous 
pouruoyons  toufiours  de  Preftres  au  lapon, 
dont  les  fainCtes  inftructions  eftans  femblables 
à la  pluye  qui  tombe  en  Efté , chargeront  de 
fruits  . les  branches  deçefte  vigne.  Nous  fom- 
mes  très- ayfes  de  la  grande  confolation  que 
vous  apportent  les  Preftres  delà  Côpagnie  de 
Jefus , au  zele  defqueîs  vous  deuez  toute  forte 
de  bons  officçs,  8c  de  relpecls.  De  là  vous  ap- 
prendrez cofiabien  PEglife  Romaine  prife  vos 
âmes, puif^ue  pour  les  defgagcr,  elles  vous  en- 
noye  cfiq^des  Preftres  fçauats,&  dont  la  vertu 
eft  remarquable , qui  changent  leurs  pays  en 
banniflemens , & palfent  au  trauers  d’vn  O c- 
cean plein  de  naufrages  & de  menaces, pour 
arriuer  à des  ports  où  la  rage  des  perfeçuteurs 
eft  plus  furieufe  que  toute  forte  de  tempe- 
ftes.  Le  gain  de  vos  âmes  pour  lefus-Chrift, 
fcftd’vne  fi  grande  confideration,  que  le  Ciel 
vous  enuoye  des  Anges  pour  vous  afïifter , & 
Rome  des  Preftres  qui  s’employent  fans  ek 
pargne:  Et  partant  prenez  garde  de  n’eftre  ia- 
mais  ingrats  enuers  la  diuine  bonté , ny  enuers 
la  charité  de  l’Eglife  Romaine*  De  noftre  co« 
fté  nous  ferons  paroiftre  à l’Orient  que  nos 
plus  ferieufes  penfees  font  pour  le  bien  de 
voftre  Eglife.  Nous  vous  donnons  la  béné- 
diction Apoftolique  , 8c  vous  mettons  en 
noftre  garde  & protection.  Donné  à Ro-r 
|ne  à fainCte  Marie  Majeure  fous  ianue^j 
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du  Pefcheur  , ce  treiziefme  d’Oétobrc  mil 

fix  cents  vingt-fix,&  denoftre  Pontihcat  Le  4.  Am  cbte. 

Il  Mes  chers  enfans falut,&c.  Entre  toutes  (liens  d Ari- 

les  tarerez , que  l’Europe  admire  des  pays  du  « Îdî 

lapon  , qui  font  renommez  pour  la  fertilité  ï 

de  T Orient  : Iamais  chofe  n’a  frappe  1 ELpriC 

du  Souuerain  Pontife  comme  vos  lettres.  Ce 

que  nous  y auons  regardé  plus  curieufement 
n eft  pas  l’efcorce  liiFee  de  vos  arbres  , chargée 
de  caraéteres  incognus,&  d’vne  agréable  mar- 
queterie d’or  j mais  la  confiance  de  voftre  Foy 
qui  triomphe  en  defpit  des  Diables,  non  feule- 
ment parmy  l’impureté  d’vne  idolâtrie  bar- 
bare, mais  mefme  parniy  fes  tourmens.  Qpe 
les  autres  s’eftonnent  d entendre  les  merueil- 
les  des  oyfeaux,&  les  animaux  terreftres  du  la- 
pon, ou  qu’ils  s’entretiennent  de  la  grandeur 
incroyable  de  fes  fruits  incognus.il  n’y  a dans 
ces  quartiers  que  l’ouurage  de  la  toiite-puil- 
fante  bont;é  de  Dieu  qui  contéte  les  affections 
du  fouueraia  Pontife  , V-eu  quel  on  nous  die 
icy  , que  les  feps  de  cefte  Vigne  E.uangelique 
croilfent  tant  plus  ils  font  battus  d.e  la  grefle- 
des  fupplices,  & qu’eftant  taillez  pour  reuiurs 
heureufement , ils  pouffent  & portent  vne  glo- 
rieufe  vendange  defàng.U  faut  neatmoins  que 
ie  vous  aduouë  (mes  bien-  ay  roez}  que  nous  re- 
ceuons  ces  fruiéts  de  confolation  Chreftienne, 
d’vn  champ-de  tres-cuillantes  efpines.  Car  en-s 
cote  que  ce  nous  foit  vn  grand  contentement, 
de  voir  que  la  force  de  vos  courages  furmonte 
la  cruauté  de  vos  ennemis , toutesfois  les  reî- 
featimens  de  PeEe  nous  font  tomber  les  lar- 
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mes  des  yeux,  que  le  feu  de  1 amour  de  Die$ 
feche  dans  les  voftres.  Que  lî  nous  fbmmes 
loing  des  coups  , & hors  de  cous  ces  dangers, 
nofcs  ne  laiflbns  pas  toutes  fois  de  prendre  vne 
grande  part  à vos  douleurs.  N oftre  cenfolation 
eft  en  Dieu,qui  fe  tientprez  de  vqus,&  qui  emr 
pefche  que  vous  ne  fbyez  esbranlez.  Vous  nous 
faites  voir  des  chaifiies , des  croix , des  efpees, 
des  feux , dont  l'impiété  rue  fes  coups , que  vo- 
ûte Foy  vidorieufe  a changez  en  trophees:Ne 
vous  tenez  point  infortunez,mais  pluftoft  bien* 
heureux,!!  ayans  efté  dignes  d’endurer  du  mef- 
pris  pour  Iefus.Chriftivous  eftimezla  perte  de 
voftre  vie,  moindre  que  celle  de  voftre  Reli- 
gion. Vous  triompherez  dans  lamifere,  & dans 
l'horreur  des  prisos,toat  ainfi  que  fi  vous  eftiez 
dans  le  palais  de  la  gloire  : & demeurans  hors 
de  vos  terres,  le  bannifiement  n’empefchera 
pas  que  vous  ne  trouuiez  le  chemin  de  falut  en 
vnpâvs  incogneu,  puifquevous  îiauez  que  le 
Ciel  pour  patrie , de  laquelle  les  plus  barbares 
Ediéfcs  de  vos  perfecuteurs  ne  vous  peuuent 
chalFer. 

Il  eft  railonnable  que  ceux  qui  ont  changé 
vnechofenecefiàire  en  triomphe,  &: allant  au 
deuant  delà  mort  quand  la  foy  la  voulu  , onç 
vaincu  leurs  ennemis, & l’enfer,foient  en  gloi- 
re, non  feulement  dans  la  demeure  des  Sainds* 
mais  encore  dans  la  bouche  de  tous  les  hom- 
mes* Or  ce  remede  lenitifne  nous  vient  pas 
de  Fart  d’vne  éloquence  humaine  qui  nous  ap* 
prenne  à fbulâger  vos  affligions , mais  de  la  la- 
gelfe  delà  Croix  de  Iefiis-Chriftiqui  vous  en« 
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feigne  à chercher  la  béatitude  eternelle  aux  def 
pens  de  voftre  vie.N ous  lofions  des  tourment 
que  nous  ferions  bien  aife  d'endurer  pour'fbu- 
itenir  la  vérité  de  la  Foy  orthodoxe  , & pour 
vous  ( qui  en eftes  dans  lefein , & dans  les  en- 
trailles de  lamifericordedu  Pere  commun  des 
Chreftiéns)  fi  voftre  falut  defpêdoit  de  ce  prix. 

A noftre  defaut  nous  vous  enuoyons  des  trou- 
pes de  Preftres , qui  eftans  altérez  du  Martyres 
& non  de  voftre  or,  quittent  leurs  pays  & leurs 

?arens,afin  que  l’Orient  recognoilfe  combien 
Eglife  Romaine  a voftre  falut  à cœur.  Cette 
mefme  ardeur  de  charité,  fait  retourner  noftre 
bien-aymé  fils  Sebaftien  Viera,  Preftre  Portu  - 
gais,  delà  Compagnie  de  Iefus,aux  coftes  qu’il 
a hantees  & courues , auec  toute  forte  de  pei- 
nes & de  périls.  En  vous  donnant  les  lettres  du 
faintft  Siégé,  il  pourra  vous  alfeurer  de  noftre 
bien-veillance.  Nous  vous  benillbns , fidelles 
fefmoins  de  Iefus-Chrift,  8c  parla  côtinuation 
de  nos  prières , nous  nous  efforcerons  de  Faire 
enuers  Dieu  tout  puiflànt , qu’il  change  vos  da- 
gers  enalfeurances,  & vos  afflictions  , en  vn 
parfaict  contentement.  Au  refte  tenez  pour 
certain,  que  voftre  troupeau  Iaponois  ( qui  fe- 
ra toufiours  fous  la  proteftion  du  fainét  Siégé  ) 
fait  le  premier  & le  principal  de  nos  foings. 

Donne  a Rome,  à iaindle  Marie  Majeure  le  15. 
d 0<ftobreiÉ>i6.&denoftre  Pontificat  lequa- 
triefme.  _ 1 

III.  Mes  bien- aymez  enfans,fàlut,&  bene-  ■ 

rFVlif1  f PIPft°liqUe'  Vorftrejn<?UllelIc  Vi§ne  «*« iZfu^nob 

! fc§ule  du  Iappon,arroufee  de  grâce  du  Ciel,  Refîmes 
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gom  & de  & du  fang  des  fainéts  Martyrs , remplit  toute 

Dm».  l’Europe  de  Ion  agréable  odeur.  Il  eft  vray 
qu’auparauant,  ces  raifins  n’eftoient  que  fiel  de 
dragon , & Venin  d’afpic  5 mais  maintenant  ils 
font  deiienus  manne  du  Ciel , & dignes  d eftrc 
prefentez  à la  table  de  Dieu  tout  puiflant,  de- 
puis que  vos  prefioirs  coulent  du  làng  , & des 
larmes  des  fidelles.  Les  entrailles  de  la  mileri- 
corded’vn  Pere  commun,  ne  reflentent que 
trop  la  cruauté  des  tourments  que  le  Prince  des 
tenebres  employé  pour  arracher  la  Religion 
Chreftienne , non  feulement  de  Tes  temples, 
mais  encore  des  efprits  de  tous  Tes  peuples. 
O eft  pourquoy  nous,  qui  fommes  affis  au  haut 
du  throûie  de  la  Majefte  Apoftolique , decou- 
urant  de  loing  la  mer  & la  terre,  & voyant  le 
péril  où  vouseftes,  & le  mal  qui  vousprelle: 
nous  fuppîions  le  Prince  éternel  de  tous  les 
Roys.de  vous  donner  les  légions  derfes  iaintfc 
Anges , pour  la  conferuation  de  voivies.-&  d< 
vouloir  enfermer  vos  biens  & vos  maifons,de; 
montagnes  de  fa  diuine  protection, fur  lefquel 
les  luy  mefme  daigne  faire  la  fentinellc , & vu 
ronde  continuelle  de  îour  & de  nuiéh  Ce  ne! 
pas  que  l’Eglife  craigne  fi  fort  l’efpeedesTy 
rans,  quelle  s’en  laiife  esblouyr,&  n’apperçoi 
ue  au  milieu  de  leur  carnage,  le  glorieux  fruit 
des  palmes  qui  poufl'ent  de  tous  coïtez.  Et  d 
plus  nous  ne  doutons  point  que  Dieu  ne  le  o 
cftably  vn  Empire  fi  afleuré  dans  vos  cœur 
que ny menaces  , ny  dangers,  ne  vous  lçai 
roiçnt  empefeher  de  changer  vos  fers  en  cor 
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tonnes  vos  fupplices  en  triomphes 
qu’au  milieu  de  la  mort,  vos  penfces  ne  fe  poi> 
tent  à rimmortalité.  Mes  chers  çnfans,vous 
eftes  racheptez  dVii  grand  prix3  c'efl:  à dire, 
du  faiig  adorable  de  noftre  Seigneur  lefus- 
Chrift.  C'edluy  qui  vous  a maintenant  enrô- 
lez fous  fenfeigne  de  la  Croix  3 pour  défendre 
le  Royaume  de  Dieu5&  pour  ruiner  le  pou- 
noir  de  Sathan  dans  ces  derniers  quartiers  de 
la  terre.  Nous  auons  rendu  grâces  au  Pere 
desmifericordes  3 ayant  appris  par  celles  que 
vous  efcriuicz  à Paul-cinqtuefme  7 qui  nous 
ontefté  données  ^ que  la  furieufe  tempefte  de 
rang  que  vos  Princes  auoient  efmeuë  contre 
vous,eftoitaccoifee.  Mais  durant  le  calme? 
il  faut  faire  prouifion  d’armes  de  lumière  , qui 
vous  rendent  inuifîbles  dans  le  combat.  Et 
partant  armez-vous  d’vn  calque  de  falut , que 
la  Foy  vous  ferue  de  cuiraife  , chargez  vous 
dclaIuftice,comme  d’vn  bouclier  à l’efpreu- 
ue,  prenez  la  parole  de  Dieu  pour  vn  coutelas 
qui  tranche  de  tous  coftez.  Etencoreque  les 
mefehans  tiennent  des  armees  rangées  con- 
tre vous  , Dieu  &ç  toutes  fes  créatures  pren- 
dront la  querelle  pour  vous  , <3c  combatront 
ces  furieux  & infenfez.  Peut-on  defefperep 
d’vn  party  ou  Iefus-Chrift  apporte  le  bon- 
heur, & duquel  il  fe  rend  chef.  Luy,  dif-je, 
qui  femble  en  ce  temps  xhoifi  par  fa  bien-veil- 
lance  diuine , prendre  poifeffion  de  l’heritage 
des  Royaumes  du  lapon  , par  les  mifericor- 
des  qu’il  refpand  ddlus  vos  âmes.  le  ne  fais 
point  de  doute  que  vous  n’ayez  appris  de  nos 
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Preftres , çomme  quoy  Rome , qui  eft  le  pays 
commun  de  tous  les  hommes  ,&  la  maiftrefle 
des  veritezde  TEuangile,  triomphe  glorieu- 
fement  dans  noftre  monde  : Et  neantmoins* 
Idolâtrie  auoit  iadis  fait  fon  fort  dedans  fon 
Capitole  3 & combattoit  à outrance  auec^  les 
bras  de  toutes  les  nations  delà  terre  , quelle 
auoit  domptee$  ôc  vnies  , pour  la  conlerua- 
tion  de  fies  autels  facrileges.  Cet  air  que  nous 
refpirons  3 & cette  terre  qui  nous  porte  , ont 

Eroduitles  N erons,  couronné  les  Diocletians, 
onoré  les  Iulians  > & tous  les  autres  noms  de 
çruauté^auffi  bien  que  de  puiflance,  qui  ont 
couuert  les  prouinces  toutes  entières  des 
corps  de  nos  Martyrs  5 fait  rougir^  les  riuieres 
du  iang  des  fidelles  en  ont  allez  faidt  pour 
efteindre  la  foif  d’vne  cruauté  diabolique.  Et 
toutefois  de  petites  gçns  , pauures  5 & nuds; 
qu’on  prenoit  pour  la  balieure  du  monde^ 
n’ayant  autre  feeptre^ny  efpee5que  le  bafton 
de  la  Croix  qui  feruoit  de  joiiet  aux  Gentils» 
ont  emporté  cefte  place  en  fouffrant,  fi  bien 
que  d’vne  fynagogue  de  fathan , elle  eft  deue- 
nuë  l’oracle  du  Ciel  le  Palais  de  la  Chre- 
ftienté.  L’on  va  voir  auiourd’huy  les  caueauit 
& les  cachetés  5 où  les  fidelles  eftoient  con- 
traints de  fe  retirer  dans  les  champs  3 tandis, 
qu’ils  nofoient  paroiftre  ; ces  trous  font  finis 
çomparaifon  plus  eftimez  que  les  Palais  des 
grands  Princes  ; les  chaifnes  de  fainft  Pierre» 
font  plus  prifees  que  l’or  tk  que  les  pierreries: 
On  les  honore  comme  liens  3 qui  ioignent  la 
terrç  au  Ciel.  Bref  tous  les  outils  dont  iadis  1$ 
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èfuaute  arma  les  mains  des  bourreaux,  ont  au- 
iourd’huy  des  autels  dans  nos  Eglifes  > ôc  non 
pour  autre  fubjet , que  pour  auoir  eu  l’honneur 
de  toucher  aux  corps  des  Sainéks,  &de  feruic 
à leurs  tourments , on  les  baife , on  les  refpe- 
de comme  des richefles  du  Ciel,&  des  tro- 
phées dr&Iez  à la  iain&eté.  Cefte  ville  dont 
les  armes  auoient  cruellement  vaincu  le  mon- 
de , Te  l’eft  acquis  par  l’Euangile.  Et  les  plus 
puiflànts  Roys  de  la  terre  flechiffenc  le  ge- 
noitil  ,&  abaiflent  leurs  couronnes  deuatit  la 
fepulture  d’vn  pefcheur.  Leur  deuotion  del> 
cend  bien  iufques  à baifer  les  pieds  des  Papes 
fesfuccefleurs.  C eftpour  Vpu$dire(rnes  bien 
aimez)que  ceux  qui  arroufent  les  grains  qu’ils 
fement  de  leurs  larmes , moiflfonnent  auec  al- 
legrefle.  Et  que  le  toutpuiflànt  peut  bien  fai- 
re recueillir  des  fruits  de  gloire  d’vne  femen- 
ce  de  douleurs.  Nous  efperons  que  le  temps 
viendra  que  la  fuperftition  des  Démons  fera 
bannie  de  Vos  Ifles  du  lapon , & que  ces  Rois* 
ou  leurs  (uccelfeurs  entrans  dans  l’adoption 
des  enfans  de  Dieu  ^tiendront  vn  iour  la  fa- 
neur de  pouuoir  honorer  les  reliques  de  ceux 
que  leurs  anceftres  auront  indignement  tour- 
menté. Et  afin  qu'il  plaife  aux  Sainds  de  don- 
ner bonne  yfluë  à ces  heureufes  efperances, 
qui  partent  de  Taffedion  d’vn  fouuerain  Pon- 
tife, l’Eglife  Romaine  les  en  priera  continuel- 
lement, & fçratoufiours  eftac  de  tout  ce  qui 
touchera  le  falut  de  la  Chreftienté  du  lapon, 
& fi  çmployerajencore  que  la  diftance  des  der- 
niers recoins  de  la  mer  Orientale  la  fepare  de 
I ' ?■  i;  ! *•  v \ ''  j~  ’ 
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noftre  communication*-  le  vous  puis  afTeuréf 
que  ie  ne  ver  ray  point  d’occaiîon  de  vous  bien 
faire  que  ie  ne  farrefte.  Noftre  bien -ay  trié, 
fils  Sebaftien  Viera  , Preftre  Portugais  de  la 
Compagnie  de  Iefus  * qui  nous  â fait  en  celle 
ville  de  grands  récits  de  vos  louanges,  vous 

Eourra  tefmoigner  que  vous  eftes  dans  les 
ras  d Vue  charité  Apoftolique,  qui  ferre  3c 
embralfe  tres-foigneufement  tout  ce  qui  vous 
touche.  Au  relie  nous  fommes  fortàyles  que 
les  trauaux  de  noftre  bien-aimé  fils  Hierof- 
me  d’Angelis  fqient  fi  vtiles  à celle  EgSife. 
Nous  aurons  foin  que  vous  ayez  les  meftnes 
obligations  aux  Preftres  que  nous  vous  enuoy- 
rons  dhcy  , de  temps  en  temps. 

le  vous  donné  la  benediétion  Apoftoliqüe  de 
tout  mon  cœur,  & vous  promets  toute  1 affi- 
ftance  que  vous  pouuez  attendre  d vn  Pere. 
Donné  à Rome  à S. Marie  Maieure,lei4.d’CL 
dob.i6i6.3c  de  noftre  Potificat  le  quatriefme# 
Chvefîiëi  IV.  M e s bien -aimez  enfans,falut , 3cc.  Les 
lœponois  des  lettres  que  vous  efcriuiezà  Paul  V.  d’heureufc 
Royaumes  de ' mem0j];e5fcnt  venues  entre  mes  mains,  6c  puis 
desvdlt^Z  quelles  déclarent  le  contentement  que  vous 
faca,saeay,  auez autrefois  receu  delà  bien veillâncequç  le 
Juximi  >&  S . Siégé  Apoftolique  vous  a monftree , le  vous 
Myace.  entretiendray  doutant  plus  volontiers  que  ie 
déliré  vous  laifler  non  feulement  des  marques 
du  loin  que  le  fouuerain  Pôtife  a de  vous;mai$ 
encore  celles  de  la  libéralité  en  voftte  endroit# 
La  vérité  eft,  que  les  triftelfes,&  lesioyes,donX 
vos  lettres  sot-toutes  pleines, ont  fait  que  ieles 
ay  releuës  auec  des  fenciments  fort  contraires# 


Le  Mercure  Françotf.  47 

Car  à Vn  codé,  ce  ne  nous  a pas  efté  vne  peti- 
te conjfolation  d’y  voir  le  refpeéfc  particulier 
que  vous  rendez  à ce  fainéfc  Siégé  auquel  ltfs 
Roys , & les  conquerans  du  monde  , obligent 
leur  pieté  à payer  vn  tribut  de  toute  forte  d’ho  * 
neur.  Les  mots  que  vous  employez  poumons 
affeurer  de  voftre  confiance  , 8c  de  voftre  de- 
uotion , ne  nous  ont  pas  efté  moins  agréables, 
que  fi  c eftoient  des  paroles  d' Anges*  L’aua- 
rice  des  hommes  n’a.ttend  devos  coftes  que  des 
pierreries  pour  faire  reluire  les  mainssmais  faf- 
feétion  du  fouuerain  Pontife  loge  dans  fon 
cœur  les  paroles  d'dt  qu’elle  en  a receucs.  Hç- 
las  ! que  ce  cœur  8c  ces  entrailles  ferïtent  de 
cruelles  atteintes , par  les  nouuelles  des  tour- 
ments qui  defchirét  rheritage  du  Fils  de  Dieu, 
&perfecutent  la  vérité  ? Que  volontiers  nous 
remandrionsnoftrefangpourefteindre  ce  feu, 
aulïi  bien  fommes  nous  ( quoy  qu’indignes) 
en  la  pl£ce  de  ce  Berger,qui  a donné  fa  vie  pour 
fes  brebis.  L’efperance  que  ie  me  donne  fur  ce 
fubied , me  confole , voyant  qu’auec  la  patierL- 
ce,  &aueç  le  Martyre  des  Chreftiens,laFoy 
de  l’Eglife  Romaine  s’acquerra  vn  Royaume 
en  ces  quartiers , où  les  armes  des  Romains 
n’arriuerent  iamais,  d autant  qu’ar^cienuement 
Dieu  n’aflubietit  pas  fous  l’Empirp  du  Ciel  la 
vieille  Rome  idolâtre  , auec  le  fer,  & les  lé- 
gions des  Carthaginois , ny  auec  fes  troupeaux 
demonftces  efpouuentâbles , chargés  de  tours. 
Mais  auec  la  langue  des  Dodeurs  , 8c  le  fang 
de  fes  Martyrs , qvû  fit  que  la  Foy  couuerte 
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de  cefte  preçieufe  efcarlattejtriompha  gtorieti* 
f ement  au  milieu  de  la  mort , & de  la  bouche- 
rie des  fidelles.  Les  nues  dont  Dieu  couure 
le  Ciel,  ne  font  point  tellement  grolfes  de  fou- 
dres^qu’elles  rie  Ce  décharger  encore  en  pluyes* 
qui  fertilifent  fa  vigne  naiiïante  en  vos  terres* 
Que  cefte  efperance  vous  releuè  le  courage 
( mes  bien~ayme£  )au  plus  fort  de  la  tetnpefte. 
Certes  puifque  les  raloirsdes  Chirurgiens  ne 
Vous  font  point  de  frayeur  quand  nous  penfons 
qu’ils  ne  trenchent  que  pour  noftrebien,  de- 
uons-nous  craindre  les  peines  qui  peuuenc  ap- 

f>orter  vn  bon-  heur  eternel  à nos  âmes  ? Leuei 
esyeuxau  Cieh&la  Foy  orthodoxe  vous  ou- 
urant  les  portes  de  Feternité  Vous  ÿ fera  voir 
vos  braues  Peres  tefmoings  ihuinfibles  des  ve- 
ritezdel’Euangile  , qui  ont  efté  cruellement 
martyrifeZ  deuat  vous,  & qui  triophent  main- 
tenant aüec  les  Anges  dahs  le  Palais  de  la  diui- 
hité,coüuerts  de  la  pourpre  qu’ils  ont  lauee  daà 
les  ruifieaux  de  leur  fang.  Et  qui  font  Ceux  qui 
rie  fe  fentenc  efmeus  de  tant  d’exemples  des  fi- 
delles,qui  ont  mieux  aymé  fouffrir  les  fiippliceà 
de  la  m^in  de  ces  barbares,qüe  de  les  auoir  mé- 
ritez ? Eft-il  des  hommes  à qui  la  gloire  de  tant 
de  Martyrs  ne  rende  l’vfage  de  cefte  vie  fi  glif- 
lante  mefprilable  ? Noftre  bien-aymé  fils  Sé- 
bafiien  V iéra,  Preftre  Portugais  de  la  Compa- 
gnie de  lefiis  , retourne  fur  fes  routes  auecvn 
houüeâufecoùrs,  &pafîaut'au  trauers  de  mille 
dangérs,qui  ehfanglahtentles  chemins , ne  re- 
garde quelesperfeeuteursquil’inuite  > aulieii 

de  lé 
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$èledeftourner.  Vous  pourrez  fçauoir  deluy 
Taffetftio  paternelle  que  i’ay  pour  vous, le  mei- 
Jme  vous  dira  de  quelles  loiianges  PEglife  Ro- 
maine honore  les  facrez  triomphes  de  voftre 
confiance* Pour  noftre  particulier  noüs  efiay  os 
de  tirer  du  Ciel , à force  de  prières  , des  armes 
de  lumière  pour  vous  ( genereux  apprentifs  de 
!a  milice  Chreftiennè  : ) Cependant  que  les 
threfors  ddla  t>enediéiion  Apoftôlique  vous 
feruiront  de  defenfe.  Donné  à Rome  à fainéte 
Marie  Majeure,  fous Tanneau du  Pefcheür,  ce 
23.  d’Gâtabrè  i6i6.Sc  de  noftre  Pontificat  le 
quatriefme. 

Mes  bien-aÿmez  enfans , falut,  Scc.  Lès  £** 
fontaines  de  larmes , Sc  les  ronces  de  douleurs  js ïangafaquïi 
que  nous  voyons  couurir  les  terres  neufues  an  la$ont 
de  TEglife  du  lapon , nous  donnent  à la  vérité 
Vne  grande  Moilfon  de  fo'ings,  Toutefois  ils 
vous  promettent  des  torrens  dé  vol®|té  éter- 
nelle , Sc  des  palmes  de  triomphe  celSffe.  Que 
cefte  bien-heùreùfe  efperançe  fètue  à eftuyer 
Vos  ennuys , ( mes  chers  enfans,  ) Portez-Vous 
courageufement  au  combat , Sc  le  cafqüe  dev 
falut  entefte  : fiôuuènez-vous  que  tandis  que 
la  rage  des  perfecuteurs  fait  brefche  à voftre 
mdifon  de  terre,  les  portes  du  Palais  Royal 
delà  béatitude  eternelle  vous  font  ouuertes. 

Lefangdes  Martyrs  eft  la  pourpre  de  FEgli- 
fe , la  ftmence  dés  Chreftiens , eft  le  poifoh  de 
î Enfer,  Et  partant , quand  vous  Voyez  que  vos 
peres  font  enfeuélis  tout  vifs  dans  les  miferes 
des  prifons , ou  traînez  au  fùpplice  , que  fini- 
pietéieur  a préparez , que  la  veuë  d’vn  lpe£b> 

Tome  13.  Partoîo  è 
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ele  fi  inhumain  ne  vous  efpouuante  point; 
Mais  au  trauers  des  playes  que  leur  font  les 
bourreaux , regardez  le  cœur  des  Martyrs  > qui 
glorifient  Dieu  *&le  portant  dans  leurs  corps, 
marchent  par  des  (entiers  efpouuentables  , que 
le  (ang  reipandu  remplit  d’horreur , Ôc  p a fient 
au  milieu  des  Anges  qui  leur  applaudirent, 
pour  arriuer  aux  ioy es  de  P éternité.  Le  Prince 
des  Apoftres  a fait  ce  chemin  dans  la  maiftrefle 
Ville  du  monde,  & a conquis  le  rond  delà  ter- 
re à Iefus-Chrift , non  pas  foudroyant  en  guer- 
re , ny  faifant  mourir  beaucoup  donnerais* 
mais  efteodant  fies  bras  fur  ceux  de  la  Croix 
qu’il  embrafioi  t , & facrifiant  fa  vie  pour  la  de- 
fence  de  la  Foy.  Le  Diable  qui  a toufiours  elle 
le  premier  autheur  deces  crimes,  a bien  peu 
efprouuer  que  la  colere  des  Princes  qu.il  en- 
U£nimoit,n  eftoit  armee  quedelances  de  joncs 
contre  , & dont  ces  braues  foldats  de  le* 
fus-jChmt  , qui  font  à la  folde  des  plaifirs  de 
P éternité , ne  fai  (oient  que  rire.^  Maintenant 
cefté  mefme  ville  void  les  Monarques  delà 
terre,  apres  auoir  triomphé  de  tout  le  mon» 
de  , baifier  les  marques  de  leur  Empire  , & 
mettre  à terre  leurs  Couronnes  deuantle  le- 
pulchre  de  ce  Pefcheur  , *que  la  rage  de  Ne* 
ron  ne  iugebit  pas  digne  deviure,  beaucouf 
moins  de  receuoir  vn  fi  gra^id  honneur.  O 
font  des  oracles  de  vérité  , emanez  du  fan- 
• duairede  Rome  , que  Ton  vous  porte  ( me: 
bien-aymez)  iufques  aux  Ifies  du  lapon  :ca 
bien  que  vous  foy  ez  efloignez  dicy,  de  tou 
tePeftenduc  du  monde  cogneu  , neantmoin 
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k charité  du  fainét  Sitge  vous  loge  dans  fon 
cœur,&  defire  vous  nourrir  du  pain  des  An- 
ges. Les  lettres  que  vous  efcriuiez  à Paul  cin- 
quiefine  , d’henreufe  mémoire  3 noftre  prede- 
celFeur,  nous  ont  efté  rendues.  Et  ie  vous  con- 
felFe  que  vos  defaftres , qui  y Font  peints , ont 
tiré  les  larmes  des  yeux  d’vn  Pere , qui  euft  re- 
gardé auec  plaifir  le  triomphe  de  la  Religion 
dans  ces  mefmes  Royaumes  & l’heureux  pro- 
grezdevos  vertus.  Confiderant  toutefois  les 
vôyés  de  Dieu  & nous  appuylns  fur  fa  puiflàn- 
ce  main>qui  vous  fupportejde  peur  que  vdus  né 
vous  froiflîez  s peu  s'en  faut  que  ie  ne  me  con- 
ioiiylFe  auez  Vdus  de  la  quantité  de  vos  peines^ 
ne  plus  ne  moins  que  Fi  c’eftoit  Vne  ttloilFon  dé 
palmes , 3c  de  gloire.  N dus  nous  addrelFotis  ait 
throfne  de  là  îtliféricorde  diuirie  5 aliec  des 
prières  preiFantes,  pour  luy  demander  qu’il  en- 
uoyedes  armes  de  lumière  de  Ton  diuiîi  arfe- 
naI,pout  vous  qui  viuez  au  milieu  de  tât  d’em- 
bufches , & de  tromperies.  Et  de  plus  * ievous 
alïèure  ,que  ridus  ne  nous  oublions  d’aucune 
intîention  qui  puilFe  feruit de  rempart  à voftré 
feureté.  Pour  les  Preftres  Religieux  qui  expo- 
fênt  leur  vie  pour  voftre  bien  5 nous  aurons 
toujours  ce  Foin  de  vous  eri  enudyer  en  foii 
temps.  Et  en  general , tenez  pour  certain , mes 
bien-aymez , que  vdus  emporteriez  principal 
les  des  penfees  de  noftre  charge.  Et  cïroyefc  que 
le  Ciel  fe  rend  Fpeétateûr  de  voftre  Vertu  danZ 
Tes  combats  5&  que  vous  eh  receurez  la  re- 
compenfe  de  Dieu  tnefrhe  ,qui  eft  riche  eh 
lhiferieorde3  & a fait  pàrdiftre  les  rayons  d'é 
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Ton  Êuangile  fut  le  lapon, qui  eftoit  en  de  très- 
elpoifes  tenebres.  le  vous  donne  ma  benedi- 
di on  de  tout  mon  cœur.  Noftre  bien-aimé  fils 
Sebaflien  Viera,  Preftre  Portugais  de  la  Com- 
pagnie dè  I e s v s,vous  alfeusera  de  noftre  affi- 
ftance,&  combien  eft  grande  I’affe&ion  que 
nous  vous  portons.  Donne  a Rome,aiainde 
Marie  Majeure , fous  l’anneau  du  Pefcheur,ce 
14.  Décembre  1 6 l 6.  Et  de  noftre  Pontificat, 
lequatriefme. 

Entre  le  grand  nombre  des  Chreftiens  mar- 
tyrifez  par  les  infidellcs, au  lapon  c voicy  les 
noms  de  quelques-Vns  qui  ont  efté  enuoyez  à 
mmhre  de  Rome  ; içauoir  , lean  Pharamond  ,1e  Pere 
eeux qui  ont  Hierofme’d’Anpelis , de  la  Compagnie  de  Ie- 
eftérTtyfr-  fus , martyrifé  en  la  ville  de  Iendo  , le  Pere 
mteUonafcm  François  Galbe , de  l’Ordre  S.  François,  Leon 
fan  oms.  Taquena  Sonfichi , Fonfabuli  Quaxia,Choi- 

niemon , Frere  Simon  Tempo, de  la  Compa- 
gnie de Ieftis,  martyrifé  en  la  Prouince  d’O- 
' ren  , lean  Matuzaiemon  , Pierre  Xixabuco, 

Michaël  Quizaiemond,Laurens  Cagichi, Ma- 
thias Iapzaiemen,Laurens  Lacuzaiemem, Ma- 
thias Quizaiem , Thomas  Iofacu , Pierre  San- 
tario, Pierre  S.oiazemon, Mathias  Xegigemon, 
Ignace  Choiemon, Simon  Muam,  Louys  Ioc- 
cunu,  V fiuey  *B onau enture  Quidairi , lean  Xi- 
nocuro  , Hilaire  Mangozaiemon  , François 
Quizaiemon  , Saximonoia  Iinxichir  , lean 
Chofaiemon , Romain  Gomiemon , Emanuel 
Buyemond , Pierre  Quiheiemon , Quizaburo, 
Pierre  Choiemon , André  Difuque , Raphaël 
Quichaiemon , Qviezichi , Antoine.  Le  Pere 
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Hicrofme  d’Angelîs , eftoit  Italien,  né  en  Sici- 
le , qui  entra  en  la  Compagnie  des  Iefuites,  en 
l’aage  de  dix-huict  ans  : lequel , auant  que  d’e- 
ftre  Preftre  , entreprit  le  voyage  des  Indes 
Orientales , en  la  Compagnie  du  Pere  Charles 
Spinolaj&  n’ayant  peu  gmuer  au  Cap  de  boue 
eiperance  , allèrent  prendre  port  au  Brefil  ; & 
retournant  en  Portugal,  fut  pris  par  des  Cor- 
faires  Anglois , & mené  en  Angleterre  , auec 
le  Pere  Charles  Spinola  : mais  la  Royne  Eli- 
sabeth , pour  le  relpeék  qu’elle  portoit  a la  / 

Maifon  de  Spinola ,les  r’enuoya  en  Portugal. 

Ledit  Pere  d’Angclis  . étant  fard  Preftre, 
s embarqua  derechef  auec  ion  Compagnon  le  tyreàu  p^H  * 
Pere  Charles  Spinola  ,&  voyagea  aux  Indes3  Hierofme 
fie  quelque  feiour  en  la  Chine  ^Scpafla  au  la-  d'Angel^ 
pon,ran  mil  fix  cens  douze  ; fut  faid  Supe- 
pieur  en  la  ville  de  Fuxim^enla  Maifon  que 
leur  Compagnie  y a, là  il  demeura  quelques 
années , aymant  auec  vn  grand  zele  les  Chre- 
ftiens  anciens  qu’il  y trouua,&  en  convertie 
plufieurs  nouueaux.  De  là  fut  enuoyé  à Su» 
runga , où  il  fonda  la  première  Maifon  de  Ta 
Compagnie  en  voulant  faire  de  mefme  en 
la  ville  de  lendq,  la  perfecution  l’en  empefeha^ 

& fut  contraint  de  retourner  à Surunga , où  il 
demeura  iufquesà  F expulfion -entière  des  Ie- 
fuites  hors  du  lapon , & fe  retirai  Meaco,puis 
4 Nanga(aqui,&  frequentoic  en  habit  inco- 
gneu  au  lapon  ,y  prefehant  FEüangile , où  il  fi^ 
vue  heureufe  moiflon , pour  la  gloire  de  Dieu^ 
car  il  y baptiza  plus  dç  dix  mille  Payens  3 con** 
uertis  à la  Foy  : Il  feçut  que  les  ChrcftieM 

d iii 
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eftoient  perfecutez  en  la  ville  de  Xindai , il  y 
accourut  auffi-toft,&  les  foulagea  & confola 
le  plus  qu'il  peut , leur  adminiftrant  les  Sa- 
crements. 

Il  feiourna  en  ees  Prouinces,depuis  1 an  1615. 
iufques  en  1610. auquel  il  alla  en  la  ville  de  len- 
do, où  il  endura  vne  grande  paüureté,mais  il  ne 
laiflà  pas  pôur  cela  l'exercice  de  fa  million , qui 
luy  fuf  heureux: de  là, il  alla  aux  Royaumes 
de  Iazu  & de  Caju , où  il  conuertit  vn  -grand 
nombre  de  Payens  : 8c  ainli  apres  auoir  tra- 
üaillé  l’efpace  de  11.  ans,  & velcu  en  la  Com- 
pagnie de  Ielûs 38.ans,eftant aage  de  5 6.  ans, il 
fut  martyr!  fé&bruflé  tout  vif,  pour  la  Foy  de 
Iefus-Chrift , l’an  16x4. 

IXnnwe  de  Frère Simon  Iempo , delà  mefme  Compa- 
sïtnon  len? p„  gnie , nafquit  à N ozu , au  Roy  aume  de  Fingo, 
Isfuite.  fut  nourry  en  fon  bas  aage  au  Menait  ere  dp 
Bonzer,  où  il  apprit  1 a doctrine  Payenne  du  la- 
pon : mais  il  fe  conuertit  à la  Foy , en  l’aage  dç 
feize  ans, auquel  il  fut  baptifé,  auec  quelques- 
vns  defes  Condifciples  r enl’aage  dedix-huiéi 
ans  entra  en  ladite  Compagnie  de  Ieius,&y 
ferait  de  Oatechifte,  & y vefeut  vingt- cinq 
ans  entiers  ; & ayant  demeuré  depuis  aux  Phi- 
lippines , il  en  fut  banny  auec  les  prédicateurs 
de  l’Euangile  ,&  retourna  au  Japon  , durant 
l’ardeur  de  la  perlccution  qui  s y failoit  contre 
les  Chreftiens , & employâtes  fixanneesde  fa 
vie,  dans  les  Prouiaces  de  Quantun  8c  d’Oxu, 
où  il  fitfidelle  compagnie  auPere  d’Angelis, 
tant  en  fa  prifon , qu’en  fa  mort , qui  arriua,  e^ 
l’aage  de  43.  ans. 
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Le  14.Decetnbre1614.par  commandement  g-JJgW 
du  Xoqun  37.  petfonnes  , tant  hommes  que 
femmes  , furent  mis  a mort , faifant  brufler  les 
vns  crucifier  les  autres , & mettre  d autres  en 
quartiers, en  la  ville  de  Iendo  au  Iapo,entre  lef, 
quels  eftoient  a 4.Chrefiiens,&  les  autres  Ido- 
lâtres qui  furent  executez  à mort  , pour  auoir 
logé  les  Chreftiens.  D’entre  les  Chreftiens , lix 
furent  bruflez  vifs,  cinq  femmes  & vn  homme, 
dix  fept  furent  décapitez  , & deux  autres  cruci- 
fiez - d’entre  les  Gentils  , deux  furent  bruflez, 
deux  autres  décapitez  , & les  autres  mis  en 
croix.  Entr’autres  , fut  louee  la  confiance  de  ^ 

Marie Iageia,mere de  Leon  Fugueia  Gai 0x1- 
chi,quiauoit  retire  le  Pere  Hierolmc  d An-  martyr-tçee 
eelis  en  fa  maifon  , laquelle  ne  voulut  latxîais  f meir  \». 
renier  la  Foy.ellc  alla  la  première  a la  mort  géhPereme- 

deuant  tous fes  autres  , eftantliee  fur  vn  çhe  ■ * - 

ual  ,auecvn  vifageioyeux,  & h plein  de  con- 
fiance, que  chacun  s'en  eftonnoit.  Apres  elle, 
quatre  autres  Dames  Chrefiien  nés  la  fuimrent 
au  martyre,&  l’homme  qtü  faifoit  le  cmquiei- 
me , fe  nommoit  François  Cabe.  Ceux-  cy  ra- 
ient fuiuis  de  iS.  petits  enfans,qui  marc  erent  ^ eKfans 
où  on  les  menoit , fans  Içauoir  encores  appre-  noccnts  mts  à 
hender  la  mort.  De  ces  iS.  il  n’y  enauoit  que  mor^ 

16  .de  Chreftiens,&  l’execution  commença  par 

ces  petits  innocents,  les  bourreaux  coupèrent 

la  tefte  aux  vns,  ouurirent  le  ventre  aux  autres, 
depuis  le  nombril  iufques  à la  gorge , ils  en 
coupèrent  quelques- vns  en  deux  , par  le  tra- 
ucrs  du  corps , & tenan  ts  quelques  autres  par- 
les pieds , les  taillèrent  çn  plufieurs  pièces , ce 
r d iiii  - 
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mort  à Xtn- 
day. 


Vn  Médecin 


qui  fut  fait  deuant  les  Dames  Chrelliennés^ 
q>ourteur  donner  plus  de  peur. 

Zy&  ^uueilC  au®  mis  en  Croix  onze  perfon- 

crvcifi ^ lies, dont  deux  feulement  eftoient  Chréftiens, 

l'vn  appelle  Pierre,  1 autre  Matthieu  Ifiore*les 
, autres  qui  eftoient  payens  , furent  mis  à more 

pour  auoir  logé  des  Chreftiens. 

Mau  & Lepremibr Feburier auditani624.,deuxho- 
Marie  misk  norablesperfbnnes  furent  mifes  à mort  àXin- 
day,fçauoir,le  mary  & la  femme,  Marc&  Ma- 
rie ; plus  deux  autres  Chreftiens  ,pere  & fils,le 
pere  appelle  André  Camon,  &le  fils  Paul  San* 
curo,vn autre  Chreftiennomraé  Paul  Chiuzq, 
ils  e urent  la  telle  couppee. 

Le douziefme Feburier  enfuitte,vn  Mede- 
& fa  femme,  ciilnômé  Iean,aagé  de  foixanteans,  ôc  fa fem- 
vn  ds  leurs  menommee  Anne,auec  vn  de  leurs  parents,ap^ 
parens,  pei[£  André  Iryemon , & vn  feruiteur  nommé 
amorTLJrU  ^ou^s  André, eut  la  telle couppee , les  autres 
-$0yt  jettezen  vue  tiuierç. 

Aümefme  temps  furent  aulïï  décapitez  pour 
la  Foy  Simop , & Monique  fa  femme,en  la  vil- 
le  de  leiana,  au  lapon. 

Gaftàr  perdit  auffï  la  vie  ppurle  tnelrqe  fi;- 
jet.eti  la  ville  de  Vfoquino. 

Le vingt-deuxiefme  Feburier,  le  Pere  Jac- 
ques Carauailie,  Portugais  de  nation , natif  de 
Cambré  , fut  aulïï  mis  à mort;  il  eftoit  entre 
le  faite  p&y-  fuage  de  feize  ans  en  la  Compagnie  de 
mgms.  îefus , en  Fan  iéoo.  ilpaflaaux  Indes,auec  def- 
fein  d’aller  au  lapon  ; cinq  ans  apres  arriua 
i Meaco  > où  il  eftudia  eh  Philofophie  & 
TheQlqgie  y de  forte  que  l’an  i6o$<  il  arriua  m 


Martyre  du 
Perelacques 
C%r<iuaiUe 
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ïapon , il  cultiuala  Foy  Chreftienne  es  Ifles  de 
Quamacuza  , puis  alla  es  contrées  de  Garni 
d’où  il  fe  retira  par  l’ardeur  de  la  perfecutiou^ 

& alla  en  exil  auec  les  autres  à Nagafaqui.-L’an 
26125*  fut  enuoyé  à Lanchinghiue  , pour  ac- 
compagner le  Pere  François  Bufonii  en  fin  i} 
mourut  auec  Matthieu  Mamgobioye  Mathias 
Tanoiemon,&deux  autres  appeliez  Anthoine 
& lehan , tous  Chreftiens , en  la  ville  de  MaA 
famane:  le  lendemain  de  leur  execution  leurs 
corps  qui  auoient  efté  jettez  en  vne  foiTe,  eu 
furent  tirez,  puis  coupez  en  pièces , furent  j et- 
tez  dans  l’eau, excepté  les  teftes  de  quatre  d’en- 
tr eux , & celle  du  Pere  Iacques  que  les  Chre- 
ftiens recouurerent. 

Plus  eu  la  ville  de  Firendo , vn  nommé  Ga^  NeufC&re - 
brie! , fut  rçiartyrizc  pour  auoir  logé  en  la  mai-  fiiens  de  la 
ion  le  Pere  Camille  Confiance  Iefuite  , il  maijondy® 


mourut  Chreftien  , auec  luy  neuf  autres  Chre  , - ; - v 

n-  r rr  ' \ J vnei^mts  à 

if îeus  turent  aulii  mis  a mort.  mgrt  p-our  # * 

Voila  ce  quis’eftpeu  trouuerdes  Martyrs  noir  logé  le 
du  ïapon,  qui  ont  fouffert  la  mort  pour  la  de-  pere  Cam^Ue9 
feticede  la  Foy,és  années  nS24-.&2  5.ainfi  qu’il 
a efté  fçeu  par  les  lettres  efcrites  de  ces  pays, 
au  Pape,&  aux  Peres  Iefuites* 

Au  Tome  xi.  du  Mercure, p ï^.enl’an  16250 
a efté  parlé  par  anticipation  de  Tentree  & prifè 
de  poTefiio  du  Duché  de  Lorraine  par  le  Prin- 
ce Charles.  Mais  ce  mémoire  plus  ample  nous 
ayant  depuis  efté  enuoyé , l’auons  infère  icy  en 
fbn  lieu. 

Parce  mémoire  il  eft  dit  que  le  Dimanche  Eniree  fiUm. 
premier  lourde  Mars,fon  Altefte  de  Lorraine,  nette  du  Duc 
Charles  quatrième  du  nom,  fit  fan  entree  fo;  Charles  qw 


îrieftne  de 
Lorraine  à 
Nancy, 


Oratoire  dre  f* 
fee  hors  les 
fortes  pour  le 
fecognoiftre. 


**  Croix  pre^ 
fentee  audit 
Duc  parle 
V rimât  de 
Nancy* 


< Ordre  de 
/ lentfet . . 
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lemnelle  & magnifique  , auec  1 adte  de  piinfe 
de  poflèffion  du  Duché  de  Lorraine,  en  la  ville 
de  Nancy,  ainfi  que  s'enfuit. 

Il  fortit  de  la  ville  à la  defrobee,  le  matin  du 
dit  iour , à Hffifé  de  la  Melfc  luy  quatriefme  en 
vncarrofTe,&  fut  difner  à vne  maifon  platte 
proche  N ancy  appellee  la  Cenfe  de  Soric,  près 
d'vn  lieu  dit  Malgrange , où  il  demeura  iufqu es 
fur  les  quatres  heures  du  foir  qu’il  en  partit, 
pour  s'acheminer  audit  N ancy. 

Au  dehors  des  portes  de  la  ville,fut  drellee 
vne  forme  d’Qratoire , conftrui&e  de  bois , au 
dedans  duquel,  eftoit  vn  autel  richement  pare. 

Là  arriuajpremierement  fon  Alteife,  où  elle 
trouua  Memre  Anthoine  de  Lenoncour  , Pri* 
mat  de  N ancy,  veftu  d’ornements  pontificaux, 
accompagné  de's  Chanoines  des~  Eglues  I ri- 
matiale,  & Collegiale,  des  Parroiffes , &d  au- 
tres Ecclefiaftiques  faifant  le  corps  du  Cler- 
gé, qui  y eftoient  proceffionnellement  arriuez. 

Ledit  fieür  Primat  prefenta  à fon  Altelle  vne 
Croix, qu  elle  adora , & iura  fur  icelle  qu  il  de- 
fendroit,  & rnaintiendroit fEglife  & le  Cierge 
de  Lorraine  , en  fes  droits  & immunitez  , 
eux  auffi  iurerent  à fadite  Altelle,  de  luy  garder 
toute  fidellité  5c  obeylfance. 

Apres  cefte  aélion,  le  Seigneur  de  Remonuu- 
le, grand  Efçuyer  de  Lorraine  , frere  puifne  du 
Marefchal  de  Balfompierre  , qui  portoit  en 
efeharpe  l'efpee  Ducale  dans  vn  fourreau  de 
parade,  la  tira , <3deuant  la  poin&e  en  haut , la 
porta  deuant  fon  Altelle  iufques  dans  1 Eglüc 
Collegiale  de  S.  George, 
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Tout  le  Clergé  retourna  proceffionnellfi- 
ment  dans  la  ville3ainfi  qu  il  eftoit  forty  , 8c  fut 
commencé  Fentree  de  ion  Alt  elle  en  cet  ordte. 

Premièrement  entra  en  la  ville  le  Seigneur 
de  Haraucourt3de  Chaligny , Bailly  de  Nancyj 
àla  tefte  delà  Nobiefle  du  pays. 

Apres  iiiiuoit  vu  Hérault  à cheual?feul3  v eftu 
de  la  cotte  d’armes. 

Puis  marchoic  le  Seigneur  de  Thou ? delà 
maifon  du  Chaftellet  3 Marefchal  de  Lorraine* 
tenant  vn  b^fton  à la  main  , accompagné  du 
grand  Efcuyer  * qui  precedoit  le  cheual  du  Duc 
de  Lorraine. 

Par  apres  venoit  Ton  Alcelfe  à cheual  ;afes 
deux  caftez  eftoient  à pied  deux  Efcuyers  de 
feruice,puis  fuiuoient  plufieurs  cheuaux  en- 
harnachez. 

A Fentree  de  la  porte  de  la  ville  ^ftoit  ie  S e- 
nefehai  de  Lorraine  3 de  la  maifon  de  Beauuau 
à pied3auec  le  fieur  de  Haraucourt,  fils  aifné  du 
Gouuerneur  de  la  ville  3 lequel  en  Pabfence  de 
fon  pere  ,indifpofé3  prefentales  clefs  des  por- 
tes de  Nancy  à fon  Alteife  3 & au  mefme  in- 
(tant  le  Daix , porté  par  lix  Bourgeois  de  la  vil- 
le3luy  fut  prefenté.fous  lequel  elle  fe  mit. 

Fort  proche  de  fon  Akelfe  3 à fa  droite  eftoit 
Monfieur  fon frere  feufciltré  Mar quis  d’Hat- 
ton  Chaftel3&pourueudel’Euefchéde  Toul, 
V eftu  d’vn  habit  violet. 

De  l’autre  cofté  à fa  gauche  3 vn  peu  derrière 
marchoit  ftul  le  fieur  Diche  * Seigneur  de 
Çhoifeul,  Capitaine  des  Gardes. 

Suiuoient  apres  * rang  droid  ? le  Marquis 


! Ancienne 
Cbeualerié  de 
Lorraine* 
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de  Moiiy  ,&  à gauche  le  Prince  de  Phalfbourga 
ayant  y ne  Cafaque  à la  V vallonné. 

Puis  aliment  confufemcnt  & fans  ordre,  les 
Seigneurs  & Gentils -hommes  de  l’ancienne 
Caualerie  de  Lorraine,fuperbement  veftus,pa- 
roilïant  à la  tefte  de  celte  trouppe  le  Comte  de 
TourniolleSjGrand  Maiftre  de  Lorraine. 

Entre  lefqucls  fe  voy oient  auffi  leCheua- 
lier  de  Lorraine  , fils  naturel  du  defund  Duc 
Henry  s le  Comte  Iean  Reingrau  e frere  du 
Prince  de  Salin:  le  fieur  de  Lenoncourt  > Bailly 
deS.Mihiel,&fonGoufin  Lenoncourt  deSor- 
rea,Le  Baron  Daifac,Marefchalde  Barroisjles, 
fieurs  de  Ludrea,&plufieurs  autres* 

Apres  cette  trouppe  marchoient  les  Archers 
des  Gardes, précédez  des  trompettes^  à late^ 
fte  le  Lieutenant  de  leur  Compagnie. 

Son  Altefleeftant  defcenduë  en l’Eglife  Pri- 
matiale, elle  y fit  le  ferment  accouftumé  , que 
l'ancienne  Cheualerie  dit  eftre  fade  de  la  prin-* 
fe  de  polfeffio  du  Duché  de  Lorraine,^  de  l’in- 
ftalation  faîte  par  ceux  dudit  Duc,  qui  luy  font 
leurs  vœux,  & ferment  de  fidelité: mais  il  y 
euft  du  defordre,pour  le  rang  à la  feance , entre 
la  N oblelfe  de  Lorraine, & ladite  ancienne  Ca* 
iulerie,dont  fut  drelfé  vn  ade  de  proteftation, 
par  Notaires  mandez  exprez  pour  ce  fujet. 

Âpres  les  grâces  rendues  à Dieu  dans  ladite 
Eglife  , auec  Mufique,  chacun  fe  retira  ? Sc  fon 
Àiteffe  alla  en  fon  Palais,  où  fe  fit  vn  feftin  pu- 
blic, de  fouppaauecla  Duchcflc  fon  Efpoufe, 
affifepres  de  luy  :aux  deux  caftez  de  la  table, 
allez  proche  de  fon  Alt  elfe,  eftoit  Monfieuç 


Le  Merrur e François & 

on  frere  le  Marquis  de  Hatton  Chaftel , & 

Madame  Claude  %ur  de  ladite  Ducheffe  , & 
m bas  le  Marquis  de  Moüy,le  Prince  & la 
Princeffe  de  Phalfbpurg. 

Apres  le  foupperfe  fie  vn  bal  dans  la  grande 
•aile  dudit  Palais  Ducal, où  Te  trouuerenc  Mon- 
fîeur&  Madame  de  Vaudemont  tiîtrez , Duc 
Sc  Duchefiè  de  Lorraine,  qui  ne  s’efto . 
:rouuez  à lentree  de  Ton  Alteffe  leur  fils , feu-  i 

ement ledit  Duc  de  Vaudemont,  fans  paroi-  ^ j ** 

[Ire,  fut  voir  la  difpofîtion  du  lieu  en  forme 
i Oratoire,  ou  fbn  Alteffe  auoit  çfté  premiè- 
rement recenë  hors  la  porte  de  la  ville. 

Chacun  des  Princes,Princeffes , Seigneurs, 

& Dames,  eftant  entrez  en  la  falle  dudit  bal, 
fon  Altelïe  mena  Madame  la  Duchefle  fou 
Elpoufe  , au  grand  branfle. 

Apres  cela, le  Duc  de  Vaudemont  voulut 
que  le  Prince  de  Phalfbourg,fon  gendre,  dan- 
çaftauffi  vne  courante  auecla  Ducheffe  fa  bel* 

[e  mere,ce  qui  fut  fai<5t,&  ainfi  fe  termina  cefte 
tournée  pompeufe,de  fentree  du  Duc  de  Lor- 
raine en  fa  ville  de  î^ancy , auec  joyes  & ref- 
Loiiifiances  publiques. 

Le  Lundy  z.  Mars  , fe  fit  l^ounerture  des  Ouverture 
Eftatsde  Lorraine,  conuoquez  en  ce  iour  en  ^es^ftats  de 
ladite  ville  de  Nancy,  où  feul  harangua  le  fieur  * 

de  Harauconr  Chaligny , Bailly  dudit  Nan-  ancy* 
cy , fur  le  fubjet  de  la  Loy  Salique,inftituee  en 
la  fucceffion  du  Duché, par  le  Teftament  du 
Duc  René , & ce,  fur  ce  qui  $m  eftoit  fait  de- 
puis peu,  en  rinftallacion,&  recognoilfancef^w  j « 
iu  Duc  Charles  régnant,  qui  fut  confirmé  Sc  iÂ^sHumt 


en  lorrains m 


'Religieux  & 

-Religieuses  jie 

pourront  por- 
ter aux  Mon*- 
$ere$  ou  ils  en- 
treront, plu 'S 
haut  de  trois 
fnitte  Hures. 

Arriuee  dur 
Marefchal  de 
Baffompierre 
& lu  Cour  de 
Lorraine» 


Ledit  Matéf- 
cbdl  bàifales 
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receu  par  tous  lefdits  Eftats  : l'ailemblee  dura 
iufques  au  24.  dudit  mois  de  Mats  , où  fut  ac- 
cordé à fon.  Altefle,  quelques  impoficions  pour 
luy  faire  recouurer  argét,&  pourueu  à pluheurs 
autres  chofes  3 touchant  le  bien  6c  repos  public 
du  pays:  il  fut  ordonné  que  dorefnauant  tous 
ceux  qui  fe  rendraient  Religieux  ou  Réligieu- 
fes5  pourvoient  porter  du  bien  de  leurs  maifons 
aux  Monafteres1  où  ils  entteroient  ,àla  charge 
de  n cxeeder  la  Comme  de  trois  mille  liures,  & 
exclusion  exprelïe  de  tous  droiéts  de  fueceffioil 

J Le  lendemain  Mardy  ?.  Mars , le  Marefchal 
de  Baflbmpierre  arriua  à Nancy  .charge  de  la 
part  du  Roy , de  rendre  quelques  congratula- 
tion à fon  Airelle  de  Lorraine.il  venoit  de  Sait 
Ce, où  fa  Majefté  l’auoit  defpeche  pour  rciimi 
les  SuilCes  enfemble  s en  bonne  intelligence 
auec  la  France , & ce  au  meftne  temps  que  le 
Marquis  Dogliany  , du  Comté  de  Bôurgon- 
sne  . de  la  maifon  de  Ry , yeftoit  de  la  part  du 
Roy  d’ECpàgne  , faifant  quelques  pratique! 
parmy  les  Cantons  Catholiques. 

Ledit  fieur  Marefchal  de  BalTompierre  fut  re 
ceu  & accueilly.cn  qualité  d’Ambafladeur  d< 
Frace:Le  Côte  de  Tournioles,  Grand  Maiitd 
de  Lorraine, accôpagné  de  plufieurs  Seigneur 
& Gentils-hommes, luy  furent  au  déliant  ,àl 
rencontre  en  capagne,  où  il  le  receut , il  le  cou 
duit  au  Palais  Ducal  , & fut  loge  en  Vn  des  de 
partemens  d’iceluy  : fut  fort  carelle  de  leur 
Aitefles , il  falua la  DucheiTe  &les  Princefles 
les  baifant  en  nu  alité  de  Marefchal  de  France 
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:e  qui  auoit  efté  mis  en  deliberation  , parce  T)ucheffis& 


Marillac  forcit  de  Verdun  pour  aller  à Toul, 
&delààNancyyoùilarriuale  Juillet,  affifté  Voyage  que  fil 
Jes  fieurs  Vaubecourc,  de  Vandy , Marquis  de  ' j 

Sy, autres  Seigneurs  & Gentils- hommes , en  Getwerneur  1 
ipmbre  de  cinquante  & plus , le  Baron  d’Aifné  deUCitadeÛ 
MarefchaideBarrois5auecJ[ixcarroires,  &les  [e  de  Verdtm 
Gardes  de  ion  Alçeffe  de  Lorraine , fut  le  rcce-  * Nm£y*& 
Hoir  hors  la  ville  & le  conduifit  au  Palais  Du»  tmr %***$' 

:al,  où  il  eut  audience  publique  le  lendemain;/ 
iyantfejourné  cinq  iours, il  retourna  à Verdun, 

5 c fut  couoyé  hors  la  ville  de  N ancy;  ainfï, qu’il 
Y auoit  efté  receu.  L’on  a dit  qu’il  auoit  fait  cç 
royage^à  Nancy,  par  commandement  du  Roy, 
pour  l’affaire  du  Chafteau  de  Malatour,  prez 
de  Mecs  ,1’aquifition  duquel  auoit  eftéfaide 
parfa  Ma}efté,pour  le  fieur  de  Friquemont, 
dont  fe  defifta  ledit  (leur  de  Marillac  au  nom 
du  Roy , au  profit  dudit  de  Friqnemont.  Il  fut 
accordé  que  le  Roy  retireroit  les  garnifons  qui 
eftoient  dans  ce  Chafteau  , & que  fon  Altef- 
fe  feroit  démolir  & razer  les  fortifications, 
lefquelles  feroient  marquées  & defîgnees  de 
la  part  de  fa  Majefté  : & que  de  celle  démoli- 
tion fon  Alteife  indemniferoit  ledit  de  Frique- 
mont. 

Dece  Chafteau  de  Malatour  , le  Duc  de 
Lorraine  & fËuefque  de  Mets  prétendent 
chacun  le  relief. 


4 


Tait  folemnt* 
(et  & fefterle 
iour  de  S*y . 
Xùuys. 


‘te  Tvince 
Zaurens  de 
MedicispaJ- 
fe  à Nancy 
■jpour  aller  en 
Allemagne , 
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Par  ordonnance  dudit  fleur  de  Marilîac  I 
V erdun , a efté  feftee  par  la  ville , & fait  l’ O f- 
fice  double  par  les  Eglifes  de  la  fefte  de  fainbi 
Louys  , le  vingt-  cinquieftne  d’Aouft , & le 
foir  dudit  iour  on  fit  des  feux  de  ioye,  outre 
force  flambeaux  que  l’on  mit  aux  feneftres.  Le; 
dit  fieutde  Marilîac  fit  vnfeftin , oùfe  trouua 
le  Prince  François,Euefque  de  VerdumEt  dans 
la  Citadelle  fut  fait  auffi  vn  feu  de  ioye  rtmplÿ 
d’artifices. 

Le  quatorziefme  d’Aoüfl:  le  Prince  Laurens, 
de  Medicis  Oncle  du  Duc  de  Florence,  arri- 
ua  à Mets  , & le  dix-huidiefme  au  Pont  à 
Mouflon  : le  Marquis  de  M©iiy  le  fut  recevoir 
à l’entree  des  terres  de  fon  Altefle  , & 1 ac- 
compagna iufques  à N ancy , où  il  arriua  le  dix- 
neufiefme  Aouft  : faditc  Altefle  de  Lorraine 
fut  au  deuant  iufques  au  lieu  où  l’onpafle  ld 
Mofelle,  & deflors  il  luy  céda  le  deflus,ce  qu’il 
continua  tant  qu’ilfejourna  a Nancy:Il  en  for- 
tit  le  dix-neufiefttie  de  Septembre  pour  s en  al- 
ler du  cofté  d’Allemagne.  Ledit  iour  les  fleurs 
de  Coublan  & de  Floranuille  fe  battirent  a 1 ef 
pee , ayans  chacun  vn  fécond  : ils  furent  fepa- 
rez 8c  accordez  à Finftant  par  laNoblefle  qui 
eftoit  ce  iour  là  à la  campagne  pour  la  conduite 
dudit  Prince  Laurens  de  Medicis. 

Au  mois  d’ Octobre  il  s’eft  parlé  diuerfement 
d vn  voyage  de  (on  Alteiïe  a la  Cour  de  France» 
fur  ce  qu’on  difoit  que  le  Roy  vouloit  que  c£ 
Prince  ne  fut  recogneu  Duc  de  Bar,  qu  à cauie 
de  Madame  fon  Efpoufe. 

Au  commencement  du  mois  de  Nouembie 

fon 

N 
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Ion  Àlteftèprit  le  dueil  pour  la  mort  du  Duç 
de  Mantoüe  , frere  de  Madame  la  Duchefte 
Douairière  de  Lorraine; 

Le  24..  Nouembre  décéda  à Nancy  Hen-  Mort  de  Lien- 
ry  de  Lorraine  , fils  naturel  du  defund  Duc  ry  de  Lorraine 
Henry  dernier  mort.  On  a celé  fa  rtiorc  quel-  ^/deTcr^ 
que  temps,  à caule  des  Bénéfices  qu’il  pofte-  vclint  Jernisf 
doit, comme  de  l’Abbaye  de  S.  Mihiel,S.  Pier*  mort. 
re  du  Mont,  & Bouironuille,defquels  le  fécond 
fils  du  Duc  de  Vaudemont  a efté  pourueü.Cèt- 
te  mort  affligea  fort  lâ  Douairière  de  Lorraine 
&plufieurs  autres,  qui  fçauoient  le  bon  natu- 
rel 6c  pieté  de  ce  Prélat*  il  fit  fon  Teftament: 

& de  tout  ce  qu  il  peut  difpofer,ii  le  fit  à fauan-  * 

rage  des  Religieux  Reformez  de  l’Ordre  de  S. 

Benoift, principalement  es  MaifonS  dudit  Or- 
dre à Nancy,  &c  de  fon  Abbaye  deiaindfc  Mi- 
hidi , où  fon  corps  a efté  mis  en  vn  tombeau  ati 
cofté  du  grand  Autel. 

Au  mois  de  Décembre  le  fieur  de  Marillac  eft 
party  de  Verdun  pour  aller  auprès  du  Roy.  _ . . . : . 

Le  dernier  idur  de  Décembre  i’Euefque  de 
Verdun  fit  publier  vn  Monitoire  contre  ceux  l%  Tome 
qui  trauailloieiit  à la  Citadelle , & le  premier  du  Mercure, 
iourdelanuier  il  le  fit  afficher  ez  lieux  & pla- 
ces publiques  dudit  V erdun  : dequoy  aduerty, 
îe  fiéitr  Gillet  Prefident  Royal  audit  Verdun  L'tuofaüe  de 
enTabfencedu  lîeur  Charpentier  Prefident  à Verdun  fait 
Mets,Toül&  Verdun,  il  fit  aflembler  le  fieur  tu^ler.w  : 
de  Sufanne  fous-  Lieutenant  du  Roy  audit 
Verdun  auec  autres  Miniftres&  Officiers  de  GiUet  enfidèt 

fà  Ma  j efté  pour  teïiir  Confeil  : auquel  il  fut  à Verdun* 

conclu  que  lefdites  affiches  & pîàtarcs  de  Mo- 


& 

d'autres  con- 
traires font 
tnis  en  leur 
place  par  les 
Officiers  du 
Roy, 


Tlufteurs  fol - 
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Les  pUatrts  nitoires  feroient  arrachez  des  lieux  où  il  s’en 
v affichés  par  le  trouueroit,&  qu’à  l’inftant  il  en  feroit  mis  &ç 
commande-*  agc|^  Vn  aucre  e0ntraire  deeerné  par  ledit 

'Sue lever-  Gillette  qui  fut  exécuté.  L’Euefque  ( accom- 
pli font  ar-  pagne  de  quelques  G entils -hommes  d es  enui- 
râchés  , & rorts  qui  l’eftoient  venu  trouuer)  s eftant  pre- 
fentéàlaporte  dite  de  la  Chauffée, la  trouua 
fermée,&  ne  peut  fortir  hors  la  ville  iufques  à 
ce  qu’on  euft  eu  ordre,  tant  dudit  fieur  de  Su- 
fanne  que  de  celuy  qui  commandoit  a la  Cita- 
delle:elhnt  forty,il  fut  à la  Chaffe,  où  il  fejour- 
na  peu, & retourna  à Verdun. 

Pendant  cinq  ou  fix  iours  de  fuitte  il  y eut 
dais  [ollicités  plufieurs  foldats  du  Régiment  de  Malignac, 
de  fjttirde  ^ auU.es  qUi  s'en  allèrent  foîlicitez  de  ce  faire 

jrefeZdl5  par  aucuns  fous  prétexté  dudit  Monitoire 

Monitoire  de  L Euefque  de  V erdun  irrite  de  ce  qui  s eitojc 
l’Euefqa e,  fait  contre  fon  Monitoire  décerna  dez  le  len- 

VEuefaue  demain  i,  iour  de  Ianuier  vne  Excommunica- 
de  Verdun  t-Qn  côntre  Gillet,  qu’il  fit  afficher  en  quelques 
ZZmlZii  endroits  le  troifiefme  Ianuier:  & ayant  mis 
Gillet je  retire  ordre  parmy  les  Ecclefiaitiques  de  n en  rien 
à Cologne.  enfraindre,il  partit  foudain  de  Verdun  , & alla 
à Nancy, où  il  fit  fi  peu  de  fejour  que  le  5.  Ian- 
uier  il  en  fortit  luy  quatriefime  en  pofte,  & 
s’en  alla  à Cologne.  Ce't  efloignement  laiffa 
vne  rumeur  lourde  audit  Verdun  , tant  pour 
îe  Moratoire  fait  contre  ledit  Gillet , que  pour 
î’offence  faide  à l’authorité  du  Roy^par  tout 
ceprocedé.  Vous  aurez  veu  ce  qui  s’eft  pafle 
au  Parlement  de  Paris  contre  ledit  Monitoire, 


I 


i 


plus 


... ■i).furquoy  l’on  a fait  des  plaintes  pour  ledit 
s II  j® 0.  Euefque  à l’empereur,  difans , Que  ledit 
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Ëüefqué  eftant  V allai  de  l'Empire  oit  ne  pou  ans  qus  les 
uoic  agir  contre  hiy,  fans  intereiîèr  l'authorité  Fiéjques.ch* 
dudit  Exiipire,  Ce  quiameuvn  mien  amy  de  ^citè^dtVer' 
trauailler  pour  le  public  fur  ce  fujet , ôc  faire  j-ont  çoîii 
voirparee  qu’eri  a eferit  vn  Richard  de  Vvaf-  U proutfh» 
bourg,  tenu  pour  Hiftorien  & Secrétaire  des R°p  de 
Euefques  de  Verdun  5 Qu'il  y a plus  de  trois  Fraric** 
cens  ans  que  la  protection  & garde  de  la  Cité 
&pays  de  Verdun  a eftéconferuee  à la  Cou- 
ronne de  France  ; & ce,depüis  le  Roy  Louys 
Hutiti  j Fan  1514..  de  Roysen  Roys  , iufquesà 
prefent, comme  fouueraiüs  Protecteurs  d'icel- 
le. En  que  les  Euefques  dudit  V erdun  fe  font 
foufmis , &c  ont  demeuré  fous  la  protection  de 
ladite  Couronne, & delà  Cour  de  Parlement 
de  Paris.  Voicy  ce  qu’en  a eferit  ledit  Richard 
de  Vvafbourg. 

En  fan  15 .7.  Henry  d'Afpremont  lors  Euef-  Richard  de 
que. dudit  Verdun, qui  coufineftoit  d'Edouard  V'vashouYg  en 
Comtede  Bar,  par  Marie  de  Bar  fa  mere,  & fi* 'tonales  de . 
fœur  du  Pere  dudit  Comte  Edouard , confide-  ^ ***  e * 
tant  que  iournellement  il  y auoit  troubles  & - 
dilfentions  entre  luy  & les  Citoyens  de  Ver- 
dun, & fouuent  auec  fon  Chapitre  , pour  la  Henry  d’Af- 
deffence  de  la  lurifdiCtion  , délibéra  à afin  de 
reprimer  toutes  nouuelles  entreprifes*  pren-  J-e  mt  foW  ia 
dre  là  garde  du  Roy , & fe  foufmettre  à la  gar-  frote&icn  des 
de  & protection  de  la  Couronne  de  France , & de  Franw 
delà  Coût  de  Parlement  de  Paris  : ce  que  ledit  an 

Euefque  obtint  facilement , car  il  auoit  gran- 
de part  ôc  iupport  en  la  Cour  de  France. 

Doncques  il  en  eut  Lettres  patentes  *addref 
fautes  aux  Princes  voilins  pour  l'entretenir  & 

? 3i 
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accorder  comme  les  fubjeds  du  Roy;  & iceU 
les  Lettres  de  garde  fit  authorifer  & approu- 
uerpar  le  S.  Siégé  Apoftolique , & puis  les  fit 
inthimer  & fignifier  par  Heraults  d’Armes  à 
ceux  de  la  Cité  & du  Chapitre  par  cry  public, 
& affiche  de  Panonceaux  de  France,  dont  ceux 
. , du  Chapitre  furent  fort  mal  contens  ,fa,ifans 

chapitre  de  grandes  queremonies  & plaintes  contre  ledit 
Ver L*  contre  Euefque  , & enuoycrent  vers  luy  M dîagers 
leur  Euefyue.  exprès  auec  lettres  de  fommarion  & requifi- 
tion  , dire  les  caufes  & raifons  pourquoy  il 
auoit  ce  fait  : aufquelles  lettres  dudit  Chapitre 
iceluy  Euefque  fitrefponce:C’eft  la  Refponce 
Sx  Ref&nfe.  qUe  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Euefque  de 
V erdun  auôs  fait  aux  Meiïàgers  de  noftre  Cha- 
pitre. Première , de  ce  que  noftredit  Chapitre 
requiert,à  fçauoir , la  maniéré  du  T raide  de  la 
garde  du  Roy  de  France , & la  confirmation  de 
noftre  S.  Pere  le  Papc.N  ous  refpondons , Que 
nous  femmes  appeliez  de  monftrer  plufieurs 
raifons  pardeuant  le  Roy  de  France,  pourquoy 
nous  auons  pris  cefte  garde  au  profit  de  noftre 
Euefché  , & que  nous  le  pouuons  faire  & de- 
uons  par  raifon, félon  la  forme  du  Traidé,&  de 
tefpondreâ  toutes  les  raifons  qu’aucuns  vou- 
droient  expofer  au  contraire  : Et  d’abondant,  fî 
le  Chapitre  veut  aller  auant  par  voye  amiable, 
il  nous  plaira  bien  qu’il  enuoye  à la  Cour  de 
France  trois  bonnes  perfonnes  qui  euffent  pou- 
uoirde  nous  ayder  & confeiller  ezbefongnes 
de  noftre  Euefché , que  nous  auons  â faire  à la 
Cour  de  France,  lefquels  nous  ferons  informer 
fuffifàmment  de  toutes  les  chofes  qui  appar - 
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tiennét  aux  pourchas  que  nous  faifons  en  ladite 
Cour  de  France.  Il  nous  plaift  bien  pour  plus 
grande  paix  encre  N ous  & eux,que  trois  de  no- 
ftre  Cofeil  puiflent  informer  à V erdun,  & trois 
du  Chapitre  fecrettement  de  toutes  les  chofes 
deifufdites  * & de  celles  qui  en  dépendent.  En 
tcfmoignage  defquelles  choies , Nous  Henry 
Euefque  delfufdit , auons  fait  feeller  ce  prefent 
efcrit  de  noftre  feel  aux  caufes  qui  furent  fai- 
tes & efcrites  lan  1357.  le  Ieudy  apres  la  fefte 
du  faindt  Sacrement,  trois  iours  en  luillet. 

Encores  cft  remarqué  par  ledit  V valbourg,  Zkhwà  d* 
Que  l'an  mil  trois  cens  feptante-huiél  Lie- 
bauldde  Coufance  fut  en  la  faueur  & par  la  frJaion  de 
recommandation  de  Philippes  Duc  de  Bout-  Charles  vu 
gongne , par  la  pluralité  des  voix , efleu  Euef-  l’m  157S. 
que  de  Verdun  & confirmé  par  le  Pape  Clé- 
ment VII.  Que  puis  apres  le  Roy  de  France 
Charles  VI.  eftanc  dans  ladite  ville  de  V erdun, 
cét  Euefque  Liebaud  de  Coulance  voyant  les 
grandes  oppteflions  & entreprifes  de  lurifdi- 
ction  que  faifoient  iournellement  les  Ci- 
toyens de  Verdun , & les  dommages  & outra- 
ges que  luy  faïfoit  auflî  Beatrix  Royne  de  Bo-  SeatrixRoyne 
heme  ,s’addreira  au  Roy , & parle  moyen  des  deBoheméc». 
amis  qu’il  auoit  en  fa  Cour , fit  que  fur  fes  Re-  ^ * 

monftrances  , apres  quelques  deliberations  clergédçVen» 
pour  fe  fortifier  , & reprimer  les  infolences  dm. 
defdits  Citoyens , prit  la  garde  du  Roy , dont 
les  Citoyens  firent  courir  le  hruit  qu’il  auoit 
accompagné  & aflbçié  ledit  Roy  en  la  moitié 
de  tous  les  droiéis  de  fa  Cité  & Comté  de  Ver* 
dun, en  toute  prééminence  & Seigneurie  de 
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lunfdiâionfeculiere  & temporelle»  Quanti 
ceux  du  Chapitre,  qui  femblablement  à mex- 
ueilles.  eftoient  moleftez  8c  opprefîez  par  ladi- 
te Royne  Beatrix,  firent  donner  au  Roy  y6c  re- 
in onftrer  par  Déclaration, toutes  les  oppref- 
fions  8c  dommages  que  cefte  Princeire  leux 
auoit  fai  des  depuis  la  réception  de  leur  Euef- 
que  Liebaud  de  Coufance , dont  s'enfuit  que 
fa  Majefté  receut  voloiitièrslefdits  du  Chapi- 
tre , hommes  & fubje&s  d'iceux  en  fa  garde  & 
protection , fans  prendre  argent  : mais  ils  s'o- 
bligèrent de  chanter  8c  célébrer  tous  les  ans  lé 
lour  S.  Loups  vne  Melle  folemnette  en  l’Egli- 
fe  de  V erduii , pour  la  profperite'  du  Roy  & de 
Tes  fucceiïeurs , comme  encores  font  de  pre- 
f ent  : & Lettres  pafïees  & confirmées  par  Tes 
fucceiïeurs  Roys  de  France.  Ce  fait,  le  Roy  fit 
lignifier  à ladite  Royne  Beatrix  celle  lîenhe 
^arde  & protection , laquelle n'ofant  aller  con- 
tre entreprendre,  cefîa  pour  lors  les  extorsions 
Sc  moleftes  ; ncantmoins  quelque  temps  apres 
délirant  nuire  8c  faire  dommage  à cét  Euelquc 
Liebaud  de  Coufance  & à Ton  Eglife , foilicita 
fort  les  Citoyens  de  V erdun  mal-voulans  audit 
Euefqne&  à Ion  Clergé, de recourir  à l'Empe- 
reur Vvancdlaus , à eauie  qu’iceluy  Euefque 
auoit  efte  receu  audit  Euefché  contre  fon  vou» 
loir  : ces  chofes  aduindrent  l’an  15 S 9.  Mais  cét 
quelque  qui  en  rien  ne  s'elmeut  de  l'entremife 
dudit  Empereur,  le  preuafiit^out  fon  temps 
de  la  garde  du  Roy  de  France,  & de  fon  ayde*, 
fans  quay3certainemem  fon  Eglife  & Euefché 
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eft  oient  totalement  ruinez  & deftrm&siAufïï 
lu/  ferait  grandement  la  faueur  qu  ü auoit  du 

— * **-7  îsà'r 

la  Cité  de  Verdun  enuoyerent  vers  le  Koy,  Verdundtm$. 
parce  que  ladite  Cité  eftoit  neutre:  & que  le  dentU  frûte. 
Duc  de  Lorraine,  fes  Officiers, & autres  S ei - Mon duKcyd* 
2èU  tas  voifms,  ta  6jW«t 
lfcheries:&  prièrent  & fuppherent  la  Maie-  Loffai 
fté , qu’il  les  vouluft  prendre  en  fa  protedion 
& fauuegarde,  & eftre  leur  Conferuateur  & ' 

Garderce  que  le  Roy  leur  promit  & acc.orua.^ 

Encores  ce  mefme  VVafbourg  dit,  qu  en  smdruche, 
l'an  iao?  Iean  de  Sarapont  alias  Sarrcbruche  Mrumde 
fot  ^rueu  de  iWcL  de  Verdun  par  le 

Pape, en faueurdu  Ducd  Orléans , a la  recom  wur  du  j)U6 

m a ndation  duquel  le  Chapitre  auoit  auih  eüeu  d’orhans. 

& nommé  ledit  Iean  de  Sarrebruche;&qu  a- 
pres  la  mort  dudit  Ducd’Orleans  les  Lorrains 
&:  Allemands  coururent  les  terres  dudit  buel- 

q ASSedit  VVafWg,  que  £*£ 

que  Guillaume  de  S.  1 hierry  eftoit  Euefque  u fragmati. 

de  Verdun  l’an  1 4- 5 S.  Charles  VII.  Roy  de  qUe<fanftion 

France  fit  publier  la  Pragmatique- fandhon  de  Charles  7, 
refultante , exttaifte  & compofée  des  fainfts 
Canons  des  Conciles  de  Confiance  & de  Balle, 

& commanda  qu  elle  fuft  gardee  & obferuee 
par  tout  fondit  Royaume  & Dauphine  inmo- 
lablement , pour  le  bien,  profit  & honneur 

de  noftre  Religion  Chreftienne.  Et  puis  dit 

ledit  de  VVafbourg:  Nous  lifons  aux  anciens 
Rçcùftres  de  noftre  Eglife  de  Verdun,  que 

e iuj 


Guillaume 


la  protecïion 
du  Ko j de 
Irrnce. 
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ceux  du  Chapitre  de  Verdun  en  plaine  Con- 
grégation faide  le  7.  Juin  144.x.  receurent  la- 
dite Pragmatique-fan&ion,  fui uant  V Ordon- 
nance du  Roy  de  Françe:à  quoy  adhèrent  ceux 
du  Chapitre  delà  Magdelainexom me  appert 
par  la  conclufion  dudit  Chapitre. 
de  s Thierry  Guillaume  de  S.  Tierry  qui  fut  Euefque 
Tuefque  de  . ^ Verdun  par  permutation  def  Euefché  de 
Verdun  foui  Toulqu  il  bailla  à Louys  de  Haraucourt  apres 
auoir  tenu  quelque  temps  çeluy-cy  de  Verdun, 
reprit  celny  de  Toul , & Louys  de  Haraucourt 
retourna  à V erdun, duquel  Euefché  il  auoit  efté 
pourueu  apres  fa  mort  de  Louys  Cardinal  Duc 
de  Bar,decedé  Lan  1430.  lequel  comme  fils  d’v- 
11e  fille  du  Roy  lean  , qui  eipoufa  Robert  pre- 
mier Duc  de  Bar,  fut  toute  la  vie  partifàn  Fran- 
çois, comme  proche  parent  des  Roys  ,freres, 
&:neueux  defamere,  & auffi  eut-il  toufiours 
grand  appuy  & fupport  delà  France  des  Pria* 
ces  de  laquelle  Maifon  il  affecta  en  telle  forte, 
quedefirant  & voulant  eflayer  tout  d’vn  feul 
ùoup  leur  rendre  héréditaire  les  Duchcz  de 
Lorraine  8c  de  Bar , il  adopta  pour  fon  heritier 
audit  Duché  de  Bar  René  d'Anjou , fécond  fils 
de  Louys  d’Anjou  & d’Yolande  d'Arragonia- 
niepee  , par  Yolande  de  Bar  fafœur,  qui  auoit 
efpoufé  le  Roy  d’Arragon , 8c  ce  moyennant  le 
mariage  que  quant  & quant  il  fit  conclure  8c 
effeduer  dudit  René  d’Anjou  fon  petit  neueu, 
auec  Ifsbe^u  de  Lorraine  heritiere  de  la  Du- 
ché de  Lorrainejîile  de  Charles  Duc  de  Lorrain 
ne  qui  n’auoit  point  d’enfans  mafles^ainfi  con- 
tenu & terminé/ 
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Tellernent  qu'il  aduint  que  depuis  l’ani^o*  René  d* Anim 
mededit  £.ené  d’Anjou  6c  Ifabeau  de  ferrai-  &tf*k‘**  de 
ic  furent  absolument  Due  & Duchefle  de  ' 

Lorraine  Sç  de  Bar , par  la  mort  arriuée  en  cefte  j>»csde  x*r 
nefineanneede  Charles  Duc  de  Lorraine  pere  &de  $orr**z 
le  ladite  Ifabeau>&  duCardtnal  Louys  Duc  de  nei. 

Bar,  oncle  dudit  René  d’Anjou,lefdites  deux 
Duchez  furent  ynies , & les  proprietaires  d’i- 
:elles  cenfez  & tenus  pour  Princes  du  (ang 
^oyalde  France,  & capables  de  fuccederàla 
Couronne  de  France , comme  il  fuft  aduenu  au 
lefaut  de  la  ligne  de  la  famille  de  Valois  , file 
51  s & le  petit  fils  d’iceux  René  d’Anjou,  8c 
ifabeau  de  Lorraine,euflent  euiufques  alors  & 
eur  pofterité  fuiuie  & continuée  en  hoirs  ma  fi- 
es : au  moyen  defiquelles  chofies  deflors , fous 
afaueuréc  appuy  quepouuoientauoirjes  en- 
cans 8c  afinezdes  Roys  de  France  , s’accreuc 
gradement  l’authorité  des  Ducs  de  Lorraine  & 

3ar,dans  les  villes  & Chapitres  des  Eglifes  Ca- 
;hedrales  de  Mets,Toul  & V erdun , & en  telle 
brte,  que  René  de  Lorraine  Comte  de  Vau- 
iemont,  pourueu  à la  fuçcelïion  & au  droiéfe 
le  ces  deux  Duchez  de  Lorraine  & de  Bar  par 
Rolande  d’Anjou  fa  mere,  fille  d’iceux  René 
fi  Anjou,  & Ifabeau  de  Lorfaine>&  laquelle  fur- 
uefcut  & fiicceda  à lean  d’Anjou  fon  frere,  dé- 
cédé 1 an  1470.&  à Nicolas  d’Anjou  Ton  neueu, 
lecedé  l’an  1473*  qui  fils  eftoit  dudit  Ieans 
tiltré  Duc  de  Calabre,  8c  recogneu  Duc  de 
Lorraine  dez  l’annee  145^.  qu’eftoit  decedee 
t/abeau  de  Lorraine  fia  mere  : pour  lafaueur 
iuquel  lean  Duc  de  Calabre  & de  forraine* 
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Guillaume  de  Haraucourt  fut  le  feiziefm 
Octobre  mil  quatre  cens  quatre  vingts-fix  3 re 
çeu  pour  le  feptante  - neufiefme  Euefque  d 
VerdürMaisce  Guillaume  Euefque  de  Verdi 
ayant efté  foubçonné  d’auoir  pouffé  ce  ieun 
Prince  Iean  d’Anjou*  Duc  de  Galabre , puis  d 
lorraine , dans  les  fadions  de  la  guerre  du  biei 
public,&partialitéz  du  Comte  de  Charolloi 
& Maifon  de  Bourgongne.cotre  le  Rov  Louy 
XI.  Ce  Roy  ayant  trouué  moyen  de  faire  faifi 
la  perfonne  de  ce  Guillaume  de  Haraucour 
Euefque  de  V erâun*le  fit  mettre  en  garde  feu 
rement  dans  le  chafteau  de  la  Baftille  à Pari: 
Telpaee  de  bon  nombre  données; d’où  finale- 
ment forty&  retiréàion  Euefché  de  Verdun 
il  y mourut  au  mois  deFeurier  1500. 

Ce^uillaume  de  Haraucourt  auoit  efté  for 
cé pour  le  foubçon  qu’on  auoit  de  luy  de  refi 
gner  fondit  Euefche  de  Verdun  à vn  nommi 
M^iftte  Iean  Nicolini  Italien  denation,leque 
enfuittedecefte  refignation3&des  Bulles  fu: 
icelles  à luy  expediees  * auoit  pris  pofïeflioi 
dudit  Euefché  le  \6.  Mars  1481.  mais  il  y fu 
troublé  par  ledit  Guillaume  de  Haraucourt 
quand  i!  fut  fortyde  la  Baftille/  Toutesfoi: 
apres  la  mort  dudit  Guillaume  de  Haraucoufl 
len.Feurieraudit  an  1500.  Varry  de  Domp 
martin  fut  receu  Euefque  de  Verdun  par  let 
très  Apoftoliques  , & en  vertu  du  regret  qu* 
le  fufdic  Iean  de  Nicolini  Euefque  de  Vinte 
mille  auoit  fur  ledit  Euefché  de  Verdun  : &c  â 
cefte  poflelîîon  de  l’Euefché  de  V eedun  fut  ef 
paule&  fouftenù  ledit  Varry  de  Dompmanir 


/ 
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ir  René  de  Lorraine , fils  d’Yolande  d’Anjou 
fdite,lors  Duc  de  Lorraine  & de  Bar  , à eau  - 
: principalement  de  l'alliance  & afinité  qua- 
nt ledit  Varry  de  D5pmartin  auec  FEfcuyer 
ecard  Dauuillers  Bailly  de  S.  Mihiefi’vn  des 
us  affectionnez  ôc  affidez  dudit  Duc  René 
^ Lorraine  > ayant  mefines  iceluy  Efcuyet 
erard  pour  fauantage  de  fon  Prince,  & de 
m allie  V arry , en  telle  forte  trauaillé  que  par 
in  feui  moyen  lefieur  d’Eftiange  fut  empef- 
îe  d entrer  dans  la  ville  de  Huttomchaftel* 
ppendant^de TEuefché de  Verdun,  lors  qu'il 
auoit  efte  mande  par  cét  Euefqiie  Guillaume 
s Haraifcourt  , qui  peu  auant  fa  mort  auoit 
i volonté  de  fe  mettre  entre  les  mains  dudit 
sur  d’Eftiange , enfemble  ladite  ville  de  Hut- 
>n-chaftel  Sc  fon  Euefché , en  difpofer  autant 
a il  le  pouuoit  en  fauenr  dVn  Protonotaire* 
ai  eftoit  de  la  maifon  dlnteuille , & proche 
irent  dudit  Seigneur  d’Eftiange. 

Finalement  ce  Varry  de  Dompmartin  qui 
toit  auffi  Abbé  de  l'Abbaye  de  Gorze,eftant 
lort  en  ladite  Abbaye  en  Tan  ijoS^lefeptief* 
te  Iuillet,  grandement  lors  en  la  mal-grace 
a Duc  Rene  de  Lorraine,tiltré  Roy  de  Sicile* 
* Hi  erufalem  y N api  es , Sc  d'Arragon , paf  la 
ueur  & creance  qu’il  auoit  parmy  ceux  du 
-hapitre  de  Verdun  , il  fit  poftuller  pour 
uetque  & luccefieur  audit  Varry  de  Domp- 
jaitin  , Louys  de  Lorraine  fon  quatriefme 
ls  , qui  fut  fait  par  le  commun  confente- 
tent  de  tous  les  Chanoines  de  ladite  Eglifè 
do.uziefiiie  Iuillet  mil  cinq  cens  huid/n’e- 


i 
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fiant  lors  ce  icune  Prince  aagé  que  de  ne 
ans  : Mais  le  grand  fupportque  la  Maifon  < 
Lorraine  prenoit  lors  de  la  France , pour  auc 
ledit  Duc  René  de  Lorraine  eu  efpoufe  en 
Cour  de  France  Philippes  de  Gueldres  fa  fen 
me , de  laquelle  la  mere  eftoit  de  la  Maifon  < 
Bourbon^e  bas  aage  de  ce  ieunç  Prince  Lou 
de  Lorraine  n’empefcha  ceux  dudit  Chapit 
de  Verdun  de  lepoftuller  pour  leur  Euelqu 
non  plus  ne  feruit  d'alîez,  puiflant  obftaclec 
luy  qu  on  fit  naiftre  en  Cour  de  Rome,  à Te] 
contre  de  cefte  poftulation  : car  combien  qi 
le  Pape  Iules  lors  feant  à Rome  * conféra  ic 
luy  Euefché  à Gabriel  de  Phano  Cardin 
Tranfe%it  d'Vrbain , le  Roy  de  France  s’eftant  fait  ou 
nfigner  parle  * Rome  en  la  faueur  de  ce  Prince  Louys 
Cardinal  Lorraine , toft  apres  ce  Cardinal  d’ V rbain  r 
àVrba'tn  l*E-  fîgnafon  droiét  fur  ledit  Euefché  à ce  ieu: 
Htm  > à la  referue  de  mille  efcus  de  penfio 

de  Lorraine.  & ce  du  confentement  du  Pape,  qui  pour 
bas  aage  dudit  Louys  de  Lorraine,  ordon: 
audit  Euefché  pour  adminiftrer  iufques  à 
qu'içeluy  ieune  Prince  euft  atteint  faage 
dix-huiéfc  ans  Meffire  Nicole  Goberty  Ch 
noine  de  ladite  Eglife  de  V erdun  , lequel 
conftitua  Euefque  de  Panade , 3c  Suffraga 
perpétuel  audit  Euefché  de  V erdun  , aueç  v: 
referue  de  deux  cens  ducats  de  penfion  fur  1 
fruicts  d’iceluy  ÿ Sc  en  outre , fut  pourueu  .< 
PAbbaye  defainél  Larme  audit  V erdun. 

Or  eft  remarquable, qu'en  la  perfonne  < 
fempd'Euef - ce  ieun.e  Prince  Louys  de  Lorraine  premi 
MÂeVerdm  du  nom.  de  la  Maifon  de  Lorraine  , qui  ait  ef 
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irueu  de  cec  Euefché  de  Verdun , a conçien-  eftpojfdipti 
edit  Euefché  d’eftre  occupé  &poifedé  par  Usfrincudê 
Princes  de  cette  Maifon  de  Lorraine  audit  L^rr**#**  ' 
mil  cinq  cens  hùiét,&que  depuis  ce  tenips^ 

[ eft  demeuré  comme  facceflif  & hereditai- 
aux  Princes  de  ladite  Maifon  iufques  à 
intenant,  car  tous  ceux  qui  en  ont  eu  le  titre 
'apoifeflion  , n’ont  efté  queperfonnes  de 
i lieu , commenfanx  de  leurs  maifbns  ou  fa- 
lles  , & gens  par  eux  faits , formez , efleuez 
eftablis.  Et  fe  peut  formellement  remar- 
er , que  ce  commencement  d’eftablille- 
înt  de  cette  Maifon  & Prince  de  Lorrai- 
audit  Euefché  de  Verdun  , pâlie  ainfi 
nme  en  fuccefïion  & hérédité  de  proche  en 
>che , aduint  au  mefme  temps  que  les  Prin- 
; de  cette  Maifon  furent  prouignez  & ori- 
lez  en  ce  Royaume  par  Claude  de  Lorraine 
îmierDuc  de  Guife,qui  eftoit  frere  de  ce 
ne  Prince  Louys  Euefque  de  Verdun. 

Lequel  Prince  & Euefque  de  Verdun  Uan  Card% 
uys  de  Lorraine  l’an  mil  cinq  cens  vingt-  naldeLerra*^ 
ax,  quitta  la  profeffion  Ecclefîaftique  ,&  ne  P°u™eté 
ulut fuiure la  Militaire; quoy faifant , il  re- 
na  ledit  Euefché  de  Verdun  à vn  fien  autre  jfo*.  ‘ 
re  Iean  Cardinal  de  Lorraine, lequel  fur  lar- 
:e  refignation  fut  Pan  fuiuant  1523.  pourueu 
dit  Euefchéde  Verdun , lequel  Prince  Iean 
Lorraine  en  l’aage  de  quatre  ans  auoit 
:é  poftulé  Euefque  de  Mets  par  la  refîgna- 
►n  de  Henry  de  Lorraine , frère  de  fon  grand 
re  Ferry  de  Lorraine,  Comte  de  Vaude- 
?nt.  En  l’an  mil  cinq  cens  dix  pourueu  de 
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l’Abbaye  de  Gotze  : En  l’an  mil  cinq  cens  di: 
fept  fait  Euefque  de  Thoul  , par  la  mort  < 
Meffire  Hugues  des  Hazards,  dauantage , n< 
Roys  Pauoient  pourueudes  Archeuelchezx 
Rheims  ôc  de  Lion,  & des  EuefchezdeTh 
rouanne  & de  Luçon,  qu’il  refigna  à plufien 
perfonnages,  ainfi  que  bon  luy  fembla.  Depn 
il  fut  pourueu&iouyt  des  Euefchez  de  Na 
bonne  & d’Alby  , auec  plufieurs  belles  A 
bayes  5 entre  lefquelles  eftoient  celles  de  Fe 
camp,  M arm  outier  ,&  Clugny.  Finalement  h 
mil  cinq  cens  quarante  quatre  il  refigna Tond 
Euefché  de  V erdun  à N icolas  de  Lorraine  fc 
neueü  jfiis  d’Anthoine  Duc  de  Lorraine  fc 
frere  ,& de  :::::::  de  Bourbon fœur  de  Charli 
Duc  de  Bourbon, tué  fur  les  murs  de  Rome,l< 
quel  Nicolas  de  Lorraine, qui  depuis  quiti 
LEftat  Ecclefiaftique  &fe  maria, fut  pere  d 
Cardinal  de  Vaudemont  Charles  de  Lorrain» 
& pareillement  de  ce  Prince  Hehry  Euefqr 
dudit  V erdun  Tan  1 60 1.  Comme  auffi  il  fut  er 
cor  pere  du  Prince  Henry  de  Lorraine  Coml 
de  Clugny,  duquel  eftpit  fils  le  Prince  Charh 
de  Lorraine, qui  fuc.ccda  audit  Henry  en  c< 
Euefché  : comme. encor  ce  Prince  François  d 
Lorraine  , d prefent  auffi  Euefque  du  meftr 
lieu, par  la  refignation  dud^t  Charles , fon  frei 
aifhé;tellement  qu’il  fe  trouuelefeptiefiiie  c 
ces  Princes  du  nom,&:  de  la  Maifon  de  Lorrai 
ne>qui  ont  polfedé  ledit  Euefché  de  Verdun, 
commencer  au  fufdit  Louys,  depuis  ladite  an 
neeijoS. 

Eniafufdite  année.  i6or#  le  Roy  Henry  1 
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dent  de  Mec?  , les  lettres  {muantes,  pour  p ri- 
re le  ferment  du  fufdit  Hem  J de  Lorraine* 
ars  Euefque  de  Verdun  , oomme  auflï  des 
)oyen  Chanoines,&Chapitres  dudit  Verdun. 

HeAry  par  la  grâce  de  Dieu, Roy  de  France 
i de  Nauarre,  À noftre  amé  & féal  Confeiller 
tî  noftre  Copfeii  d’Eftat  , Mellire  Lacques  Lettres 
riart,  Prefident  en  noftre  Iuftice  de  Mecs,Sa-  tenus  du  Roy 
it.Deflors  de  noftre  aduenement  à cefte  Cou-  Heni7  1 v\ 
;>nne,&  quelque  temps  auparauant  * à focca-  ^ferment d 
on  des  troubles  t lors  fufcitez  par  tout  noftre  fidelité  de  U 
Loyaume,Nous  auons  trouuéla  ville  de  Ver-  ville  de  Ver* 
un  detequë  & occupée,  au  preiudice  de  noftre  junk  fa  Maj 
uthorité,  par  noftre  tres-cher  Beau-frere,,  le 
)uc  de  Lorraine,  lequel  depuis, par  vne  recon- 
iliatiô  mutuelle , & traiCté  de  paix  auec  nous* 
aurait  remife  fcuz  noftre  obey fiance,  à foc- 
ifîon de  laquelle  detenfion,  les  habitans  du- 
it  Verdun  aauroient  iufques  à cefte  heure,  \ 

ffeftuellement^pcefté  * & renouuellé  le  fer- 
lent auquel  ils  font  tenus , pour  la  recognoif 
mcc  de  noftre  obeyflance  & authorité,  bien 
ue par diuerfes lettres,  & autres  demonftra- 
ions  publiques  & priuees  , nous  ayons  eu 
outesafieurances  de  leur  fidelité  , deuoir  & 
abmiffion  à nos  volontez  & commande- 
aencs  , fouz  fobeyffànce , & protection  de 
tous  , & de  noftre  Couronne  de  France  \ 
roulants  neantmoins  qu’ils  fatisfaccnt  à ce 
[ue  leurdit  deuoir  les  oblige  enuers  nous, 
rous  acheminant  prefentement  en  la  ville  de 
VIets , pour  fexerçiçe  de  fEftav  & charge 
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que  vous  y àuez,  & remettre  tout  ce  que  la  mî«* 
1ère  du  temps, & longueur  des  troubles  auroiét 
peruêrty , & déprimé  de  lori  premier  ordre  5c 
cftat.  Nous,  pour  l’entierè  confiance  que  nous 
üuons  en  voftre  fidelité , grande  prudence,  dili- 
gence^ expérience  en  la  particulière  cognoif- 
fànce  qui  vous  eft  de  longue  mainacquile,des 
affaires  qui  dépendent  denbftre  obey fiance  & 

’prote&ion,en  ladite  villede  Verdun.  Vous  auÔS 
commis , ordonné  & député  $ commettons  & 
députons , par  ces  prefentes , fignees  de  no- 
ftre  main,  pour  oiiyr  ce  qui  vous  y eft  ordonné,; 
de pouuoir  & authorite  $ & 1 eftabliflemènt  de 
voftré  charge  audit  Mets , & pays  de  Metzfin: 
Vous  tranfporter  expreflerhent  audit  V cr- 
dun,&  lâreceuoirpour  nous,&  en  noftre  main* 
& de  nos  fucceffeurs  à cefte  Couronne , & fou* 
l'obey fiance  & proteéfion  d icelle  le  ferment 
de  fidellité  que  doiuent , & font  tenus  de  nous 
rendre , & prefter  les  habitans  dudit  Verdun  de 
tous  EftâtSjfdit  de  l’ Eglife,  Nobleffe,&  d autre 
profeftion  quelle  quelle  foit , & aux  termes,  & 
. en  la  forme  qu’ils  l’ont  cy  déliant  faiCb  & prefte 
à nofdits  predeceffieurs , depuis  quils  ont  fubÿ 
leurdite  obeyfîance  &c  protection  , & aux  char- 
ges, fubmiffions  > & conditions  qui  ÿ appar- 
tiennent, & ce  préalablement  faiCt  aiiâht  tou- 
tes chofes,refôuldrez , decidrez  3 Sc  réglerez,, 
les  differents,  fi  aucun  s’offrent,  entre  le  heur 
de  Douflbnuille,  Gouùerneur  pour  nous  au- 
dit lieu,  &le$  Chapitre*,  Officiers  , Magi- 
{trats  , & habitans  de  ladite  ville , & autres  qui 
pqurrÔt  furuenir5reftablifïantp  & faifaftt  ffiiure5 
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farder  & obferuer  les  anciennes  Ordonnan- 
- tes,&  mefmes  les  R eiglements  derniers,  don- 
nées en  noftre  Conieil,  & autres  precedents, 
tant  en  la  luftice , P olice , ci u c gens  de  guerre: 
& généralement  remettre  tous  & chacuns , les 
ordres,  eftats,&  affaires  de  ladite  ville,  en  le-, 
ftat  premier  qu’ils  eftoientjdu  viuant  des  fleurs 
de  Lolîe  3 & Lendicu,  qui  y ont  commandé 
auant  ledit  fleur  Doufïbnuillç,  fai  Tant  es  chofes 
delfuldites,  circonftances  & dépendances  d’i- 
celles, tout  ce  que  verrez  eftrevtile&  necef- 
laire  , pour  la  manutention  & conferuation  de 
noftre  authorité  , & des  Miniftres  d’icelle  en 
ladite  ville , & pays  qui  en  dépend  ,fuiuant,& 
conformément  à ce  qui  eftpreferit  , & ordon- 
né par  nofdits  predeceffeurs,&  1 es  reiglements, 
a étions,  & modérantes  fur  ce  faites.  ï)e  ee  fai- 
xe , vous  donnons  ponuoir  cot‘nmiffion,&  man- 
dement spécial , Mandons , ordonnons , & en- 
joignons audit  fleur  Douffonuille , Capitaine, 
dc  cnef  de  gens  de  guerre,  & autres  nos  Of- 
ficiers : Comme  àufïï  aux  Magiftrats  , bour- 
geois , & liabitans  de  ladite  ville  , qu’à  Vous  ce 
puant  iis  obeifIent,&  entendent  en  chofes  qui 
dépendent  défdits  Règlements  £k  Ordcn- 
hances,  circonftances , & dépendances  d’iceux, 
fans  f apporter  aucun  refus , longueur , ny  em- 
pefdiemenc  ; Car  tel  eft  noftre  plaiiîr. Donné  â 
Il  ans  , le  yingtiefme  iour  de  Iuiilet,l‘an  de  grd- 
> m’*, i:x  cen$  & Et  c?  noftre  régné  le 
oouziéfîne.  Signé,  H e n r y , & plus  bas.  Par 
•®  5 P b T I s K.  Et  feellee  du  grand  ièeî 

! ' ' ' f 


Simmt  de 
fidélité  preflé 
patVEuejque^ 
Chapitre^* 
habitant  de 
Verdun  ah 
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en  cire  j aulne.  i 

En  fùitte  de  ces  patentes,  le  fieur  Viart,  ; 
Prefident  de  Mets,  s'achemina  en  la  ville  de 
Verdun,  où  apres  plufiomrs  conférences,  &: 
confeils  tenus  auec  defunéfc  Henry  de  Lor-  : 
ra^ne  , lors  Euefque  dudit  Verdun  , frè- 
re de  Pere  de  la  defuncte  Royné  , Doüairie- 
re  , Louyfe  de  Lorraine  , Efpoufe  du  Roy 
Henry  Troifiefme  du  nom.  Le  vingt -qua-i 
criefme  iourdumoisde  Septembre,  audit  an] 
l£ou  ledit  Euefque,  tant  pour  luy , fes  con- I 
fors , pays  , 8c  valîaux , les  Doyen  , Chanoi-  j 
nés  , & Chapitre  de  FEglife  Cathédrale  du- : 
dit  Verdun  ; Le  Preuoft  , Doyen  , Chanoi- 
nes , & Chapitre  de  l’Eglife  Collegiale  delà 
Magdelaine  auec  les  Députez  des  Abbez  8c 
Abbefles  de  ladite  ville  dé  Verdun  , tous 
aflemblez  en  corps  de  Clergé  : Comme  auffi 
Iean  de  Sain 61  Ÿgnon  , Efcuyer  , fieur  de: 
Tuilly  , Bailly  dudit  Eu e fiché  , & tous  les 
Efcheuins& Officiers  de  ladite  Cité,  eftants 
affemblez  en  la  Chambre  de  la  luftice,: 
par  eux  , & leurs  Concitoyens.  Apres  auoir 
déclaré  , fçauoir  , & recogùoiflre  l’ancien-) 
ne  proteétion  , 8c  garde  de  la  Cité  , & 

pays  , auoir  commencé  dés  le  Régné  du 
Roy  Louys  Hutin , l'an  mil  trois  cents  qua- 
torze , & toufiours  confie  rué  de  Régné  en  ) 
Régné  , iufiquçs  alors  , à la  recognoîflan- 
ce  8c  redeuarkpe  annuelle  , par  les  G ou  J 
uemeuis  , & gens  de  Confieil  de  ladite  Cité, 
delà  femme  de  centfoixanu  fix  efeus  deux) 
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:1ers  5 payable  à la  recepce  Royalle  du  Ddmai- 
ie  à Vitry  : Et  pour  la  petite  garde  ,foixantc 
(ix  efcus  deux  tiers, auffi  payable  à la  nfefine  re- 
eeptede  Vitry  ,ainfi  que  le  tout  fe  payoit  en- 
cores  ; auraient  tous  en  corps  , reprelentans  les 
ordres  , eftats , êc  habitans  de  ladite  Cité , & 

Pays  3 iuré  fur  les  faindes  Euangiles  $ leurs 
niains  mis  * & appdfez  fur  iceux  , éri  la  pre- 
fence,  & pardeuarit  ledit  fleur  Prelîdent  V îart, 
fuiuant  lôndit  pouuoir  : & du  fleur  Baroh 
d*AulIbnuille  , G ouuerneur  , & Lieutenant 
general  du  Roy  , eh  ladite  Cité  de  Verdun,  £*  fiwf 
inuiolablement  obferuer  , maintenir  , & de-  MffonuiU** 
fendre  la  petfonne  de  la  Majefté  du  Roy 
Tres-Chreitien  , leur  Souuerain  Prote&eur,  Verdun, 

8c  de  fon  fcccelleur  à là  Couronne  » perpe- 

tùellemeiic  , & fans  eux  eh  ièpare.r  entiers 

tous  , & contre  tous  , les  droiéïs  , & au- 

thorité  d’icelle  , de  tout  leur  pouuoir  , de 

n entrer  en  ligue , parcy , ny  alïociation  , auec 

nul  Prince  j ny  prefter  aucun  iuppdrt , nÿ 

confeil  , qui  foit'aü  preiùdice  de  Ton  Eftac 

& Couronne  : ny  recçudir  aticpn  en  ladite 

Cité, contraire  au  feruice  de  fa  Majefté.  Que  r-La r*  nmu 

S'ils  fçauoient  chofe  qui  importait  à fa  per-  ^,^/,^. 

ionne  3 bien  , & feureté  de  fa  Couronne^ 

qu’ils  en  donneroient  promptement  aduis  à 

fadite  Majeftç  , ou  aux  fleurs  Gouuerheurs* 

& Lieutenans  d’icelle  , qu’ils  n’allieneroient 
leurs  terres  & feigneuries  domaniales  , & 
de  confequenee  à nuis  Princes  voifinâ, 
étrangers  , ou.  ancres  j fans  le  iceu  & con~ 


ditddelte  de 
Verdun  com- 
mencée à plu- 
fi  surs  fois . 


‘Conlrdiï  pttjfê 
entre  le  Chu- 
pitre  & V Ab- 
kfye  de  S. 
Pannes  & 
ÏEuefqtéeds 
Verdun,, 
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fentement  de  jfadice  Majefté.  Et  furent  tes 
aéies  dudit  ferment  expediees  , fignees  , & 
feellees  ,Henry  de  Lorraine, 
Euefque , 8c  Comte  de  V erduû.  Hysson, 
par  commandement  des  Doyen  , Chanoines, 
& Chapitre  de  TEgliie  Cathédrale  de  Ver- 
dun; Et  Catherine  de  Choifeul , Abbeflé  de 
iâind  Maur,*  Didier  Saryon,Abbé  de  faipéfc 
Iêan;F.  Flomeire,  Prieur  de  fainét  Nicolas; 
Fournier,  & François  Sorcy,Vicaire  de  S* 
Paul  ; Cury  , par  commandement  de  Mef- 
fieursles  Gouuerneurs  & Gens  du  Confeil  de 
ladite  Cité  de  Verdun  : 8c  y appofez  plu- 
fïeurs  & diuers  féaux  des  armoiries  & ièe!sv 
ordinaires  de  tous  les  compris  & nommez  auf- 
dits  Actes. 

Ayant  parlé  de  cette  ville,  qui  eft  fous'  la 
proteélion  du  Roy  de  France  depuis  vn  fi  long, 
temps, peut- eftre  n’eft-ii  pas  hors  de  propos 
de  dire  quelque  chofe  de  la  Citadelle,  laquelle 
a efté  commencée  plufieurs  fois , puis  delaif- 
fee  félonies occafions.  De  fçauoir  le  temps 
précis  auquel  ladite  Citadelle  a efté  commen- 
cée, nous  n5 en  auons  rien  trouué  par  efcrit; 
mais  il  fe  vpidbienquil  en  eft  parlé  comme 
dVne  chofe!  ancienne  dans  Vn  contraél  paifé 
le  vingt  cinqniefime  Septembre  mil  cinq  cens 
feptante  quatre,  au  Chapitre  de  F Abbaye  dé 
fainét  Vannes,  entre  Nicolas  Plaulme,  Euef- 
quç  8c  Comte  de  Verdun , Prince  du  fainét 
Empire , Abbé Commendataire  de  ladite  Ab* 
h ay  e de  fainét  Vannes,  d’vne  part  ; & le  Prieur 
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& Religieux  de  ladite  Abbaye,  d'autre: par 
lequel  , entr’autres  chofes  , l’Abbe  s oblige 
en  ces  termes  ; Voulons  auffi  de  déclarons 
pour  nous  & nofdits  fucçeEeurs,que  la  ou  il 
aduiendroic  que  la  Citadelle  de  le  Fort  coni- 
tnençé  en  ce  lieu  , dedans  lequel  éft  lit  ne  & 
affis  ledit  Monaftere,  vint  à eftee  paraeheue, 

& que  pour  le  nombre  des  gens  de  guerre 
eftans  en  içeluy , ou  autre  légitimé  occafion, 
lefdits  Religieux  furent  contraints  Partir  du-  Clattfès  mt* 
dit  Monaftere  , & allçr  faire  leur  demeure  & 

refidence  ailleurs  ) en  ce  cas  nous  & noiuits 

fuccelïeurs  fouîmes  & lerons  tenus  les  four- 
nir de  lieu  ,&  les  accommoder  d’Egiife , mai- 
fons  & manoirs, pour  y faire  leur  refidence, 

& continuer  le  feruice  diuin  ,&  exercer  leur 


communauté  fufditç  aux  defpens  de  nous  & 
nofdits  fuccefleurs.  Par  autre  contraél , palfe 
le  quatorziefme  May  mil  cinq  cens  nouante- 
deux  en  ladite  Abbaye  , pardeuant  le  Brun 
Notaire  Apoftolique  ; ertae  Nicolas  Bou- 
cher , Euefque  & Comté  de  V erdun , Ptince 
du  fainét  Empire , Abbé  de  ladite  Abbaye  de 
fainâ  Vannes  ;&  les  Prieur  & Religieux  de 
ladite  Abbaye, la  mefme  claufeeft rapporte^ 
en  mefmes  termes , V oulons , dr  c. 

Hen rjvde  Lorrain e Euefquef  & Comte  d© 
Vçrdun , Prince  du  fain6fc  Empire  , Abbé  de 
ladite  Abbaye, par  contraét  fait  auec  le  Prieur, 
Religieux  de  Conuent  de  ladite  Abbaye  , par- 
deuant Blaife  Fourrier  Notaire  Apoftolique 
à Verdun  le  vingt*  feptiefme  Septembre  vm 
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cinq  cens  nonantc-neuf , raporte  la  claufe 
des  precedens  contrats  en  ces  termes.  Item 
cdftt  quo  dïx  in  ciuita'e  y erdunenfi  circa  regionem 
frœcedtntu  filon  affleyij  inc  ho  ai  a perficeretur  , pro- 
ptereaque  yaut  alto  qnouis  euentu  (LcH  religiofi  in~ 
de  exire  cogerentnr  , idem  Kicolaus  houchertus  fc 
Juccejforefque  finos  MonaBeriorum  obtinentes  ad 
Ecclcfiam  deptos , habitat  tunes  £sr  loca  ad  eorum  re~ 
fidentiam  &r  c omit d tan  , neenon  diuim  ftruitij  ce - 
lebrationem  necejjma  y finis  & diüorum  fiuccefifio- 
rum  propriü  fumpfibus  fiuppeditanda  obligatos  efife 
'Voluit  3 Gr  altos  prouve  in  dichs  eius  hteris  latius 
continetur,  Ko  s itaquepramiffa  ommarata  ùrfir- 
m*  b aient  es  y <&c.  laquelle  iî  confirme  en  ces 
termes  5 Quœ  omnia  & fmgtila  inmolabiliter  te?* 
nere  & obfauare  promit timus  y finb  omnium  dicH 
HslonaBerij  bonorum  tempoyalium  ohligatione  ad 
hoc  tjeceffiarid  y requirent  es  fanth fiimum  Dominum 
noBrum  Tapam  t ut  eadem  py^mijja  authoritate 
lApofïohcd  confis  mare  O'  approbare  digne  tar*  Ces 
contrats  fe  t remuent  confirmez  par  Bulles 
du  Pape  Clément  VI II.  io.  Kal.  Sep- 
tembre 1600.  dans  laquelle  cette  claufe  eft 
tepetee  : Et  cafte  quo  arx  in  ciuhtate  V erdunenfi y 
&c.  Et  en  fin  font  ces  mots  ; Decerncntes  ipfos 
Erricum  Epificopwn  & eius  fisc c effares  ac  conuen - 
îum  , <&  quoficumqne  altos  ad  quos ffic&dt  & pro 
teniporc  (pe&abit  y ad  eorum  inuiolabilem  abfier - 
uationem  teneri^ , ad  id  c enfer 0 & pesnis  Ec- 
clcftaBic u aliifque  iuris,  O*  fa&i  remediis  cogi  y & 
compclh  nec  ab  eis  vllo  unquam  tempoy e quovis  prœ- 
UxtH  refshnpojfe^fed  ea  omma finos  plenmcs.  & h%t^ 
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tw etfe&ûsfhrtiri. Charles  de  L©rraine,Euefque 
de  Verdun,  & Abbé  dcladicc  Abbaye  de  fainéfc 
Vannes,paffa  aufli  vne  tranfaéfiô  auec  lePneur, 
Religieux  de  ladite  Abbaye , pardeuant  mai- 
ftire  Blaife  Fourrier  Notaire  Apoftohque  ,1e 

,8  Iuillet  iéi8.  par  laquelle  il  parle  de  la  Cita- 

delle  en  ces  termes  : Rémanente  mfupa  penesl- 
lujirifiimum  Carolum  eiufque f“cceflor"^*eJ 
reparatune  ihgentium  ruinarum , quadiBo  Mwa- 
lie, iofukure  aut  incendie  euemre poteat  & conjtru - 
ciione  tcclefia  & haUuùonmpndiBi  dnutnm 
refidentia  cafu  quoarxincobata  circa  ngionem  düh 
Mona/ieri)  perficeretur , 'Vtplemus  pradtchshccns 
Cltmentis  Vapa  octaui  continetur  : qua  omma  ent- 
ra penes  diBum  Carolum  eiufque  fuccejjores ^Abba- 
sesrernanebmt.  Il  fe  trodue  auffiquele  fieur  de 
LoCe  fils  du  Gouuerneur  de  Verdun  eftoit 
Gouuerneur  delà  Citadelle  de  Verdun,  en- 
uiron  l’an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  , que 
fon  pere  long  temps  auant  luy  l auoit  eite.  v 
Ce  qui  paroift  encores  par  Monumens^  pu- 
blics mis  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  Ver- 
dun, s’ils  n’ont  efté  oftez  par  1 Euefque  qui  eft 
à prefent  : lequel  pouffé  de  mouuemens  au- 
très  que  fes  predeceffeurs  . a fait  publier  le 
Monitoire,  duquel  a efte  cy-deuant  parle. 
Ce  que  detlus  fait  affez  paroift ve  limuftice 
de  la  plainte  que  cet  Euefque  a laite  a 1 Empe- 
reur de  la  conftrudion  de  ladite  Citadelle,  luy 
qui  eft  obligé  comme.  Abbé  de  famet  Vannes 
par  tant  de  contracte  cy-deuant  datez  , & pat 
Bulles  de  fa  Sainteté  , non  feulement  de 

f iiH 
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fouffrir  qae  ladite  Citadelle  foie  paracheuee 
mais  de  fairerebaiUràfes  deipens  vne  Egliîe 
Sc  vu  Monaftere  aux  Religieux  de  faind  Van- 
nes en  vn  autre  endroit , pour  ne  point  empef- 
cher  la  pei;feftion  de  ladite  Citadelle  : peut, 
eftre  tjue  rapprehenfion  de  cefte  defpenïe  l’a 
fait  eichapper  de  la  force. 

Voila  tout  ce  qui  fe  peut  recouurer  depuis 
l’impreffion  du  ji.  Tome  du  Mercure , que 
nous  auons  creu  eftre  propre  pour  faire  cette 
Adjondlion  à l'annee  i5i6.  Voyons  mainte- 
nant ce  qui  s’eft  parte  és  années  i6ij.  8c  1618* 
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Suite  del’Hiftoire  de  noftre  temps,  fou§ 
le  régné  du  Tres-Chreftien  Roy 
de  France  & de  Nauarre, 
Nions  XIII- 
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Vis  qu'il  nous  faut  defctire  le  com- 
mencement du  troilîefme  trouble, 
que  le  Duc  de  Rohan,  ( fe  difant  Ge- 
neral des  Eglifes)  fon  frere  Soubize, 
les  Rochelois , les  villes  de  Nifmes&d’Vfe?, 
en  Languedoc  ,5c  le  pays  des  Seuçjies , fous  Iç 
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nom  des  Eglifes  prétendues  reformées  de  Fra- 
ce,ontrenouuelléencetteannee  : & comme 
le  Duc  de  Bukingham  , Admirai  d’Angleter- 
re, a fait  defeente  en  Tille  de  Ré,  & éscoftes 
de  Guyenne  & de  Poiétou > à trois  lieues  de  la 
Rochelle,  auec  vue  puilîante  armée  nauale, 
compofeede  cent  & tant  de  nauires , de  plu- 
Sommaire  fieurs  Ramberges , Galiotes , Pataches , Bar- 
des  mome-  ques,&  autres  vaifleaux  Angiois,  afin  de  mieux 
ments  & trou*  faire  iuger  des  caufes  & motifs  de  ce  trouble, 
lies  menus  en  il  ne  fera  hors  de  propos  de  mettre  icyvn  Som- 
U mort  du  Roy  maire-difcours  , ou  pîuftoft  vn  I nu  en  taire 
Hmry  le  ^ d’annee  en  année-,  de  tous  les  tnouuéments  & 
Grand, ]V an  troubles  auenus  en  France , depuis  la  mort  de- 
1610,  iüfyues  plorable  du  Roy  Henry  le  Grand,  furuenuë  en 
enx6*'  Fan  1610. 

Vourquoy  On  a donné  a ce  ^°Y  notn  d*  A V G V S T E 
donné  le  nom  &de  Grand,  pour  auoir  apres  tant  de  vi- 
dé? Grand  doires , qu’il  a obtenues  du  Ciel , reiiny  en  fin 
audit  Roy  àTeftat  les  deux  plus  grandes  factions  qui  fe 
Henry.  foient  formées  en  France,  depuis  le  commen- 

cement de  la  Monarchie,  fçauoir  , celle  de  la 
Ligue  des  Catholique^,  que  ceux  de  îaMaî- 
fon de  Lorraine , fouftenue  du  Pape  , du  Roy 
d’Efpagne , & du  Duc  de  Sauoye , apoient  fai- 
te contre  ce  grand  Roy,  pour  luy  empefeher, 
eftant  le  premier  Prince  du  fang , de  fucceder* 
félon  le  droit  de  la  Loy  Salique , à Henry  III* 
Roy  de  France  & de  Pologne  , qui  nauoit 
point  d’en  fan  $ ; & celle  de  la  fa&ion  du  party 
delà  Religion  prétendue  reformee  , dont  ce 
grand  Roys’eftoit  feruy , aup*rauan;  fon  ad- 


^ Le  Mercure  François. 

Lienement  à la  Couronne  , pour  fe  défendre 
contre  les  entrepris  de  ces  Catholiques  li- 
guez. 

Il  eft  donc  à noter  qu  il  ne  fit  la  réunion  à le moyen 
l’Eftat  de  tant  de  Prouinces  & Villes  de  la  li-  î 
gue , que  par  trai&ez  particuliers , afin  de  les 
diuifer,&  leur  ofter tout  moyen  de  ferejoin  de  la  Ligne 
dre , & diffiper  le  corps  de  leur  fanion , ce  cjui  Catholique, 
luy  lucceda  félon  ion  defir. 

Et  pour  celle  des  prétendus  reformez  > il  ne  ce‘les  Aet 
voulue  accorder fEdift  de  Nantes, en  1.598. 
qu’auec  cette  claufe contenue  dans  l'article  Sa.  cafjatton  de 
dudit  Ediék , De  fe  départir  de  toutes  ligues  3 a [Joua-  toutes  leur*  fic- 
tions & intelligences , tant  dedans  que  dehors  le  J\oy  femblees  & 
au  me , e '?  de  cdfîer  toutes  leurs  aflemblces  <ûr  confeils  * Fr°r 

qu  ilsaunent  ejiablts  dans  tes  V) ouïmes  : L,e  qu  a- 
yant  fait  executer  pimétuellement  & foigneu- 
fement  obferuer;Il  donna  la  Paix  de  la  tfanquL 
lice  que  nous  auons  veut  depuis  en  France  du- 
rant Ton  régné.  . 

Le  h.  May  1610.  huid  iours  apres  fon  de-  ?}emeYe 
cedSjfon  fils  de  Roy  Tres-Chrelhen,  Louys  Louys 

XIII.  fous  la  Regence  de  la  Reyne  fa  Mere,  xm.furl'ob- 
fit  publier  fa  Déclaration  5 à ce  que  FEdid  de  fer  nation de 
Nantes  fût  inuiolablement  gardés  pource,  de 

,(  dit-il)  que  l#<4bferuation  d’icehiy  auoic  mis 
vn  repos  affairé  entre  Tes  fubjets  5 tant  Ca-  y p 
tholiques , que  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée. 

L’AlIemblee  generale  qui  fut  fane  par  ceux 
ae  ladite  Religion , en  la  ville  de  baumur , 1 an  se„erau  des 
îfin.  pour  elîire  lîx  hommes , dçfquels  la  Ma-  petjeform. 
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tenuëàSau*  jcfté  en  choifiroit  deux,  pour  eftre  députez* 
™YïfTrEàlk  re^ens  en  Cour , fut  la  boëte  d’où  font  fortis 
*de  N antes  par  tous  les  troubles  qui  font  depuis  furuenus  en 
le  reglement  France.  Par  le  procez  verbal  d’icelle.*  il  fe  void 
quelle fit  pour  comme  elle  reftablit  lefdites  Alfemblees  & 
veft?^?Jes  , Confeils  Politiques, Prouinciaux  , &fit  vn  fer- 
Affem  ees  & ment  d’ Vnion,pour  baftir  vn  Eftat  dans  l’Eftat: 
Vrouinciaux  s 7 vol4  comme  elle  ht  la  première  breche  4 
eajfeçparle-  l’Ediét  de  Nantes , qu’elle  rompit  toute  fhar- 
dit  Edift  de  monie  de  la  Paix  ; en  vn  mot , qu’elle  fit  des 
Mermreto  çeg^ernens  & ées  entreprifes  inouïes  aux  fie- 
jptçi'P  clespalfez,&  qui  eftoient  directement  contre 
Fauthorité  & dignité  Royale,  furie  fujet  de 
leurs  Alfemblees  à l’aduenir  ,Eu*  les  nomina- 
tions aux  Offices  des  Cours  Souueraines  ,& 
/iules  G ouuernemens  : Elle  fe  déclara  mefme 
Protectrice  de  tous  les  Gouuemeurs  des  Vil- 
les Catholiques  qui  quitteroient  la  Religion 
Catholique,  & fe  feraient  de  la  Religion  pré- 
tendue reformee,  & procéda  de  les  maintenir 
aux  Gouiiernemens  defdices  Villes  Catholi- 
ques,!! le  Royenvouloit  mettre  d’autres  en 
leurs  places»  Bref,elle  déclara  que  leurs  Eglifcs 
auoient  intereft  en  tous  les  Gouuernemens  8c 
' Offices  dé  la  Couronne  , defqnelles  le  Roy 

Henry  quatnefnteauoit  gratifié  les  Grands  de 
leur  Religion. 

Ce  que  di~  Tant  d’entreprifes  Eu*  Pauthèrité  & dignité 
fotent lesCa-  <Ju  R0ys  contreTEftat  , qui  le  paflerent  l’an 

eMr^rifes^ue  °l,aPres  la  morc  4 u Roy  , firent  dire  lors  aux 
Catholiques  : Ces  Mefiicms.  les  prétendus  refor- 
pritendmve-  mc^de  *voix  & far  eferit  y publient  centre  les  Ve- 
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rgs  lefuift es  > qn  ils  n'ont  autre  dejfein  que  de  faire  ffmK 
lependre  U fouueraineté  de  nos  Boys  Tres-Chre- 
fyicnSydu  fainU  Siégé \ & maintenant  Us  'veulent  que 
le  Boy  dépende  de  leurs affemblees 3 en  ce  qut  touche 
les  nominations  aux  Offices  dr  Çouuernemens  , qui 
font  lesplus  beaux fleurons  de  fa  Couronne  & de  fa 
Souveraineté. 

On  leur  difoitaullï,  Vousaueztietefté  au-  On  mette  fùf 
tfefois  les  Ligueurs  > de  ce  qu’ils  couuroi**it  **  *ie 
(aruinede  rEltat  >fous  le  nom  fpecieux  d’V- 
ruon,  8c  Vous  auez  maintenant  introduit  en  RCy  Henry  le 
vos  afiemblees  particulières  & generales , de  Gradjeblaf 
faire  prefter  vii  ferment  d’Vnion  à la  Nobleiïe.  me  de  toutes 
Le  Duc  de  Suilly  ne  deuok  pas  eftre  fi  prompt,  cesenîrebnfes« 
de  figner  de  fa  main,  ce  qu’il  eut  abhorré  du 
riuant  du  feu  Roy  fon  bon  Maiftre  & bien-» 
fadeur. 

Tout  le  blafme  donc  de  ces  entreprifes , fe 
jettoit  fur  ledit  Duc  de  Suilly , ( lequel  pré- 
voyant que  les  Princes  du  /ang  le  pourroient 
entreprendre , pource qui! les auoit fait  efioi- 
511er  delà  Cour,  & qu’ils  eftoient  retournez 
ipres  le  deceds  du  Roy,  pour  y reprendre  leurs 
rangs  ) difoit  qu’on  luy  auoit  ofté  la  charge 
les  finances , que  Ton  fai  foie  parlerles  liures 
iu  temps  du  Tableau  d’Enguerrand  de  Mari- 
^ny,  qu*on  auoit  fait  courir  le  mémoire  de 
fes  richefies,  des  grands  acquefts  de  Seigneu- 
ries qu'il  auoit  faids  ,&des  charges  & "eftats 
ie (quels  il  s’eftoit  fait  pouruoir  ]5ar  le  feu 
Roy. 

Il  alla  en  rAflemblee  de  Saumur,oh  il  fie 
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deux  harangues  ; en  la  première , il  reprefèiitas 
la  fausfachon  que  le  feu  l\oy  auoiî  eue  de  luy  , l'cjlat 
ou  Us  affaires  ejictent  quand tl  fut  appellé  y £V  celuy 
auquel  il  Us  avait  laijfees . Dans  la  fécondé, il  pro- 
tefta5que  comme  il  auoit  deftinéfavie  au  bien 
de  leurs  Eglifes , qu'il  leur  dedioit  lès  hon- 
neurs 3 Biens  , charges  & dignitez  qu’il  auoit^ 
Tour  en  diffiofer  , ejiant  refolu  de  future  abfolurnent 
fans  aucune  oppJhton  s ny  regrets  y ont  cequtferott  ar* 
reft é par  ladite  aff cm blee * 

Or  l’on  difoit,  qu'il  eftoit  vray  que  ledit  Duc 
n’auoic  employé  les  années  delà  confidence, 
qu’à  baftirja  grande  fortune  de  fa  maifon  , & 
qu’il  n’auoit  trauaillé  qu’à  l’auancement  de 
l’Eftat  procédant  de  toute  la  Chreltienté,  au 
preiudice  de  i’Eftat  & de  rhonneur  de  îa  Fran- 
ce, &c  de  la  dignité  du  Roy  fon  Maiftre.  Pour 
preuue  , qu’il  n’auoit  inuenté  la  Paulette , que 
pour  emplir  fa  bougette.  Qu’il  auoic  fuppor- 
té  l’affront  que  les  Anglois  luy  auoient  fait  fur 
mer, à luy  qui  eftoit  Ambafiadeur  extraordi- 
naire de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  en  An- 
gleterre , que  les  Anglois  reuffent  neceffité  de 
mettre  bas  le  haut  pauillon  de  France,  fans 
auoir  fait  aucune  demonftration  de  reflenti- 
ment-  Qif  il  n’auoit  durant  faconfidence  vou- 
lu qu’on  redrefiaft  l’eftat  de  la  marine  en  Fran- 
ce, ruiné  par  les  troubles  ôc  guerres  ciuiles, 
depuis  le^deceds  du  Roy  Henry  II*  diuertif* 
fant  le  feu  Roy  de  la  redrelfer , luy  difant  que 
la  France  n’auoit  befoin  de  faire  cette  defpen- 
fe , & qu’il  luy  fuffifoit  d’entretenir  les  Ho- 
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hjntdois  par  despenfignS  annuelles,  qui  auoien^ 
toufiours  des  vailfeaux  de  guerre  à fon  eonv 
mandement.  Bref,  que  fon  defléin  n auoit  efté 
que  de  faire  donner  des  villes  de  feureté , & de 
mariage  en  tputes  les  Prouinces  de  France , à 
des  Religionnaires  , pour  lesy  rendre  efgaux 
en  forterefles  aux  Catholiques  : Et  fous  pré- 
texte de  traueifer  FE  {pagne  en  fa  prétendue 
Monarchie  Yniuerfelle^  donner  le  moyen  aux 
eftrangers  proteftans,  de  fe  rendre  fi  forts  par 
mer,  que  les  Religionnaires  enpeulfent  tirer 
du  fecours  auec  auantage , félon  les  oeçafions, 
pour  opprimer  ce  qui  s oppoferoit  à Fagran- 
diflemenc  de  leurs  delfeins. 

AinfileDucdeSuilly , pour  auoir  eftédef 
chargé  de  la  charge  des  finances  qu’il  aymoic 
tant,  bien  qu'on  ne  touchaft  nullement  à tous 
fes  autres  grands  Eftats  , qu’il  tenoit  de  la 
Couronne  , par  les  gratifications  du  feu  Roy, 
au  lieu  de  les  remettre  , comme  il  deuoit  , es 
mains  du  Roy  fon  fils , eftans  des  principaux 
fleurons  de  fa  Couronne  & fouueraineté  , les 
dédia  à F Allëmblee  de  Saumur , pour  en  dif- 
pofer  : Ce  fut  lorsque  les  oreilles  des  Eglifes 
prétendues  reformées  fe  lailferent  charmer 
aux  paroles  de  ceux  qui  leur  dirent  , qu’elles 
ne  deuoient  plus  eftre  fous  la  protedion  de 
leurs  Grands  , mais  au  contraire  , qu’elles  de- 
uoient eftre  leurs  protedeurs  8c  defenfeurs. 

Les  alliances  par  mariage  entre  France  & 
Efpagne , eftans  publiées  en  Fan  mil  fix  cents 
douze  , le  î)uc de  Roh^n  gendre  dudit  Duc  de 
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Suilly,ôonjrnençaàs'alIeurer  entièrement  <k 
la  ville  de  SainéHean  d’AngelytLe  Roy  Hen- 
ry le  Grand fuiuant  l'Ordre  de  police  des  Ro- 
mains 5 qui  enuoyoient  des  Proconfuls  aux 
Gouuerneurs  des  Prouinces,&  vn  Lieutenant, 
qui  ne  dependoit  que  du  Sénat  , de  non  du 
Proconful,  auoit  pratiqué  cet  ordre  aux  vil- 
les de  feureté  ? laiiFees  en  garde  aux  Gentils- 
hommes de  là  Religion  prétendue  réformée: 
car  ayant  pourueu  du  Gouuernement  de 
lean  d'Angely,  le  Düc  de  Rohan  , & pour 
Lieutenant  de  Roy,&  ennetny  du  Duc3ie  fcur 
rde  la  Rcchebeaucour  3 qui  eftoit  affectionne 
à Ton  feruice,  ledit  Duc  ayant  delFeigné  de  le 
rendre  Maiftre  abfolu  de  ladite  ville  5 drdla  vu 
partyfifort  5 qu’il  en  fit fortir ledit fieur de  h 
Rochebeaucour  3 & fit  faire  Fefleélion  d'vn 
îvdairé  à Ta  deuotion  : le  Manifefte  qu'il  fit  a 
Ce  Fujët5adrdFé  à ceux  de  fa  Religion  5 parloir 
ainfi.  Becognoiff'ons  nom  , fi  nom  'voulons  j ub f fier* 
rejoignons  nos  ajfe&ions  5 dédions  nous  entièrement 
mfmncedenoftre  Dieu  & de  mft r e I{oy  , de  i’E- 
ghfe  & de  ÏEflai  3 duquel  auànt  ta  diuifion  de  S au- 
mur  ; nous  eftions  U fins  faine  & e on (id trahie  par- 
tie. On  a eferit  auffi  > que  depuis  cette  entre- 
prife,  qu'il  ne  s'eftoit  rien  brafTé  de  faétieux 
entre  le  Roy  & Ton  Eftat  5 que  ce  Duc  n'en  ait 
efté  le  Porte- enfeigne.  Et  en  l'examen  qu'on 
fit  de  Fôn  Manifefte  3 on  îuy  difoit , Fous  cache ^ 
& (olorc^fubtilcment  <vos  fautes  du  nom  de  Dieu , 
du  B^oyfc  l'Eglifei&  de  il  ny  a action  mau~ 

tia  fe  ycommeia  ^vojlre  3 qui  ne  fipuifje  couurir  de 

queL 
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quelque  prétexté  ; comment  feriez  <vous  feruïteur 
dit  î{uÿ , puis  quil  à déclaré  que  le  weft  ont  entament 
yuil  a de  fvoflreentreprife  , ne  procédé  que  de  ry  o- 
Ire  feule  faute , &r  quil  a <vn  interefl  notable  , ^ 
:e  quelle  fait  Corrigée  , pour  ce  qui  regarde  le  bien 
X?  feureté  de  fon  Ejlat  ^cxrne^và  en façon  quelcon- 
que au  general  de  ceux  de  yojlre  Religion,  Peu 
tpres,  fçauoir  au  niois  de  Iuin  de  ladite  année* 
vit  imprimé  la  Déclaration  du  Synode  Na- 
ional  des  Miniftres  tenu  à Priùâs'*  leur  pre- 
ention  de  tenir  leurs  Aflemblées  particuîie- 
es  ; & enfemble  les  barricades  des  Roche- 
ois , furent  par  eux  faiétes  le  5.  Septembre  : en 
etteiournee,  du  Coudray  Confeilier  au  Par- 
ement de  Paris  ( que  leurs  Majeftez  auoient 
nuoye  a la  Rochelle  * auec  le  Procureur  du 
loy  de  ladite  ville)  furent  contraints  d en  for« 


Barricades 
de  la  Hoche  f 
le  9eni&i à. 


ir;  Le  Roy  ayant  eu  aduis  que  fans  la  permif- 

ipn^ori  tendit  vue  affemblée  dans  la  Rochel- 

e,y  enuoya  vn  de  leurs  Députez  ; refidant  en 

^our  i pour  en  fçauoir  le  motif  : ïl  euft  pour  Bel  demandes 

efponfe*  qu  ils  defiroient  que  le  Roy  eùft  à f 

pptouuër  feftablilTèment  de  leurs  Affem-  rJeTn 

jleës  & Confeüs  Prouinciaux,  qpe leurs  Egli-  ftdpeémifi 

eseulfent  à nommer  les  perfonnes  qui  fe«  Jhn du  Roy; 

oient  admifes  aux:  Capitaineries  .&  Gouuer- 

emens  des  places  de  feureté,  qui  auoient  efté 

lijfeés  en  garde  aux  Ëglifes  ; leur  odtroyer  les 

utres  demandes  faites  en  ladite  AlFemblee 

e S au  mur. 


. Suc  ce  Roy  fit  publier  encores  vrie  De-  Veélaratim 
laration,  leqmnziefme  Décembre  audit  an,  Su  Roy  tmti 
Tome  ij.  Part.  t.  « 
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, par  laquelle  il  déclaré  , qu’il  vouloit  que  l’E- 

touhs  Ajjtm  r lixi, „„oc.  A rrirlw  fcrrrrc  Rreiw>ts  Kr 


hUes< 


dicl de  Nantes,  Articles  fçcrets , Breuets,  & 
autres  a&es  faicts  en  confequence  diceluy, 
fulfent  obferuez  & maintenus  , auec  promelle 
d’oublier  ce  qui  c’efloit  faid  par  aucuns  de 
ceux  de  cette  Religion, au  preiudice  des  Edids 
de  Pacification  , ians  en  pouuoir  à l’aduenir 
eftre  inquiétez  & recherchez  ; auec  cette  clau- 
fe  , Nous  défendons  trës-expreffement  a nofdits f %b- 
iccis  , conformement  aux  ajtticles  7 7*  dsr  8z.  de 
l’Edi  et  de  Nantes , de  fatré  cy -apres  aucunes  C on- 
uoc axions , Communications  ci  ^/IJJcmbUes  ycjlablif~ 
femens  & tenues  de  Confeils  Vrouinciaux , ou  autres , 
lattes  & amas  de  gens  de  guerre,&  ce  fur  peine  de  de- 
fobeyffance  , &.d‘ejhe  punis  comme  perturbateurs  du 
repos  public.  f 

Zeuïen  l'Hc*  Cefte  Déclaration  ayant  efté  leuë  en  l’Ho- 
IjddeVillede  de  ville  de  la  Rochelle  le  vnziefme  lan- 
nowlftantL* ier  mil  fix  cens  d-eize  ledit  Duc  de  Rohan  y 
pratiques  que  enuoya  de  Saind  lean  d Angely  quelques  Ge- 
h Ducde  tils- hommes  ôc  Capitaines , pour  fortineries 
btrnr  auoit  partjfans  aui  deuoient  prendre  les  armes  pour 
%lteïx°ïa‘i  le  fupport  de  la  tenue  de  ladite  Aflemblee  Pro- 
Mercurejag.  uinciale,  dans  la  Rochelle  ; Mais  lean  Albert, 


S b 


m [ pS£lil» 


qui  pour  lors  eftoit  Maire  , ayant  fait  prendre 
les  armes  aux  principaux  de  la  ville , & s eftant 
fai  fi  de  tous  les  carrefours  d icelle,  empelcha  le 
deflein  dudit  Duc  i de  les  députez  de  cefte  Af- 
fem-blee  , fe  retirèrent  pour  cette  fois  en  leurs 
Prouinces. 

La  fa&ion  donc  de  ceux  de  cette  Religion, 
qui  defiroient  reftabliirement  defdices  A^em- 
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felees  ôc  Confeils  Prouinciaux  y&  qui  foufte- 
noient  deuoir  auoir  la  iouiflànce  de  PEdiét 
de  Nantes,  félon  qu’il  auoitefté  expédié  ? & 
non  fumant  la  vérification  faiéte  aux  Parle- 
ments > ayant  au  melpris  de  tant  de  Decla- 
rations  du  Roy , depolfedé  de  fon  miniftere 
le  Miniftre  Du  Férrier  , de  la  ville  de  Nif- 
mes , audit  Synode  de  Priuas,tenu  fans  per- 
million  do  Roy  , pource  qu’il  auoit  efté  le 

{>rincipal  d’entre  les  Minières,  qui  auoient 
buftenu  en  l’Aflemblce  de  Saumur  , qu’ils 
dcuoient  demeurer  conformement  à la  vo- 
lonté du.  Roy , dans  les  termes  defEdid,  fui- 
liant  les  vérifications  aux  Parlements  : la  fe- 
dition  en  fut  iufques  là , que  le  Roy  Payant 
depuis  pourueu  de  l’eftat  de  Confeiller  , au 
Prefidial  de  Nifmes  * le  premier  Conful  au 
mois  de  ItiiMet  de  ladite  aniiee  mil  fix  cens 
douze  ,efmeut  tellement  la  populace*  de  Nif- 
mes contre  ledit  Ferrier*  qu’elle  pilla  fa  mai- 
fon  dans  la  ville  * ftdcageà  celle  qu’il  auoit 
aux  champs*  arracha  fes  vignes  ;&  luy  con- 
traint , apres  auoir  efté  enfermé  quelques 
îours  dans  vn  fepulchre,  de  fe  fauuer  de  Nif- 
mes. 

Pour  ce  tumulte  qui  dura  trois  iours  , le 
Siégé  Prefidial  de  Nifmes  fut  transféré  en  la- 
ville  de  Beaucaire,  par  lettres  patentes  véri- 
fiées au  Parlement  de  Tholofe,  le  Septem- 
bre audit  an* 

Aucuns  des  Grands^e  cette  Religion, ayans 
fufcité  phifieurs  Princes  & grands  Seigneurs 

*j 
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à faire  le  mouuement  de  l’an  mil  fix  cens  qua- 
torze les  ayans  menez  à Sedan,  pour  lieu 
de  feure  retrai&e  , à faire  leurs  plaintes  fur  le 
prétendu  5c  fpecieux  prétexté  des  defordres 
de  TEftat.4  les  trois  Eftats  furent  tenus  à Pa- 
ris , apres  que  le  Roy  eufl:  faift  l aéfe  de  la 
Majorité  au  Parlement  : ils  commencèrent 
en  Oétobre  i 6 i 4.  & furent  clos  en  Feurier 
1615* 

Eftats  , où  eurent  entree  plulieurs  Dépu- 
tez qui  eftoientde  cefte  Religion,  tant  dans 
la  N oblefï'e , que  dans  le  Tiers-Eftat.  Ce  qui 
ne  s’eftoit  iàmais  faicl  aux  tenues  des  autres 
Eftats  5 rnéfmes  en  toutes  les  villes  Catholi-  j 
ques-  on  appella  aux  Ailemblees  pour  l’efle- 
àion  des  Députez,  les  principaux  de  ceux  de 
cette  Religion,  tant  fa  Majefte  défi  roi  t vnit 
les  cœurs  de  fes  fubjeéts , de  l’vne  & de  1 au- 
tre Religion  ,à  fon  obeylïance,  par  toutes  for- 
tes d’honneurs  5c  de  canténtemens  qu  ifeeuf- 
fent  peu  fourrait  ter  pour  leur  repos  & tran- 
quilité  > & pour  maintenir  la  paix  dans  fon 
Eftat.  . , ' 

Entre  lesjprincipal es  fuppHcations  que  let- 

dits  Eftats  firent  au  Roy  ,1a première  fut, de 
raccompliifement  de  fon  Mariage  auec  la  , 
P rince  fé  d’Efpagne , & de  Madame  fafœur 
aifnec , auec  le  Prince  d’Efpagne , à prefent 
Roy  : Et  làrieconde  de  déclarer  non  feule*  > 
ment  le  Royaume  de  Nauarre  & Principauté 
du  Béarn, mais  aufïï  toutes  les  terres  fouue-  ; 
raines  qui  fe  trouueront  appartenir  aux  Roy  s 
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lors  de  leur  aduenementà  la  Couronne  ,r  eu-  %%%%£' 
nies  infeparablement  a icelle.  /£5  ifiatsde 

L’execution  de  ces  deux  fupplications  eftant 
refoluë  par  le  Roy  en  Ion  Confeil  , & leurs 
Majeftez  faifant  leurs  préparatifs  pour  s’ache- 
miner vers  Bayonne , afin  d y faire  1 elchange 
des  deux  Princefifes , la  France  fé  trouua  lors 
retombee  en  vn  foufleuement  extraordinaire, 
pour  les  diuers  interefts  particuliers  de  chacun 
des  foufleuez.  _ r1  , , 

Le  Marefchal  de  Bottillon, & le  Duc  de  Ko 
han, parurent  le  plus  en  ce  trouble , pour  auoir  duaeur  de 
la  dilpofition  : le  premier,  des  deniers  du  Taü-  l'arme?  des 
Ion, qu’il  pretendoit  luy  appartenir  par  la  mort  Prinm. 
du  Conneftable  de  Montmorency , & la  con- 
duite de  l’armee  des  Princes,  qu’il  fit  palier 
de  la  Picardie  en  Poi&ou , pour  empefcher  le 
voyage  de  Bayonne;  & le  Duc  de  Rohan  le 
vantant  que  luy  & fes  allouez  de  la  Religion 
prétendue  reformee , qu’il  auoit  allemblez  en 
G uyenne  , attaqueroient  le  Roy  au  palla- 
ge  de  la  Doulouze , au  pays  des  Landes  : Mais 
tout  ce  qu’il  fit  , ne  fut  que  de  s’emparer  de 
quelques  places  en  Armagnac  & Albret,  s’i- 
maginant(que  pour  eftre  defeendu  d’vne  fille 
de  cette  Maifon  d’Albret  ) auoir  interell 
d’empefcher  l’vnion  defdits  pays  à la  Couron- 
ne de  France, à elle  efcheus  par  l’aduenement 
du  Roy  Henry  le  Grand  ( dernier  Duc  d'AU 
bret  ) à la  Couronne. 

Mais  le  Roy  palîanç  fur  toutes  ces  diffiçul5 

g b) 
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tïz  , Ce  refolüt  à raccompliffement  defdits  ma- 
riages . 

Le  vingt- cinquiefme  Iuillet  mil  lîx  cens 
dix  fept  , fa'Majefté  ordonna  par  Atreft  en 
Mercure,  ^on  Coiifeil  > que  l’exercice  de  la  Religion 
Tome  $ .page  Catholique  , Apoftolique  & Romaine  , fe- 


7o, 


roit  remis  6c  reftably  en  toutes  les  villes, 
bourgs,  villages  ,6c  autres  lieux  de  ion  pays 
de  Béarn  , faifant  pleine  6c  entière  main- 
leuee  aux  Ecclefiaftiques  dudjt  pays  tant  Ce* 
culiers  que  réguliers  , de  tous  chacuns  leurs 
biens, terres , Seigneuries , Iuftiçe  , difmes, 
rentes,  rcuemis  , 6c  tous  autres  droids  , de 
quelque  nature  qu  ils  fuSent , fans  en  rien  re~ 
feruer  , affïgnans  les  deniers  des  entretenez 
mens  des  Miniftres , gages , penfions  , 6c  au- 
tres charges  de  fes  lubjets  de  la  Religion  pré- 
tendue reformee  dudit  pays  , fur  le  plus  clair 
reuenu  de  fan  domaine  , tant  dudit  pays  de 
Bearn , que  des  autres  Duchez , Comtez,  Vi- 
comtez , Terres  , 8k  Seigneuries  de  fon  ancien 
domaine  , cy  deuant  reiiny  , de  proche  en 
proche. 

En  fuitte  de  cet  Arreft,le  i$.  Septembre 
audit  an  ,1e  Roy  fit  vn  Edid  , portant  main- 
leuee  des  biens  des  Ecelefiaftiques  en  Bearn, 
6c  reftabiilfement  de  la  Religion  Catholique, 
en  tous  les  lieux  dudit  pays. 

De  l’Efcun , lors  Député  des  Eglifes  pré- 
tendues reformées  de  Bearn,  leur  donna  in- 

çontre  lequel, 


Anefi  de 
^eam , fous 

ïftlti  fntre  COntm£nC  aduis  dudlt 
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fous  le  nom  des  Eftats  ils  firent  donner  vn  Ar-  pArr,ftjH 
reftle  dixiefme  Nouembre:  P arkquelil rjicht , Confeil  du 

que  l'acîroy  de  ladite  m.un-  leuée, porte  plufîeurs  gnefs  R-yt. 
contre  les  liberté-^  du  pays  y partant  qu’en  cas  que  les 
prouijtonsfur  ladtcle  mam-  leueefotent  prefcntces,  ou  Mercure, 
qu’en  vertu  d’ scelles , aucun  Commiffaire , ou  autres , Tom, yp*g, 

'y  net  lient  procéder  à l’execution,  il  frit  dduifé  aux  re-  *i°- 
medesqutl faudra  prendre  pour  former  & pour  fut- 
ure les  oppofitions  : Et  plus  bas  , Et  que  dés  k 
prefent  , pour  faire  & pour  future  lef dites  oppoft-^ 
tions  y fait  fuiuy  l’ordre  eftably  par  i^trreft  donne 
pour  s’oppofer  a l’vnion  du  prefent  Vays  au  Royaume 
de  France. 

Enfuittedece,  & contre  les  defences  du  Au  mefrte, 
Roy , de  faire  aucune  afiemblee  en  Béarn , ils 
prirent  tous  en  corps  tefolution  , iuiuant  ce  1 
qui  auoit  efté  arrefté  en  la  dernicre  Aiiem- 
blee  de  la  Rochelle,  de  conuoquer  en  la  vil- 
le de  Cafteljaloux  , au  r.  May  mil  fix  cents 
dixhuidt  ,les  Députez  des  Confeils  des  trois 
Prouinces  de  France  proches  8c  voifines  de 
Bearn,  fçanoir  haut  & bas  Languedoc  &la  baf* 
fe  Guyenne. 

Le  Roy  ayant  eu  aduis  de  cette  conuoca- 
tion  , enuoya  lettres  au  Parlement  de  Bor- 
deaux 8c  à la  Chambre  de,  l’Editft  à N trac, 
pour  eftre  procédé  contre  les  autheurs  d’icel-  G M 

le,  de  contre  ceux  qui  y auilxeroient  : telle-  veuient 
ment  que  le  Gouverneur  Sc  les  Confins  de  mir 
Caftelj  aloux  , & ceux  qui  auoient  la  charge  blee  des  Efiats 
des  autres  villes  de  Guyenne  , tenues  par  e Bearn. 
ceux  de  ladicte  Religion  Prêt.  Reformée, re- 

g «ÿ 
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fuferent  lors  la  tenue  d&ladite  Aflemblcos 
Les  députez  de  Bearn,  & ceux  defdits  troif 
Prouinces,voyans  le  refus  qu’on  leur  auoit  fait 
a Cafleljaloux  d’y  tenir  Aflfemblee  , s'en  allè- 
rent a Tonneux  deflous , d’où  ils  furent  pareil- 
lement  congédiez.  Surce,  ils  arrefterent  tous 
enfemble  de  Te  rendre  én  la  ville  d’Orthezen 
Bearn 3 le  quinziefme  May,  mil  fixeensdix- 
Atfembiee  des  tenir  en  toute  liberté  leur  AlFem- 

Beamoisaor*  . ee  » foifànt  ferment  encr’eux,de  n’en  rien  dire 
thés, fans per ^ iufques audit  iour. 

rnfsion  du  Le  Roy  aduerty  qu  ils  auoient  allumé  Ietnr 

fes  défend™  hors  le  Parlement  de  Bordeaux  , & 

conuiéplulîeurs  des  leurs  de  s y crouuer  , fit 
vne  autre  Déclaration  , verifiee  au  Parle- 
ment de  Paris  , le  vingt-cinquielme  dudit 
mois , & en  la  Chambre  de  Caftres , le  dixieA 
me  Iuillet  enfuipanc , portant  , Qu*  la  pour- 
fait  te  de  Je j Procureurs  generaux  , leurs  fab- 
Jlitnts  y tl  fait  procédé  par  tons  luges  & Officiers 
des  Heux  , contre  tous  les  autbems  de  ladite  xtf- 
femblse  connoquee  en  Bearn  , & contre  ceux  qui  y 
afa/Jl croient  , comme  infra&curs  des  Edtéls  Cr  per- 
turbateurs du  repos  pttulic  , 'Voulant  qlt  rjlans pris 
& appréhende^  , leur  proce % leur  fujï  fai  & & 
par  f de/  y oit  ils  ne  pourraient  cjl/e pris , pro- 

céder conte  eux  par  coutumace  far [i es  , <&  amie  - 
tardons  de  leurs  biens.  Nonobftant  toutes  defen- 

ces , ladite  Allemblee  fe  tint  à Orthez , 8c  en- 
fichèrent lettres  a leurs  D éputez  generaux  en 
Cour,  qui  ne  furent  efeoutez,  comme  yenans 
part  4’ vne  AiFemblee  illicite. 


de  la  pa 
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T En  mefme  temps  le  fieur  Renard , Confeil- 
lérd’Eftat  ^ &Maiftredes  Requeiles  , Com- 
rni  flaire  député  par  le  Roy  .pour  Y exécution 
dei’Ediddelamaindeueedésbiens  Ecclefia- 
ftiques,attiua  à Pau  le  neufiefme.  Iuin,  où  eftat  infolences  des 
il  mit  entre  les  mains  des  gens  du  Roy  , Sc  du  EfcoUers , 
Parlement,  ledit  Edid,  pour  eftre  enregiftré, 

Sc exécuté  ; pendant  fou  fejour  à Pau,  on  fufci-  ^ ^ RenaY^ 
taies  Efcoliers  d’Orchez  ,.&  plufieurs  autres  , 
quelonauoit  faid  venir  de  diuers  endroits  , à 
faire  plufieurs  infolences , ce  qu’ils  firent  dé- 
liant la  porte  de  fon  logis;  fans  que  le  fieur  de 
la  Force,  Gouuerneur , & Lieutenant  pour  le 
Rpy , ny  le  Confeil,  ou  ceux  du  Parlement,  fe 
rutilent  en  deuoir  , non  pas  d’en  faire  la  puni- 
tion,mais  de  fempefeher. 

Ce  qui  efl:  le  plus  remarquable , c’efl:  que  la- 
dite alfemblee  d’Qrthez  fe  fondant  fur  vn  ade 
faid  en  vue  alfemblee  à la  Rochelle , le  4.  lui  11 
UL7.  s’attribua  l’authoritéfouueraine  fur  cel- 
le du  Roy , de  pouuoir  conuoquer , & fe mon- 
dré les  Eglifes  Prétendues  - Reformées  de  Fra- 
:e  , d’enuoyer  des  Députez  en  Bearn  à leur  ( 
dfemblee , & ce  au  15.  d’Aouft  j elle  efcriuit 
lufïï  à leurs  Grands, pour  leur  donner  cognoif- 
tancede  leurs  defleins.  L’Aduocat  Yiîpalié, 
qui  porcoit  les  paquets  de  celle  Alfemblee , fut  procéder* 
rrrellé &emprifonnéà  Bourdeaux  le  1.  Juillet  del'jffembkç. 
enfuiuant,  les  lettres  & mémoires  qu’il  por-  d'Orthéss 
toit  , furent  enuoyeesau  Roy.  On  ne  reco-  T^rcm*^ 
tioilfoit  en  toutes  les  adions  > que  de  la  defo-  JTUlré 
peyflanceo 


Tarions  de 
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En  l’annee  16 14.  rAfiemblee  generale  de 
toutes  les  Hglifes  Prétendues  Reformées  de 
France  fut  tenu'é  en  la  ville  de  Loudun  , le  16. 
Septembre  , fuiuant  le  breuet  qu  ils  auoient 
obtenu  du  Royale  23.  May  audit  an,où  fe  trou- 
va l’Efcun,  Confeiller  au  Corifeil  de  Pau,  Tvn 
des  Députez  de  Bearn , lequel  auoit  faidt  aupa- 
rauant  yne  Apologie  des  Eglifes  Prétendues 
Réformées  dudidt  pays,  contre  l’execution  de 
l’Edidf  de  main-leuee  des  biens  Ecclefiafti- 
ques  5 II  vifîta  particulièrement  tous  les  Dépu- 
tez de  cefte  Aflemblee  , auec  vne  fécondé  par- 
tie, oufuitte  de  ladite  Apologie,  qu’il  auoit 
faiél  imprimer  à Orthez  3 luy  , Sc  fes  Conde- 
putez  , parloient  fort  haultement , & fi  libre- 
ment, qu’on  a eicrit  qu’il  difoit.  Qu* ils  fefouf- 
met traient plufiofî  a toutç  autre:  f ubieSion  que fouf- 
frir  r execution  de  ladite  main-leuee. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Décembre,  ladite  A f' 
femblee  fit  vn  règlement,  touchant  les  Prédi- 
cateurs Catholiques  qui  iroient  prefeher  dans 
les  villes  de  feureté  ; ledit  reiglement  portant 
iniondtion  aux  Gotiuerneurs , Maires,  & Ef- 
cheuins,den*y  laiiler  prefeher  aucuns  Iefuites, 
ny  autres  d’autre  Ordre,  qui  feroienrenuoyez 
parles  Euefques  Diocefains. 

Contre  ce  reiglement,  ]e  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  prefentafa  requefte  au  Parlement 
de  Paris , qui  donna  Arreft  le  16.  Ianuier  1610. 
portant  inionétion  a tous  Gouuerneurs  , Of- 
ficiers,  Maires,  & Efcheuins  ; mefmeà  ceux  de 
la  Religion  Prétendue- Reformée , comman- 
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dant  pour  le  Roy  es  villes  de  ce  reflort  , de  re- 
ceuoir  les  Prédicateurs , ou  Xefuiftes , ou  d'au- 
tre Ordre  qui  feront  enuoyez  par  les  Euef- 
ques  Diocefains,pourla  confolation , in- 
ftrudion  des  Catholiques  > leur  faifant  inhi- 
bitions de defenfes , & à cous  autres  fubjets  du 
Roy , d empefeher  lefdits  Prédicateurs,  & Pe- 
res  Iefuites  en  leurs  Prédications  , Oju  autres 
fondions  fpirituelles  , à peine  d’eftre  déclarez 
perturbateurs  du  repos  public  , & criminels 
de  leze  Majefté  , de  refpondre  en  leurs 
noms,  des  inconueniens  qui  s’en  pourroient 
enfuiure. 

Apres  plufieurs  harangués  que  ceux  de  la- 
dite Alfemblee  firent  au  Roy  par  leurs  Dépu- 
tez, enuoyez  en  Cour  ; refufans  plufietirs  lois 
de  fe  feparer , & retourner  en  leurs  Prouinces, 
ainfi  qu’il  leur  auoitefté  enjoint  par  les  (leurs 
de  Mayne  & Marefcot  : Le  Roy  fit  vne  décla- 
ration le  16.  Feurier  1610.  par  laquelle  ceux 
de  la  Religion  Prétendue  Reforme e adou- 
biez à Loudun,eftoient  déclarez  criminels  de 
leze  Majefté,  à faute  de  fe  feparer  dans  trois 
fepmaiqes  pour  tout  delay,&  fut  verifiee  en 
Parlement  le  Z7.  Feurier  audit  an. 

Les  principaux  articles  de  cefte  Alfemblee 
confiftoient  en  trois  poinds , fçauoir  1 En  la 
réception  de  deux  Confeiliers  de  leur  Reli- 
gion au  Parlement  de  Paris:  z.  De  mettre  dans 
Leidoure  vn  Gouuerneur  de  leur  Religion, 
au  lieu  de  Fonterailles  qui  s'eftoit  faid  Ca- 
iholique  ; Et  3.  d’auoir  vn  breuet  de  la  /coati- 


Mercure, 
Tom  6.i. part, 
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Monfwir le  nuation  des  places  de  feureté  : defquels  trois 
^'uc  'd^tu  P0*n<^s> Monfieur le  Prince  de  Coudé  , <k  le 
nZ ZiBent  j?uc  ^ Lüyncs  , promirent  verbalement  aux 
puecleDucde  heurs  de  Leidiguieres , & de  Ghaltillon,  que 
Lefdiguiens,  fur  iceux  il  feroit  donné  aufdits  de  la  Religion 
&le  fiturde  P#  R.  toute  fàtisfadion  dans  fix  mois , & ce  à 
CbafttUon , condition  que  rAffemblee  procéderait  incon- 
deV AffemUee  Cl^enc  a k nomination  de  lix  perlonnes  , ann 
de  Loudute.  d’en  eftre  choifi  deux  par  la  Majefté,pour  eftre 
députez  Generaux  des  Eglifcs  P.  R.de  France, 
refidens  en  Cour,&  qu’auffi-toft  qu’ils  feraient 
choifis , ladite  Afiemblee  fe  fepareroit. 

Ladite  Afiemblee  vouloit  auoir  par  efcrit, 
que  les  trais  poinds  cy-defïùs  , feraient  effe- 
duez  dans  fix  mois  , & qu'à  faute  de  çe  > il  leur 
feroit  permis  par  le  mefme  efcrit,  defe  r'afi- 
fembler , fans  eftre  fubjeds  d’en  obtenir  nou- 
uellepermiffîon.  Cet  efcrit  leur  fut  refufé  , & 
leur  promit  le  Duc  de  Luypes  de  moyçnner 
enuers  le  Roy  ladite  permiffion,  furquoy  iis 
fe  feparerent. 

Mais  les  longues  & opiniaftres  refiftances, 
faites  par  les  Bearnois  ,aux  iuftes  volontez  du 
Roy , & aux  Arrefts  de  fon  Confeil , fur  le  re- 
ftablifiement  des  Euefques,&  autres  E'ccle- 
fiaftiquesdu  pays  , auoient  trop  long-temps; 
bielle  la  patience  de  fa  Majefté,pour  négli- 
ger d’adioufter  aux  diuers  lauriers,  dont  elle 
eftoit  couuerte,la  gloire  de  fc  faire  obéir  en 
vne  fi  fainde  entreprife , & apres  auoir  prefte, 

( eftant  à. Bordeaux  ) la  vérification  de  ladite 
^ain-leuee*&  voyant  que  toutes  leurs  pr q- 
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meffes , auec  celles  du  fieurde  la  Force,  Gou> 
ttçrneur  du  pays  , n’auoiént  aucun  effeft  , & 
que  le  tout  fe  preparoit  à la  rébellion , Sadite 
Majelté  furmocant  toutes  les  difficultez  qu’on 
îuy  prefentoit,  comme  la  fubftradion  des  vi- 
ures , l’introduétion  des  gens  de  guerre , atti- 
rez de  toutes  parts  dans  la  ville  de  Pau,  par  le 
Baron  de  Benac  : la  puiiïance  du  fleur  de  la 
Force, qui  y eftoit  abfolu,  & lesmauuais  & 
difficiles  chemins  ; elle  ne  lailîa  de  trauerfer 
Ses  Landes  de  Bordeaux,  & fe  rendit  le  13.  iour  Attifa  dti 
d’Oaobre  à Grenade, où  l’Aduocat  Generd/™^^ 
de  Pau,penfantrompre  le  voyage  auec  l’Ar-  £“'noU‘ottt 
reft  de  main-leuee  vérifié , vint  au  deu^nt  de  la  diuertir  le 
Majeftéj  comme  auffi  ledit  fieurde  la  Force,  voyage  du 
qui  auoit  pareil  deftein  de  faire  retourner  le  Roy  en  Béarn. 
Roy:  Mais  rien  ne  peut  diuertir  la  Majefte, 
de  faire  recognoiftre  la  puiiïance , & d vn  meC  Mercure» 
me  coup  afleurer  pour  iamais  la  Religion  Ca-  Tomfâ. fitgi 
thoüque  , & Ton  authorité  Royale  dans  vn  3J1* 
pays  , qui  ftmbloit  ne  la  cognoiftre,  cequil 
Sc le  mefine  iour  15.  Oâ:obree 

Far  apres  il  retira  N auarins  des  mains  du 
fieur  de  Salles , qui  eftoit  Gouuerneur  de  cet- 
te place , Arfenac  de  ce  pays , & y mit  le  fieur 
de  Poyanne  j remit  les  Euefqnes  8c  Ecclefia- 
Ltiques  en  leurs  biens  8c  pofleffions  donna 
:el  ordre , qu’il  voulut  que  les  Religionnaires 
vefquiflent  en  paix  auec  les  Catholiques  au-  A^on( 
dit  pays , fuprima  le  pouuoir  des  Capitaines  Roy^s ^ 
Perfans,  Chefs  de  la  milice  de  Bearn  ; fit  obte-  îes par  le\fyy 
air  rang  & leance  aux  Euefques  8c  Abbez  au  en  Beum* 


i.o  M.  DC.  XX  Vil. 

Parlement  de  Pau,  6c réunir  la  Principautéde 
Bearn  a la  Couronne  de  France , trauail  mira- 
culeux , aydede  l’affiftance  de  Dieu, que  fa 
Majeite  accomplit  en  cinq  iours. 

Au  mefme  an  \ 6 1 o.  le  Roy  eut  aduis  au 
mois  d’O&obre,  que  les  Prétendus  Refor- 
mez fe  diipofeient  à eonuoquer  ,6c  tenir  vne 
Alfçmblee  generale , fans  fa  permiffion,  en  la 
ville  de  la  Rochelle:  Sa  Majefté  fit  vne  de- 
, datation  ,pour  interdireladite  Alfemblee  :6c 

defendre  à tous  ceux  qui  y feroient  Députez, 
de  s y acheminer  ,6c  à ceux  de  ladite  ville  de  la 
Rochelle,  de  les  y receuoir,fur  les  peines  y 
contenues , efperant  parce  moyen  les  diuertir 
de  ce  delfein  , à quoy  aucuns  obéirent Mais 
comme  il  arriuefouuent  que  ceux  qui  ont  les 
Ce  fie  déclara  me^eures  intentions  n ont  pas  toufiours  le 
ùone$M?*‘  Pius  de  creance  parmy  eux.  Tant  s’en  faut 
du  Mercure , 9°°  cect:e  déclaration  ait  produit  tout  le  fruidt 
Pa&e4iS*  <]ue  Pon  elperoit , qu’au  mefpris  d’icelle  plu- 
sieurs d’entr’eux  ne  Iailferent  de  tenir  ladite 
Alfemblee  , qui  apres  la  rupture  de  celle  de 
Loudun  , commença  à la  Rochelle  le24.  de' 
Nouembre  enfuiuant,où  la  rébellion  leua  le 
mafque  , 6c  fe  defcouurit  tout  à fait,  s’im  agi- 1 
liant  que  le  Roy  leur  àuoit  promis , au  fortir 
de  Loudun , de  fe  pouuoir  r’alfembler , au  cas 
que  les  articles propofez, ne  fuflent  expediez, 
prétexté  de  ny  executez,  de  forte  que  refufa nt  l’obeillànce 
r^jjemblee  au  Roy,  tenant  ladite  aSemblee  à la  Rochelle, 

Kocbell-deU  Cn  6ient  cJ,ailtres  en  plufieu'rs  endroits  du 
Royaume  „ fo uz  diuers  tUtres  6c  prétextes. 
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bns  lefqu elles  ils  firent  des  Decrets  & Ar» 
efts  , comme  d’authorité  fouueraine,  expe- 
liants  quantité  dçcommiflïons,  lettres,  bre- 
lecs  , mandemens,  pouuoirs,&:  licences,au- 
;horifez  de  ladite  Alfemblee  generale , & feel- 
ez  du  prétendu  fceau  d’icelle , eftablifïàns  des 
rureauxdereceptes , donnant  des  Ordonnan- 
ts, pour  tenir  la  campagne  en  armes  , courir 
us  , &?  prendrç  comme  par  représailles , les 
ubje&sdefaMajefté  ,*  contre  les  Arrefts  des 
?arlements:  eflifent  & nomment  des  Chefs, 
ant  pour  la  campagne  , que  pour  Iss  villes* 
k fopt  yn  Eftat  d’ Admirante , où  toutes  fortes 
le  denrées  foraines  qui  s’apportoient  à la  Ro- 
helle  , eftoiçnt  taxées  : les  marchandifes  par 
erre  & par  mer  , pillees  & volees  par  leurs 
oüreurs  , & les  marchandifes  déclarées  de 
>onne  prife  : leuer  les  reeeptes  du  Roy  és 
)ourg$  & villages  circonuoifins  , contraindre 
es  panures  payfans  de  leur  charger  viurcs, 
dns  , bois,  auoines , paille  ,foing  tout  ce 
ju’iis  auoient  affaire  , par  des  éxcez  d’vne 
>rodigieufe  infolençe.^  Bref,  en cefte  Alfem- 
)lee,  ils  y prirent  pour  leur  conduitte  des  re- 
blutions ii  pernicieufes  , qu’il  s’en  enfuiuit 
les  licences,  excez,  & defordres  très-grands, 
lans  vne  bonne  partie  des  places  qu’ils  te- 
îoient  , ayant  faiét  faire  en  icelles  des  fortifia 
rations  extraordinaires  , leuees  de  deniers  , & 
l’hommes  , enrochement  de  gens  de  guerre, 
bntes  d’artillerie , & achapts  d’armes , & au- 
;resa£Hon$  du  tout  contraire  à latepeur  des 
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» Et  parce  que  la  correlpondance  entre  la- 
dite Alfemblee  de  la  Rochelle  , ne  pouuoiè 
facilement  fe  faire  auec  les  intelligences 
qu’ils  auoient  dans  le  Languedoc  , Seuenes* 
Haute-Guyenne  , Montauban  5 & autres 
pays  où  ils  eftoient  les  plus  forts , ( à caüfe  des" 
Gouuerneurs  que  le  Roy  r’ènuoyoit  en  leurs 
Gouuernements  , auec  trouppes,  6c  gens  de 
guerre  , pour  courir  fus  , à tous  ceux  qui  le- 
ueroient  les  armes  fins  aucune  permifîîon  ) 
ils  s’aduiferent  de  tenir  vn  Colloque  dans 
r ’Zèurnfoiu-  la  ville  de  Milhaud  , ou  affifterent  force 
Ytonde  tenir  Noblelfe  , Capitaines  , & autres  de  ladite 
'Ajfetnblees  Religion  Prétendue  - Reformee  $ Et  apres 
KelledeURo  auo*r  cènu  confeil  quelques  iours  * ils  refo- 
thelle  à Mon-  lurent  de  conuôquer  dans  la  ville  de  Mon» 
imban,  tauban , vne  Alfemblee  des  plus  proches  Pro- 
uinces  de  Languedoc  , & Guyenne  , qu’ils 
nommèrent.  Du  nom  fpecieux d’Abhrege de 
rAifemblee  generale  tenue  à la  Rochellef 
que  s’ils  ne  la  pouuoieiit  conuoquet  à cau- 
fe  des  furprifes,  on  ne  laiffift  de fairelesar^ 
inemens , & leuées  neceffaires  efdites  Proüin- 
ces,  fous  les  charges  du  Duc  de  Rohan,dufieur 
de  la  Force,  du  Marquis  de  Malaufe,  & au- 
tres Chefs  , de  munir  les  places  qu’ils  ap- 
pellent de  Seureté.  d’Oftage , & de  Filiolage* 
ôc  par  engagement,  tant  de  viures,  munitions* 
que  de  gës  de  guerre , fins  lailîer  entrer  autres* 
que  ceux  de  leur  party  : De  forte  que  le  Roy 

ayant: 
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Syâiit  tout  fubjet  de  fe  trouuer  griefuement  of- 
fenct , apres  auoir  patienté  pluiieurs  mois  fans 
aucun  fruid  , fut  contraint  d'armer  puillâm- 
îrient  pour  diffiper  cefte  puiflante  Rébellion, 
où  en  moins  de  trois  voyages  que  fa  Majefté 
fit  , il  reduifit  fpus  fa  jpuiffîince  la  plufpart  de 
leurs  villes  de  feurete  , accordant  vne  gracç 
incroyable  à ceux  qui  luy  auoient  eftéfimau-  f * 'Déclara* 
nais  fubiets  & feruiiéurs  , par  la  paix  qu'elle  *?n  duaR7- 
leur  donna  au  camp  de  Montpellier  luni  611.  feV0Ma*  s. 
le  14,  Ôftobre  : Et  l’an  1623.  le  Roy  choifit  & du  Mercure, 
nomma  des  Cpmmiflàires , qq’il  çnuoya,  aüx  Mi 
Prouinces  pour  l’execution  de  ladite  paix.  -,  tm  * 
Cependant  le  Duc  de  Rohan  (qui  auoit  ob- 
tenu  à deux  genoux  pardon  du  Roy  auecpro- 
teftation  detoutfidelleferiiiceàl’aduenir,  )ne 
laiifa  pas  l’an  fuiuant  1623.  de  prefter  l’oreille 
aux  factions  de  Montpellier  , pour  empefcher  F aBtin  du 
qu’on  n’efleuft  d’autres  Coniuls  que  de  leur  Qucde&eba» 
Religion  , afin  de  les  auoir  à fa  deiiotion  : Et  dclï!-  Ment~ 
s’eftant  refolit  de  venir  eh  ladite  ville  deMont-  ‘ 
pellier , lefieur  de  Valence  lors  Gouuerneur 
d’icelle  luy  efcriuit  de  ny  point  venir , de  peur 
que  fon  arriuee  ne  caufaft  quelque  alteration  s 
au  mefpris  dequoy,  ledit  Duc  de  Rohan  y eftat 
Venu  aux  priere9  & femonces  des  Rebelles , fur 
la  fin  de  Feurierpourauthorifer  la  création  dç  e[1  arrefté par 
fe  Confuls  de  la  Religion  prétendue  refor-  le  fleur  dev*. 
mee  , ledit  fieur  de  Vaîencé  iugea  à propos  lfnce  dans 
pour  éuiter  tout  defordre  ,4c  donner  des  gar-  Mû”$e,îif‘ 
des  audit  Duc.  Le  Roy  aduerty  de  fon  arreft,  à mItcuu  pag' 
I mftance&priere  de  fes  parens  , vfant  de  (à  4) s.  ""  * 
Tome  13.  Part.  ï.  h 
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clemence  naturelle  manda  qu’on  le  remift  en 
liberté  ,auec  injonction  audit  Duc  deneplus 
retourner  dans  Montpellier  fans  exprès  com- 
mandement de  fa  Majefté  : ce  qui  fut  exécuté. 

Au  commencement  de  l’annee  162  5.  le  Roy 
receutaduis  que  le  fleur  de  Soubize  auoit  (fous 
pretexte  d’aller  faire  des  voyages  de  long 
cours  ) armé  plufieurs  vailfeaux  de  guerre  en 
diuers  endroits  de  Xainétonge  & Poiétou,  8c 
s’eftoitfaifîdel’Iflede  Ré  : auec  des  entrepri- 
fes  8c  des  intelligences  fur  quelques  Places  de 
Bretagne,  & entr’autres  fur  Blauet , dit  le  Port 
Louys.  ' 

Et  difoit , pour  couurir  fà  rébellion,  que  fon 
frere  le  Duc  de  Rohan  &luy  auoient  vnpar- 
ticulier  intereft  auxcontrauentions  qui  le  fai  - 
foient  à la  D eclaration  accordée  deuant  Mont* 
pellier , & qu’il  y auoit  plu  fleurs  appareils  def- 
feins  formez  à leur  ruinedaquelle  voulans  eui- 
ter,ils  eftoient  obligez  à chercher  leur  feureté 
par  la  voye  des-armes. 

Soubize  ayant  donc  repris  la  mer  pour  l’e- 
xecution .du  grand  ddfein  qu’il  auoit  defur- 
prendrele  fort  du  Port  Louys , eftant  bien  in- 
formé du  petit  nombre  de  foldats  qui  eftoient 
dedans  celle  place,  8c  de  fix  grands  vailfeaux 
que  le  Roy  8c  le  Duc  de  Neuers  auoient  dans 
ce  fort,  defgarnis  d’hommes  & de  munitions, 
comme  c efl:  l’ordinaire  en  temps  de  paix.  Le 
jy.Ianuier  il  enuoya  deux  nauires  audit  Port 
Louys  , comme  vailfeaux  qui  feignoient  venir 
d'vn  long  voyage,  & le  lendemain  luyynefme 
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f imuaàneuf  heures  du  foirauec  dix  nauires, 
dix  barques  , quantité  de  chaloupes , Ôc  autres 
vaifleaux  pour  aborder  à terre,  le  tout  fourny 
de  munitions  : ôc  outre  lef  Mattelots  des  naui- 
res  > il  auoit  mille  hommes  de  guerre  en  bon 


équipage. 

Eftant  ainfi  ardue  de  nuiét  dans  ie  port  fans 
aucune  refiftance,il  fefaifitdes  fix  grands  vaif-  ŸàifoianxAu 
féaux, appeliez,  la  Vierge  , S.  Michel ^fainéb  Royv*ntrit 
Louys  , fainét  François  ; fainél  Iean  , faïnét  *H  it^orî' 
Pierre,  fait  prendre  terre  à fes  gens  de  pied., 
qui  fans  difficulté  s’emparent  de  la  ville  du 
Port  Louys , n’ayant  peu  faire  reuffir  fon  in- 
telligence fur  le  fort. 

Le  Lundy  27.  ledit  de  Soubize  quitta  la  ville  ? Rà)' 
du  Port  Louys , fur  laduis  qu’il  eut  qn’on  l’ai- 
loi  t attaquer  ,&fe  retira  en  fes  vaiffeaux.  fourdelou* 
Tout  le  general  de  ceux  de  la  Religion  pre-  bîfe. 
tendue  réformée  defaduoiierent  les  adions  de 
Soubize  par  leurs  Agents  ôc  Députez,  enuoyez 
au  Roy.  Sa  Majefté  fit  Vne  Déclaration  Gn  dation  fe^jô:Â 
leur  faneur  leij.  Ianuier  1&45.  & pardonna 
audit  de  Soubize  8c  à ceux  delàfuitte,ponr*  Mercure^ 
tiéu  qu’ils  s’en  rendent  dignes  > en  mettans  les  f*gef  S&i/' 
armes  bas  ,licen tient  leurs  troupes  ,&fe  ran- 
gent en  leur  deuoin  ‘rraiftê  fait  % 

On  traiéta  à Paris  des  moyens  dVn  àccora-  yar‘u  J4 
modement  ,cela  fe  faifoit  au  logis  du  fleur  de  dufourdeU 
la  Force.  Les  Députez  Generaux  & ceux  de  la  Rorc*  de^mo- 
Rochelle  y eftoient  appeliez.  On  propofa-^J  àmaç~ 
d’employer  le  Duc  de  Rohan,  & de  luy  pro-  T™dfw 
aircr  d’eftre  General  de  l’armee  des  V^nitiens?/m^, 

h ij 
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& Soubize  General  de  l’armee  de  mer  delà  li- 
gue , auée  les  vaifleaux  du  Roy  qu’il  auoit  pris 
à Blauet,ceux  qu’il  auoit,  8c  huid  vaifleaux 
queleDucde  Sauoyeadjoufteroit  à la  flotte: 
on  ouure  quelques  moyens  de  contenter  ces 
deux  freres  de  leurs  interefts  particuliers  qu’ils 
pretendoient  ; on  enuoya  Montmartin  Tvn 
des  Députez  Generaux  vers  Soubize  qui  eftoit 
en  Oleron , & Bellurgeon  vers  le  Duc  de  Ro« 
lian  qui  eftoit  à Cadres:  8c  fait-on  entendre  à 
Theouenin  Député  4e  la  Rochelle, qu’il  ne 
r M mure*  falloir  point  parler  de  la  démolition  du  Fort 
Tarn,  i upagï  Louys.  Ces  deux  freres  revendirent.  Qu’ils 
enuoyeroient  chacun  leurs  Députez  en  Cour  , 
fur  la  fin  de  May. 

Pendant  que  ces  Députez  fe  deuoient  ache-  j 
miner  en  Cour  , à longues  iournees  , Soubize 
iollicite  les  faétieux  dans  la  Rochelle  à fe  dé- 
clarer à l’ouuert  , fait  remonftrer  à ceux  du  1 
corps  de  Ville,  Qu’ils  ne  deuoient  plus  elperer 
le  razement  du  Fort  par  les  voyes  de  fupplica-  , 
tiens  & remonftrances  , 8c  qu’il  n’y  auroit  | 
qu  vn  ibufleuement  general  par  l’vnion  de 
leurs  Eglifes  qui  le  leur  feroit  obtenir.  Il  court  " 
toutes  les  riues  depuis  le  Croify  iufqu  à Blaye,  | 
«Scrend  toute  cefte  mer  fans  trafic  par  diuerfes  | 
prifes  de  petits  vaiifeaux  marchands.  Onaef-  | 
crit , que  le  deifein  principal  des  prétendus  re- 1 
formez  eftoit , que  Soubize  entreroit  dans  la  | 
Garonne  aucc  tous  fes  vaifleaux  pour  porter  la  f 
guerre  à ceux  de  Bordeaux:&  au  mefm  e temps. 
Que  fou  frere  le  Duc  de  Rohan  auec  quatre  ; 
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mille  hômmes  de  pied , & mille  chenaux  , for-, 
ciroic  de  Cadres  pour  roder  les  enuirons  de 
Tholofe  3 afin  de  taire  crier  les  Thçlofains  $c 
les  Bordel  ois  ; & par  ce  moyen  neceffiter  le 
Roy  défaire  vne  paix  à leur  volonté,  Brefijeur 
intention  fut  de  faire  croire,  que  leur  foufle- 
uement  eftoit  vne  guerre  de  Religion , & non 
de  Rébellion, 

Sunla  fin  d’Auril  le  Duc  de  Rohan  commen-  secende  ne- 
ça  fa  deuxiefme  rébellion  : car  ayant  tenudi-  bellïoÂu  Dm 
vers  Confeils , & fait  fes  pratiques  dans  Ca-  de  Rahm> 
ftres  pour  faire  eflire  des  Conhils  qui  luy  fuf- 
fent  affidez.  La  guerre  fe  Commença  au  Lan-* 
guedoc  comme  par  degrez  En  ce  commence- 
ment Montauban,Realmont , ny  le  Comté  de 
Foix , ne  fe  déclarent  de  fon  party. 

S’eftânt  donc  mis  auec  fes  troupes  en  cam- 
pagne,il  va  à PuylaurenSjReuel,  Soreze,feinéfc 
Paul,Lamiette,&  Briatefte,où  il  fait  iurer  aux 
Conluls  le  ferment  de  TVnion  de  leurs  Egli- 
fes.  Ainfi  les  Rebelles  de  la  Religion  préten- 
due reformee  commencèrent  à courir  les  Ca- 
tholiques dans  le  Languedoc  , d’où  s’eft  enfui- 
uy  la  guerre  faite  contre  le  Duc  de  Rohan  par  Vûy  & n\  idm* 
lè  Marefchal  de  Themines, Lieutenant  Gêné-  du  Mtrcnre 
ralduRoy  en  Languedoc  :&  contre  les  Re-  i6^>pag 7H* 
belles  de  Montauhan  3 par  le  Duc  d’Efper- 
non. 

Soubize  voyant  le  Duc  d’Efpernon  partir  de 
Bordeaux  pour  aller  deuant  Montauhan  ? pro- 
jettade  porter  la  guerre  aux  portes  de  Bour- 
deau* 2 & que  fur  la  fin  de  May  il  iroic  rauagex 
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& b mil  et*  les  plus  belles  maifons  des  Borde-* 
lois  qui  font  proches  du  riuage  * & de  pofer  le 
pétard  aux  portes  de  ladite  ville. 

Entrée  de  II  fe  refolut  donc  d’en  venir  à l’effecft , s’afi- 
^euiant:  ne  crcuue,:  aucun  obftacie,  ny  refi* 

Ydemx  * ^ance  ^ur  tcrre> non  plus  que  fur  l’eau  , il  encra 
dans  la  riuiere  de  Bordeaux  le  ii.Iuin  auec74. 
voiles,  tant  nauiies  de  guerre , panaches  , tra- 
uerfius,  chaloupes  , que  de  n.  nauires  mar- 
chands qu’it  auoit  pris  en  ladite  riuiere  j mais 
en  peu  de  temps  il  fe  trouua  enuironné  de  tous 
coïtez,  & fut  duiïe  de  Medoc  où  il  eftoit  en- 
tré, & de  la  riuiere  de  Bordeaux. 

Ctihiers pre*  -En  l’an  i6t$.  le  Roy  eftantà  Fontainebleau 
fentês  au  Roy  au  mois  de  Iuiüçt , ceux  de  la  Religion  preten* 

fAYiesDepu-  réformée  luy  prefenterent  par  leurs  De- 

tes  généraux  J r _ r 

de  ceux  delà  putez  generaux  le  Cahier  general  de  leurs 

-Religion  pve-  plaintes,  auquel  fut  fauorablement  refpondu 
tendue  ref \ par  fa  Majefté , & croyoit  on  défia  que  la  paix 

eftoit  toute  afteuree.  Mais  les  Députez  des 
Duc  de  Rohan  de  de  Soubize,auec  ceux  des 
Mercure,  villes  déclarées  de  leur  party,  fçauoir  ,de  la 
||  Tome  u pag.  Rochelle, Montauban, Cadres, & Mi!haud,di- 
S7$,i6if*  rent  qu’ils  ne  pouuoient  receuoir  ladite  jaaix, 
ny  l’approuuer , qu’apres  auoir  efté  aggrees  par 
ceux  qui  les*auoient  députez  : Qup  pour  ce 
faire,  ils  fupplioient  fa  Majefté  de  leur  donner 
temps  pour  les  enuoyer  vers  ceux  defquels  ils 
dependoient , & auoir  leur  aggreation  : ce  que 
le  Roy  leur  accorda,  auec  condition  que  cela 
fefîft  auplutoft. 

ils  enuoyerçnt  vers  le  Duc  de  Rohan  Sç  à U 

t — . - • . .. 


Le  Mercure  Frdnçoh.  n? 

Rochelle  pour  attendre  leur  refolution.  Le  Le  Vue  de 
Duc  de  Rohan  dit.  Qu’Une  veut  rien aggreer 
fans  auoir  fait  auparauant  vne  ailemblee  des  refponfet 
Colloques  des  Eglifes,du  haut  & bas  Langue-  faiBes  au 
doc.  Ec  ceux  de  la  Rochelle  ne  trouuent  aucun  Cahier  gene - 

contentement  aux  Refponfes  faites  par  fa  Ma-  rfdesJf0e* 

j elle, au  Cahier  general  de  leurs  Eglifes , parce  ‘ 1 ‘ 
que  par  cette  paix  il  n’eft  fait  mention  de  la  dé- 
molition du  Fort  Louys. 

Sur  cela  Soubife  continue  fes  courfes  fur  la  Refolution  du 
mer , & le  Duc  de  Rohan  fa  rébellion  au  Lan-  Boy  d'arrefler 
guedoc  : de  forte  que  fa  Ma, efté  apres  leur  g™*™ 
auoir  accordé  la  plufpart  des  articles  preien- 
tezau  Cahier  general  des  Eglifes  Prêt.  Refor. 
voyant  que  cela  ne  ramenait  au  deuoirdero- 
beyfiance  ,ny  le  Duc  de  Rohan,  $oubize5ny  la 
Rochelle , ferefolut  d’arreder  le  cours  des  dé- 
prédations que  ledit  Soubize  faifoit,  comme 
Admirai  prétendu  des  Rochelois  , auee  leurs 
vailîeauxjÆt  partant,  le  Roy  fit  alfembler  vne 
armée  nauale , compofee  de  trente  grands  vaif- 
feaux  , tant  François  qu’Holandois , laquelle 
s'eftant  auancee  iufques  aux  codes  de  Poidou, 
où  elledeuoit  encor  joindre  vingt-deux  vaif- 
feaux  Olonois,  n attendoit  que  le  Duc  de  M5- 
mo r e n cy  Àdm irai  de  France  pour  la  Coramaiv 
debmais  ledit  Cahier  general  accordé  à Fon- 
tainebleau fit  arreder  lepartement  dudit  fieur 
Admirai. 

Soubize  ayâtenuoyé  fupplier  & dire  à Hau-  ^ 

tin  Admirai  des  vaifieaux  Holanaois.  Quat-  j;eur  ^ 
tendu  la  conformité  de  leur  Religion  8c  l’eftat  sonbife  en- 

h iiil 


vers  l' Admi- 
rai Haut  in 
Holandois, 


Au  mefme 

toms  ii . du 
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des  affaires , ( cjui  eftoient  aux  termes  d’vr.s 
paix  ) de n entreprendre  rien  fur  iuy , ny  fur  les 
vaiileaux,  comme  auffi  il  en  feroit  demefme 
lue  les  liens  , îufqu’à  ce  que  le  Trai&é  de  paix 
rut  entièrement  fait  ou  failly.  Hautin  luy 
ayant  accordé  fa  demande  & priere  contre 
lad uis  du  fieur  de  Manty  Vice-Admiral  de 
france,i!s  fe  donnèrent  des  oftages  : mais  Sou- 
oize  induit  par  les  Rochelois , ne  laifTa  de  faire 
brufler  ledit  vailfeau  Admirai  Holandois  par 
quatre  pataches  forties  de  la  Rochelle  gar- 
Mercure  base  mÊS  defol.ci5ts  & de  feux  d’artifices,  qui’ioin- 
s?s  &{um.  ’ îîf  aux  Ta^ux  de  Soubize,  coulèrent  lufqu’à 
1 Amiral  PToIandois  , oùàl’inftant  deuxpata» 
ches  iointçs  enlemble  Taborderent  par  le  de- 
uant,aufquelles  Je  feu  ayant  elté  mis,  en  moins 
dvn  quart  d’heure  elles  furent  confummees 
auec ledit  vaiffeau  Admirai, Ledit  Hautinper- 
dit  cent  hommes  & fon  beau  vailfeau  par  cette 
perfidie  de  Soubize  & des  Rochelpis,contre  la 
Ti  eue  accordee  & les  O liages  donnez.-perfidie 
qui  aigrit  les  affaires,dont  s’enfuiuit  puis  apres 
le  combat  naual , oùfetrouuale  Duc  de  Môt- 
morency  Admirai  de  France, par  lequel  l’arm  ee  j 
Rocheloife  fut  défaite  , & les  Ifles  de  Ré  & : 
d Qleion,  priles  fur  les  rebelles  les  14.15. 16.  & 
17. Septembre  audit  an. 

Paix  dtman-  cette  défaite , les  Roçhelois  voyans 

dea  au  Roy  qu  ils  eftoient  necelïïtez  de  demander  la  paix  * 

£''Sr'?ï.7r'cu“‘sJdcr5“  ioindre 

tru.Rrf  t) ; leedes  villes  & communautez  des 

rroumees  du  haut  Languedoc  * Ôc  hautç 


Le  M ercure  François  îii 


Guyenne  & Genaudan,conuoquee  â Milhaud, 
Drelènt  &affiftant  en  icelle  le  Duc  de  Rohan, 
efquels  eftans  arriuez  à fainéb  Germain  en 
Layeàla  tny-Nouembre  furent  prefentezàfa 
Majefte  le  vingt- vnielme -dudit  mois  par  les 
Députez  generaux  : &:  eurent  pour  refponfe, 
que  fa  Majefte  eftoit  aflez portée  àUpaix^qu  cU 
e ùouloit  la  donner  ait  Languedoc  3 & aux  autres 
Promnces  % comme  ette  l'arme  accordée ,/ ils  U uott- 
'oient  accepter  : mais  que  pour  la  Rochelle 3que  cejloit 
une  autre  chofe . 

Cependant  que  les  députez  de  ladite  A ife  tri- 
plée vont  Sc  viennent  en  CourJ’armee  du  Roy 
ae  îaille  pas  de  lubfifter  deuant  la  Rochelle , & 
yauoirplus  d’elperance  d’vn  fiege  que  d’vne 


Refponce  du 
Rop 


paix. 

En  icelle  commandoit  le  Marefchal  de  ^Marefcbai 
Praflin , Lieutenant  general  défa  Majefte  en  ^e. 
adite  armee,  lequel  pour  ion  îndiipoiition  ne  generai 
30iiuant  agir  félon  fon  defir  en  ladite  a$mee,  Varmeedu 
fit  demander  congé  au  Roy  de  fe  retirer  pour  Roy  deuant  U 
pouruoiràfa  fànté  : ce  que  la  Majefté  luy  per-  Roc^e^efe  *e~ 
mit,  & luy  fit  entendre  le  choix  qu'elle  auoit  gne/ïfçt  (kn~ 
:ait  de  laperfonne  du  Marefchal  de  Themi-  té,  &eflap- 
a es  , pour  agir  conjointement  auec  luy  e;n  f die  en  fapla* 
ladite  armee  , lo’*s  qu’il  auroit  reconuert  fa  celeMaref- 
fanté.  Ce  qui  eft  à remarquer  pour  ledit  fieiu*  CminfseT^ê* 
Marefchal  de  Praflin,  eft  que  ce  ne  fut  point  * * 
pour  aucun  defteruice  qu’il  eut  fait  en  lad- 
miniftration  loiiable  de  cette  charge  , Com- 
me on  a fauflement  luppofé  dans  l’édition 
lernierç de l’înuentaire  de  Serres,  imprirhée 
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v.  h.  du  ^ Paris  Pan  mil  fix  cens  vingt*  fept  ,pag.  10J0J 
•cmejan  car  pour  voir  le  contraire  de  cecy  , qu’on  re<- 


Tom . 

Mercure , l*an  car  pourvoir  ie  contraire  de  cecy  , qui 
i6i6.pa.ns  marque  la  lettre  du  Roy , êc  ce  qui  elt  dit  des 
feruices  fidelles  dudit  fieur  Marefchal  > au 
• Tome  vnziefnje  du  Mercure.  C’eftoit  vne 
apprehenfion  grande  pour  les  Rochelois  , 
quand  ils  fe  virent  ainfi.  refP  oez  de  prés  par 


le  Marefchal  deThemine 
euiter  l’indignation  du 
derechef  leurs  Depi 
Rochelois  de-  jans  ja  paixaux  pieds 
mandent  lit  r • r r xt  1 1 
faix  aux  fiedsRxtQCmc  Nouembre  , 
du  Roy. 


orte  que  pour 
, ils  enuoyerent 
Cour  , deman- 
Tajefté  le  vingt- 
s le  Roy  leur 


dit  , Vous 'vous  ejïes  mal  & infoletnment  porte?* 
contKemoy  : mais  ie  'vous pardonne  , CjT  'Vous  don- 
ne ! a paix  j aux  conditions  que  mon  Chancelier  y s us 
dira. 

Ces  conditions  Monfieur  d’Haligre  Chancelier  leur  bailla 

font  m Met - pajr  efcrjc  ]a  pajx  qu^il  plaifoit  au  Roy  leur  don- 
curetom.np , 1 r r1  r j-  ■ r ■ a* 

pL7  ner,moyennant  lept  conditions  que  la  Majelte 


voulqâ|  d’eux. 
Lifq 


quelles  fept  conditions  données  aufdits 
Députez,  & eux  les  ayans  enuoyees à laRo~ 
chelle  & à Cadres  5 reculeront  la  conclufion  du 
faix  obtenus  j vz\^  Je  paix  iniques  au  huidiefmeiour  de 
des  Ambljfa-  PeuriçrJ’an  mil  fix  cens  vingt- fix,* qui  fut  ob- 
deurs  à' An-  tenue  à*  l’inftaçte  priere  des  Arnballàdeurs  du 
Roy  de  la  grande  Bretagne >de Rolande , 8c 


ghterre  & 
d'Holanàe. 


ceux  du  Corps  general  de  ceux  de  la  Reli- 


gion Pretenduë-RefQrmee. 

Ce  fut  donc  en  cette  annee  i6i6»que  le  R oy 
donna  la  paix  à ceux  de  ladite  Religion  Pre> 
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:enduë  reformes , Sc  aux  RoChelois  : car  corn- 
ue l’authorité  foulièraine  ne  reluit  pas  moins 
lans  les  a étions  de  grâce  ôc  de  clemence  , que 
1ms  celle  des  armes  & de  la  luftice  ,&  que 
cauoir  vaincre  & pardonner  foit  la  plus  haute 
narque  de  grandeur  : auffi  doit-on  eftimer  le 
Prince  digne  d'honneur  Sc  de  gloire  , lequel 
lyantdonnécoursàfesarmes  fur  ceux  qui  les 
moient  iuftemeiit  attirées  : & apres  les  au  oit 
[bubfinis  Sc  rangez  en  leur  de  noir , fe  contint  e 
d’exercer  en  leur  endroit  fa  clemence  , Sc  d’eii  bdift  du  R oy 
faire  recueillir  les  fruits  au  public  par  le  re-  fourUpMx* 
[labiiflement  de  la  paix , qui  faiét  que  Dieu  eft 
feruy  écinuoquéeo  tous  lieux,  que  Pàuthori-  ^reL refi0Ym. 
té  Royale  eft  reueree  Sc  fecognenë  de  tous,1 
quèlesloix  font  religieufemént  obferuees,le  Se  V0M  au 
peuple  foulage,  & que  le  Corps  de  l’EftatvniR  iongjUYu  fin 
faut  fes  forces  enfembie , eft  plus  publiant  pour  l0me  it% 
fa  conferuation , & pour  prefter  feepurs  Sc  pro-  du  Mercure,  , 
teétion  à fes  alliez.  Pa&e  Il7*.  J 

Ces  confiderations  ont  donné  fubjet  à fa 
Maiefté  d’apporterautant  de  modération  pour 
aifoupir  Sc  efteindre  les  mouuements  qui  ont 
agité  diuerfes  fois  le  Royaume , vfant  de  grâ- 
ce à l’endroit  de  ceux  qui  s’y  eftoient  inconfi- 
derément  précipitez  comme  elle  a monftre 
de  vigueur , de  fermeté  , Sc  de  diligence , pour 
les  chaftier  Sc  reprimer  lors  qu’elle  s’y  eft  veuë 
obligée. 

Ôr  pour  ce  qui  concerne  les  affaires  de  l’an 
1616.  laconduittedefa  Majefté  a efté  telle, 
qu’ayant  employé  les  menaces  & le.  chafti- 
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ment  aux  lieux  qui  ouuertement  s’eftoient  dé- 
clarez dans  la  dcfobeyflànce  : & la  douceur* 
patience, & remonftrance  aux  autres  qui  fe 
Font  contenus  au  deuoir,  quelle  a retenu  l’ef- 
claç  du  trouble  dont  cét  Eftat  eftoit  menacé 

f)arvne  guerre  inteftine>&  conferuéla  meil- 
eure  & plus  grande  partie  de  fes  fubjeéts  de  la 
Religion  prétendue  reformee  , en  la  fidelité  & 
obeyftànce  qu'ils  luy  doiuent  , lefquels  ont 
aufli  clairement  veu  &c  recogneu  que  Tinten- 
tion  du  Roy  a toufiours  efté  comme  elle  eft 
encores  de  les  maintenir  en  paix , concorde,  êc 
tranquilité , & les  faire ioiiir  inuiolablemenç 
des  grâces  à eux  concédées  par  fes  Ediéls  & 
Déclarations. 

Ceft  pourquoy  faMajefté  confirmant  IeC 
dits  HdicSts  & Déclarations  en  fit  vnnouueauL 
au  mois  de  Mars  de  Tan  1616.  vérifié  au  Parle- 
ment le  G.  iour  d’Auril  audit  ah. 

Par  les  deux  derniers  articles  de  cét  Edict , a 
efté  dit.  Que  les  fubieSls  de  fa  TdajeBé  faifans 
frofefftm  de  ladite  Religion  prétendue  reformee  ne 
pourraient  à fr  advenir  tenir  aucunes  affemblees  ge- 
nerales ny p art iculmes  t Cercles , C onfeilsy  abrégé^ 
& toutes  autres  , de  quelque  qualité  0 condition 
qu elles  pnijfent1  eHre  y s'ils  nen  ont  exprefje  per- , 
mifiion  par  lettres  au  brevet  , ffgnê  de  fa  7lla\eBêy 
jtnkîts  re - C=r  contrefgné  par  l'vn  de  fes  Secrétaires  d'EBatî 
spmrquables,  O*  qu'ils  fe  départiront  de  toutes  pratiques , intelli- 
gences , ^unions  & affociations  : leur  feront  néant - 
moins pemnfes  les  affemblees  de  ConfiBoires  , Col- 
loques  & Synodes  ypottr pures  affaires  cencanans 
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vêlements  de  U discipline  de  ladite  Religion  préten- 
due réformée  ^conformement  aux  Lettres  de  Décla- 
ration de  fa  Did\eHé  du  17.  Auril  1^2  j.  expé- 
diéesfur  la  tenue  des  Colloques  Ù*  Synodes , auec  in- 
hibitions très*  expreffes  dy  trai&er  d'aucunes  affaires 
politiques . 

Quils  ne  pourront  faireal’aduenir  aucunes 
forcifications  , de  quelque  qualité  qu  elles 
foient , dans  les  villes  fans  expreüe  permiflîon 
du  Roy  portée  par  Lettres  patentes. 

Qu’ils  ne  pourront  leuer  aucuns  deniers  fut 
les  fubje&s  de  fa  Majefté  fans  commiflion 
emanee  du  grand  Seau  : le  Tout  fur  peine  de 
crime  de  leze  Majefté,  & de  décheoir  de  toute 
grâce. 

Que  les  villes  , chaft eaux, qui  fe  trouueront 
auoir  efté  pris  par  ceux  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformee  depuis  les  derniers  momie- 
ments  foient  ternis  en  fon  obeyffimee  dans 
quinze  iours  apres  la  publication  de  cét 
Edift. 

Que  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée qui  feront  difficulté  de  fe  foufmettre  à 
cefte  volonté  du  Roy  feront  décheus  & priuez 
à leur  efgard  du  bénéfice  de  fa  grâce. 

V oilà  pour  ce  qui  concerne  le  corps  general 
de  ceux  de  ladite  Religion  prêt,  retormçe  de 
France  : mais  pour  ce  qui  eft  de  la  Rochelle, 
qui  ont  demandé  la  paix  auec  toute  forte  de 
ubmiffions  au  Roy  ,1a  Majefté  vaincue  de  la  PakpourU 
5onté  naturelle  leur  accorda  les  articles  infe-  R°chelU% 
ez  fur  la  fin  du  xi.  tome  du  Mercure,  pag.  115?. 


J.  R ebellioh 
du  Duc  de 
'Rohan, 

Taux  bruich 
qu'ils  font 
courir  contre 
le  Roy  & les 
Tiiniftres  de 
FEfiat. 

■Zeurs  » brigues 
^pratiques 
four  les  Con - 
(nltts. 


Zettres  ’des 
Con  fui  s de 
Caftres  à ceux 
de  Ntjmes  * 
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Or noriobdant  tant  cle  demondrations  5c  dé 
preuues  de  là  bonté  du  Rdy  à l’endroit  du  Duc 
de  Rohan  5c  de  Ton  Frere  Soubize>ils  n’ont 
pas  laide  de  pratiquer  tout  ce  qu'ils  ont  peuj 
tant  en  France , Angleterre^Efpagne5qu, autres 
lieux , pour  recommencer  vn  nouueati  trouble 
dansl’Edat  ; Etc’eden  celle  annee  1616.  & 
en  la  fumante  que  ledit  Duc  exécuta  la  troifiefi 
me  rébellion, , 

Ledit  Duc  de  Rohan  & ceux  de  fou  part f 
commencèrent  lors  à femer  plufieurs  faux 
bruits  par  les  Prouinces,  & faifoiêt  courir  fous 
main  plufieurs  mémoires  & libelles  diffama- 
toires cotre  le  R oy,&  les  Miniftres  del’Edat. 

Iis  briguèrent  les  nominations  & efleéKons 
des  Magidratures  <Sc  Confulats  de  Nifmes>& 
autres  villes  de  leur  party,dans  lefquelles  ils 
entretenoient  leurs  intelligences  & pratiques 
contre  le  feruice  de  fa  Majeflé. 

Les  Magdlrats  & Cofuls  de  Nifinesfdefqueîs 
la  plus. grande  partie  edoient  fa&ieux  & créa- 
tures du  Duc  de  Rohan )ay ans  efcrit  à ceux  de 
la  ville  de  Cadres  pour  les  attirer  à leur  ligué 
curent  pour  renonce  cede  lettre  : 

Me  s s 1 e V fcsfVodrelettreduy.dupafle,; 
enfemble  vn  efcrit  contenat  le  narré  de  ce  qui 
s’edpade  das  là  ville  de  Nifmesle  5. dudit mois 
furie  renouuelicmcnt  de  vodre  Confulat  ,-fut 
rendue  le  i6>  par  fire  Penauaire  marchand  de 
cede  vi!le;ce  qu’ayant  edé  corminiqué  à nodre 
Confeil  extraordinairement  aflemblé,  tous  les 
aflidas  en  iceiuy  ont  iugé  > Que  puis  que  par  le 
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•tnefîce  de  la  paix  nous  auons  recouuerc  ce 
roic  8c  aduantage  d’ozer  dire  auec  liberté  nos 
duis  8c  fentimens  * nous  nepouuons  fans  pre~ 
ariquer  les  taire  en  vne  fi  importante  occafio, 
rincipalemety  eftans  côuiez  par  voftre  lettre. 
T ous  nous  fiipporterez  doncques  , fi  nous  vous 
ifbns  5 que  comme  la  conformité  de  Religion 
ous  oblige  pour  noftre  fubfiftance  8c  confier - 
ation  d’auoir  des  réïlentimens  mutuels  de  nos 
iterefts  communs3aufiî  cfeuons  nous  pour  ces 
nefines  confideratios  diftinguer  prudemment 
rj  ejufesy  des  prétextes > 8c  les  tnterejls  generaux  & 
immuns  $ auec  les  particuliers  y priue ^ , de  peur 
ne  les  affe&ions  ou  ambition  des  perfonnes 
iterefFees,  altérant  la  caufè  de  nos  defTeins  > ne 
:is  rendent  malheureux^  en  fin  produife  à no- 
ire ruine  &confufion  des  euenemens  funeftes* 
orne  nous  Talions  plufieurs  fois  expérimenté 
noftre  très-grand  regret , principalement  en 
i nailFance  de  ces  derniers  mouuemens  5 ef- 
[ueis  nous  nous  Tommes  temerairement  lailTez 
importer  fans  auoirfceu  pour  noftre  bien  vfer 
eceftediftindiomCe  qui  outre  les  pertes  ge- 
lerales  , a rendu  noftre  campagne  deferte  & 
efolee^noftre  ville  follitaire5&  nos  concitoy  es 
uiner.  Afin  doncque  vous  ne  vous  laifïiezfe- 
luireàces  fpecieux  prétextes  , & que  vous  ne 
ombiez  dans  de  femblables  accidents  > nous 
ous  fupplions  tres-humblement  de  repafler 
[ans  voftre  mémoire  > les  inuentions  , faux 
>ruits3  8c  autres  artifices  dont  on  s'eft  feruy 
rendant  8c  depuis  iefdits  mouuements , pour 
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vous  donner  des  apprehënfïons  & desfîancèS^ 
vous  rendre  fufpeéts  & odieux  ceux  qu’on  veut 
exclure  du  Confulat  , aggreables  ceux  qu’ort 
y veutappeller,  les  aduantages  qu’on  leur  fait 
eiperer  pour  les  y dilpofer,  & Vous  iugerez  par 
là  fi  les  confeils  dans  iefquels  vous  Vous  cites 
laiifez  porter  , ont  pour  fondement  voftre 
bien  , la  conferuation  de  vos  libertez&pri- 
uileges  , & lobferuâtion  des  Ediéts  de  paci- 
fication 5 ou  bien,  fi  ce  ne  font  des  artifices^ 
dont  on  abufe  & feduit  les  plusfimples,  pour 
les  diipoferplus  aifément  à fauorifer  les  def- 
Jeins  de  ceux  qui  veulent  promouüoir  à ces 
charges  des  perfonnes  dependans  d’eux  pour 
en  difpofer  , & par  leur  moyen  fe  continuer 
& affermir  le  pouuoir  & authorité  qu’ils  ont 
vfiirpé  parmy  vous  ,&  apres  la  conuertir  pour 
procurer  leurs  aduantages  & feuretez  à fe- 
uerfion  & renuerfement  de  nos  primleges* 
& de  noftre  feureté  & liberté.  Vous  nous 
excuferez  auffi  , fi  nous  vous  difbns,  que  lè 
refus  d’ouurir  les  portes  de  voftre  maifon  de 
Ville,  fait  auec  tant  d’efclat  à Meilleurs  les 
Commillairesvenansdelapart  du  Roy,  don- 
ne pretexte  à nos  ennemis  de  calomnier  vos 
a étions  , ôc  les  rendre  odieufes  , qualifiant 
ce  refus  du  nom  de  Rébellion  & defobeyf- 
fance  j en  faifant  le  meime  iugement  de  la 
violence  commife  en  cefté  ville  pour  mefme 
iujet , en Tannee  mil  fix  cens  vingt-cinq  , eh 
laquelle  on  fit  à delfein  tenir  les  portes  de 
eefte  ville  fermées  tout  le  premier  iour  de 

ladite 
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ladite  année  * pour  empefeher  l’entrée  aux 
Hiuiffiers  , qui  venoient  lignifier  des  lettres 
l’appel  aux  Confuls  que  l’on  y auoit  faiét 
:reer  ce  iour  là  par  brigues  ; de  plus  ils  pu* 
client  que  pour  fauorifer  les  deffeins  & inte- 
:etts  de  quelques  particuliers  $ vous  auez 
nieux  aymé  ellire  des  Confuls  à leurpofte^ 
:ontre  les  Ordonnances  ^ vos  ftatuts  ôc  tran- 
à&rons  3 que  non  pas  obeyr  aux  cornman** 
îemensdüRoy  ; 6c  de  fou  ffrir  l’entre  e de  vo- 
tre Maifon  de  ville  ^ àdès  Commiflàires  my- 
>artis  3 venans  de  fa  part  * 6c  députez  par  la 
2our>  & Chambre  de l’Ediét  de  Beziers  ; Et 
aquelJe  priuatiuement  à tous  autres  luges 2 
îous  auons  inftamment  requis  3 que  fuffent 
rai&ees  les  caufes  des  Efleétions  Confulaires 
les  villes  tenues  par  ceux  de  la  Religion:  Et 
eur  commiffion  ayant  efté  pourfuiuie  par 
ucuris  des  principaux  , ôc  plus  notables  ha- 
ûtans  de  Nifmes  , grandement  intetelfez  à 
i defeharge , & foulagement  de  ladite  ville*, 
en  l’obferuation  des  Edi&s  de  Pacifica- 


ion  * & de  vos  ftatuts  $ contient  par  ex- 
*res  mandement  aux  Commiflairès  3 de  faire 
;ardérlefdit$  Ediifts  8c  Statuts  * & ap^feller  eu 
es  charges  des  perfonnès  de  la  Religion  ï 
ont  la  probité  & capacité  fut  cogneuë, 
omme  il  s’en  trouvera  grand  nombre  * auf- 
uelsiln y à rien  à redire , finori  qu’ils  ùefont 
as  au  gouft  dé  ceux  qui  ont  tant  tfàuaillé 
les  exclurré,  parce  qu’ils  ne  voudraient  pas 
riure  Içurs  interefts  & affedionSo  Pou^la  fi% 
Tome  Part,  i*  i 
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nous  vous  fupplions  tres-humblement , vou- 
loir confiderer  les  confequences  , &fuitte  de 
la  publication  des  libelles  , tels  que  font  le* 
dit  Narré  , & lettre, remplis  de  traits  plus  har- 
dis de  efltuez  , quil  ne  conuient  à l’eftatde 
nos  affaires  , & en  la  condition  dans  laquelle 
nous  Tommes  , qu  indullrieufement  on  fai  61 
courre  par  les  mains  des  fadieu*,  plus  pour 
les  entretenir  dans  les  efperancçs.  de  quel- 
ques mouuements,que  pour  nous  donner  au- 
cune fatisfadion  ny  contentement.  Pour  ar» 
relier  ces  mauxàleur  naiffànce  , &enpreue- 
nir  les  inconuenients.  Nçus  vous  coniurons. 
Meilleurs,  par  vos  propres  interdis  , de  vous 
difpofer  à donner  en  cela  contentement  au 
Roy,  & à Tes  Officiers  & Miniftre$.  Vousfça- 
uez  que  leur  püiflance  defeend  du  Roy  des 
Cieux  , que  ceft  aime  de  penfer  feulement  à 
s5  y oppoier , pour  caufe , pretexte , & occafion 
quelconque.  Par  ce  moyen,  vos  feuretez  & 
libertez  vous  demeureront  entières , le  Con- 
fulatfera  conferué  entre  les  mains  de  ceux  de 
la  Religion  : Et  Dieu  fauorifera  les  euene- 
ments  de  tels  confeils  , accompagnez  de  In- 
dice , & fera  découler  fur  vos  adionsvn  cours 
perpétuel  de  benedidions  & profperitez  , fur 
laquelle  éfperance , nous  fommes,  Meilleurs, 
Vos  très  humbles  & affedionnez,  les  Magi- 
ftrats&  Conliils  delà  ville  de  Cadres.  A Ca- 
dres le  6.  Ianuier  162.7.  Sur  Pinfcçiption  de  ce- 
lle lettre  edoit  efçrit,  A Meilleurs  les  Ç on  fuis 
de  la  ville  de  N ifmes. 
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Or  par  les  Praticques  des  Duc  de  Rohaw,&  F*#*  Mts 
fbn  Frere  Soubife  , bon  ellaya  de  faire  ef-  dsfoni  ft» 

Inouuoir  , & rebeller  les  peuples  en  Çuyen- 
ne,  Poidou  , Xaintonge  ; Aulnix  , & lieux  d'vneGeibeU 
circonuoilîns  , fur  les  faux  bruits  de  befta-  leénBnt 
bliflement  de  la  Gabelle  efdites  Prouinces.  %**'&»****** 
Le  Roy  ayant  eferit , & faid  commandement 
au  Parlement  de  Bretagne  d y donner  le  re- 
mede  neceilàire  ; ledit  Parlement  fit  publier 
cet  Arreft. 

Veu  par  la  Cour  , là  Lettre  de  cachet  de  -Amfi  du 
ù.  Majefté, donnée  à Paris  le  fixiefmede  ce  Vtrlement 
mois  3 par  laquelle  il  mande  à ladite  Cour, 
quil a eu  aduis  dediuers  endroits,  qu’aucuns 
mal  affectionnez  à fon  feruice , fement,&  font 
courir  des  bruits  dans  celle  Prouince  de  Bre- 
tagne 5 qui!  y veut  eftablir  la  Gabelle:  tafehant 
parcét  artifice,  de  porter  le  menu  peuple,  & 
les  gens  qui  n’ont  cognoifîànce  des  affaires  à 
yne  fedition.  Ét  d’autant  que  c’eft  vne  chofe 
fauffe,  & du  tout  efloignee  defon  intention; 

Quieft  deconferuerfes  fubjcds  dudit  pays, 
en  la  ioiiyflance  des  Priuileges  & exemptions^ 
qui  leur  ont  efté  accordées  par  les  Roys , fes 
predecefTeurs  j & par  îuy  : Et  que  tels  bruits 
pourroient  altérer  le  repos  de  celle  dite  Pro- 
uince , s’il  n y eftoit  promptement  poürueu* 

Veut  qu’il  foit  informé  en  toute  diligence 
contre  les  Autheyrs  de  ces  faux  bruits , & ceux 
qui  les  font  courir,de  quelque  qualité  i 6c  con* 
dition  qu'ils  fbient  : 8c  leur  faire:  & parfaire  le 
procez , comme  à des  pe  rrurbatëürs  du  repos 

i ij 


.5l  M.  DC.  XXVII. 

public , félon  la  rigueur  de  fes  Ordonnances* 
afin  que  parle  chaftitn  en  t exemplaire  qui  eii 
fera  îaid,  chacun  foit  retenu  en  fon  deuoir. 
Conclurions  de  FAduocat  General  du  Roy  :Et 
tout  confideré,  LaCovr  > grand’  Chambre, 
& Tournelle  affemblees , faifant  droid  fur  les 
conduirons  dudit  Aduocat  General  du  Roy,. 
A ordonné,^:  ordotme^qu'à  fa  diligence , il  fe- 
ra par  Maiftres  Simon  Hay  ,& Iean  duHale-* 
goetjConfeilliers , informé  cotre  les  Autheurs 
qui  ôntfemé  des  faux-bruits  encefte  dite  Proi 
îunce , Que  le  Roy  vouloit  eftablir  la  Gabelle 
du  fel  en  icelk.Pour  les  informations  commu- 
niquées au  Procureur  General  du  Roy  , eftre 
ordonné  ce  qu’il  appartiendra.  Faid  en  Par- 
lement à Rennes , le  zj . iour  de  Feurier  16*7;  ; 
Signé,  Monneraye* 

Sa  Majefté  fit  auffi  publier  au  Parlement  do 
Paris ,1a  Déclaration  füiuante,  pour  appaifer 
les  defordrés, & efmotionsfeditieufes,és  Pro- 
ninccs  de  Guienne,  Poidou,  Xaintonge,  Aul- 
nix,&  lieux  circonuoifins. 

fieetwatioft  Lovvspar  la  grâce  de  Dieu,Roy  deFran- 
dtt  Roy , en  Ce  & de  N auarre  > A tous  ceux  qui  ces  prefen- 

fubjetfs'des  tes  Lettres  verront , Salut*  Sur  les  adu(is  qui 
Prouimes  de  nous  ont  efté  donnez,qu’aucuns  de  nos  fubjets 
Guienne,  PoL  impatiens  de  la  paix,  &■  repos  de  noftre  Roy- 
il°u , Xæ/#-  aume , font  courir  diuers  bruits  de  Feftablille- 
cly*  menc^ vnenouuelleimpofijtion  fur  le  fel,  qui 
€onmfins%  fe  tire  en  B rouage , &Ifles  qui  en  dépendent, 
au  preiudice  des  exemptions  & franchifes 
dont  nos  fubjets  de  nos  Prouinces  de  Guienne, 
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Poi&ou,Xainftonge,  Aulnis , & lieux  circon- 
uoifins  .ont  accouftumé  de  ioiiir : Ce  qui  ne 
peut  eftre  qu’à  mauuais  deilein*&  pour  donner 
impreffion  à nofdits  fubj  ets  ; contraire  à ce  qui 
tftde  nos  bonnes  & fynceres  intentions  en 
leur  endroit,  & à l’inclination  naturelle  que 
nous  auons  toufiours  eue  pour  leur  bien  & fou- 
lagement  > afin  d’eflayer  par  tels  artifices  de  les 
deftourner  de  la  fidelité  & obeilfance  à la- 
quelle ils  nous  font  obligez.  A quoy  voulans 
pouruoir,&  faire  cognoiftre  à nofdits  fubj  ets 
côbien  nous  fournies  efloignez  de  femblables 
refolutions , Sçauoir  faifons , que  Nous  pour 
ces  caufes , & autres  confiderations  à ce  N ous 
mouuans , D e l’aduis  de  noftre  Cônfeil , N ous 
auons  dit  & déclaré , difons  & déclarons  par 
cesprefentes  figneesde  noftre  main,nauoir 
voulu  ny  entendu  ,ne  voulons  & n entendons 
eftablir , ny  permettre  qu’il  foit  eftably  en 
quelque  maniéré , ny  pour  quelque  caufe  & 
occanon  que  ce  foit , aucune nouuelie  impofi- 
tionfurlefelqui  fe  tire  dudit  lieu  de  Broiiage 
& Ifles  en  dependates.au  preiudice  des  exem- 
ptions,dont  ont  accouftumé  de  ioüir  nos  fub- 
jets  defdits  lieux,  & ceux  de  nos  Prouinces  de 

Guienne,Poiél:ou,Xaintonge,Aulni$,ck:  autres 

circonuoifines , efquels  noftre  intention  eft  de 
les  coferuer  & maintenir  inuiolablemerit.  D é- 
fendons à toutes  perfonnes,de  quelque  quali- 
té & condition  qu’ils  foient , de  leuer ny  exi- 
ger fur  nos  fubjets  defdites  Prouinces , autres; 
plus'  grâds  droits, que  ceux  qui  fe  leuent  à pi  e- 
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/eut  fur  les  peines  portées  par  nos  Ordonnant 
ces.  Voulâs  en  outre,  pour  arrefter  le  cqurs  des 
mauuais  defteins,de  ceux , qui  fouz  diuers  pré- 
textes recherchent  d altérer  8c  troubler  la  tra- 
quilite  de  Cet  Eftat , qu’il  foit  informé  par  nos 
Officiers  des  Iieux,à  la  requefte  de  nos  Procu- 
reurs Generaux,ou  leurs  Subfticuts , contre  les 
autheurs  de  femblablesbruits,  & procédé  con- 
tre  ceux  qui  s’en  trouueront  coulpables,  com- 
me contre  perturbateurs  du  repos  public.  Si 
donnons  en  mandement  à nos  amez  & féaux, 
les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlemét  à Pa- 
ris,quç  ces  Prefentes  ils  facent  lire,  publier , & 
enregiftrer  en  tous  les  Bailliages,  S enefehauf- 
iees,&:  endroits  des  Prouinces  de  la  Loire , qui 
font  de  leur  reffort^à  ce  que  nul  n’en  pretende 
catifè  d ignorance,& le  contenu  en  icelles  gar- 
der & obferuer , fans  fouffrir  y eftre  contreue- 
nu.  ,Enioignans  iti^ftre  Procureur  General 
en  noftredite  Cour , Scà  les  Subftituts,de  faire 
pour  cet  effeét,  toutes  diligences  necellàires, 
& d’en  certifier  Nous  & noftre  Confeil.  Et 
d autant  que  de  ces  Prefentes,ronpoiirraaucir 
affaire  en  plufieurs  & diuers  lieux , Nous  vou- 
îonsqu  aü  vidimus  d’icelles  deuëment  colla- 
tionné, foy  foit  adiouftee  comme  au  prefent 
original.  Car  tel  eft  noftre  plaifir  : En  tefmom 
dequoy  nous  auos  fait  mettre  noftre  ieel  à cef- 
di  tes  Prefentes.  Données  à Paris  le  17.  iour  de 
Mars , Pan  de  grâce  1627.  Et  de  noftre  régné  le 
*7*  Signé,Lo  vys.Et für  le  reply,Par  le  Roy, de 
Lorpenie.  Et  fellees  du  grad  feau  de  cire  iaune. 
ieuës, publiées  ôc  regiftrees , ouy  & ce  reque- 


Le  Mercure  François.  i3S 

rant  le  Procureur  General  du  Roy , pour  eftre 
exécutées,  gardées  & obferuées  félon  leur  for- 
me Sccensur,  Et  coppies  collationnées  dicel- 
les,  enuoyees  aux  Bailliages  & SenefchauiTees, 
pour  eftre  pareillement  leuës  , publiées  , regi- 
ftrees,executées , gardées , & obferuees  a la  di- 
ligéce  des  Subftituts  dudit  Procureur  General, 
aufquels  eft  enjoint  d y tenir  la  main,&  certi** 
fier  laCour  auoirce  fait  au  mois.AParis  en  rar> 
lement,le iz.iour d’Auril  1617. digne du Tillet.  LeDuc  de 
Le  Duc  de  Rohan,&  ceux  de  fonparty,  vou-  Rohan  veut 
loient  auffi  faire  rentrer  és  Aflembiees  Prouin 
ciales &nationnalles  delaR.  P.R.des  Mini  ^ 
ftres  eftrangers  , pour  y cabalifer  leurs  de  ils  ins  pt  p Mi- 
te (éditions  au  Languedoc,&  autres  lieux, mais  niftres  efttzn, 
S.M.y  remedia  par  fes  lettres  Patentès,quifu-  £***• 
rent  vérifiées  au  Parlement  de  Tholofe.  Lettres  Fa- 

Lovys  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & ^U-Ri)yt 
deNauarre , à tous  ceux  qui  ces  ptcfentes  let-  p0ftant  deÇen. 
très  verrot, Salut,  Les  Edi&s  de  Pacificatiô  re-  ces  au-:  M ini- 
ceus  ert'ce  Royaume5ayâtxolleré  l'exercice  Ae- ftres  (ftrangers 
la  Relig.  P. R.  attendant quil plai<e à Dieu  par  ^ 
fagrace5reduire  tous  nos  Sub*ets  àvne  mefme 
Doéfcrine,cornme  vu  trouppeau  fouz  vn  mefme 
Pafteur.  Nous  auons  eftimé  eftre  de  noftre.de- 
uoir  porter  noftre  principal  foingice quêtons' 
nos  fubjets  viuants  3 comme  membres  d'vn 
mefme  corps  en  vn  mefme  rallié  de  volonté, 
n euflent  autre  but  que  l’obeyflance  enuers 
nous , & affeéUon  enuers  noftre  Eftat  , Auons 
pareillement  créa  eftre  obligé  de  procurer^ 
que  fouz  couleur  de  la  R.F.R.le  repos  cômuii 
ne  fait  point  alteré  ,ny  les  mœurs  & façon  de 
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viures  eftiâges.incroduitces  encre  nos  Subcetî. 
parle  moyen  des  grandes  habitudes  & corref- 
pondances  trop  ordinaires , qu’aucuns  d’eux  fe 
iont  donnez  auec  l’efiranger.  C’eflpourquoy 
ayant  par  nosiettres  de  Déclaration  du  zy.iout 
d Auril  iôij.ordoné  qu  es  Aflémbiees Prouin. 
ciales  & Nacionnales  denofdits  fi,ibiets,affifle- 
wit  vn  de  nos  Officiers  de  ladite  Religio,pout 
empefcher  qu’aucun  affaire  politique  n’y  fut 
traitte  , ny  propofé  aucune  chofe  qui  peut 
troubler  le  repos.  Nous. aurions  donné  cômifi. 
hon  au  fleur  Galland , Confeiller  en  nos  Con- 
feds  d’Eftat  & Priué,  pour,  affilier  enl’Affem- 
bfee  nauonale,cquoquee  à Charanton  au  mois 
eSeptébre  1513. en  laquelle  fut  d’vn  commun 

a't  °n  conuePu  & arrefté  : que  dorefnauat  les 
Miniflres  ne  s’entremettroient  des  affaires,  & 
.afséblees  Politiques,  & demeureroient  réduits 
au  feul  exercice  de  leu>- profeffion , concernant 
leur  Religion  Prêt.  Refi  meurs  & difïïpline.Ec 
que  dorefîiauant  aucuns  eflrangersne  feraient 
^ceus  Miniflres  , ny  admis  à prefcher  en  ce 
Royaume,  fans  noflre  permiffion,&  fans  pre- 
ludicier  toutesfois  à ceux  qui  efloient  défia  re- 
peus , aufquels  la  continuation  de  leur  exercice 
fera  accordée.  Et  depuis  en  noflre  Afséblee  na- 
tionalle  tenue  en  la  ville  de  Caftres  en  Albi- 
geois , au  mois  de  Septembre  dernier  , en  la- 
quelle pareillement  pour  nous  aurait  affilié  le- 
dit Galland, a eflé confirmé l’Arrefl  deÇharë-  „ 
ton , pour  le  retranchement  des  affaires,&  Af- 
seblees  politiques  aux  Miniflres  : & en  outre* 
me  arreflé,  que  fumant  les  Ioiz  du  Royaume, 
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[es  Miniftres  ne  pourront  forcir  d’iceluy  ÿ pour 
quelque  caufe  que  ce  foit  , fans  noftre  congé* 
Que  lefdits  Miniftres^çfditçs  Aflenablees  Pro- 
îinciales  &Notionales  , ne  pourront  prê- 
ter aucun  d'eux  pourvu  temps  ou  pour  touf- 
ours  , aux  Republiques  , Eftats  ou  Frouin- 
:es  eftcaageres  * finon  par  noftre  permiffîon. 
iz  corrime  ces  refolutions  nous  onc  efté 
greables , nous  rendant  tefmoignage  de  fouf* 
niffion  volontaire  de  nofdits  Tùbje&s  > au* 
oix&  réglés  de  noftre  Eftat,  afin  que  cy-apres 
ucun  ne  fe  puifte  prétexter  d’ignorance , nj 
’endifpenfer  fans  encourir  les  peines  ordon- 
nes en  telles  rencontres  ; N ous  auons  fait  $£ 
aifons  inhibitions  5c  defences  à tous  Mini- 
Ires  de  la  Religion  Prêt.  ref.  de  fe  trouuer  aux 
Ufemblees politiques  de  nos  fubjeds  , lors 
[u’elles  leur  feront  par  nous  accordées  : Leur 
aifans  en  outre  inhibitions  & defenfes  , de 
‘entremettre  d'aucuns  affaires  poUuques,ain$ 
s réduire  à ce  quieft  de  leur  profeffion  : de- 
sndons  ànofdits  (ubjeéks  , de  receuqir  en  la 
harge  de  Miniftrç  aucun  eftrauger^hon  re- 
[tiicoîe , & natif  de  noftre  Royaume^e  quel- 
[tie  qualité  , lieu  ou  condition  qu’il  foit  5ainsf 
îulement  y admettre  nos  naturels  fubje&s„ 
it  comme  nous  auons  vne  particulière  alfeu- 
ance  en  nos  naturels  fübje&s  , portez  d'vne 
ffection  plus  eftroiéfce  enuers  nous  5c  noftre 
i.ftat;eftant  auflï  raifonnable  que  les  prero- 
;atiues  d'honneur  entre  eux  , demeurent  à 
qs  fubjeds,  à l'exclufîon  des  eftrangets.  Nous 
uons  déclaré*  déclarons  noftre  vouloir  3c 
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intention  eftre , Qu’ts  Alfemblees  Prouineiâ- 
les  & Nationales  de  nofdits  fubjeéts  de  \i 
Religion  Prêt.  Ref.  & pour  les  fondions  ordi- 
naires de  leurs  exercice  > Toit  proche  des  ville! 
de  nos  Parlements,  Toit  en  tous  autres  lieux 
Nefoientdorelnauant  enuoyezny  admis  au- 
tres Miniftres  que  naturels  François  : Auoiu 
pareillement,  conformement  aux  Ordonnan- 
ces de  nos  predecefleurs , faidt  & faifons  in- 
hibitions & jdefences  , à tous  Miniftres  , d( 
fortir  hors  de  noftre  Royaume,  pour  quel- 
que caufe  & occafion  que  ce  foie  , fans  no- 
ftre permiffion  : En  outre  , defences  aufdit! 
Miniftres  , de  prefter  aux  Republiques,Prin- 
cipautez,  Souuerainetez  , ou  Communauté? 
eltrangeres,  aucuns  d’eux  ou  de  leurs  propo- 
fants , pour  toufiours  ou  pour  vn  temps  , iam 
noftre  permiffion.  ••  Voulons  que  ceux  defdit! 
Miniftres  qui  volontairement*  font  fortis  d( 
noftre  Royaume  , ou  qui  s’en  font  exempter 
par  preft  ou  permiffion  defdites  Alfemblees 
retournent  incontinent  aux  lieux  de  leurs  de- 
meures , en  prenant  de  nous  pour  cet  effeét 
<k  non  autrement,  permiffion  lignée  de  nous 
& contrefigneede  l'vn  de  nos  Secrétaires  d’E- 
ftat  , & foubs  noftre  grand  Sceau.  Nous  re- 
feruant  de  donner  auffi  à ceux  defeiits  Mini- 
ftres , qui  délireront’ fortir  de  noftre  Royau- 
me , les  permiffions  necelfaires , comme  à no! 
autres  fubjeéts  , & d’auoir  confideration  au) 
requilitions  qui  nous  feront  faiétes  par  no! 
voilîns  ôc  alliez  , lors  qu’ils  nous  feront  en- 
tendre  aupir  befoin  de  quelquvn  d’eux*  S: 
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tonnons  en  mandement  à nos  araez  & féaux 
es  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  & 
Chambre  de  l’Ediét,  que  ces  prefentesils  fa- 
nent lire , publier  3c  enregîftrer , 3c  le  contenu 
in  icelles  garder  & obferüer,&  entretenir,  fans 
permettre  qu’il  y foit  contreuenu , en  aucune 
inaniere;  Cartel  eft  noftre  plaifir  :En  tefmoin 
dequoy ,nous auons  fai£t  mettre  noftre  feel  à 
cefaites  prefentes.  Donné  à Paris,  le  quator- 
zième iour  d’Auriljlan  de  grâce  mil  fix  cens 
vingt- fept,&  de  noftre  régné  le  dix-feptief- 
me.  Signé  L o v y s.  Et  plus  bas , fur  le  reply, 
par  le  Roy , Phiiippeaux. 

Le  Parlement  de  Tholo2e,&  la  Chambre 
del’Ediét  de  Beziers  , ayans  ordonné  decret 
de  prife  de  corps , contres  Iacques  du  Puy, 
Lieutenant  Particulier  au  Siégé  de  Montait- 
ban , partifan  du  Duc  de  Rohap , le  Roy  luy 
oftroya  l’abolition  fuiuante,qui  fut  vérifiés 
audit  Parlement  de  Tholozé,  le  18.  Feurier 
1617. 

L o v y s par  la  grâce  de  Dieu, Roy  de  Fran- 
ce 3c  de  Nauarre:  Anos  amez  3c  féaux  Con- 
feilli ers  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parle- 
menta Tholoze,  Chambre  de  l’Edift:  à Be- 
ziers , S enefchal  de  Qnercy  , ou  fon  Lieute- 
nant au  Siégé  de  Montauban,&  à tous  nos 
autres  luges  qu’il  appartiendra  , chacun  en- 
droit foy,  Salut.  Iacques  du  Puy , Lieutenant 
enlaSenefchaufiTeede  Quercy,  audit  Siégé  de 
Montauban , Nous  a faiéfc  dire  3c  remonltrer, 
qua  la  fu/citation  d’aucuns  fiens  ennemis  , il 


Abolition 
four  Iacques 
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culier au  Sié- 
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tauban , Vvn 
des  partifans 
du  Duc  ds 
Rohan. 
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auroit  cfté  calomnieufement  aecufé  dauoii 
conféré  & donné  entree  en  fon  logis  , audiî 
Montauban  , à va  Efpagnol  , & pour  autre 
pretexte,à  caufe  des  négociations  & emplois 
qu'il  auoit  eus  durandes  mouuements,  vous 
auriez  décerné  en  noftredit  Parlement , de- 
cret deprife  de  corps  contre  luy,  le  huidieA 
me  Aurildemier,encores  queparnoftre  Edid 
de  Paix,  du  mois  de  Mars  precedent.  Nous 
cullïons  quitté  tous  nos  fubjetk  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  , de  toutes  leuees 
d'armes , çntreprifes , ades  d’hoftilité  , voya- 
ges , intelligences  , negotiations , & traide? 
raids  aueç  tous  Princes  & Communauté? 
eftrangeres  ; au  preiudice  duquel, Ton  n’au- 
toit  delaifie  de  le  pourfuiure  par  deùant  vous, 
ce  qui  luy  auroit  donné  fujetdauoir  recours 
à nous  pour  luy  eftre  pourueu  : Et  par  Arreft 
donné,  eftanten  noftre  Confeil,le  quatrief- 
me  May  dernier , N ous  aurions  defehargé  le- 
dit Du  Puy  expofànt , 8c  tous  nos  autres  fub- 
jeds  de  la  Religion  prêt.  ref,  de  toutes  recher- 
ches qu’on  pourroit  faire  contre  eux  , pour 
raifon  des  negotiations  , emplois  , 8c  autres 
chofes  generales  quelconques  , qu'ils  pour- 
ront auoir  faides  8c  commifes  , durant  8c  à 
Poccafîon  des  derniers  troubles  8c  mouue- 
ments,fcrs  pour  les  cas  referuez  par  l’Edid 
de  Nantes;  8c  aurions  calle  &c  reuoqué  lediç 
decret  de  prife  de  corps  , & autres  procedu- 
res faides  , tant  contre  ledit  expofànt  que 
autres  , pour  raifon  de  la  fufditç  aççufatioa* 
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jue  nous  auons  abolie,  auec  fes  cireonftati- 
:es  & dépendances  , dont  nous  nous  ferions 
eferuee  la  cognoiflance , 8c  icelle  auons  in- 
:erdite  , & à tous  autres  luges , à peine  dé 
milité  i figtiifié  à noftre  Procureur  General 
ih  noftredic  Parlement  , & à fou  Subftitut  à 
Montauban,&  à plufîeurs  autres  Nonob- 
stant laquelle  lignification  , les  ennemis  du- 
îit  expofant  nont  delaiifé  de  le  pourfuiure 
mdit  Parlement,  y ayant  faiét donner  Arreftj, 

!e  dixhuiéfrefme  de  Iuin  dernier  , par  lequel 
ledit  expofant  eft  condamné  d’obeyr  à vos  Ar« 
refts j 8c  iufques  à ce  interdit  de  fa  charge,, 
auec  defence  de  n exercer , à peine  de  faux,  & 
aux  Aduocats  & Procureurs  de  le^recognoi* 
ftre , ny  procéder  pardeuant  luy  * à peine  de 
nullité , & de  tous  defpens , dommages  & in- 
terefts  :ce  qui  eft  directement  contre  noftre 
Volonté  8c  intention , portée  par  nos  Edi&s  8â 
Ârrefts  de  noftredic  Confeil,requeranthum- 
blement  fur  ce  nos  lettres  à ce  conuenables* 

A ces  caufes , defirans  fauorablemcnt  craiéter 

ledit  expofant, & le  faire  ioiiyr  entièrement 
du  contenu  en  nos  Ediéts  de  Patx,efteindre 
& alfoupir  la  mémoire  des  chofes  paifeeSjdü^ 
rant  les  mouuements  derniers  : Auons  de  no- 
ftre grâce  fpeci^le,  plaine  puiffance  , & au- 
thorité  Royale  , par  ces  prefentes  , lignées 
de  noftre  main,  & fuiuant  T Arreft  de  noftredic 
Coiifeil  ,du4-  May  dernier,  defchargé&  def« 
chargeons  iceluy  Du  Puy  expofant , de  toutes 
recherches  que  l’on  pourrait  faire  contre  luy,  ! 
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pour  raifon  defdits  cas  , négociations  , em 
ploys , & autres  choies-  généralement  quel 
conques  , qu  il  pourvoie  auoir  faides  & com 
mifes  durant  & à foccafion  defdics  trouble: 
& mouuements  , forts  & excepté  les  cas  refer 
uezpar  noftre  Edid  de  Nantes  : En  confe 
quence  duquel  , & des  foixante  feize , & dix- 
feptiefme  articles  d’iceluy , & autres  déclara- 
tions par  nous  faides,  depuis  auons  reuoqué 
8c  reuoquons  ledit  decret  de  prife  de  corps, 
par  vous  décerné  contre  ledit  expofant  , & 
voftredit  Arreft  du  dixiefme  Iuin  dernier,  & 
touces  autres  procedures  faides  contre  luy. 
taqt  par  vous , noftre  Chambre  de  l’Edid  de 
Beziers  que  autres  luges , au  preiudice  dudiél 
Ediét  & Arreft  de  noïtre  Confeil,  du  quacrieE 
me  May  dernier.  Si  vous  mandons  , & à cha« 
cun  de  vous,  comme  il  appartiendra , que  du 
contenu  en  ces  prefentes , vous  faides  ioiiyr 
& vzer  plainement  & paifiblement  ledit  ex- 
poiàntjfans  permettre  que  ores  & à l’adue- 
nir^il  luy  foie  fait  aucun  trouble  , pour  mi* 
fon  de  ce  que  ddïus , ep  quelque  forte  & ma- 
niéré que  ce  foit,&  fans  qu’il  foit  tenu  à la 
reprefèntation  de  ces  prefentes  qui  vous  fera 
faide;  ny  obligé  de  fe  remettre  en  eftat  ,ny  fe 
reprefenter  pârdeuant  vous  , dont  nous  la- 
uons  releue , defehargé  &Xdifpenfé , releuons, 
déchargeons , & dilpenfons  de  noftre  mefme 
grâce.  Mandons  en  outre  au  premier  noftre 
H ui filer , ou  Sergent  fur  ce  requis , faire  poutf 
l'execution  des  prefentes  tous  exploids  re- 
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quis  & necelfaires  , fans  pour  ce  demander 
congé  , Placer  , Vifa  , ne  Pareatis  : Car  tel 
eftùoftre  plaifir.  Donné  à Saind  Germain  en 
Layc  , le  dernier  ioür  de  Septembre  mil  fix 
cens  vingt-  fix , & de  noftre  regnç  le  dixfèptief- 
me,  Signé  L o v Y s : & plus  bas,  parle  Roy, 

I^hilippeaux  , feellée  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune , à fimple  queue  Regiftrees  au  Parle- 
ment de  Tholoze  , le  dixhuidiefine  Feurier 

7 Le  Duc  de  Rohan  & fon  frere  Soubiæ , 
voyants  que  ptufîeurs  villes  du  haut  & bas  han  & S««- 
Languedoc  , & autres , ne  fevouloient  rebel-  bi^tenA»- 
ler  contre  le  Roy,ainfi  qu'ils  fe  l’eftoient  ima-  ’ 

giné  , ils  eurent  leurs  recours  au  Roy  de  la 
Grand’  Bretagne  , & le  folliciterent  de  con-  ^ àesRglii 
traindre  par  armes  là  Majefté  Tres-Chreftien-/W  P.  R , de 
ne  , d’executer  ce  qu’ils  pretendoient  leurFM»«. 
auoir  efté  promis , couchant  la  demoliton  du 
Fort  Loys  deuant  la  Rochelle  , pour  ce  , di- 
foient  - ils , que  ledit'  Roy  delà  Grand’  Breta- 
gne , eftoit  caution  enuers  les  Eglifes  préten- 
dues reformées , de  l’execution  de  la  paix  , Se 
des  chofes  à eux  promifes  par  l’Ediét  du  6.  Fe- 
urier, . 

Sur  cecy  ,il  faut  premièrement  remarquer 
que  pour  pretexte  de  cette  iolicication  > ils  le  ardeurs 
font  feruis  d’vne  faufle  & prétendue  déclara*  d'Angleterre 
tion  , qui  courut  fous  le  nom  des  AmbalTa-  aux  Députés 
deurs  extraordinaires  d’Angleterre  , fai&e  des  reformé* 
aux  Députez  generaux  de  la  Religion  Prêt,  Prft* 

Ref-le  vnziefme  Feurier  mil  fix  cens  vingt-fix: 
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fur  le  fuj£&  de  la  paix,  laquelle  fauife  Decîd- 
v ration?eftoit  conceuë  en  tes  termes. 

Nous  Henry  Rich,  Bacon  de  Ken fington. 
Comte  dé  Holande  , Capitaine  de  là  Garde 
du  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ^ Chetialier  de 
rOrdredela  laitière,  Confeiller  du  Confei; 
d'Eftat  & Priué  de  fa  Majefté , & Endleij  Car- 
leton , Cheualiev  & Cdnfeiller  de  la  Majefté 
én  fon  Confeil  d’Eftat  & Priué , & Vice- 
Chambellan  de  f6n  Hoftel , Ambalïadeurs  ex- 
traordinaires de  fa  Majefté  vers  le  Roy  Très* 
Chreftien,à  tous  prefents  & aduenir,!alutè 

Comme  ainfi  foit  que  les  fleurs  de  Mont» 
inartin&de  Maniai  , deptitez  generaux  des 
Egliles  reformées  de  France,  & autres  Dépu- 
tez particuliers  des  Seigneurs  Duc  de  Rohan 
& dé  Soubize  , & ceux  de  plufieitrs  villes  & 
Prouinces  qui  fe  font  jointes  aux  armes  def-r 
dits  Seigneurs  , aÿent  faiéfc  leur  paix  aucc  je 
Roy  Tres-Chreftien  , par  noftreaduis  &en- 
tremifes,  agrées  &confenties dudit  Seigneur 
Roy  leur  fouuerain  ; & que  lefdits  Deputéi 
ayeïit  relafché  beaucoup  de  chofes  qu'on  efti- 
hioit  tres-importantes  à leurs  feuretez  , Si 
toutes  conformes  à leurs  Ediéls  & Breuets, 
lefquelles  ils  eftoient  expreflement  chargez 
d'obtenir  audit  Traiété  de  la  paix,  & poui^ 
le/qüelles  ils  euffent  perfifté  conftamment, 
fàuf  l'obeyflàhce  qu'ils  dôiuent  & Yeuknc 
rendre  à leur  Roy  &louuerain , & faufla  con- 
fideratidn  & deferenee  qu'ils  ont  Voulu  por- 
ter aux  femonces  & requifitions  fi  expreffes 

dufere- 
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îu  fereniflime  Roy  de  la  Grand’  Bretagne , no- 
üre  Maiftre  ; au  nom  duquel  les  au  on  s exhor- 
;ez  & confeillez  de  eondefcendre  aux  condi- 
:ions  offertes  & baillées  pour  ladite  paix , en 
faueur  & pour  le  bien  du  Royaume , oc  le  con- 
sternent & fecours  delaChreftientéenge- 
ieral.  • 

A ces  caufes , déclarons  & certifions  qu’és 
proies  dont  on  auoit  âuparauant  conuenu 
aüec  nous  , pour  raccomplüïement  dudit 
Iraifté  , & lefquelles  furent  proférées  en 
srefence,  & par  commandement  de  fa  Maje- 
ïé  Tres-Chréftiërine,  parMonfieur  le  Ghana 
relier , lors  de  l’acceptation  de  la  paix  , conte- 
rans  qüe  par  leurs  longs  feruices  & continue 
Dbeyflariee , ils  pourroient  attendre  de  la  bon- 
ré de  leur  Roy  , ce  qu’ils  n’eu  lient  iamais  ob- 
tenu par  autre  Traicté  , es  ehofes  mefmes 
qu’ils  eftiment  les  plus  prenantes  , & quelle 
en  pourrait  en  temps  conuenable  > efçouter 
leurs  fupplicàtions  faiétes  autc  relpeéf  & hu- 
milité. Ils  auoient  cü  vne  plus  claire  inter- 
prétation dé  la  part  de  là  Maj  èfté  , & de  Mef- 
fieursles  M iniftrés  de  l’Eftat,  à nous  rappor- 
tée par  Meilleurs  les  entremetteurs  de  la  paix, 
perldnries  de  qualité  rekuée  , Ordonnées  & 
introduites  auec  charge  & pouûoir  de  là 
Majefté,&de  Meilleurs  les  Miniftres  del’E- 
ftatjdontléfens  & l’intelligence  eft  , qu’ils 
éntendoient  parler  du  Fort  Louys  deuânc  la 
Rochelle  i & par  là  donner  aflèurance  de  fa 
démolition  en  tehips  conuenable  , & cep  en- 
Tomerj^lP'artJi.  k 
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dant  du  fôulagement  des  autres  choies  qui  de- 
meurent par  le  fufdit  Traiétéde  Paix  au  pre- 
iudicedela  liberté  de  la  ville  delà  Rochelle, 
fàns  laquelle  alfeurance  de  démolition  &fou- 
lagement  de  garnifons  , les  fufdits  Députez 
nous  ont  protefté , qu’ils  n’eu  lien  t iamais  con- 
fenty  àlaTubiiftencedudit  Fort  , eftans  char- 
gez &refolus  de  conferuer  le  droiét  de  fa  dé- 
molition, comme  ils  ont  fait  par  laprefente 
Déclaration,  auec  lalfèurance  que  le  Ray  de 
la  Grand*  Bretagne  trauaillera  par  fes  inter- 
ceffions,iointes  à leurs  très -humbles  fuppli- 
cations,  pour  abréger  le  temps  de  ladite  dé- 
molition, dont  nous  leur  auons  donné  toutes 
les  paroles  & promelles  Royalles  qu’ils  en 
jfçauroient  deïîrer  , v apres  leur  auoir  remon- 
ftré  qu'ils  s’en  deuoient  & pouuoient  tenir 
pour  contens  : En  foy  dequoy  , de  de  ce  que 
dellus  9 nous  auons  ligné  & feellee  de  nos 
noms  & armes  cette  prefente  Déclaration,  & 
icelle  fai6t  contrefigner  par  Tvn  de  nos  Secré- 
taires. Fai&à  Paris  , le  vnziefme  Feuriermil 
fîx  cens  vingt  fîx , ligné  Holand,  Endlei , Car- 
îeton  , de  plus  bas  , Par  le  commandement  de 
Mefleigneurs  Deplé. 

Voyla  furquoy  les  Ducs  de  Rohan,  Soubi- 
ze,  les  RocheloiSj&r  autres  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée  , ont  mafqüé  leur  rébellion. 
Voyons  auffi  ce  qui  fe  fit  à ce  fujet  en  Angle- 
terre. \ ' 

Dans  le  u.  Tome  du  Mercure , page  230.  il 
Te  void  que  l’Ambaffede  du  fieur  Biainuillc 
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donnoitde  grandes  eiperances  aux  Officiers 
François  de  la.  Royne  de  la  Grand’  Bretagne, 
pour  la  bonne  opinion  qu’ils  auoient,  tant  du 
mérité  & de  la  fuffilance  dudit  fleur  de  Blain- 
uille,  que  pour  l’authorité  de  Ton  Ambaflàde, 
qu'ils  croyoient  leur  deuoir  moyenner  Vn 
meilleur  traitement,  & qu’il  feroit  conclu- 
re vn  Eftat  afleuré  de  la  Maifon  de  la  Reyne; 
Mais  il  s’y  rencontra  plus  de  difficultez,  que 
l’on  ne  s’eftoit  imaginé  par  les  brigues  & me- 
nées du  Duc  de  Bouquinqkam , ( ainfiqu’ilfe 
peut  voir  an  fufdit  Tome  12.  du  Mercure,  pa- 
ge 22 6.  & fuiuans  , ) qui  cauferent  le  chafle- 
ment  des  Officiers  'Catholiques  de  la  Royne, 
La  Royne  Mere  enuoya  en  diligence  le  fleur 
de  la  Barre  vers  la  Royne  delà  Grand’  Breta- 
gne fa  fille,  pour  fçauoir  l’eftat  de  fa  fauté  futf 
le  delplaifir , douleur  & affîiérion  quelle  au-: 
roitreceu  du  chaifement  defes  Officiers  Fran. 
çois  Catholiques,  & du  changement  contraire 
à fa  religion, & aux  claufes  & conditions  de 
fen  Mariage. 

, Apres  ledit  fleur  de  la  Barre,  le  Marefchal 
de  Balfompierre  , en  qualité  d’Ambaüàdeuc 
extraordinaire  de  fa  Majefté  Tres-Chreftien- 
ne,s’yachemina,&  y;  arriua  au  commencement 
du  [mois  d’Oéirobre  1616.  & y trouua  les  Ari- 
gloisen  cholere,de  ce  que  l’on  auoit  refufé  en 
France  audiançe  au  Baron  de  Montaigu , erj- 
uoyé  de  la  part  du  Roy  de  la  Grauîd’  Breta- 
,gne  , fur  ledit  chaifement  &renUoy  des  Fran- 
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Ledit  fieur  Marefchal  fuiuant  fon  inftru- 
élion , donna  aux  Commiiïaires  du  Roy  de-  la 
Grand’Bretagne  l’efcrit  fuiuant , contenant 
les  principaux  points  dont  il  auoit  à confé- 
rer auec  eux. 

vr  v a » Parles  articles  accordez  entre  les  Commif- 
parleMaref-e^vts  dufetrferenillïme  Roy  de  la  Grand*  Bre- 
thaï  de  Baf  tagne , Iacques  premier , lors  régnant , d’vnc 
[empierre  aux  part,  & ceux  du  Roy  Très-  Chreltien  de  Fran- 
Ccmmijfit&es  ce  & Nauarre , de  l’autre  ; pour  le  Mariage 

Grand*  Bre-  ^entrc  fëreniffime  Prince  de  Galles,&  Ma- 
**g*e  y fur  les  dame  Henriette  Marie , fœur  de  fa  Majefte 
articles  dont  il  Tres-Chreftienne  : Il  a efté  exprcirement  pro- 
auoit  à eonfe - mis  que  le  libre  exercice  de  la  Religion  Ca- 
ver  auec  eux,  tholique  , Apoftolique  & Romaine  , feroit 
permis  à M adame,  & à toute  la  famille , quel- 
îe  auroit  vn  Euefque  & vn  nombre  de  Pre- 
ftres,  pour  faire  le  feruice  de  ladite  Religion; 
& que  tous  fes  Domeftiques  Officiers  de  fa- 
dite  Maifcm,  feraient  Catholiques  , & Fran- 
çoiSsChôifis^paffa  Majefté  Très* Chreftienne, 
& que  lors  qu’ils  viendroient  à mourir  , ou 
eftre  changez , ou  renuoyez,  on  en  prendroit 
en  leur  place-de  François  ôc  Catholiques. 

Voy  le  io.  To-  Ces  articles  ôc  plufîeurs  autres , qui  pour  ne 

me  du  Menu-  fêruiMu  prefent  affaire,  ne  font  icy  expofez, 
wjpage+îo-  *farent  lignez  lé  vingtiefmc  Nouembremil  lix 
rdetïs  vingt**  quatre  5 Sc  depuis  inferez  dans  le 
èoncraét  dé  Mariage  defdics  ferenillimes  Roy 
& Royne  de?  la  Grand’  Bretagne  , le  huiéHef- 1 
me  May*  dé V annee  fuiuante , lequel  depuis  a 
efté  ratifié  par  fadiéte  Majefté,  qui  en  a pro- 
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mis  & iuré  inuiolable  obferuation. 

Il  a efté  aufli  promis  par  le  ferenîfïïme  Roy 
Iacques.d’heureufe  mémoire , par  vn  ate  par-  Voycet  nfo 
ticulier , du  douziefine  Décembre  mil  fix  cens  *»J*. 

vingt- quatre , que  cous  les  fubje<5ts  Catholi- 
ques  ioiiyroient  d’orelnauant  déplus  de  fcan* 
chife & bon  traitement, quils  neulfent  peu 
faire,  en  vertu  d’articles  quelconques  accor- 
dez par  le  traité  de  Mariage  fait  auec  l’Elpa- 
gne;&que  pour cell  effet , il  ne  vouloir  que 
iefdits  fubjets  Catholiques  Romains , fulîent 
inquiétez  en  leurs  perlonnes  8c  biens  , ny 
qu'ils  fulîent  abllraints  par  aucun  ferment 
contraire,  & rendirent  l’obeylfance  devons 
& fidelles  fubiets , lequel  ate  auroit  elle  con- 
firmé le  mefme  iour  par  le  ferenilïîme  Prince 
fou  fils  , & depuis  encores  par  luy-mefme, 
eftantvenu  à la  Couronne , auroit  elle  donne  a^yt!^ 
ate  de  la  confirmation , à Londres , le  1 8.  IuiL 
1er  iézç. 

De  forte  que  le  Mariage  entre  le  Seremlu- 
rae  Roy  Charles  de  la  Grand’  Bretagne  , & 

Madame  Henriette  Marie  fa  femme  , ayant 
eftéheureulèment  accomply  au  commun  con» 
tenteraient  des  parties  , & l’ohferuation  des 
articles  en  ce  qui  concernoit  la  Religion  : 8c 
principalement  ladite  Majefte,auec  feiment 
fait  lur  les  Euangiles  , le  Roy  Très- Chré- 
tien auroit  eu  iufte  fujet  de  croire  que  les 
effets  s’en  enfuiuroient  conformes  a Ion  at- 

teate.  . , 

C’eft  pourquoy  fa  Majefle  Tres-ChreSi 
fc  iiî 
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ftie!?'1.e  n’euft  peu  receuoir  nouuelles  qui  luy 
cuifail  plus  eftroi&ement  , ny  qui  touchait 
plus  ion  cœur,  que  cellequi  luy  arriue  auioui'- 
d huy  du  commandement  qui  auroic  efte  faid 
de  la  part  du  Roy  de  la  Grand’  Bretagne,  aux- 
omciers  de  la  Royne  fa  femme , de  fè  retirer 
d auprès  de  fa  perfonne , & des  refolütions  qui 

ielont  enfuîmes,  de  les  faire  forcir  hors  d’An- 
gleterre. 

Mais  comme  cette  procedure  ne  il  point 
conforme  à la  bonne  opinion  que  fa  Maie- 
jr  n**  / 1 ireftiennea  concelie  tlu  bon-heur 
oc  félicité  de  la  Royne  faiblir  , eflant  ma- 
riee  a vn  Prince  de  fi  bon  naturel , comme 
il  eft  , Sc  que  fadite  Majefté  chérit  & tient 
en  particulier  eftime  pour  là  generofité  , & 
es  autres  particularisez  qui  font  en  îa  per- 
sonne: auffi  ne  fe  peut-elle  perfuader  que  le 
Roy , ion  beau- Frète , qui  parmy  tant  d’au- 
ties  vertus  , a iufques  à maintenant,  eftimé 
eehe  d obferuer  inuiolablement  la  foy  Ôc  pa- 
role amers  qui  que  ce  foit  , pour  Vue  des 
Pj} IS  loyales  , a voulu  enfraindre  celle  qui  • 
elt  fondée  fur  les  conuentions  d’vn  maria- 
ge iplemnel , qui  doit  eftre  refpediuemenc 
garde  3c  entretenu  en  tous  fes  poinds  , & 
ceprincipalementparce  qu’il  l’a  {Houle  auec 
y1  fi  fort  allié  , Ci  bon  frere  Sc  cor- 

dial  amy  , comme  il  eft: d’autant  qu’au  lieq 
de  taire  feruir  ie  lien  de  cetté  nouuelle  Al- 
liance , pour  vnir  de  plus  en  plus  les  cœurs 
es  mterçfts  de/dits  deux  Roys , ce  feroit 
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vnfubjeét  defemer  des  froideurs  & diflentions 

entre  les  deux  Couronnes  , au  temps  quelles 
d eu  oient  plus  eftroiélement  eftre  conjointes 
par  l’affiftence  des  Princes  leurs  alliez , & pour 
leur  propre  conferuation. 

C’eft  la  caufe  qui  a meu  le  Roy  Tres-Chre- 
ftien,àenuoyer  extraordinairement  le  Maref- 
chal  de  Baffompierre  vers  le  Roy  de  la  Grand 
Bretagne  fonbeaufrere  , pour  luy  demander 
de  fa  part,  le  reftabliflement  des  çontrauen- 
tions  defdits  contrats  & traiélez,,  à quoy  il  elt 
obligé  , pour  la  feureté  de  la  confidence  de  la 
Royne  fa  four  ,&  pour  la  réputation  particu- 
lière qui  le  conuie  à defirer,  que  la  foy  qui  a 
efté  promife,  foie  gardée , qui  ne  pourroit  dtre 

violae  fans  mefpris.  , 

Comme  auffi  ledit  Roy  Très- Chreftien,ex- 
cite  & prie  particulièrement  le  Roy  de  la 
Grand*  Bretagne  , qu’en  vertu  de  celle  afieu- 
rance  & promelfes  qui  luy  a faiûes,  il  veille  or- 
donner vn  plus  modéré  & meilleur  traiclemet 
d fes  fubieéls,faifans  profeflîondela  Religion 
Catholique , Apoftoliqtie  & Romaine  , del- 
quels  deux  points  , ledit  fleur  Mjefchal  de 
Balfompierre  füpplie  humblemenda  Majelte, 
qu’il  pume  remporter  la  prompte  & fauorable 
refponce  au  Roy  fon  Maiftre  , qu  il  defire  & 

attend  du  Roy  fonbeaufrere,  conformement 

à ce  qui  luy  a promis  , &'  contracte  aucc  luy. 


Signé, 


Batîompierre, 
k iiij 


Refponce  des 
Commijfaires 
de f i Ma'}  efté 
delà  Grand* 
Bretagne  , à 
la  proportion 

pref entée  par 
U Marefchal 
de  Bajfompit  r- 
rey  ÂmbaJJa- 
denr  extraor- 
dinaire da 
Rcytres.Chrg* 
(lien  tfaiïïe  au 
Çonfcil , à 
Londres  t le  6 
Novembre , 

I6t6, 
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A ccs  deux  proportions  fut  re/pondu  par  les 
Commiflaires  du  Roy  delà  Grand*  Bretagne 
ce  qui  luit.  ' ° 

■ f?11  *1?  nie  pas  ce  qui  eft  allégué  en  pre- 
mier lieu,  par  Monlîeur  l’^mbafladeur  , que 
par  articles  accordez  entre  les  Commiflài- 
jes  du  Roy  Tres-Chreftien  de  France  & de 
Nauarre  , d’vne  part  , & le  feu  Roy  de.  la 
Grand  Bretagne  lacques  premier  , d’iieu- 
reufe  mémoire  , d’autre  , pour  le  Mariage  < 
d entre  le  ferenilîîme  Prince  de  Galles  , & 
Madame  Henriette  Marie  , fœur  de  fa  Ma- 
jefte  Tres-Chreftienne  : Il  a efté  exprelTe- 
ment  promis  , que  le  libre  exercice  de  la 
Religion  Catholique,  feroit permis  à madi- 
te  Dame  , & à toute  fa  famille  : Qu’elleau- 
roit  vn  Euefque  & nombre  de  Preftres  , pour 
faire  le  feruice  de  ladite  Religion  , & que 
tous  les  domeftiques  & Officiers  de  fa  Mai- 
ion  , .eroient  Catholiques  Romains  & Fran- 
çois , choifis  par  fa  Majefté  Tres-Chreftien-  ' 
ne  , & que  lors  qu’ils  viendraient  à mou» 
nr , ou  eftre  changez  ou  renuoyez  , on  en 
prendrait  en  leurs  places  d’autres  François 
& Catholiques  , ou  bien  ( comme  eft  aufli 
porte  par  l’article  Anglois  ) moyennant  que 
DftMajefte  de  la  Grand’  Bretagne  y confen- 

L’eftabliflement  , execution  & obferua- 
tion  de  toutes  lefquelles  conditions  , a efté 
“ Pai'Clculierement  gardé  de  entretenu  de  la 
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jart  de  fa  Majefté , quil  ne  s'y  eft  peu  trouuer 
ien  à redire,  ny  fubjeCt  aucun  de  plainte,  iuf-  Maintes fop- 
j ue s à ce  que  les  François  ayent  efté  conge-  ^officie™ 
liez  i en  quoy  tqutesfois  on  n’a  nullement 
;ftimé  enfraindre  , ny  Fintentiqn  de  la  lettre  Royne,diui[èe 
lu  trai&é, ayant  efté  iceux  renuoyez  , çom-  en  trois 
ne  délinquants,  entant  que  par  leurs  mauuais  po.iniïh 
leportements , ils  auoienti.  troublé  les  affal- 
es du  Royaume , z.  le  Gouuernement  dôme  * 
liquedelamaifondefaMajefté,  &ia  Royne 
a tres-chere  compagne , en  laquelle  gifoît  le 
>on-heur  de  leurs  vies. 

Pour  preuue  de  cela,  fuffira  entre  beaucoup 
l’inftances, de  produire  ce  qui  s'enfuit. 

L'Euefque  de  Mande , & fes  Preftres  ( auf-  ConiJe  1 r 
juels  l’Ambafladeur , Moniteur  de  Blainuille  ; f^Peresde 
>ortoit  auffi  la  main  ) tafcherent  par  leurs  pra- 1 Oratoire, & 
iques,  de  mettre  de  ladiuifion,&  des  factions  le  fleur  de 
mtrelesfubjeds  de  fa  Majefté,  en  jettantles  MdwuilUi 
5roteftans  en  crainte  , en  desfiance,  & affi- 
nant les  Catholiques  Romains  , mefmes  in- 
stant les  mal  affectionnez  du  Parlement , con- 
te ce  qui  eftoit  du  feruice  du  R oy , & le  repos 
►ublic  de l’Eftat.  E/  contre  m- 

Aucuns  Officiers  François  prefterent  leurs  cuns  officiers 
10ms  à d'autres  , pour  prendre  des  maifons  F rgnfois.  _ 
lux  champs  ; où  fouz leur  protedion , les  Pre-  lé  ê&'f0** 
très  auoient  leur  retraite  , & cejebroient  la  ^tttton^lna 
^efle  en  des  aftemblees  illicites , où  on  ef-  célébré  laMefi 
euoit  des  ieuncs  femmes , & des  eitfans , pour  fie  en  des  afi- 
îftrc  apres  enuoyez  aux  S eminajres  Eipagnols,/***^  HU 
lors  Iç  Royaume»  ~ *m' 
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% jÿaUoir  Ils  firent  de  la  maifon  delà  Roynçvn  rei> 
faiftde  la  dez-vous  de  Iefuites  & fugitifs  , en  vn  lieu  de 
Maifon  de  la  franchife  , pour  les  perfonnes , biens  8c  pa- 

Royne  vn  heu  p{ers  de  ceux  qui  auoicnt  deiinqué  contre  noi 
de  refuge  aux  1 x 

S^&ejloiïuert  Us  defcouurirent  par  moyens  fubtils , ce  qui 
cequifopaf-  fepafloit  en  priué  entre  le  Roy  8c  la  Royne,la- 
Joit  de prtuê  quelle  ils  obligeoient  de  prendre  leurs  aduis  & 

&U  kf'ne  ac^ueus  5 ^ur  tout  cc  c]ue  la  Majefté  luy  propo- 
J foie,  ou  requeroit  d'icelle 

4 Tormsvne  Ils  tafcherent  de  former  en  l’eiprk  bénin  de 
difcorde  entre  la  Royne,vne  répugnance  à tour  ce  que  fa  Ma- 
Um Majefiés.  defiroit  , ou  ordonnoit  ; mefmes  à ce  qui! 

faifoit  pour  fifonneitr  de  fa  dignité , 8c  pour  fa 
commodité,  8c  reftabliffement  de  fa  Maifon, 
& faifoient  profeffion  de  fomenter  la  difcorde 
, entre  leurs  Majeftez,comme  chofe  importante 
au  bien  de  leur  Eglife. 

5 imprime  en  j|s  tafcherent  par  tous  moyens  d’imprimer 

^Te  ^vn  en  e^e  vn  melpris  de  noftre  Nation  , 8c  vn 
Jefpris  Te  U degouft  de  nos  façons  , 8c  luy  firent  negli- 
nation  An-  ger  la  langue  Angloife  , comme  fiellen’euft 
gloifi.  eu  -y  & n’euft  voulu  auoir  aucune  part,  ou 

intereft  parmy  nous  , qui  ne  défiions  rien 
plus  que  le  contentement  , & le  feruice  de 
fa  Majefté. 

Ils  introduifoient  par  leurs  Religieux  d’eftra- 
ges  ordres  , 8c  obieruations  inoüyes  par  le 
paffe , & improuuées  par  les  autres  de  leur  pro- 
feffion. 

6.  Re initie  ^ 1 \s  auoient  reduitte  la  perfontie  de  la  Roy- 

faperjonneà  ue3  comme  à la  Reigle  d’vne  obedience  Mo* 
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.aftique  , pour  luy  faire  faire  des  chèfes  balles 
c feruiles  , qui  eftoient  non  feulement  indi 
nés  de  la  Majefté  d’vne  Royne,  mais  auffi 
:es- dangereuses  à fa  fanté*  tdrnoin  à çe  qui 
rriua  à vne  perfomie  d’honneur  d’entre  les 
ens,  laquelle  en  mourut  * & fe  plaignit  à fa 
lort  que  cela  en  eftoit  caufe. 

Ils  abuferent  iufques  là,  du  pouuoir  qu’ils 
uoient  gaigné  fiir  feiprit  tendre  & religieux 
efa  Majelté  , que  de  la  mener  par  vn  long 
hemin  à pied, au  trauers  d’vn  parc,  dont  le 
lomte  de  Tilliers,fon  Chambellan*auoit  faid 
sprelfemenc  tenir  fentree , Sc  l’iiïiië  ouuerte* 
uur  la  faire  aller  en  deuocipn  au  lieu  où  l’on 
accouftumé  d’executer  les  plus  infâmes 
làlfaideurs  & criminels, de  toutes  fortesde 
:imes,  expofé  fur  l’aduenuë  d’vn  grand  che- 
iin,ade  qui  tournoit,  non  feulement  à hon- 
; ôc  mocquerie  à la  Roy  ne  mefme  5 mais 
iffi  an  reproche  ôc  diffame  des  Roys  prede- 
:lleurs , de  glorieufe  mémoire  , comme  en 
s acculant  de  tyrannie  , pour  auoir  mis  à 
ort  des  perlonnes  innocentes,  que  ces  gens 
tiennent  pour  Martyrs  , comme  ainli  foie 
i contraire  , que  pas  vn  d’eux  n’ayent  efté 
ecutez  pour  caufe  de  Religion , mais  pour 
itnedteleze  Majefté, au  premier  chef.  Et  ce 
t ce  dernier  ade,  principalement  qui  por- 
le  rdfentiment  & affedion  royalle  de  ia 
,aj  efté*  hors  les  bornes  de  la  patience, qui 
fques  là  , Juy  auoient  faid  fupporter  tout 
relie  , ne  poùuant  plus  veoir  en  fa  mai- 


la  regled'vne 

obedience 

Manaflique. 


& 7.  ce  Va- 
uoir  faite  al- 
ler en  deaotio 
au  lieu  ou  Von 
execute  les 
criminels , 
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fon  , n y en  Ton  Royaume  * des  gens  q\ 
mefmes  > en  la  perfonne  de  fa  tres-chet 
Compagne  , auoient  apporté  vn  tel  icanda 
le  à fa  Religion  a & violé  de  telle  façon  1 
refpeéfc  deu  à la  mémoire  facree  de  tant  d 
grands  Monarques  , Tes  dignes  Predecef 
leurs  x aufquels  le  Pape  n’entreprit  iamai 
& n’eut  onques  peu  faire  foufftir  la  mat 
que  d’vne  telle  indignité  , fouz  pretext 
de  penitence  , ou  de  fubmiffion  deuë  à fo; 
Siégé. 

Neantmoins  fa  Majeflé*  pendant  tout  c 
temps  qu’U  fouffrit  les  infolences  de  ce 
gens  là  , ne  Iaifîa  pas  de  continuer , & fair 
paroiftre  le  foin  qu’il  auoit  , de  conferue 
la  bonne  amitié  & intelligence  , auec  foi 
tres-chcr  Frere  , le  Roy  tres-Chreftien  > 5 
poür  celle  caufe  , fe  contenta  premieremen 
de  fe  plaindre  de  leurs  defordres  , & pui 
de  leur  faire  des  admonitions  , en  efperanc 
qu’ils  en  amenderoient.  Et  quand  il  vei< 
que  cela  ne  feruoit  de  rien  , il  donna  char 
ge  à Monfieur  le  Duc  de  Buquinqham  , d< 
pairer  de  Hollande  en  France  , pour  y don 
ner  plaine  information  de  ces  chofes  , le  te 
nant  pour  l’inflrument  le  plus  propre  de  cet 
te  commifîïon  * comme  celuy  qui  ayant  con- 
tribué ce  qu’il  auoit  faiét  , pour  I’auance 
ment  du  Mariage  s apportçroit  tout  i< 
foing  qui  feroit  en  luy  , pour  en  ofter  le 
mal* entendus  , & preuenir  toutes  occafîon 
de  degouil  §c  de  jalouiies  : Or  ce  voyag< 
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nnt  efté  trauerfé  par  la  lignification  qui  luf 

it  faite , que  le  R-oy  de  Fiance  ne  le 

as , ledit  fleur  depefeha  le  fleur  Glerch  vers jeVucsu- 

l Reyne  Mere  , à celle  mefine  fin;  & bien  quinqha» 

ue  de  tout  cela, fa  Majefté  ne  vid  pas  nai-  e»Tr& 

:re  la  reformation  ,ny  qu'on  en  euft  le  fenti- 

jent  qu’il  attendoit,toutesfois  il  retint  tou-  {^pllintes:  ' 

iours  là  iufte  indignation  dans  ce  relped  Sx  dt 

[u’il  portoit  au  Roy,fon  beau-Frere  ; C’eft  la  Grand'Br*- 

ourquoy  lors  qu’il  congédia  les  François,  mgne  yauQit, 

1 couuiic  tant  quïl  peut6,  pour  l’auiout 

uy  , leurs  offences  , en  leur  donnant  non  Koynt^crc, 

culement  tout  ce  qu’ils  pouuoienc  deman- 

ler  ; mais  aulïî  des  recompences  en  argent , & 

les  prefens  pardeflusril  leur  fit  auffi  Thon- 

leur  de  lesvifiter  enperfonne  auant  leur  de* 

>art.  Il  les  fit  desfrayer  pourueoir  de  tout 
:e  qu’il  falloir  pour  la  commodité  & fèureté 
le  leur  voyage , tant  par  mer,  que  par  terre; 

Et  apres  tout  cela , enuoya  le  Baron  Carleton 
en  AmbaiFade  extraordinaire , & exprès  vers  le 
Roy , fon  très  - cher  Frere , pour  Hnformer  de  _>r_. 
res  deportemens  intolérables  , & des  iuftes  mer  fa  Maie* 
caifons qui lauoient meu à fe  libérer ainfi , des  ft* 
dangers  qui  enpouuoient  enfuiure,aupreiu- 
dioe  des  deux  Couronnes.  tagn*  auois  * 

Qiiant  à l’autre  article,  touchant  les  imrqu-  renuoyèlesDo - 
nitez  promtfes  à nos  Catholiques  Romains:  mefttqtjes  VrZ- 
Premièrement  on  nie  que  cela  ait  efté  vn  ar- 
ticle  du  Traidé,  ainfi  que  le  Trai&é  mefine  mJ;  1 
fera  paroiftre.  immunité^ 

En  fécond  lieu  * on  maintient  auoir  efte  dit* 


Le  Baron  dé 
Carleton  en*- 
uoyé  en  Fr  an»  ! 
ce,  four  infof~ 
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premîfes  aux  & couché  en  vn  eferit â part , Que l’i  nfraélili 

Za!ïnlul  deCCP‘Mndt  ne  Tfoolt  enfraindre  le  Traidé, 
ve,  en  faneur  ce  tlul  rut  exprellement  promis  pair  les  princi. 
dttMariage.  Pnux  Miniftres  de  cet  Eftat,qui  declarerêt  qu« 
c’eftok  vn  Traidé  d’Eftat,&  non  de  Religion 

Pùurle  troifiefme,  cela  fut  accordépar  no! 

I ComroilFaires , & accepté  par  les  leurs  , com- 

me vnepure  formalité  feulement, pour  con- 
tenter le  party  Catholique  Romain  delà  Fran 
ce , le  Pape. 

En  qu^tnefme  lieu,  cela  fut  modifié  par  vrç< 
claufe  qui  obligeoit  ces  Catholiques  Ro- 
mains , à vfer  modeftement  de  la  liberté  qu 
leur  eftoit  accordee5&  à rendre  Pobeifsace  qu< 
deuons,&  vrais  fübje&s  doiuentàleur  Roy* 

Pour  le  dernier , fa  Majefté  a faiét  paroiftn 
fon  equanimité  & moderatipn5  mefmes  en  qk 
poinél la, entant qu’elle ni  fait  aucunes nou- 
velles loix  contre  les  Catholiques  Romains 
& a apporté  plus  de  douceur  à l'execution  d< 
celles  qui  font  en  eftre } qu'on  ne  fouioit  fair< 
par  cy  deuant  $ n'ayant  permis  efpandre  vn< 
fèülegoutte  defang , foie  de  Iefuifte,  Preftrç 
ou  d aucun  autre  Catholique  Romain,  depui; 
fon  aduenement  à la  Couronne. 

Tant  s en  faut  dôc  que  fa  Majefté puilîe  eftr< 
acculee  de  1 infraction  du  Traiété  en  ce  poinc 
icy  > que  pluftoft  elle  a iufte  fubjet  de  dire 
qu  on  ne  luy  a pas  tenu  promelTe,en  ce  qu< 
Ion  iniîfte  auec  tant  d'inftance  fur  ce  fujetj 
(jpû  n auoit  efté  entendu  eftre  couché,  qu< 
pôurvn  article  de  forme)  comme  lur  la  piec< 
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a plus  eflencielle  & obligatoire  du  Traité, 

iyanc  efté  cela  tellement  exagéré, fur  tous  par 

’Euefqnede  Mande  fouz.le  nom  qu’il  y don- 

10it  de  perfecution , que  par  là  non  feulement,  TmoU  dd'K- 

1 a tafché  de  faire  naiftre  du  mauuais  ^ngen-'^g  ^ 

xc  le  Roy  & la  Royne,msis  aulii  Vne  inimitié ÿ r^ien 

juuerte  entre  les  deux  Royaumes.  ^ 

Mais  comme  auecraifon  , fa  Majefte  peut  plainte  fuel a 
Jemander  pour  l’aduenir , piSs  de  finçerité  en  portion 
a tenue  de  cefte  promefTe  ; aufli  a elle  grand 
'ubiet  de  fe plaindre  qu’on  luy  a manque  mef-  %elig„;  ^ 
ne  en  ce  qui  eftoit  le  principal  rondement  d £ fiue&  defen- 
'alliance,  & confédérations  de  ces  Couron -fiue,  auecU 
les  : Car  lors  qu’auec  le  Mariage , on  propo-  France  , cm - 
âconjoindement  vne  ligue  offenfiue  & de- 
’enfiue , pour  tant  plus  affeurer  & efteindre  la  riag?, 
:ortiondion  de  ces  deux  Eftats , bien  que  pour 
'heure  on  s'en  excufaft  : de  peur  qu’on  ne  fem- 
>!aft  impofer  ioug  par  vne  telle  condition  a 
ia  liberté  de  Mariage  , toutesfoi s il  fut  lors 
^xpreffement  promis  s qu'auffi  toft  que  les  ar* 

:icles  du  contrad  feroient  feellez  , on  procé- 
derait incontinant  à la  conclufion  de  la  li- 
?ae«  Mais  quand  apres  celle  du  Mariage , on 
vint  derechef  à demander  cette  conclufion, 
pu  mit  lors  en  auant  , les  difficultez  qui 
pourraient  naiftre  des  formalités  d’vne  telle  La  fumure 
Ligue-,  laquelle  neantmoins  on  promettait  deVinexecn- 
toufiours  d'obferuer  en  cffed  : Et  cefte  pro- 
méfié  fut  folemnellement  faite  par  le  B^>y 
mef  me  , aft/lé  des  Beynes  , des  Vrlnces  & 

Tnncejfcs  dn  fan^  » des  Seigneurs  du  Çonftil , 


r 
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C$r  principaux  Officiers  de  la  Couronne  > Et  là  def 
fus  fut  conuenu  , 6c  pafTé  accord  cTvn  corpj 
%.\$uylafro-  d’infanterie  Angloife  , qui  deuoit  prendre 
weffe  â'm  port  à Calais,fouz  la  conduite  du  Cote  Mans- 
wc^r  Î d”ln  5 aUec liberté  de  marcher,  tenir  quartier 

fanterte  An - ^ ^ur  toutes  occafions  de  fe  pouuoir  retire; 
gloife ypour  le  & Rembarquer  j Et  que  le  Roy  très  - Chreftier 
recouvrement  y joindrait  nombre  fuffifant  de  Caualprh 
dtifethtinat.  Françoife  , pour  enfemblement  donner  dan! 

l’Alface  3 pour  le  reco'uurement  du  Palati- 
nat.  Et  de  tout  eecÿ  fut  donné  promefle  , nor 
feulement  aux  AmbaflàdeOrs  de  fa  Majefté, 
les  Comtes  de  Carlile  , & Holland  3 mai? 
auflïàfa  Majeiié  mefmes  , par  les  Ambafla- 
deurs  extraordinaires  du  Roy  tres-Chreftien, 
M'.  de  la  V ille  aux  Clercs,  & le  Marquis  d’Ef- 
fiat.Et  n’eftoit  pas  cefte  promefte,  vne  promef 
fe  de  fimple  formalité  & d’apparence, mais  qui 
touchoit  réellement  & de  fait,  l’honneur  & le 
bien  des  deux  Courônes  î Et  pour  n’auoir  icel- 
le elle  accornplie,il  en  a coùfté  à fa  Majèfté^as 
aucun  fruiât  plus  d*vn  million  de  liures  , &la 
vie  de  dix  raille  bons  homes  defes  fubjets.  Par 
làaufliles  efperances  desPrinces  d’Allemagne 
ont  efté  früftrez  » le  party  réduit  au  defefpoir. 
Scia  perte  oüüerte  de  tous  les  malheurs  qui 
font  depuis  arriuèz  en  Allemagne.  Et  de  cefte 
infraction  fifunefte  du  Roy  tres-Chreftien  en 
cet  endroit,ne  s’eft  donné  aucune  raifort,  finori 
apres  l’accord  faiéfe,  que  ce  palfagene  pouuoic 
eftrë  accordé  pour  le  mal  qui  en  pourrait  venir 
à la  Frace,ett  prouoquât  aulE  les  Elpagnols,  qui 

lors 


ïél 

lors  eftoient  fores  en  Haynault  6c  en  Artois, 
pii  pat  la  retraite  que  Farmee  euft  peu  faiie 
“n  Fiance  fi  elle  fuft  vehue  à eftre  repoufiee^ou 
i receuoir  quelquaautredefaftre. 

Dauantage  » là  où  par  îe  Traiéié  fondamen-  La  3.  de? 
cal  fait  l’an  i6io.6c  verifiéqaour  ce  qui  regarde  ^ 

le  commerce, es  Cours  de  Parlement  derran-  c Jr6jeCs  ^ar 
ce  > il  fut  expreffément  coiiuenu,  Que  bien  U m.  Twi- 
qu’en  quelque  cas  on  pourroit  damier  lieu  chefiimne 
iux  lettres  de  ReprefaiUes3  toiuesfois  elles  ne  */«/#&<*» 
pourraient  eftre  executees  fur  ies  biens  6c  ^nr/e^les 
rnarchandifcs  qui  aooîent  efté  apportées  ou  Mankmds 
depofees  en  aucun  port  ou  havre  des  deux  d'Angleterre 
Eftats.  Au  contraire  de  cét  article*  les  mar- 
chandifes  des  fubiets  de  fa  Majefté  ont  efté  oC 
font  aéhiellement  failles/ non  feulement  cz 
ports  6c  villes  delà  France*  mais  raefines  en 
leurs  foires  publiques,  qui  doiuent  donner  li- 
berté de  commerce  à toutes  perfonnes.  Et 
quand  U cauie  bu  le  prétexté  public  leur  nian- 
que  pour  couuemire  d’vne  telle  aâiô,il$  vont 
chercher  des  vieux  procez  furannez  jkfquels 
ils  icctent  fur  le  general  des  Marchands  An- 
glois  3 pour  auoir  fu jet  d’anifter  leurs  mar- 
chandises, 6c  d'intei  rompre  le  commerce.  Et 
jaçoit  qu'apres langues  folîicitarions  la  maiu- 
-leuee  defdites  rtjcar chandifes  ait  efté  par  quatre 
fois  publiquement  promife  aux AmbaU'adeurs 
de  ta  Majefté,  de  la  bouche  nufme  du  Roy,  lî 
eft-ce  que  iniques  icy  elle  n’eft  pas  encor  réel- 
lement exetutee  5 chofe  qui  kmble  toucher 
bien  auant  l'honneur  de  la  Eoy  publique,  6c 
Tome  15.  part.  1.  I 
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fait  naiftrebien  des  plaintes  entre  les  fubie& 
defaMaiefté, qui  implorent  là  dellus  Ta  y d< 
de  fa  proteéhon,  6c  la  prdfeiltde  leur  fair< 
auoir  la  réparation  de  ces  torts. 

De  mefme  le  Roy  Très  - Chreftien  n*a  pa: 
MtteftéTret  trouUcbôn  de  faire  accomplir  les  articles  paf 
cbreftieme  «ntre  ceux  de  la  Religion  prêt. réformée  è 

vomit  fa*  fon  Royaume,6c  particulièrement  aueçceu: 
accomply  les  delà  Rot  belle  5lefquels  iis  confentirent  6c  le: 
artldes  de  U accepterem  à findante  médiation  de  fa  Maie 
de\  a ceux  qtu  les  auoi r employez  en  cela  pour  le  ref 

delaReügion  pe£k  6c  la  facisfadion  du  Roy  fon  tres-chçi 
fret. refor.  en  frere:  déporte  que  fa  Maiefté  fe  trouuebiei 
jf rœceyenFe-  âUanc  engagée , non  feulementpar  l’attente  & 
ZZèlluo»  |f  «quation  des  intereffez  , mais  auffi  p» 
du  Roy  de  la  * obferuation  de  le  jugement  du  monde,  d’im 
grand'  Rre~  pommer  fondit  beau  frere  delà  conferuatior 
tagne.  de  cefte  Paix- 

A qnoy  on  peut  adioufter  lapromefTefaiéh 
Las.l tnexe*  de  contribuer  pour  le  Roy  de  Dannemarc& 
cuüon  des  leQomte  de  Mansfeld,delaquelle  pour  toute: 
flt^sauRoy  ^es  grandes  ôc  reïterees  inftances  qui  ont  eftt 
de  Danne ~ faiâtesàccftc  fin,  on  Ta  peu  obtenir  Pacccm- 
marc  ÇjJ  au  pli  fiement  entier, dont  font  enfuiuis  les  defor 
Comte  de  dies  6c  dommages  plus  grands , qu’autremenl 
Mansfeld.  jj  Ty  auoitfuiet  de  craindre. 

Et  tout  ce  que  déifias , outre  les  autres  cho* 
fes,  font  infradtions  6c  changements  de  pro- 
rndfes  reelles  6c  conuentiôs:  6c  Traitiez  faits 
fins  referuationsfecrettes,  6c  fansformalitez: 
de  forte  que  fa  Maicftéaiuftc  fuietdefe  défier 
qu  on  aie  quelques  nouueaux  6c  contraires 
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âcflcins  en  main. 

Et  néanmoins  fa  Majefté  trouue  en  fon 
càeur  Royal  vne  telle  affeélion  veis  le  Roy  fon 
tres  cher  frcre  > de  de  là  prend  vne  telle  con- 
fiance de  fa  îuftice&  prudence  5 qu’elle  veut 
toujours  efperer  5 que  leurs  accords  & pro- 
melfes mutuelles  feront  cy-apres  mieux  gar- 
dées de  entretenues;  & qu’en  faifànt  bonne  & 
meure confideration  des  iuftes  raifons  de  £k 
Majefté, & de  Teftat  prefent  delaChreftienté, 
de  fur  tout  de  fes  affaires,ledit  Roy  tres-Ghre- 
ftien  depofera  toutes  ialoufies  & mal-  enten- 
dues en  fon  endroit, & marchera  dorefnauant 
félon  le  mouuement  de  fort  inclination  d'vn 
pied  refolu  de  vigoureux  à Y aduancemét  de  la 
caufe  commune,  de  (comme a efté très- fage- 
ment  de  dignement  propofé  par  M.  l’Am- 
baffadeur  ) à la  conferuation  des  interefts  êc 
des  alliances  des  deiixCouronnes.Eftanttres- 
certain,  que  tant  que  ces  deux  Royaumes  fe 
tiendront  jointsen  vne  bonne  correipondan- 
ce,iamaisieur  extreme  ennemy  auec  toutes  ils 
conqueftesj ne  paruiendraàda  Monarchie  où 
il  afpire  : mais  s'ils  viénét  a fe  de  joindre,  ce  luy 
des  deux  qui  laijfer a l antre  enproye , s’ofteralc 
moye  de fe  pouuotr  cvferuer  luy  me  fi me  par  apres . 

Pour  conclufion, la  venue  de  les  comporte- 
ments de  Monfieur de  Baflbmpierre ont  efté 
ttes-agreables à fa  Majefté  ,auffi  eft-elle  très- 
defîreufe  de  luy  donner  rondement  de  claire- 
nient  refponce fur  les  deux  poinéts  par  luy 
propofez  j l'vn  touchant  la  confcience  de  \z 

î-if 
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Royne,&  l’autre  le  irai  élément  plus  fauorâ- 
bleqüfil  defire  procurer  aux  Catholiques  Ro- 
mains de  ce  Royaume. Pour  le  premier,  fa  M. 
très  Chreftiennefe peut apeurer  que  l'article 
du  Traiété  fera  punéluellement  obferué  pour 
ce  regard  v&  de  Ton  acquit  en  cét  endroit  ,1e 
Roy  fe  rapportera  au tefmoignage  de  laRoy- 
ne  mefme.  Ec  quant  au  fécond  5 fa  Maiefté 
pour  Famine  ôc  Faffeélion  qu'il  porte  à fa  tres- 
chere  compagne,  fera  rendre  aufdits  Catholi- 
ques Romains  toute  la  faneur  que  la  conftitù- 
tion  ôc  la  feuretédecét  Eftat  pourra  permet- 
tre. Signé  , ThofobettoS  * Garde  des  Seaux* 
Markbach  grand  Treforier.  Memduel  Chef 
du  Confeik  Buquingham  gtand  Admirai. 
Pembroch.  Dorlet.  Carliie.  Holande.  Cono- 
nars.  Carleton.  Coche. 

Les  Anglois  ay  ans  depuis  fait  imprimer  ce- 
lle refpcmc'ç*&  enuoyeeen  diuerfes  Cours  des 
Princes  & Republiques  de  l'Europe,  comme 
vn  Manifefte  de  leurs  plaintes  contre  la  Fran- 
ce,on  ve.it  peu  apres  la  Répliqué fiiiuante  fous 
le  nom  du  Marefchal  de  BaiJTompierre , la- 
quelle fut  lugee  partir  de  la  plume  d'vneper- 
fonne  qui  auoit  vne  parfaiéle  cognoifiance  en 
^ toutes  ces  affaires . 

Répliqué  fur  M e s s i e y r s , Pour  rcfpondrc  au  long 
U reftoncs  eferit  que  vous  rrfauez  donné,  6c. dont  vous 
queïes.  cow-  m’aiicz  voulu  faire  leétnrc , ie  ne  demande  pas 
mijftfres  àe  p}us  jc  Ccmps  que  celuyque  voftre  patience 
^G^B  onttork-  roc  voudra  prefentemcRC  accorder.  Ce  n'eft 
neepareferit  pas  queie  meprefumede  pouuoirperdncm- 
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ment  repartit  à vn  difcours  prémédité,  &C 
compote  par  de  iî  grands  & Ci  iuffifans  per- 
fonnages,  ma  s bien  . afin  de  n’employer  com- 
me vous  auez  fait  crois  femaines  de  temps,  le- 
quel eft  lî  cher  aux  ddïeins  & aux.  prefentes 
affaires  du  Roy  mon  Maiftre  , qu  il  m a tur 
toutes  chofts  recommandé  vne  prompte  ex- 
pédition en  quelque  façon  que  ic  la  pmlie 
auoir.  Ejt  parce  auffi  que  n ayant  pas  allez 
d’elocpfeace  pour  répliquer  comme  il  raut  a 
toutes  les  parties  devoftre  refponfe  j vous 
confidererez  moins  mes  paroles  que  mes  ef- 
crits  , Singerez  que  le  bien  dire  , n eftant 
de  maprofeilion  , 6c  moins  de  ma  fuffifance, 
vous  ne  rnendeuez  point  donner  de  blaime, 
puis  que  ie  n’en  pretens  point  de  gloire. 

Vous  auez  peu  comprendre, Meilleurs , par 
ma  première  proportion  , que  le  Roy  mon 
Maiftre  m’auoit  enuoyé  vers  le  Roy  de  U 
enand’  Bretagne  fon  beamfrere,  pour  fçauoir 
s’il  ne  conuenoit  pas  d’eftre  oblige  par  le  Cô- 
tradt  de  mariage  palis  entre  ledit  Roy  &c  la 
Roy  ne  fa  fœur  , à l’obferuation  des  claufes  6c 
conditions  portées  par  iceiuy  > quelles  caufes 
rauoientpeu  efmounoir  à les  violer  6c  en- 
freindre , 6c  s’il  neftoit  pas  refolu  de  les  répa- 
rer, Vousm’auez  amplanent  latisfaidtàma 
première  demande, par  le  franc  6c  libre  adueu 
.de  tous  les  articles  , contrats  6c  promenés 

pairezentreleursdeuxMajeftez;maisie  ne  le 

fuis  pas  quant  à i’obferuadon  d’iceux  5 & ne 
me  puis  allez  eftoniier  ^ qu aduoùant  fi  fra% 
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chementceàquoy  le  Roy  de  la  grand'  Breta- 
gne s’eft  obligé,  il  y ait  contreuenu  fi  ouuerte- 
raent  par  l’efloignemét  qu’il  a fait  des  dome- 
ftiques  François  de  la  Royne  fa  femme  dau- 
pres  de  fa  perfonne  , &,  l’eftâbliffement  de  ' 
nouueaux  Officiers  Ànglôis  & Proteftans, 
contre  ce  qui  eftformellementporté  par  fon 
Contrat  de  mariage  , & que  pour  colorer 
celle  ation  , on  parle  maintenant-  defdits 
François  comme  deünquans  & malfaiteurs, 
accufans  leurs  deportements  d’infinis  crimes, 
brigues , menées , & mal  verfa tiens. 

Meilleurs , le  Roy  mon  Maiftre  ne  m’a  pas 
commandé  particulièrement  de  iuflifier  au 
Roy  (on  beau  freré  les  àtions  des  domefti- 
ques  François  congédiez  : eux  ne  m’ont  point 
prié  de  le  faire  , & ne  m’en  fuis  -point'auflî, 
chargé;  carie  Roy  ell  content  ddeurferuice. 
Ils  font  en  eux-mefmes fatisfaits  de  leurs  de- 
portements, & le  monde  qui  comioilt  leur 
vertu  & leur  mérité,  blafme  bien  moins  leurs 
ations,  que  celles  que  vous  auez  faites  con- 
tr’eux.  Mais  puis  que  cét  eferit  quel’on  viétde 
iire,rellemble  pluftoft  à vn  libelle  diffamatoi- 
re, qu’à  vne  refpohce  à ma  propofîdon,  ie  me 
féns  obligé  de  repartir  pour  vne  nation  à la- 
quelle ray  confacré  ma  fortune  & ma  vie,  Ôc 
où  ie  fuis  honnoré  des  principales  charges; 
Pour  mes  parents  qui  poffedoient  celles  de  la 
Maifondela  Royne1  de  la  grand’ Bretagne; 
Pour  les  amis’ particuliers  que  fy  ay,&  finale^ 
pour  la  réputation  des  Préftrcs,a'üfbaels  : 
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ms  qu  ils  patUnt  pour  nous  vers  Dieu , nous 
jinmes  obligez  de  refpondre  pour  eux  vers 

is  hommes.  - Répliqué 

Ietrouue  , Meilleurs,  que  vous  propolez  aux  ca^mes 
seaucoup  de  crimes  & d’accufations,  & que  marnes  fur 
mus  ne  pourrez  rien  : que  vous  parlez  contre 
quantité  de  perfonncs,  8c  n en  jjarticulan-  w 
iz  que  trois  : & i’ay  accouftume  de  croire  ^ de  u 
îlafimple  parole  de  ceux  qui  me  dilent  du  yutfondeU 
bien  des  autres,  & de  n-.d.ouftetpasfo,  aux  w * /. 

ferments  mefraes  de  ceux  qui  m’en  parlent 
mal , s’ils  ne  le  vérifient.  Ce  font  tous  crimes 
generaux,  qui  ne  fpecifient  point  les  per  ton- 
nes , que  les  accufateurs  n auerent  point, 
que  les  accufez  n’aduoüent  point  , qui  tout 
propres  à iniures , mais  infuffifims  de  con- 
uaincre  : Aufll  telle  forte  de  délation  ne  lc- 
roit point receueen  luftice  ; car  il  faut  dire, 
où,  quand,  comment  , quelles  choies,  & 
quelles  personnes  les  ont  commues , autre- 
ment les  accufations  fout  tenues  fauoles,  8c 
les  accufateurs  impertinents  : Il  fafit  voir  auln 
files  crimes  conuienncnt  aux  perfonnes , 8c 
s’ils  en  peuuent  eftre  facilement  connaincus. 

On  n’accufe point icy  les  Darnes  que  1 on  a 

renuoyees.d’auoirforfaid  à leur  honneur,  les 

Preftres  de  desbauche  , les  domeftiques  de 
trahifon , 8c  de  larcin  : Dequoy  donc  ? de  pra- 
tiques , de  brigues  , & de  broüilleries  > d auoit 
troublé  les  affaires  du  Royaume  > le  gouuer- 
nement  dômeftique  de  la  Maifon  du  Roy  Ôc  e 
a R ovne , & lvnion  lactés  de  leurs  Maieftez; 

I iiii 
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Jugez  vous  niefmes , Meilleurs,  quelle apPa, 
^erue;!  y a a cela.  Cent  ou  fix  vingts  François 
tancliommesque  femmes, Ecdtfikiqncs  que 

feSs^t-  «o»bW 


i Æ ■ .;*  *•  ^ L’“è;u«  pour  troubler 

es  affairera™  tel  Royaume, pour  qui,  à quel 
deffem,queHe  vtilite  en  pouuoit  reüffir , quels 


moy  ensuis  ont  tenu  pour  y paruénir,  & auec 
qrte^e  force  | execuper:carvoas  ne  croyez  pas, 
Meffieurs,  qüe,  ç’euft  peu  eflte  par  l’ordre  & 
participation  du  Roy  mon  Maiftrej  1: ‘ordinal, 
re  intégrité  de  fes  adions  vous  en  doit  citer  le 
ioupçonql  ni  point  fait  celle  derniere  allian- 
ce pour  vous  deceuoir,&pour  introduire  fous. 

ri*  t» rnrov i-.-.  1 n • 


ce  prétexte  fes  domeftiquespour  y caballer 

*t4,  Câqu*iït%  âùill  il  V a il  riPrt  nnnom  ^ T r i 


y a il  rien  apparu  qui  ait  donné  quel- 

1irn!i>»  i ^ * 


. . j . — -i  p - qui 

le  (romems-  .5,1  aâccufez,  aucune  Province  oi 


le  gouverne-  r ~w“ 5 a iwuiu^c  uu 

- vdknescft  reuojtee,  Mneftpoiotapparii 

/ ^ d ë f ëd  î 1 1 ci  nt n-h  -110  île  . \ t’ 


do  ms-  - vvuu 

^ ^ j ? niais  iis  ont,  à ce  que  vous  duces 
Mùfon  âs  troublé  le'goiuternemenc  domeftique  de!; 
fd  dfu  M*f°,n  dc  iei1rs  Majeftez  : Acelaicrefpon 
qu  U n y a point  d apparence  pour  ce  qui  ef 
de  la  Mai  Ton  du  Roy,&confdîl*  pour  celle  d< 
lia  Roy  ne,  qu’ils  y ont  apporté  ce  trouble  d a 
u°ir  occupé  durant  vue  année  la  place  des  An 
glois  Proteftans  que  l’on  y vouloit  eltablir£ 
îe  dira  y ce  feuï  mot  en  faneur  des  Eccidla 

a n.i-  , . ; _ ^ ne»;  r-  . 


grande  Bre- 
tagne. 


ï&rlamcde-  n-  ''  ■— ‘>f*r»u.uiuu  ütucua* 

triques,  qui  ont  cité  de  la  fuitte  de  la  Royne  de 


jlte  gf  corn-  ; a z-|  — ^ v»w  v«v,  m tuuiw  uc  iü  iv.oynG£J 

nh  des  la  gl'and’Rretsgnc,que  bié  quels  qualité  qu’il 
tafli-  DorrrntUn-û.,  .1 _î:  ...  * » 4. 


■ymemes  o-tt-?  qucia  quaine  qu  i! 

f£?rÊZ  ■ P°rtcnt  !e?  F«n4ent  odieux  aux  Anglois , ils  I 
àeUfmel  lo"c  neajlWoinscomportez  auec  tant  de  mo 
aeltic  &:  de  difcrctiqn, qu’ils  n’ont  jamais  e 
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aucune  fafcheufe  rencontre  , qu'ils  fe  font  tel-  l*  Rojnt 
[eurent  contenus  en  leur  dcitoir , qu'il  n'y  a eu 
aucune  plainte  j&qtefans s'y  mefler  d'animer  ^ 
les  Catholiques  Anglois,  qu’ils  frequentoient 
peu,  &iventendoierft point  , ny  d’intimider 
les  Frote(tantsrautclcfqueL$i!sn’aaoientau* 
cunc  habitude,  ils  fe  font  entièrement  occu- 
pez à leur  vacation. 

On  accufeen  fuictekfditsdorneftiquesdV 
noir  prefté  leurs  noms  à d’autres  pour  tenir 
des  niaifons  aux  champs  où  l’on  difoiçUMefle 
.&  où  il  fe  feîfoit  des  afiembiees  illicites  ^ 
comme  fi  leur  proteftion  euft  peu  faire  des 
azilesen  vn  Royaume, où  la  qualité  d'vn  Am- 
baiFadeiir  extraordinaire  qui  y refidoit  en  ce 
temps  là,  n’a  feeu  empefeher  qu'auec  iniuftice 
& contre  le  droiél  des  gents,  on  n’ait  dansfa 
propre  Maifon  pris  des  Freftres  prifonniers* 

ïe  ne  relpondray  à toutes  les  choies  que  l'on  *4 

impofeaufdits  domeftiquesauoirfaiâes  pour  } 
i , > i i * r le faits  do* 

aliéner  1 arrechon  que  la  Koynçdoit  porter  ^ep^es 
au  Roy  fon  mary,  finon  que  s’ils  eû oient  gens  Soient  fait 
de  brigues  de  de  menées  > fins  & capables  de  chanttrMeJJ't 
fubuercir  vn  Eftat , comme  on  les  dépeint  ; il  endtsajfem* 
eft  difficileà  croire , que  dé  fi  habiles  perfon-  SChSS‘ 
mes  n'en  fient  confideré  qu'en  la  bonne  intel- 
ligence de  leurs  Majeftezcorififtoit  leur  bien, 
repos,  & manutention  5 & dans  leur  mauvais 
mefnage  , leur  perte  & leur  ruine  a(Teu- 
ree. 

Mais  ie  fuis  bien  obligé  par  ordre  parti-  A ^ ctlomt 
culier  quci'ay  du  Roy,  §c  parce  qu’ilimporte  fmemcs  tnr 


tes  Anglais > 
que  laRoyne 
delà  G . B. 


fes  âomefil - 
fues  Frafois , 
a eflé faire 
fes  dénotions 
du  Iubiléd 
‘vn gibet. 
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à la  Royne  fa  fœur  , de  repartir  contre  !< 
bruit  que  Ton  a feraé  par  tout,&  dontvoui 
faites  maintenant  le  principal  motifs  fon- 
dement de  iëfloignement  des  domeftiques 
Que  Ton  auoit  mené  ladite  Royne  par  vr 
long  deftour  à trauers  dVn  parc  en  procef 
(ion  faire  fes  prières  &r  dénotions  à vn  gi- 
bet , fur  faduenuë  d’vn  grand  chemin  ; ce  qu; 
acau^»àceque  vous  dites,  vn  grand  fean- 
dale , honte  & mocquerie  à la  Royne.  lefçaj 
aCeutément , Meilleurs , que  vous  ne  croyez 
paseeque  vous  publiez  aux  autres  pour  leu; 
faire  croire  , & que  fon  a efté  plus  de  fixfc- 
maines  apres  que  la  Royne  a eu  fait  fon  lu 
bilé  fans  s*en  efmouuoir  : mais  comme  i 
ceux  que  Ton  veut  condamner  toutes  le 
actions  demeurent  crimes , on  a voulu  er 
cjloignant  lefdits  domeftiques  , leur  met 
tre  fus  quelque  nouuelle  accufation,  pou 
iuftifier  vn  procédé  qui  ne  fe  peutiufte! 
mentapprouuer  y & Ton  a trouué  ou  forg< 
cecy  hors  de  toute  apparence  & verifica 
don. 


La  Royne  de  la  grand*  Bretagne  par  1; 
permilïion  du  Roy  fon  mary,  gaigna  le  lu 
bilé  à la  Chappeiie  des  Peres  de  l Oratoir 
à fainft  Çemmes , auec  la  deuotion  conue 
nable  à vne  grande  Princdfe,  fi  biennee  & 
zelee  à fa  Religion  comme  elle  eft , lefquelle 
deuotions  fe  terminèrent  aux  V efpres  du  iour 
quelque  temps  apres  l'ardeur  du  Solei 
e$am  pajjç.e,  elles’alU  promener  .airparç  d 
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in£t  Gemmes , de  de  là  à celuy  de  Hipparc, 
ni  eft  joignant,  ainfi  qu’elle auoit  autresfois 
•couftumé  défaire,  &rfouu.cnt  en  la  compa- 
re du  Roy  fon  mary  $ mais  qu’elle  y ait  efté 
1 proceffion,que  l’on  y ait  fait  des  prières 
obliques  ou  particulières,  hautes  ou  baffes, 
îe Ton  ait  approché  le  gibet  de  cinquante 
is,  que  lfôn  fe  foit  mis  à genoux  , tenir  des 
:ures  ou  chappelets  à la  main , c’eff  ce  que  la 
édifance  mefme  n'a  pas  voulu  iufques  à 
aintenant  impofer , mais  , à ce  que  vous  di~ 
s,  ils  ont  prié  Dieu  tacitement, 
le  fuis  certes  bien  aife  , Meilleurs,  que  ne 
[muant  rien  à blafmer  en  leurs  aérions,  ny 
i leurs  paroles  , vous  acculiez  leurs  plus  fe- 
ettes  penfees;  de  que  pour  chaflér  cotre  vo£ 
omeffes  tous  les  dordeftiques  de  la  Royne* 
ms  en  prenez  ce  noble  fujet , que  vous  pen~ 
i qu’ils  ont  peu  penÇsr  à Dieu  à la  veuë  d’vu 
bet.  O n dit  que  l’off  y a perdu  des  mefehâts 
malfaiteurs, ie  f aduoiie  $ mais  qu’ils  ayenc 
ié  Dieu  pour  eux  , ie  le  nie  ; & quand  ils 
uffent  fait  , ils  eulfentbien  fait  : Et  quelque 
efehant  qui  ait  iamais  efté  exécuté , il  a bien 
;é  condamné  à la  more  ,(,mais  iamais  à la 
.nidation  * de  iamais  on  n’a  deffendu  dç 
ier  Dieu  pour  iuy.  Vous  medittesque  q’eft 
afmer  la  mémoire  des  Roys  qui  les  ont  fait 
ourir;  au  contraire, ie  loiie  laluftice  de  ces 
oyslà  , de  implore  la  mifericorde  du  Roy 
SRoys  , afin  qu’il  fbiefatisfait  de  la  feul? 
i&çqpe  4e  mort  corporelle  * §c  qu’il 
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grâce  par  nos  prières  ôc  intercédions  ( fi  ell 
fontaifez  fuffifantes}  aux  âmes  fur  lefque 
leslaluiliceny  la  grâce  des  Roys  de  ce  moi 
de  n’ont  point  de  poauoir  ny  d'effeCt  Pour 
conclufion  , ie  nie  formellement  que  cef 
adbionait  efté  commife,  & m’offre  quant  < 
quant  de  prouuec  quefon  euft  tres-bien  fi 
delà  commettre. 

Voila,  Meilleurs,  ce  que  i’a y à refpond 
fur  ce  fujet  particulier,  5c  à toutes  les  accuf 
tions  generales  que  vous  auez  fi  ampieme 
& eloquemment  déduites  par  voftre  efer: 
qui  ne  fingularife  que  trois  feules  perfonne 
à .(battoir  , Monfieur  PEuefque  de  Mand 
Monfieur  de  Blainviile>&  Monfieur  le  Cor 
tedeTillieres. 

Anx  aceufit-  Pour  ce  qui  d\  du  premier,  il  a le  Roy  m< 
nom  fatttes  Maiftre  pour  guarant  de  ce  qu’il  a fait  : car 
iontreï  a ag.y  par  fes  ordres  , Sc  en  a fon  aducu  ; l 
fjc  eMa  e.  a£jons  pa(fees  & prefentes  le  iuftifient  , 
le  tefmoignage  propre  du  Roy  dé  la  grau 
Bretagne  , l’abfout  de  ce  dont  vous  Face 
fez.  Car  fa  Majeftéaefcrit  à la  Roync  me 
peu deioursauant  que  les  domeiliques  fr 
fent  renuoyez , que  Monfieur  de  Mande! 
uoit  tres-bien  feruy  en  quelque  affaire  par 
culieredu  Parlement  , dont  il  remercioit 
Roy  ne  fa  belle- mere  > qui  luy  auoit  ordonr 
5c  en  fçauoit  gré  audit  Euefque  qui  s’en  eft< 
fi  dignement  aquité  : de  forte  qu  il  doit  eii 
bien  alfeuré,puis  qu’il  a deux  Roys  qui  enti 
prennent  fa  protection:  Et  notez  quels  Ro 
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eluy  mefme  qui  faccufe,  & celuy  qui  le  pçuc 
ondamner  & punir. 

Monfieur  de  Blainuille  vient  en  fuitteAm-  Contre  fade 
affadeur  extraordinaire  du  Roy  mô  Maiftrc, 
c non  pas  des  domelîiques  de  la  Royne  la  ^eur  extra* 
rur*pour  lefquels  i'ay  roaintenât  à refpôdre:  erdijtaîre. 
*cft  potirqiîoy  nVftant  point  de  macommif- 
ion  , ie  ne  vous  en  diray  que  ce  feui  mot  , qui 
tfauroit  bien  trompe  & tous  ceux  qui  le^co- 
•noiflenf-,  fi  quand  vous  luy  auez  reproche 
[uelqti’vne  de  fes  aeftions  3 il  ne  vous  au  oit  fi 
mpkmcnt&  fuffifamment  refpandu,qu  il  fie 
*y  peut  rien  adioufter  : Sc  ce  qui  m empefehe 
le  douter  qu'il  ne  vous  ait  fatisfait , c eft  qu  il 
:ft  party  en  tres-bône  intelligécfc  d auec  vous. 

Il  refte  Monficur  k Comte  deTillieres  aiu-  Et  centre  le 
lifier , & me  refte  auffi  ce  defplaifir  que  lapa- 
clememâqueàla  defence  de  mon  beau-ire- 
e,&que  n'ayant  rien  à dire  pour  Ton  innocen- 
:e,  ie  fuis  forcé  d'aduoüer  Ton  crime:  Ouy, 
Meffièurs.il  eft  coulpable  pai  ia  propre  con~ 

:effion,&  par  la  mienne , de  ce  dont  vous  i ac- 
:ufez:  lia  demandé  vne  clef  pour  ounrir la 
porte  d’vn  parc  où  la  Royne  fa  Maiftreffe  fe 
Vouloir  promener  corne  elle  auoit  de  couftu- 
mc.Et  afin  que  vous  voyez  qu'il  ne  fe  conten- 
te pas  feulement  d’aduGÜer  fa  faute,  mais  qu'il 
[a  veut  punir,  il  ie  condamne  foy-meime  de 
bon  coeur  à perdre  fa  charge,  3c  a ne  rentrer 
jamais  en  Angleterre. 

Cela,  Meilleurs  ,üyie  creu  eftre obligé  de 
refpôdre.tant  pour  le  general  defdits  domefti» 
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qucs,  que  pour  les  particuliers5contrcla  refc 
îutionquei’auoisprife  de  n’en  point  parle 
du  tout,  i’y  ay  edé  forcé  par  fammofitéqu 
^ous  conferuez  encor  conu  eux,  en  lesdifta 
mât  par  vos  efcrits,aprçs  les  àiioir  trai&ez  d 
forte  que  v oftre  colere  en  deuoi  t eftre  entière 
ment  allouuiercar  s’ils  vous  àuoient  offence2 
vous  vous  en  ediez  defià  fuffifammentvégea 
s’ils  s’edoient  mal  gouucrnez,  vous  leur  auie: 
ode  leurs  charges  : fi  leur  prefence  vous  auoi 
defpleu,  vous  les  auiez  efioignez.  A quel  pro 
pos  les  perfccuter  dauantage  , finon  pou 
mondrer  que  vous  auez  fait  vne  aétion  fan 
aucune  raifo-n , & -que  vous  cherchez  âpre 
quelque  raifon  pour  iudifier  voftre  aâionf 
Vous  dites  puis  apres  que  vous  lesauez  ma 
■gnifiquement  tr aidiez  à leur  depart,cequi  fai 
voir  beaucoup  de  diuerfité  en  vos  refolutiôs 
car  fi  lefditsdomeftiques  edoient  innocents 
pourquoy  les  chadèrrfi  €oulpables,pourquo] 
les  renuoyer  auec  prefents  ? pourquoy  le  Ro] 
mefme  leur  venir  dire  adieu, & les  défrayer  fu 
la  terre  & fur  la  mer  en  s’é  retournâtÆroyei 
môy , Mefiieurs,  quel! leur  elloignementle 
accufe,  la  forme  les abfout  : car  sJils  edoien 
mefehants  ôc  indignes  de  regarder  le  Ciel , & 
de  marcher  fur  la  terre  corne  vous  les  depéi 
gnez,que  ne  les  auez-vous  renuoyez  au  Ro; 
mon  Maidré  auec  leurs  crimes  auerez  ? Vou 
pouuiez  bien  croire  qu’il  ne  les  eud  pas  main 
tenus  s’ils  eullent  edé coulpables,puis  qu5il  ni 
m a pas  feulemét  ordôné  de  repartir  pour  eu) 
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qu’il  cognoift  innocés:&  s’il  euft  cognu  qu  ils 
;u(lent  maqué  de  fidelité, ils  n’euffent  pas  mâ- 
qué  de  chaftiement, voire  mefme  de  fupplice. 

Quivous  a empefché  de  prcuenir  le  mal  &ne  Que  les  An- 
e laitier  croiftreen  telle  extrémité  que  vous  glotsau  ren 
’auez  figméïQue  n auez-vous  chaftié  ou  ren-  °~ 

joyé  le  premier  délinquant,  le  fecond,le  tvoi-  Lr-tncoû  ont 
iefmeî  ou  que  n’auez- vous  aduerty  de  bonne  commécé  par 
îcure  le  Roy  tnô  Maiftre,ou  laRoy ne  fa  mère  l execution » 
pour  y pouruoir  ? V ous  auez  en  ce  procez  co- 
niencépar  l’execuriô,&  finy  pari  xntormauo,  J 
que  le  Millord  Garleton  nous  eft  venu  faire 
apres  l’éloignement  des  Officiers  François:  & Acecnteles 
le  Roy  môMaiftre  a pluftoft  fçeii  qu’ils  auoiét  f&is  ^ 
;ftc  licéticz  & renu  oyez  en  Ftâce , qu  il  ne  les  ,e  fient,  que 
1 foupçonnez d’auoir  failly .V ous relpondez  à y aMaiefie 
cela  par  voftreefcrit,  que  le  Roy  de  la  grand’ 

Bretagne auoitcômande quelquesmois  aupa-  >fMd^ue 
tauant  à M.le  Duc  de  Buquingham  de  palier  p^^nghttm 
de  Holande  en  France  pour  en  faire  fa  plainte,  paj«ft  en 
Sc  que  le  Roy  mô  Maiftreluy  auoit  fait  figni-  France  peur 
fier, Qu’il  ne  dçfiroit  pas  qu’il  Et  ce  voyage:ce  Ltjriesde- 
qui  dbligea ledit  Ecur  Ducd’enuoyer  le  (leur  ^ortements 
Clerc  vers  la  Roynemere,  pour  luy  faire  fça  ■ defdits  do  - 
uoir  les  deportemênts defdits  domeftiques.  A mefiques. 
celaierefponds.  Meilleurs , que  le  Roy  de  la 
grand’  Bretagne  auoit  donné  vne  bien  chetiue 
& baffe  cômiffion  à vn  fi  grand  perfonnage,&  Le  (leur  clerc 
duquel  il  fait  tant  de  cas;  6c  que  M.lcDucs’e-  enmjépurk 
ftoicbienraualé,  ayant  refufé  l’honneur  delà 
procuratiô  du  mariage  de  laRoy  ne,  de  prédre  Ro^ne  mer... 
cét  employ  de  venir  faire  des'  plaintes  contre 


ce  quil 
luy  dit  dcf- 
dits  domefii - 
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te  fleur  de 

Montâtes 

envoyé  a 
Nàmes  -vers 
leurs  Mate- 
fe\  tres- 
Cheftennes 
far  le  Kojde 
U G,  B pw 
fe  rejldujr 
'avec  elles  des 
coporemens 
de  la  Royne 
fa  femme. 


quelque?  vnsdefditsOfficié'ryrnaisqueleRoÿ 
mon  Maiûre  luyauoit  fait  beaucoup  d’hon- 
neur en  le  deliurant  de  eefte  peine , de  rompu 
fageroétfon  voyage, qui  côueimitbien  rniein 
au  (leur  Clcrc,lequel  fideulement  fçauoir  àb 
Roynemere}que  la  Royne  fa  fille  tdmoignoii 
quelquefois  de  petites  fr  oideurs  au  Roy  for 
mary  dont  il  ne  pouucit  comprendre  la  càtife, 
s’il  ne  ratmbuoit  aux  domeftiques  François 
qui  eftoient  auprès  de  fa  perfonne,  furquoy  la 
Royne  More  en  ayanjtcfcrit  à la  ncynefa  filie; 
le  remede eh  fut (i  prompt,  que  peu  de  îours 
auantl’dlüignement  defdics  Officiers,  M*  de 
Montaiginfint  à Nantes ferefiouyr  delà  part 
du  Roy  fton  Maiftre  aueede  Roy  8c  la  Royne 
fa  mere,  de  la  bonne  intelligence  qui  eftou  en- 
tre leurs  Majeftez , 8c  du  contentement  que 
le  Roy  delà  grand1  Bretagne  auoit  des  com- 
portements de  U R oyne  (a  femme. 

Mais  tout  cequevousautz  dit,&tout  ce  que 
ie  vous  vies  de  iéfpôdre  fur  ce  fujet  ne  fait  né, 
ou  fort  peu  en  la  prefen te  affaire.  le  vous  de- 
mande fi  vous  ne  voulez  pas  pundludlement 
obferuer  ce  que  vous  auez  promis,efcric  & iu- 
ré  au  xeoy  mô  Maiftre5&r  vo?u$  me  dites  que  fes 
domeftiques  fe  font  mal  gouuernez.  le  vous 
déclaré , Meffieurs , afin  de  vous  obliger  a me 
refpondre  pertinément  (ans  plus  p .ucrrcr  le 
fonds  8c la  vérité  de  toute  eefte  sffaite , Que  fi 
tous  lefdits  domeftiques  cm  frilly  ( ce  que  le 
Roy  mon  Maillre  ue  croit  pas )8c  que  vous  les 
ayez  congediez^quliliipproiuicjU  yne  partie 

s’eft 
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s’eft  mal  gouuerné,  ôc  que  vous  ayez  fait  por- 
ter lechaftimëcfur  tous,  qu'il  le  confent;  &fi 
aucun  ne  s’eft  mal  côporté,mais  que  leur  vifa- 
ge  vous  ait  depleu,  &quepat humeur  &fan- 
taifie  vous  les  ayez  renuoyez  , il  le  fouffre; 

Mais  foit  caprice,  équité,  ou  rigueur  de  ïufti- 
:c,quiVousaitconuiéàcesexce^,  eftesvous 
aourcela  quittes  dé  vos  promefles  enuersle 
Roy  mon  Maiftre  : Vous  elles  vous  perfuadé 
que  quand  l’huriKur  vous’  prendroit  de  chafi- 
’er  les  domeftiques  de  la  Royne  làfœur , il  ne 
es  reftabliroit  point,  ou  d’autres  en  leur  pla- 
:e;&  que  vous  en  mettiez  prés  d’elle,de  diffe- 
;entenation,&  Religion  jlalaiftànr  fans  con-  0 
olation , aueedes  perfennes  quelles  ne  co-  qf”les 
pioift,  ny  n’entend  point  ? fans  Ecclcfiafti-  gloss  ne  peu- 
jue,  ny  Officiers , au  péril  eminent  delà  vie,  «entpas  eftre 
k de  Ion  làlut  ; certes  c’eft  vne  violence  qui  clu*ttes 
>lelïc  la  réputation  de  vo lire  Maiftre,  & la  ee-  ieursVnmef- 
leroute  du  mien,  s il  ne  1 empefche,n  attédez  chJjfé  lejdhs 
>as,  Meflieurs,  qu’il  fouffre  vn  tel  outrage , Si  Dcmtfttques 
fil  a iufques  à maintenant  cherché  tous 
noyenspoury  fatisfaire,  en  conferuant  l’in-  %“‘l  'A  d* 
elligencè,  Si  correlpondancebien  feante,&r  Xlé flétrit 
îeceflaire  entre  Princes  fi  proches  alliez  , ne  chrejhetme 
loutez  pas  qu’il  ne  cherche  puis  apres  tous  à'enreftMit 
noyens  conuenables  pour  repoulfer  celle  in-  d(tH,res  en 
tire  ,fon  honneur  Iuy  elltrop  cher  ; la  Royne  defaTrl'tb- 
fafœur  luy  eftde  trop  grande  recommanda-  Jener ce  que 
tion,& vn  telaffrontluy  ell  trop  fenlîble.  Il  engins 
lonnera  ordre  que  fa  réputation  ne  demeu-  lt,J  tnt Tyc~ 
:era  point  engagées  11  ell  fi  iufte,  qu’ii  ne  veut  m>s‘ 
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rien  qu’il  ne  luy  appartienne  $ mais  il  cft  aufîl 
jfî  genereux,  qu  il  fçaura  bien  conferuer  le  fien, 
auoir  ce  qui  luy  appartient,  & faire  obferucr 
ce  qu’on  luy  aura  promis. 

Ce  que ie vous ay dit, Meflieurs,eft  parla 
cognoiffance  quei’ay , debhumeur,  & duref- 
femiment  du  Roy , mon  Maiftre,  & non  qu’il 
m’ait  ordonné  de  déclarer  quelque  chofe  vio- 
lente de  fa  part  \ mais  au  contraire,  chercher 
toutes  lesvoycs  de  douceur  & de  courtoifie, 
pour  faire  entrer  le  Roy  ,fon  beau-Frere,  en 
confideration  de  ce  qu’il  eft,  de  ce  qu'il  luy  eft, 
& de  ce  qu’il  luy  a faid  & ie  ne  doute  nulle- 
\ ment  que  voftre  Maiftre  ne  rumine  en  luy- 

mçfme3cequ5il  a commis  par  vne  violence  vn 
Que  les  Rojs  peu  précipitée  * ôc  qu’il  ne  le  reftablifle  auec 
IZTcZfo-  meure deliberation.  Qtfil  n’ait  foing  de  corn 
mation  de  feruer  fa  parole  & fa  foy , par  laquelle  les  Roy: 

régnent , & qu’il  ne  la  violera  pas  à vn  te 
Roy ,fon  amy,fon  allié,  & Ton  beau-  Frere. 

Il  eft  bien  temps  déformais  que  ie  parte  auj 
autres  articles,  & que  fans  abufer  plus  l0m 
temps  de  voftre  patience  & attention  , en  1 
réfutation  des  calomnies  infeiees  dans  voftr 
eferit , contre  les  Domeftiques  François  de  I; 
Royne.  le  rcfponds  à ce  que  vous  dites,  tou 
chat  lesimmunitez  que  Vous  auez  promife 
& fi  mal  obferuces  aux  Catholiques  Angloi; 
Meilleurs, lors  quele  Roy , mon  Maiftre , 
stnpois  ont  receii  & aggrce  la  recherche  du  Roy  de  1 

teftïuânto-  Grand’ Bretaigne,pour le  mariage  de)aRoy 
nefafœur , il  a efté  porté  par  deux  principale 


leur  parole y 
de  leur 
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Éifons,  fvne  pour  eftraindre  par  le  noeud  d’v-  chant  Us'tm* 
Eie  fi  grande  6c  célébré  alliâce,  vnevnionplus 
parfaite  entre  ces  deux  Courônes*  l’autre  afin  aux  catholi- 
de  ptociirer  aux  Catholiques  d’Angleterre  ^esAnglois 
quelque  liberté  en  l’exercice  de  leur  Reli-  enfaueur  M 
gionioüdurrioins^afieurance  qu’ils  ne  fer oiét 
point  inquiétée  en  leurs  perfonnes,  poUr  eôr$  a ;^° 
recogneus  en  faire  profeflion  5 6c  les  conditios 
en  furent  arreftees  en  çontradans  ledit  Ma- 
riage, en  testâmes,  qu’ils  ne  pouuoient  bief- 
fer  r Eftat  d’Angleterre;  En  cela  differentes  de 
celles  qui  auoient  efté  auparauant  concertées, 

6c  confenties fur  lapropofition  du  Mariage 
dudit  Roy  auec  l’Infante  d’Efpagne  5 lequel 
depuis  fur  d’autres  interefts  auoit  efté  rompu, 
lefquels  conditions  vous  auez  depuis  fi  ou-  Quonafaift 
licitement  violées,  qu’il  femble  que  ce  Maria-  Ÿ^lier  v n& 
gc  n’a  efté  fai £t  que  pour  afferuir  les  pauures  f^*™**^ 
Catholiques  fous  de  plus  rigoureufes  6c  feue-  thoÙqwsAn 
re  loix  ; Car  on  a fait  publier  vne  Déclaration  gùts^nmef- 
contre  eux,  par  laquelle  les  perfecutions  cy-  tr*f-  defdites 
deuant  ordonnées  ,eftoienc  reftablies(fors  la  tr°mçSiGS% 
mort  des  Preftres  6c  feculiers. 

On  a confifqué  leurs  [biens,  emprifonné 
leurs  perfonnes,6c  remis  en  vigueur  les  pour • 
iuiuants  6c  informeurs,toutes  lefquelles  con- 
trauentions , vous  colorez  par  cinq  raifons 
qui,  pour  vous  parler  franchement, (ont  tou- 
tes elloignecs  de  raifon. 

Vous  niez  en  premier  lieu,que  ces  immu-  , 
nitez  ayent  efté  promifes  par  vn  article  du 
trai&é du  Mariage,  comme  fi  l’on  vous  auoit 

m ij 
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voulu  prouuer  que  cela  fut,  ie  vous  déclaré,, 
( Meilleurs  ) que  ie  le  nie  auflibien  que  vous» 
car  le  Traité  n’e.n  parle  du  tout  point , mais 
bien  ferayjçvoir  qu’il  a efté  promis  en  vn 
ate  authentique,  ligné  par  le  Roy  Iacques, 
d’heureufe  mémoire,  ie  douzielme  Décem- 
bre 1(324.  Que  tous  fesfubiets  Catholiques 
U y a 'des  Romains  ioiiyroienc  dorefnauantde  plus  de 
acres  (tuten-  fjanchife  Si  bon  traitement , qu’ils  n’eulfenc 
TiX’il: D^”pc«  faire  , en  vertu  d’articles  quelconques 
XilcLnle  accordez  par  le  Traité  de  Mariage , fait  auec 
$3  l’Infante  d’Efpagne , & que  pour  cet  df.  t , il 
farf»niUsJe  ne  vouloir  que  lefdits  fubiets  Catholiques 
iiay régnant-,  Romajns  fuifent  inquiétez  en  leur  perfon- 

'ptariet'tm-  . „ i - u. 


‘r"mke7  des  nes  & biens  ,ny  qu’ils  fuirait  abftraints  par 
'(XiÙiyves  aucun  ferment  contraire  à leur  Religion,  2c 
Jyziois , en  que  celle  Déclaration  fut  confirmée  le  mel- 
finettr  du  mc  jour  par  le  Sercniffime  Prince  . fon  fils , le-, 

Mtnags,*-  quel  cftai3î;  depuis  venu  à la  Couronne,,  auroit 

.«t.-Ufœurde  } , 

A * Mxje  fh 


donné  ate  de  ladite  Confirmation, le  18.  Iuil- 
let  i6ij.  . 


fisekne.  Vous  dites  en  fécond  lieu  , que  nous  auons 

donné  vn  eferit  à part,  par  lequel  il  eft  porté, 
que  l’infration  de  celle  promeife  ne  feroit 
point  enfraindre  le  Traité  , & que  nos  prin- 
cipaux Miiiifircsdei’Eftat  de  France  ont  aufli 
promis  & déclaré,  que  deftoit  vn  Traite  d E* 


fiat,  & non  de  Religion. 

Mcflièius  . ie  vous  alfeurc  que  jamais  il 
n’a  elle  donnéaucun  eferit  fur  cefubiet , que 
vqus  nc  |ti»cn  fea  h rie  z monftrer  que  ie  ne 
k$  An-  ptoüue  dire  huix,&  que  1 onimpoic  à tort 
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aux  Miniftres  de  noftre  Eftat  qn  ils  ayen 
promis  aucune  chofe  femblablc  , car  ils  ne 
font  jamais  efcrit , accordé , ny  déclaré  , il  de 
vous  en  auez  quelque  a&e  ligné  d’eux,  Unktts,  o 
monftrez- le,  i’ay  charge  du  Roy  de  l’obier-  jromcjjes. 
uer  punftueikmcnt  , ù vous  me  dites  qu  iE> 
vous  l’ont  promis  de  paroles  feulement  : a 
cela  ie  refponds,  que  ie  fais  trop  deftime  de 
Meilleurs  les  Àmbalfadeürs , qui  ont  traufte 
le  Mariage,  pour  croire  qu’ils  enflent  voulu 
donner  des  efçrits , & ne  reeeuoir  que  des 

paroles.  Et  i’ay  charge  exprclfe  de  vous  dire, 

que  le  Roy,  mon  Maiftre,  & fes  Miniftres, 
nient  formellement  , d en  aiioit  donne  au- 
cuns, & qu  iis  ne  promettent  point  incon- 
iidercmment , ny  à la  volee,  mais  ce  qû  iis  ont 
vne  fois  promis  , ils  Tobleruent  cxaéle  - 
inent  , & feront  bien  cognoiftre  à tout  le 
monde,  que c'eft  v-ne vraye  dalomnk  & im- 
pofture  , de  dire  qu'ils  ont  accepté  .les 
Aftes  concernants  la  Religion,  comme  vne 
pure  formalité  pour  contenter  les  Catholi- 
ques & le  Pape , car  cela  n’a  ianyis  etlé  agité, 
ils  n ’èn  ont  ïamais  parlé, iis  ne  l’ont ïa-mais 
penfé. 

Vous  allegdez  de  fuitte  , la  clatife  portée 
dans  l’Aéle  que  les  Catholiques  Anglois 
vferoient  modeftement  de  la  liberté  qui  leur 
eftoit  accordée  , & ' rendraient  robey danse 
de  bons  fnbieifts  à leur.  Roy.  le  vous  deman- 
de , Meilleurs,  en  quoy  ils  ÿ oui  contre  ne - 
nu,  quel  defordre  ont-ils  commis  , quelle 

P1  i’i 
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rébellion  ont  ils  tentee  , vous  ont  ils  donné 
fubieétdeles  mai  traiéter , iufques  à mainte- 
nant, il  n’y  a apparence  aucune  , auffi  dite? 
vous,  en  louant  la  bonté  &clemence  de  vo- 
ftre  Roy,  qu’il  ri  a point  faiéfc  de  nouuelles  loix 
contr’eux , 8c  qu’il  n’a  pas  refpandu  vne  gout- 
te de  fang  Catholique  depuis  fon  aduenement 
à la  Couronne. 

yrayement,  Meilleurs , ils  vous  doit  fort; 
peu  importer  dé  faire  des  loix  nouuelles  pour 
mal  traiéter  les  Catholiques  , puis  que  vous 
' en  auez  des  anciennes  fi  rigoureufes  , que 
vous  pouuez  par  icelles  exercer  toutes  for- 
tes de  cruauté?  contre  ces  pcrfonnes  que 
vous  rendrez  fi  miferables  , cjue  la  videur 
eftonereufe  , 8c  plufieuis  d’eux  reçeurbient 
énrecompenfela  mort  que  vous  leur  propo- 
sez pour  chaftiment  : Âuffile  Roy  mon  Mai- 
ftre,  quiatafché  de  rendre  la  condition  def- 
dits  Çatholiq  s meilleure  , par  le  Mariage 
de  la  Roy  ne  fa  oœur  , n’a  pas  feulement  pré- 
tendu d’empefcl^er  l’eftabhflemcnt  de  nou- 
velles loix  contr’eux  , mais  d’abolir  les  an- 
ciennes , ou  pour  le  moins,  de  modérer  leur 
rigueur. 

O 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  plaintes  que 
Monficur  TEuelque  de  Mande  , a fiiét  auec 
-grande  chaleur  , de  la  perfecmion  que  l’on 
hiifon  lors  aux  Catholiques  Anglois  , il  a eu 
raifondedire,  que  Ton  contreuenoit  aux  pa- 
roles , p rom  elle  s , 8c  a êtes  authentiques,  don- 
nez au  Roy  , mon  Maütre,  par  le  ventre , qui  f 
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s'engagent  pas  moins  fa  foy,  qn’vn  contrat  des  ^nglols, 
de  mariage, & fi  celaàfaid  naiftre  cetnaa-  ÿg't'g 
uâistangque  vous  dites,  contre  le Roy,&la  JlALesji- 
Koyne  fa  femme  ; c eft  à celuy  qui  contre- £„e^desRoü 
uient  à fa  parole , &c  non  à ceux  qui  fe  plai-  de  U Grand' 
gncnt , auec  raifon  , de  ce  manquement, à Bretagne. 
qui  on  doibt  attribuer  , & la  caufe  , & la 
faute.  • 

Quant  à la  raifon  que  vons  dites  auoir , de 
demander  à l’aduenir , plus  de  iîncerite  en  la  ^ ies^n. 
tenue  de  quelque  promdlè  du  Roy  , mon-(jwwi_ 
Maiftre.  le  vous  refpondray  que  i ay  beau  - tptéa  tout  ce 
coup  à me  plaindre  de  mon  ignorance,  ou  de  quiis  motet 
voflre  obfcurité  , qui  ne  me  permet  pas  de 
comprendre  de  quelle  promefle  vous  nie  vou-  wf#* 
lez  maintenant  parler. 

Ceft  vous  , Meilleurs,  qui  auez  manqué  à 
tout  ce  que  vous  auez  promis,  & dont  nous 
nous  plaignons  maintenir  : Nousauonsreceu 
vos  promelfes  , de  nous  ne  vous  en  auons 
point  donné  des  noftres,&  quant  vous  nous 
en  monftrerez  quelqu’vne  , nous  vous  affeu- 
ronsde  robferuer  inuiolablement. 

Il  faut  déformais  , Meilleurs  ,c^u£i  excède 
ma  commiffion,  & que  n’ayant  charge  que  de 
me  plaindre  des  outrages  que  vous  nous  auez 
fjgu&s,  des  manquements  de  vos  promdies , de 
des  contrauentions  de  vos  traidlcz,  dontie 
fuis  venu  vous  demander  réparation:  ie  luis 
forcé  maintenant  de  defendrela  probité  du 
Roy,mon  Maiftre,fauirement  accufee  d’auoir 
violé  lafoy,&  manqué  de  parole  au  Roy  de  la  j 
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Grad  Bretagne.  le  vous  aduoüe  ingenuêrncr. 
Meffieurs,  que  vous  m'auez  forons, & que  ne' 
mettant  ïamais  imaginé  que  l’on  medeut  at- 
taquer de  ce  cofté  là  : le  ne  m’eftois  pas  prépa- 
répour  m y defendre.  auflineft  il  pas  necef- 
®e  ’ puis  que  vôftre  propre  cfcrit  me  four* 
mit  d armes  fifuffifantes  pour  cet  effet , que 
. Par  les  ieules  contraditions  qui  y font  infé- 
rées,& la  ample  & pure  narration  queie  vous 
taaydetoutcequis’eft  paffé.  La  réputation 
du  Roy  > mon  Maiftre,  s'imprimera auffi clai- 
re & nette  dans  vos  efprits  , quelle  l’eft  délia 
cians  1 opinion , & l’eftitne  de  tout  le  relie  des 
hommes. 

Jurfffre-  ( ^P^  quele  trai&é  de  mariage  auec  l’In- 
mierefUinte  ' ante  d’Eipagne  eut  efté  rompu , & que  le  feu 
des  Anglais,  Roy  Iacques,d’heureufe  mémoire,  euft  tour- 
rch‘%  LJ  f -fes  pcnfees  vers  la  France  , pour  marier  le 

«3 4$-rcm'fT  p"n"  fo"  fils  ' =uec  Mld“' 

ue,qttsls  a-  du  Roy,  il  y cnuoy a Moniteur  le  Comte 

notent dema-  Hollade  ietter  les  premiers  fondementsde 
dee  contom-  fon  delïein , lequel  ayant  trouué  vne  difpofï- 
ttement  mec  don  correfpqndânte  ducoftéduRoy  , U fat 
adlolnt  à Moniteur  le  Comte  de  Carlile , pour 
venir  en  qualité  d’Ambafladeur  extraordinai- 
re a Compiegne,  propoferàfa  Maiefté  le  Ma- 
nage  de  Madame,  auec  Mon  fieur  le  Prince  de 
Galles , 8c  quant  8c  quant  vne  ligue  offenfiue 
&defenfiue  entre  ces  deux  Roys  , à quoy  il 
leur  fut  refpondu  , Que  le  Roy  ne  pouuoic 
auec  fa  dignité  , efeoucer  ces  deux  propofi- 
tiôns  comointes  ” 1 


mais  que  fi  ils  les  vou- 
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Djenc  feparer  8c  en  traider  diftindement, 

[ eftoit  content  d’entendre  à toutes  deux  ,1V. 
1e  apres  l'autre , 8c  d’y  apporter  la  confidcra^ 
ion  qu’il  iugeroit  neceftaire  pour  leur  crm- 
nun  intereft  * iufques  là , le  Roy  mon  Maiftre 
leseft  point  engagé  à aucun  traidé  , il  rfa 
>romis  que  dVcouter  ; 8c  efcouter  , n’eft  pas 
•romettre,  ny  refoudre  : Vous  dites , qu’il  fut 
xpreftement  promis , qu’incontinent  apres 
juc  les  articles  de  Mariage  feroient  refolus, 
>n  traideroit  de  ceux  de  la  ligue  , auffi  a on 
aid  ÿ mais  promettre  de  traider,  n’eft  pas 
onclure,  8c  ne  pas  conclure  vntraidé  , n'eft 
>as  manquer  de  foy  , ceft  manquer  de  volon- 
té le  refoudrc  : Il  eftoit  en  vous  de  ne  point 
>0urfuiure  ce  pour~parler  de  mariage , quant 
m vous  dit  que  l’on  ne  pouuoit  pas  en  efcou“ 
er  les  ptopofi  dons,  fi  elles  n'eftoient  difioin- 
ftes  d’auec  celles  de  la  ligue  offenfiue  que 
lefcriuez»  Il  eftoit  auffi  en  vous  de  ne  point 
igner  lecontrad,quant  on  vous  eut  ouuer- 
ement  refpondu  quefon  ne  pouuoit  entrer 
:n  ladite  ligue,  rien  ne  vous  forçait  à le  p£- 
racheuet  8c  terminer , vous  n’y  eftiez  pas  en- 
tres fi  auant  engagez , mais  vous  trouuaftes 
>onnesles  râifons  qui  nous  mouuoient  à ne 
epas  conclure  : Vous  compriftes  très  bien 
esinconueniensquien  pouuoient  naiftre,  &: 
tous  vous  filmes  clairement  entendrCjVoyant 
que  voftre  dd’fein  eftoit  de  nous  engager  à la 
guerre  contre  le  Roy  d’efpagne , que  nous  ne 
foulions  pas  achepter  y ne  Alliance  au  prix 


achcpter  une 
alliance  en 
Angleterre 
au  prix  d’v- 
ne  guerre 
auec  ï Ef ga- 
gne. 


Répliquât 
touchant  le 
gros  (T In- 
fanterie An - 
glotfe  que  ïo 
<vi ulott  pure 
fajferd  An  • 
gleterre  en 
France  pour 
aller  au  Rst» 
la  t mat- 
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d’vne  guerre,  & perdre  vn  beau  Frere  pour  er 

acquérir  vn  autre  : Vous  dites  par  voftre  ef 
cnt,que  Ton  vous  a promis  d’obferuerladit< 
ligue  en  effeâ,bien  que  non  fîgnee,  &qu( 
celle  promefTe  fut  folcmnellement  faite  parle 
Roy , affifté  des  Reynes , Princes  8c  Princefle; 
de  fonfang,ôc  Officier^defa  Couronne.Mef 
fleurs,  ceux  qui  vous  ont  fait  accroiree  cela 
vous  ont  trompé,  car  iamais  celle  formalité 
ne  s’eft  obferuec. 

Il  fut  puis  apresconcludà  l’inftancede  voî 
Ambalfadeurs , que  l’on  enuoyeroit  vn  corpi 
d’infanterie  8c  de  Caualerie,  fous  la  conduit- 
te  du  Comte  Mansfelc} , pour  le  recouure 
ment  du  Palatinat  , mais  il  ne  fut  pas  refolt 
qu’il  paiferoit  par  la  France  > êc  lors  qu’à  Fin- 
ftance  dudit  Comte , &à  la  recommandatior 
du  Roy  de  la  Grand  * Bretagne  ,1e  Roy  mor 
Maiftre,  eut  intention  de  donner  aux  troupe; 
Angloifes , troislieues  de  jaaffage  par  la  Fran 
ce , ce  ne  fut  pas  par  trai&e  auec  le  Roy  de  U 
Grand*  Bretagne,  ce  fut  par  conceffion  audi 
Comte  de  Mansfeld:  8c  ne  fert  de  dire  que  b 
refus  qui  puis  apres  fut  faiét  d’oétroyer  ledi 
pa(Tagc,fut  caufe  de  |a  diffipation  de  ladite  ar- 
mée , car  le  Roy  mon  Maiftre,  ayant  fagemeni 
confîdcré'lesinconueniens  qui  en  pouuoiem 
arriuer  , efeoutez les  inftances  du  Roy  d’Efpa- 
gne , 8c  les  proteftations qu’il  luy  fit  faire,d ’at 
taquer  8c  pourfuiure  fes  ennemis  dans  la  Fran- 
ce, fi  fa  Majcfté  leur  y donnoit  entree  &paf 
fage  -p\  enuoya  faire  entendre  fes  inçentiojv 
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udit  Comte  de  M ansfeld,  plus  de  iix  lepmai- 
,es  auanc  que  lefdites  troupes.  Angloifesfuf- 
:nt  en  cftat  de  marcher , afin  qu’il  prit  rcio- 
niond’vne  autre  route  & pafiage.  le  pâlie  a 
autre  chef  de  voftre  aceufation  , touchant  les 
eptefailles  qui  ontefte  données  en  France  à 
losfubjeds  depredez  , & defquels  le  defny 
ie  Iuftice  en  Angleterre  , a faid  recourir  à 
ious,  pour  auoir  réparation  des  torts  quon 
:ura  faids:  IlfembleMeffieurSj  que  le  feul 
10m  de  repreftuüe  nous  iuftifie , puis  qui!  n a 
a lignification  que  d,e  reprendre  les  chofes 
iftees  : G*eft  pourquoy  > fi  vous  n euffiez  rien 
iris,  nous  n’euCfions  rien  repris  : fi  youseuf* 
iez  fait  iuftice  à nos  fubjeds  , ils  ne  nous  la 
il  fient  pas  venus  demander  , & les  vieux  pro- 
bes furanhez  que  vous  dit  tes  que  nous  re- 
merciions pour  faire  des  faifies , tefmoignent 
ifiez  quels  delais  nous  aüons  faids  auant  que 
l'en  venir  là,  & qu’aptes  plufieurs  années  de 
jourfuittes  i 1*114 1 il  es  » & aprcs  va  rnanifeftere- 
■us de  Iuftice,  noftre  patience  nerrpouuant 
3lus,nous  allons efté  contraands  de  faire  droit 
i nos  fubjeds,  & auec  le  bien  clés  yoftres  les 
indemnifer. 

Mais  à quel  propos  Meilleurs  , venez  vous 
à enfler  voftre  efeript  de  ces  plaintes  * y a- il 
cncores  aucune  dptenfion  du  bien  ck  vos 
Marchands  5 n’en  auez  vous  pas  eu  la  main  le- 
uee  toute  entière  j manque- fi  quelque  chofe  à 
la  dcliurancedcsmatchandifes  ? &C  Meffieurs 
de  Hollande  &'de  Carléton  ne  font  ils  pas 
partis  de  la  Cour  auec  entière  fati'sfadpn 
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ce  fujed:  cela  me  ferable  eftrç  bien  hors  de  fai- 
fon,&ne  fait  rien  à la  prefente  affaire:  le  pour 
rois  auec  plus  iufte  titre , vous  reprocher  de 
puis  cefte  nouuelle  Alliance,  la  prife  de  plu- 
sieurs vaiffeaux  Frâçois  que  vous  auez  fai&es 
la  vente  des  marchandifes  qui  eftoient  dedans 
fans  raifon  ny  Iuftice , & le  defiiy  de  la  reftitu- 
tion. 

Le  Roy  de  la  Qü5  le  R°y  delà  Grand'  Bretagne  a recei 
G. B.arecea  Monfieurde  Soubizeen  fes ports,  quov  qu< 
en  Angle  ter-  déclaré  rebelle  & perturbateur  du  repos  pu 

r$lubtXe  ^ de  Par^e  Roy  mon  Maiftre,  & que  mefme  i 

cUrérebelU  7 a amen^  vn  des  Nauires  du  Roy , pris  à Bla 
de  Fmme.  uet’jqu'au  lieu  de  remettre  ledit  fieur  Soubiz< 
entre  les  mains  de  fa  Majefté  , pour  le  cha 
ftier,  ainfi  qu'il  en  fut  faid  inftance,  on  lu; 
donna  moyen  d'armer  des  vaiffeaux , pour  al- 
ler feGourir  les  rebelles  de  la  Rochelle  , Qu 
Le  fieur  de  Manty,qui  tenoit  inuefty  le  vaiffeai 
nommé  Saind  lean , dans  le  port  de  Plemuft 
eut  commandement  de  fortir  du  havre  : Qu 
les  Députez  de  la  Rochelle  furent  receus  ci 
Angleterre  , &,quïls  n'eurent  pas  feuiemen 
audiançe  du  Roy , mais  efperance,  voire  me£ 
me  affeurance  d'en  receuoir  fecours , fi  fa  Ma 
Mauvais  ne  [eur  euc  donné  la  paix.  le  pourroi 

fii&sÀM*  au®  vous  reProc^ei*  plufieurs  indignitez  S 
de  Blam - mauuais  traidemens  faids  à la  perfonne  d 
mile Ambaf  fon  Ambaffadeur  Monfieurde  Blainuiilc,  Ô 
Jadeur  ex-  fcs  domeftiques , contre  le  droit  des  gens 
^de  Vrance^n  ^ *e n >auo*s a^cz  d’autres  noUÙelles  cauleS  d 
Angleterre,  plaintes  & de  reproches , ou  û le  noble  cœa 
cfu  Roy  mon  Maiftre,  ne  mettoit  en  oubl; 
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jutesles  ©ffenfes  qu’on  luy  afaides,desl  heu- 
: mefme  qu’il  les  a remifes,ou  qu’il  en  a receu 
ne  complettefatisfadion. 

le  voy  bien  Meilleurs , que  la  fourcc  de  vos  Reflue  i'U 
eproches  eil carie,  puis  que  vous  en  venez  fj£J%£k 
naintenant  puifer  chez  les  cftrangers , & chez  chteftien  nU 
ious  mefmes  : A quel  propos  , mettre  dans  pas  accompli 
es  plaintes  de  voftre  efcrit , que  nous  n’ac-  les  articles  de 
:omplilTons  pas  les  articles  palfezauec  les  he- 
etiques  de  la  FranceïSont-ils  fous  voftre  pro-  fonnee  à fis 
edion,où  le  Roy  mon  Maiftre  a-il  prie  le  vo-  fMtiïs  de  U 
kc  d’eftre  le  plegc  de  fes  conuétions  auec  eux.  Religion  ref. 
du  en  aefté  le  médiateur  île  confefle  que  Mef- 
ïcurs  les  Ambafladeurs  deHollâde  & de  Can- 
eton, fe  font  employez  à moyenner  pour  eux, 
déplus  douces  conditions,  que  celles  que  le 
Roy  leur  vouloit  impofer,  & qu’ils  ont  auflt 
perfuadé  les  Huguenots  de  les  accepter  ; mais 
qu’ils  y foientinteruenus  d’autre  forte,  ou  que 
le  Roy  leur  Maiftre , ou  eux , ayent  efté  nom- 
mez dans  leTraidé  de  paix,que  le  Roy  a vou- 
lu donner  à fesfubjeds  rebelles,cela  nefe  trou- 
uera  point  : G’eft  pourquoy  il  eft  bien  fuperflu 
d’en  parler  maintenant.  le  veux  ncantmoins 
dirececy  ànoftreaduantage,queleRoy  aef- 
fedueufement  obferué  ce  qu’il  leur  a promis, 

& que  tant  qu’ils  viurontenbons  fidclles  & 
obeylfans  fubjets  , il  les  traidera  auec  toute 
forte  de  clemence  & de  douceur  , mais  s’ils 
s’efloignentde  leur  deuoir, qu’il  les  (çaurabien 
chaftier  , (ans  qu’il  foit  obligé  d’en  rendre 
compte  à perfonne , puis  que  perfonne  n’y  a» 
que  voir. 
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Finalement,  Meilleurs,  vous  me  reprocher 
que  te  Roy  n a point  contribué  à ce  qu'il  auoit 
promis  au  RoydeDannemarc,  &au  Comte 
Répliqué  de  Mansfeld$&:  f ay  icy  dequoy  prouuer  qu'ilî 
touchât i*t ne-  ront  tous  deuX  entièrement  fatisfaiéls , iuf 
* ram  efîes  ^ ^ncs  ^ ce  Prc^ené  quartier  i de  ce  qu’il  s’efl 
^faïiïes  au  obligé  de  leur  donner , 6c  ne  me  fçaurois  em- 
RoydeDœn-  pefeher  de  dire,  quand ie  confîdere  que  c’eft 
nemarc  3 & vous , Meffieurs  , qui  nous  aeeufez  de  payer 
t autre  de  niai  des  gens  à qui  nous  ne  délions  rien  , 6c  à 
'■  *****  ' qui  vous  elles  redeuables  de  lafomme  de  deux 
millions  de  dalles.  L'AmbalFadeür  du  Roy  de 
Dannemarc  qnieft  maintenant  iry  , rendra, 
ie  m’alfeurerce  tefmoignage  pour  rious  6c 
contre  vous. 

Mais  ie  fuis  bien  heureux , Meffieurs , qu’il 
m’aye  fallu  employer  tant  de  temps  6c  de  dif- 
cours  , pour  conuaincre  vos  reproches  , 6c 
pourrefurer  les  accufations  que  vous  auez 
fai  êtes  contre  le  R.oy  mon  Mailtre,&les  Offi- 
ciers de  la  Royne  fa  fœur  , 6c  qu'eftant  en- 
uoyé  par  luy  pour  faire  fes  iuftes  plaintes* 
i'ayéefté  forcé  cfoüyr  des  medifances  6c  ca- 
lomnies , 6c  mefmes  d’y  refpondre,  ce  que  Fa  j 
voulu  faire,  non  pas  pourneccffité  que f enfle 
de  les  exeufer  , car  il  eft  notoire  à tou  t le  mon  - 
de , auec  quelle  candeur  6c  intégrité  le  Roy  à 
iufques  à celle  heure  procédé  auec  tout  le 
monde,  6c  principalement  auec  le  Roy  fon 
beau  frerCj& chacun  fçaitauffi  que  les  a étions 
6c  deportemens  des  Officiers  de  la  Roync 
font  tels,  que  voltre  procédé  n’a  elle  fondé  fur 
aucun  tulle  fuieéV,  mais  afin  de  ne  vous  lailfer 
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>ül  prétexte  ny  exeufe  , pour  colorer  des 
Liions  fi  indignes  d'eftrefaites  par  vn  Roy, 
lit  à vn  Roy , à qui  ie  rapporteray  l’efcrit 
pie  vous  me  donnez  , lequel  vous  m'auez 
:ai&  attendre  trois  fepraaines,  pour  colorer 
;outes  les  ofFenfes  que  vous  luy  auez  faites 
par  cefte  dernière,  d'auoir  voulu  plufteft  re- 
nouueller  & augméter  les  précédés  outrages, 
que  de  les  reparer  $ ce  fera  à luy  à prendre  fe$ 
refolutions  là  deffus , lefqudles  ( corne  ie  vous 
puis  affeurer,  ) feront  tres-genereufes  & har- 
dies * & que  s'il  a iufques  à maintenant  vefeu 
en  frere  $ auec  le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne,  il 
fçaurâbien  déformais  viure  en  Roy  :Ilne  de- 
mandera plus  raifon , il  fe  la  fera  à luy-mefme, 
& cefte  aflemblee  ne  fera  plus  à l’aduenir  oc- 
cupée à le  fatisfaire  : Pour  moy , Meilleurs , il 
ne  me  refte  plus  aucune  affaire  pardeça , linon 
d’auoir  audience  de  fa  Majefté,pour  receuoir 
fes  cojnmandemens  , & m'en  aller  rempor- 
tant auec  moy  le  violant  & fenfible  defplaifir 
de  lailfer  cefte  négociation  , non  feulement 
imparfaite , mais  rompue,  pour  l’accomplif- 
fement  de  laquelle  , ie  n’ay  négligé  aucune 
forte  de  foing  ny  de  peine,  & voüs  coniure 
cncores  vn  coup , Meilleurs , de  pefer  meure- 
ment  l’importance  de  ceft  affaire,  ôc  y donner 
àfaMaiefté  les  caufes  dignes  d’elle  & devo- 
ftre  prudence  ; que  s'ils  font  tels , quils  puif* 
fent  procurer  quelque  moyen  d’accommo- 
dances:Ie  Perabrafferay  encores  de  toute  mon 
affetion,  pour  le  paffionné  delir  que  i'ay  de 
conferuer  ces  deux  Couronnes  en  paix  & ami- 
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tié.  Pour  conclufion , ie  vous  diray,  MeflîeurSj 
que  ie  protefte  au  nom  du  Roy , -de  tout  le  mal 
qui  en  pourra  cy  apres  arriuer  , qu’ilacher- 
chécousmoyens honorables,  & bien  feants, 
pour  le  diuertir , & qu’il  y a efté  porté  & for- 
cé par  de  très- viues  & fenfibles  offenfes. 

Et  bien  que  ces  répliqués  aux  calomnies  des 
Anglois , vérifient  fafmamment  le  brifement 
de  leurs  promelfes  , rîous  auons  encores  icy 
mis  les  aéfces  fuiuants , lefqueb  n’ont  efté  in- 
férez dansles  Mercures  cy  deuant  fai&s. 

Les  Àmbaflàdeurs  du  Roy  de  la  Grand’Bre- 
tagneeftans en  France,  promirent  & s’obli- 
gèrent par  adè  du  douziefme  Nouembrc  mil 
fix  cens  vingt- quatre,  figné,  Carlile  & Hol- 
lande , & plus  bas,  ne  Lomenie , de  faire  bail- 
ler vn  efeript  particulier  , figné  du  Roy  Iac-> 
ques  I.  & du  fereniflimc  Prince  fon  fils,  par 
lequel  ledit  fieur  Roy  , promettra  en  foy  & 
parole  de  Roy  , Qu'il  permettra  à tous  fes 
iubjeds  Catholiques  Romains  , de  ioüyr  de 
plus  de  liberté  & franchife  en  tout  ce  qui  re-, 
garde  leur  Religion,  qu’ils  n’eufïènt  faid  en 
vertu  d’articles  quelconques  , accordez  par 
le  traidé  de  mariage  faid  auec  l’Efpagne,  ne 
voulant  pour  cefteffed,  que  fefdits  fubjeds 
piaffent  eftre  inquiétez  en  leurs  perfonnes& 
biens,  pour  faire  proteffion  de  leurdite  Reli- 
gion, & viurc  en  Catholiques,  pourueu  qu’ils 
en  vient  modeftement , & rendent  l’obeyflan- 
cequede  bons  & fidelles  fubjeds  doiuentà 
leur  Roy , qui  par  fa  bonté , ne  lesabftraindra 

à aucun 
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s aucun  ferment  cbntrairc  à leur  Religion» 

Lefdits  Ambafladeurs  eftans  retourne*  en 
Angleterre , firent  expédier  pour  l’execution 
Je  ce  que  ddl'us,  ce  qui  enfuit. 

No  v s foubs-figné  Iacques  , par  la  grâce 
le.  Dieu , Roy  de  la  Grand’  Bretagne,  & d’Ir-  feu  r«j  j*t<~ 
ande,&c.  Promettôs  en  parole  de  Roy,qu’en  £#». 
:ontemplation  du  mariage  de  noftre  tres- 
ser fils  , & de  Madame  Henriette  Marie, 
beur  de  noftre  bon  frereleRoy  Très- Chré- 
tien de  France  & de  Nauarre  , quenousper- 
nettons  à tous  nos  fubjeûs  Catholiques  Ro- 
mains, de  ioiiyr  de  plus  de  liberté  & franchi- 
e en  tout  ce  qui  regarde  leur  Religion , qu’ils 
1 euftent  fait  en  vertu  d’articles  quelconques 
iccordez  par  le  traiété  de  mariage  , faiâauec 
’Efpagne  ; ne  voulans  pour  ceft  effe&  que 
îofdits  (ubjeéts  Catholiques  puiiïent  eftre 
nquietezen  leurs  perfonnes  & biens  , pour 
aireprofeffion  de  ladite  Religion  , & viure 
:n  Catholiques,  pourueutoutesfois  qu’ils  en 
^fent  modeftement , & nous  rendent  l’obey  f- 
ance  que  de  bons  & vrays  fubje&s  doiuent  à 
eur  Roy:  Que  par  noftre  bôté  ne  les  abftrain- 
irons  par  aucun  ferment  contraire  à leur  Re- 
igion  j & voulons  que  ce  noftre  eferit  (bit 
irrefté  par  noftre  très- cher  fils  t & v n de  nos 
ïecretairesd’Eftat , auquel  nous  auons  faiéfc 
nettre  leurs  feings.Donné  en  noftre  Vniuer- 
Stede  Cambringe  , leu.  lourde  Décembre 
^24,  Signé,  Iacques,  & plus  bas,  Edouard 
^ourray. 

Tome  ïj.  Parta,  n 
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£.4tifîe^par  l e foubs-figné , Charles  Prince  de  Galle* 
fin  fis  lors  j)uc  ^ Cornoiiaille  > apres  auoirveula  pr© 
6 meiïèdu  fereniffimeRoy  delà  Grand’ Breta 
gne,  mon  tres-honoré  Seigneur  & Pere  , S 
en  confirmation  d'icelle  , promets  en  foy  & 
parole  de  prince  , tant  pour  le  prefent  qui 
pour  le  futur  5 entant  quedemoy  eft  déliré 
qu’en  confideration  de  la  fereniffime  prirreef 
fe  Madame  Henriette  Marie  , fœur  du  R03 
Tres-Chreftien  de  France  & de  Nauarre  ;I< 
permettray  à tous  Catholiques  Romains 
îiïbjeéfode  la  Couronne  de  la  Grand’ Breta- 
gne, de  iouyr  de  plusde  liberté  & franchife  et 
tout  ce  qui  regarde  leur  Rclrgion.qu’iîsn’euf 
fent  eu  en  vertu  d’articles  quelscôques,accor- 
dezpar  letrai&é  de  mariage  auec  EEfpagne: 
Nevoularispourcefteffeét  , que  lefdits  Ca- 
tholiques Romains , puiiTent  eftre  inquiétez 
en  leurs  perfonnes  & biens,  pour  faire  profef- 
fion  de  ladite  Religion,  & viure  en  Catholi- 
ques, pourueu  toutesfois  qu’ils  en  vfent  mo- 
«tellement , & rendent  robeyflance  que  de 
bons  & vrays  fubjets  doiuent  à leur  Roy  : Et 
ne  les  abftraindre  à aucun  ferment  contraire 
v à leur  Religion.  Et  ie  veux  que  ce  mien  efeript 

foit  drefte  par  vn  des  Secrétaires  d’Eftat , au- 
quel i3 ay  fait  mettre  mon  feing,  àCambringe, 
leu.  Décembre  1624.  ainfi  ligné,  Charles:  & 
plus  bas,  Edouard  Courray. 

Nous  auons  aulE  mis  icy  l’a&edu  ferment 
du  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  , par  lequel  il 
promet  donc  cafcher  par  quelque  voye  que  ce 
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püifle  eftre,  défaire  renoncer  Madame  Hen- 
riette Marie , à la  Religion  Catholique. 

Novs  foubs-fignez  Iacques,  par  la  grâce  dite  du  feu 
!e  Dieu  , Roy  de  la  Grand*  Bretagne , & d*Ir- 
lande, &c.Auons  iuré  & promis,  for  lesfainds  ^Jcitrlndtê 
Èuangiles  de  Dieu , de  neîtafeher  par  quelque  Mudaiem 
i?oye  que  ce  puiife  eftre  * de  faire  renoncer  Henriette 
Madame  Henriette  Marie  à la  Religion  Ca-  5 

;holique,Àpoftolique  & Romaine*  ny  la  pot- 
;er  en choffe quelconque  quiy  foit  contraire*  \jpoft. 

m tefmoin  dequoy  , nous  auôns  ordonné^que  Romaine* 
e prefent  ade , (igné  de  noftre  main , & con- 
:refigné  dél*vn  de  nos  Secrétaires  d’Eftat , foit 
lonné  aux  Àmbaftadcurs  , à Catnbringe,cc  n. 

Décembre  1^24.  Signé,  Iacques  3 & plus  bas* 

Edouard  Courray* 

Ceft  ade  fut  aufli confirmé  par  lefereniffi- 
me  Prince  de  Galles  fon  fils, en  ces  termes: 

Ie  foubs-figné,  Prince  de  Galles,  Duc  de  ^f4tjfcat!fn 
Cornouaille , &c.  Ay  iuré  & promis , fur  les  \eprfncs 
fainds  Euangiles  de  Dieu , de  ne  tafeher  par  ^ Gaies. 
quelque voye  que  cepuifte  eftre,  à faire renô- 
cer  Madame  Henriette  Marie  à la  Religion 
Catholique , Apoftolique  & Romaine , ny  la 
porter  à chofe  quelconque  qui  y foit  contrai  - 
re:En  tefmoin  dequoy, i*ay  voulu  que  ce  mien 
ade,fîgné  de  ma  main,  & contrefigné  d’vn  des 
Secrétaires  d’Eftat , foit  donné  aux  Ambaifa- 
deurs,à  Cambrin ge,  ce  1 2 .D  ccembre  1614,81- 
gné , Charles , &fcellé. 

Voicy  aufli  la  lettre  patente  du  Roy  Iac- 
ques  premier,  pour  reflargiflement  desCa* 

n H 
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thoHques,detenusprifonniersen  tous  les  lieu: 
de  Tes  Royaumes. 

rAfte  âîdtB  N o v s lacqües  par  la  grâce  de  Dieu , Ro] 
Roj  Jacques  je  Ja  Grand* Bretagne > d'Irlande,  &c.  Pro 

f7{femÉtdes  mctcons  cn  f°Y  & Paro^e  de  RgY  > Pour  ^ 

^CathoÏÏques  *aifons  qui  nous  font  cogneuès,  & qui  on 
Anglok  fri-  efté  traidees  entre  nous  & le  Roy  Très-  Chré 
finmers.  ftien  de  France  3c  de  Nauarre , pour  luy  com 
plaire  , & en  confideration  de  l'amitié  qu 
nous  luy  portons , que  nous  accordons  \ no 
fubje&s  Catholiques  Romains  > qui  fon 
maintenant  détenus  prifonmers,  en  tous  le 
lieux  de  nos  Royaumes , pour  raifon  de  la  Re- 
ligion Catholique, vue  grâce fingulierepoui 
leur  eflargiflèment  , ayans  pris  cefte  form* 
comme  la  plus  courte  & plus  a(Teuree,pou] 
les  tirer  de  peine  : & pour  tefmoignage  de  ce* 
ftenoftre  vqlonté,  nous  auons  figné  la  pre- 
fente  de  noftre propre  main,  & fait  contrefi* 
gner  par  Tvn  de  nos  Secrétaires  d’Eftat,&3 
icelle  appofé  le  fceau  de  noftr^feing.  Faiéi  \ 
Londres,  le  vingt- huiûiefmeiour  de  Deccm* 
brei 6z6.  Signé,Iacque$*  & plusbas,Edouard 
Courray, 

Ratifié parit  Le  Roy  Charles  I.  à prefent  régnant , apres 
ROJ  Charles  la  mort  de  fonpere*  3c  l’accomplifiemem  d< 
deia  Grand'  fon  mariage  auec  lafereniffime  Princefle  Ma* 
Bretagne,  dame  Henriette  Marie,  confirma  ce  qui  auoit 

efté  accordé  par  le  feu  Roy  fon  pere,  en  fa- 
ueur  des  Catholiques  3 & les  articles  fuiuans 
furent  accordez  par  luy  le  vingt-cinquiefme 
May  \6ij* 
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ï Que  le  premier  Secrétaire  d’Eftat , aura  gicles 
.«b Sué  d" notifier  1 chacun  rtatemton b ^ 
efa  Majefté,  à ce  que  l'on  fe  defifte  de  nÿus  C(<s> 
îolefter  les  Catholiques  au  faift  delaKeli* 

I L Que  par  lettres  patentes , les  deux  Ar- 

heuefquTsdeCarttorbie.&d’Yorch, feront 

iriez  & commandez  fe  defifterde  tousaftes 
l’inquifnion  contre  les  Catholiques , meLna.es 
u faifr  des  amendes  de  douze  deniers»  qui 
ont  dix  fols  de  France  pour  tefle , en  chacun 
Dimanche  qu’ils  manquent  d aller  à l Egide 
?roteftante.  c . , 

III.  Sera  commandé  au  grand  Trefoner  de 

faire  rendre  toutes  les  obligations  & demeis 
Mis  & receus defdids  Catholiques,  depuis  Le 
leur  de  faind  Iean  1614-  à malBte‘ 

nant.ny  en  receuoir  aucunes  à l’aduenir^one 
leur  donner  ^quittance  & defeharge  » c ce 
qu’on  pourroit  prétendre  eftredcub  par  eux 
pour  ccftcôccafion  » en  vertu  de  quelque  loy 

& ordonnance  que  ce  foit. 

I V.  Par  ordro  exprès  & particulier, elt  or* 
donné  au  Garde  des  Sceaux , de  déclarer  due- 
ékementla  volonté  defa  Majefte  à tous  luges, 
Trefotiersjlufticiers  du  pays,& généralement 
à tous  Officiers  du  Royaume , tanttemporel» 
que  fpirituel , qui  eft  de  ne  plus  molefter  les 
Catholiques  Romains  pour  la  Religion  : ains 
fi  aucuns  d’eux  eftoient  pnfonmers  »les  taire 

promptement  mettreen  liberté. 

N 0 v s Charles , parla  grâce  de  Dieu*  Roy 

nfil 
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de  la  Grand’  Bretagne,  d’Irlande,  fcc.bien 
memoratif  de  ce  qui  a efté  traidé  par  nos 
Coufins  les  Comtes  de  Carlile , & de  Holan- 
de,  & par  nous  approuué,ainfi  qu’il  auoit  efté 
par  le  feu  Roy  de  la  Grand’  Bretagne,  noftrç 
tres-honoré  feigneur  & Pere  , en  faueur  de 
nos  fubieds  Catholiques  Romains:  Pource 
çft-il  , qu’en  contemplation  de  noftre  tres- 
cher  & honoré  frere  leRoy  tres-Chrefticn,& 
noftre  tres-chere  efpoufe  Henriette  Marie, 
par  la  grâce  de  Dieu,  Royne  de  la  Grand’  Bre* 
tagpe, Irlande,  &c.  & foeur  dudit  Roytres- 
Chreftien , & ayant  efgardàvn  certain  eferit, 
ligné  par  noftrecjit  feigneur  '&  pere , en  celle 
vftle,  en  datte  du  z8.  Décembre  dernier,  don  - 
ne  en  faueur  defdits  Catholiques  Romains; 
enfcmble , vn  commandement  faid,  tant  par 
noftredit  feigneur  & pere,  qu’apres  fon  de- 
cez , par  nous  aux  Garde  des  Sceaux  d’Annie, 
terre,  Archeuefques , grand  Treforier,  Chan- 
ceher  de  npftre  Efchiquier,  8e  autres  Offi- 
ciers, aux  fins  fùfdites  ; Nous  comme  dit  eft, 
eftans  bien  informez  denouueau  parceftuy- 
noftre  eferit , ligné  de  noftre  propre  main, 
çontrdîgné  d’vn  de  nos  Secrétaires  d’Eftat , 8c 
cachette  de  noftre  cachet  ; auons  encores  pro- 
mis a noftre  Coufin  le  Duc  de  Cheureufe , 8ç 
au  fieur  deLomenie,  Comte  de  A^ontbarot, 
Se  Marquis  Ddfiat,  Ambaflàdcurs  extraordi- 
naires de  noftre  beau-frerè  le  Roy  tres-Chre- 
ftien , que  toutes  les  fùfdites  chofes  promifes, 
for tif ont  îeurplain  6e  entier  efted.  Donné  à 


te  Mercure  François.  1 99 

Londres, le  dixiefme  Iuillet  mil  fixcenS  vingt- 
cinq  , Signé , Charlès  ; & plus  bas  , Edouard 
Courray  , & cachette  des, placards  des  Armes 
du  Roy  delà  Grand’  Bretagne. 

Contre  toutes  ces  promettes,  les  Catholi- 
ques An°lois  ont  efté  trai&ez  comme  deuac, 

& détenus  prifonniers,  fans auoir  receu  aucun 
allégement , ny  foulagemét  en  leur  mal,  corn- 
tneüs  efpcroient  fous  le  bon-heur  dviie  Al 
liance  fr  grande  , & par  les  foings  trcs-Chrc- 
ftiens  qu'en  auoir  eu  le  Roy  de  Fiance  , de 
pourfuiure  leur  deliurance  , félon  que  les 
Roys  de  la  Grand’  Bretagne  pere  & fils , V 
eftoient  obligez  parles  ades  & promettes  lul- 
dits,  & au  lieu  de  reparer  les  contrauentions, 

faides  au  contraa  de  mariage  , & tenir  la  pa- 
role donnée  auec  ferments  il  fainds  & reli- 
gieux, l’on  aeu  en  hayne  en  Angleterre  les 
Catholiques  Romains,  comme  auparavant. 

Car  leiour  que  la  Royne  d’Angleterre  ht  ton  Cerltraim'~ 
Entrée  en  la  ville  de  Londres  , quarante  ou 
cinquante  Catholiques  furent  empnfonnez: 

& lors  qu  elle  entra  en  fa  ChappeUe5il  y en  e t m(iA 

deux  qui  furent  faifis  de  pns  en  fa  prefence.ee  r-agf 
qui  luy  toucha  -viuepaent  le  cœur  , voyant  <MecU?r<*», 
qu’au  lieu  de  relafçher  & donner  liberté  à 
tous  les prifonniers,  ( ainfiquelon  fard  e* 

Entrées  folemnelles  des  Roys  & Roy  nés,) 
l'on  rempliffoit  les  prifons  de  Catholiquesqu- 
géant  parla,  que  lefdjts  Catholiques  ne  pon- 
poient  s'affairer  d’aucun  bon  traitement,  en 
faueur  de  ,ce  qui  auoit  efté  accordé  par  les 

n un 
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Tome  du  contra^  de  mariage.Et  au  mois 

Mercury*,  d Aouft  de  1 an  mil  fix  cens  vingt  fix  car  le 
.commandement du  Royfon  mafy , il  fit  en- 

iaM  rXFia?Ç?S  Catholiciues» Officiers  de 

Piraterie,  ïncMiBnent  apres,  les  Anglois  commencer 
des  AngUss  «nt  a pirater  fur  mer , & furprendre  les  vaif- 

US*  rZfrf  S"?0"  • & 

vMjfeamt  de  : uf • . . a<^es  d hoftilité  contre  eux, 

France.  ,uIclucs  dans leurs  ports  & havres , fans  qu'ils 

en  ayent peu  auoiriuftice  en  Angleterre  , nv 
aucune  raifon  ou  reftitution  par  les  An- 
glois.  r 

Ce  qui  fut  la  caufe  pourquoy  le  Duc  de 

•CmboUTC*  rfranr  ^ „ 1 
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L,e  qui  fut  la  caufe  pourquoy  le  Duc  d 

Anglais  ar-  Luxembourg  eftant  à Blaye  furGircnde.ay  an 
refiezaSlaje  reccu  les  plaintes  d’vn  grand  nombre  de  mat 
fat  le  Duc  de  cjiands  François  .deoreder.  A™ 


li  1C5 Piauucs  « vn  grand  nombre  de  mar 

L Je  JÔu^  reftaau FranSois  ’dePledez Par  1«  Anglois5ar 
far  droiii  de  , au [commencement  du  mois  de  Nouem- 

refrefaiUe.  ^c  mi1  »*  «ns  vingt,  plufieurs  grands 
vaifleaux  Anglois  , qui  auoienc  charjé  des 
vins  a Bordeaux  , & venoient  reprendre  à 

Bdaye  leurs  canons  qu’ils  font  obligez  de  def- 

charger , & les  lailfer  là  quand  ils  von  t à Bor- 
deaux. Sur  la  plainte  faide  au  Roy  tres- 
Chreltien  par  aucuns  Marchands  EfcolTois, 
il  leur  ht  rendre  quarante  cinq  grands  vaif- 
leaux , ( qm  depuis  ont  feruy  en  l’armee  des 
Angbis  deuant  Re  , ) lcs  grandes  plaindes 
, desfubjeds defaditeMajefté , l'ayant  empef- 
che  de  faire  rendre  le  refte  dcfdits  vahFeaux 
Angles. 
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Le  Roy, (qui  croyoit  auoir  affermy  par  des 
clouds  de  diamants,  y ne  paix  de  duree,  auec  le 
Roy  de  la  Grand’ Bretagne  , fon  beamFicre, 
parle  Trai&é  d’vne  fi  grande  alliance  ( eut 
aduisdela  continuation  des  pirateries  des 
Anglois,  lefquellcs  en  apparence,  fe  faii  oient 
fouz  le  nom  des  particulieres,mais  en  effet  par 
authorité  publique,  ce  qui  parut  clairement 
par  l’Edid  publié  en  Angleterre  , le  vingt- 
huiéïiefmeiour  d’Auril , mil  fix  cens  vingt- 
fept, portant defences de traffiquer  en  Fran- 
ce, fur  peine  de  confifcation  des  vaiffeaux  & 
marchandifes.  Etledouziefme  iour  dé  May  ie/coj}c7  Je 
enfuiuant , Fon  publia  auflî  en  Angleterre  vn  France  , a~ 
autre  Edi£t , par  lequel  ledit  Roy  d' Angleter-  muets  du 
re  a déclaré  confifquez  cous  les  vaiffeaux  ap-  ^erfe  An~ 
partenants  au  Roy  de  France , & à Tes  fubiets,  ^et 
$C  tôutesiesdenrees  3c  marchandées  qui  fe- 
roienteniceux,  en  quelques  lieux  qu'ils  fuf~ 
fent  trqnuez  en  leurs  porcs,  fur  La  mer , ou  en 
quelque  autre  endroit  que  ce  fuft.  Ces  pirate- 
ries, furprinfes,  & depredations5donnerent  fu- 
iet  à fa  Malefté  très-  Chreftienne , de  faire  pu- 
blier  cefte  Déclaration* 

Loyis  par  lagrascde  Dieu , Roy  de  Fran-  Déclaration ^ 
ce  & de  Na.uarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront.  Salut.  Dés  lors  que  les 
Anglois, au  prdudice  de  la  Faix  contradee 
entre  les  deux  Royaumes  , & T Alliance  & rtfidh  enfin 
bonne  intelligence  que  nous  auons  touf-  R oj*ume>de 
jours  defiçé  de  conferoer  auec  eux,  ont 
naençé  de  dépreder  nos  Subiets  à la  raet^d'env 
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y&Iiin-  mener  leurs  vaiffeaux  & marchandifes  én  An- 
Jjerri.  gleterre,  arrefté  cequileurappartenoic  audii 
pays,&  contre  le  droiét  des  gcns,iugé  de  bon- 
neprife  , & faiéfc  confifquer  & vendre  le  toüi 
à leur  profit  ; Nous  aiions  au  mcfmetetnp! 
employé  tousles  moyens  conuenables  poui 
faire  ceffer  ces  defordres , & par  toutes  forte; 
de  voyes  honorables , tafehé  de  faire  mettre: 
effeéfclcs  promettes  frequentes  qui  nous  on 
efté  faites  de  leur  part , de  la  reftitudon  de: 
marchandifes,  & autres  chofès  dépredecs  & 
arreftees  audit  Pay s , fans  rreantmoins  que  l’e 
, ^ xccution  s’en  foit  enfuiuic  : Bien  que  de  no 
t^ÊL'SU.  ftre  part,  nous  ayons  donné  main  leueede 
faifies  de  leurs  marchandifes , & de  ce  qui  au 
roit  efté  arrefté  fur  eux  , pour  les  obliger; 
}■  rendre  la  iuftiçe  à nos  Subjets.  A quoyn’ayan; 

rie  profité  iufqucs  à prefent.  Nous  nous  trou. 
Uons  forcez  de  chercher  d’autres  remedes 
pour  garantir  nofdits  fubiets  de  ruines  $ 
pertes  qu’ils  ont  fouffertes  , &fouffrcnt  tou: 
les  ioars  par  la  continuation  defdits  arreft 
& déprédations.  Etayansmis  cet  affaire  er 
deliberation  en  noftre  Çonfeil , où  eftoient  1; 
Reyne  noftre  tres-honoree  Dame  & Mere 
noftre  très- cher  & tres-amé  Frere  le  Dut 
d’Orléans,  plufieurs  Princes,  Dues  & Offi- 
ciers de  noftre  Couronne , & principaux  Sei- 
gneurs de  noftredic  Confeil  ; De  l’aduis  d’ice- 
luy,&  de  noftre  certaine  fcienec,  plaine  puif 
fânce&  authoricé  Royale  , Nous  auons  pal 
«es  Prefentes  pour  cc  fignees  dé  noftre  main; 

%'f‘i  :*'■-* 
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nterdit  pour  laduenir  , tout  commerce  5c 
;raffic  en  Angleterre , en  quelque  forte  5c  ma* 
liere  que  ce  foit.  Faifons  defenfes  tres-ex- 
nelfes  à tous  nos  Subiets&  autres,  de  queK 
jue  qualité , condition  & nation  qu’ils  foient, 
neftnes  aux  Anglais  refidens  ennoftreRoy- 
tume,  Çommiffionnaires  , ou  autres  ayans 
:harges  des  affaires  defdjts  Anglois  ^ ou  autres 
Etrangers  ^ d'y  porter,  ou  enuoyer  aucunes 
narchandifes,ou  argent, en  eruure,ou  hors 
l’œuure , monnoyé  & non  monnoyé.  Grains, 
^ins, Légumes,  ou  autres  viures,  directement, 
îy indirectement, fouz^ 'quelque  nom  &:pre-> 
:exte  que  ce  foit.Et  pareillement  d’achepter  5c 
aire  venir  dudit  pays  d’Angleterre  ennoftre 
£oyaume,aucunsdraps,ferges,  laines,  plomb, 
îftain , eftoffes , bas  de  foye , de  laine , gands» 
;oufteaux,  pojfTon  de  toutes  fortes,  drogue - 
•ies,  efpiceriçs,  charbon  de  terre,  & autres 
narcl^andifes  quelconque^  : Ny  en  receuoir, 
)u  retenir  en  France  de  celles  quipourroient 
f eftre apportées  apres  cesprefentes  defenfes, 
ouz  quelque  nom  de  François , Anglois , ou 
iUtre  tel  qu'il  puifle  cûre  , Soient  qu'elles 
dennent  directement  d’Angleterre,  ou  quel- 
es  ay eut  paffépart  autres  Prouinçes  aupara- 
vant, à peine  de  confifcation  de  touteslefdi- 
es  marchandifes,  vailfeaux  , chariots , charg- 
es & cheuaux  qui  en  feront  chargez , & de 
out  ce  qui  fera  trouué  en  iceux,  quelque  paf- 
e port  ou  permiflion  qu'ils  en  puiffent  anpify 
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mefmes  de  punition  corporelle  aux  contre- 
uenans,  leurs  fadeurs  & entremetteurs,  s'il  y 
efchet:  Et  en  outre  aux  Anglois  refîdensen 
ceftuy-noftre  Royaume  , de  perdre  tous  les 
priuileges  qu’ils  ont  en  iceluy.  Et  afin  que 
noftre  intention  foit  plus  exadcmcnt&  loi- 
gneufement  executee,  Noetsauons  donné,  & 
donnons  pouuoir  à nos  luges  & Officiers  des 
lieux  s de  faire  deliureraux  dénonciateurs,  le 
tiers  de  toutes  les  choies  deceftequalité , qui 
auroient  efté  par  eux  dcfcouuertes , & à Nous 
adiugeès,afin  de  recompenfer  leur  trauail & 
diligence  , & conuier  tous  autres  à^faire  le 
fcmbiablc , quand  il  fera  venu  quelque  ehofe 
à leur  cognoiflance.  Et  pour  éuiter  aux  abus 

Sourroientarriuer  au  preiudice  de  noftre 
nte  Déclaration  , à raifon  des  marchan- 
dées des  Pays  de  la  Grand’  Bretagne,  qui  fe- 
ront trouuees  en  noftre  Royaume,lors  quelle 
y fera  publiée , N ous  enioignos  tres-expreffe- 
ment  S tous  marchands,  leurs  fadeurs  &6  au- 
tres, qui  auront  defditcs  marchandées,  qu’ils 
ayent  à les  faire  marquer  , & cnregiftrer  par 
les  luges  des  lieux, les  noms  Sc  furnoms  de 
ceux  à qui  elles  appartiennent , dans  huid 
iours  apres  la  publication  de  noftredide  Dé- 
claration c’Lefquelles  marques  & enregiftre- 
ment  feront  faids  gratuitement  &fansfraiz. 
Et  d autant  qu’il  poutroit  arriuer  qu’en  char- 
geant des  marchandées  en  noftredid  Roy- 
aume , fouz  prétexte  de  les  porter  ailleurs, 
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[’on  ponrroit  neantmoins  les  defeharger  en 
Angleterre  , Nous  voulons  & entendons» 
pour  y remédier,  que  tousxeux  de  nos  Sub- 
|c(Sts , & autres , de  quelque  qualité  & nation 
qu’ils  foient  » qui  feront  charger  des  mar- 
chandifes, foient  tenus  auant  que  delestranl- 
porter  hors  noftre  Royaume  > de  s obliger  & 
donner  bonnes  & fufnfantes  cautions  , de 
rapporter  dans  vn  an  certificat  des  luges  des 
lieux  non  défendus,  où  lefdites  marchandifes 
auront  efté  defehargees.  Et  où  il  fe  vérifiera 
qu’apres  ladite  defeharge  de  marchandifes,  on 
les  euft  apres  rechargées  & portées  en  An- 
gleterre ; que  les  cautions  en  demeureront 
refponfablcs , & en  feront  pourfuiuisparnos 
Officiers.  Voulons , & nous  plaift , que  tous 
les  effeâs  & marchandifes  qui  fe  trouueront 
appartenir  aufdits  Anglois  en  cejRoyaume, 
foient  fâifies  & arrdftees  entre  les  mains  de 
qui  que  cefoit,mefmes  de  leurs  Commiffion- 
naires,  leur  faifant  defenfes  tres-exptelles  de 
vuider  leurs  mains  d’aucunes  fommes  de  de- 
niers, ou  autres  chofes  qu  ils  peuùent  auoit 
aufdits  Anglois,  I peine  de  les  payer  en  leur 
priùé  nom , & autre  punition, félon  1 exigen- 
ce du  cas.  Si  donnons  en  mandement  à nos 
amez  & féaux  Confeillers  , les  gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement  , Baillifs  > Senef- 
chaux , Preuofts , luges  , ou  leurs  Lieute- 
nants , Officiers  en  noftre  Admiraute  , ëc 
tous  autres  nos  Officiers  qu’il  appartien» 
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dra  : Que  ceftc  noftre  >prefente 'déclaration 
ils  facent  lire  , publier , & regiftrer  , fie  ] 
contenu  en  icelle  exademenc  garder  , er 
tretenif  Se  obferuer  , fins  permettre  qu’ 
y foit  concreuenu.  Enjoignant  à nos  Procn 
reurs  Generaux,  & leüts  Subftituts  , d’y  te 
nir  la  main , &de  faire  publier , fie  afficher  ce 
prefentes  aux  lieux  accouftumez , afin  qu’au 
cun  n’en  puifle  prétendre  caufe  d’ignorance 
Mandons  auffi  , & Ordonnons  , aux  Gou 
uerneurs  fie  Lieutenans  Generaux  de  no 
Prouinces , Capitaines  fie  Gouuerneurs  d 
nos  Villes  , Maires  , & Efchcuins  d’icelles 
&tous  autres  qu’il  appartiendra,  & qui  ei 
feront  requis,  d’y  prefter  main  forte,  ayde 
& affiftance , fi  beioin  eft , leur  defendan 
tres-expreifement , de  donner  aucuns  pafle 
ports , ny  permiffions  , en  aucune  forte  fi 
maniéré  que  ce  foit  , fauorifer  les  contra 
uentions  à ces  Prefentes  , à pèine  de  priua 
tionde  leurs  charges}  Et  à nos  Fermiers, d 
donner  auffi  aucuns  congez  ny  permiffions, 
a peine  de  trois  mille  liures  d’amende  poui 
chacune  contrauention  , fie  autres  peines  ; 
l'arbitrage  des  luges  , Se  confifeations  def 
dites  marchandifes.  Car  tel  eft  noftre  plai- 
fir  : En  tefmoin  dequoy  , 'nous  auons  faid 
mettre  noftre  feel  à ccfdites  Prefentes.  Don- 
né  à Paris  le  huidiefme  iour  de  May  , l’an  de 
grâce,  mil  fix  cens  vingt-fept;  Et  de  noftre 
Régné  le  dix -feptiefme.  Signé,  Loyxs. 
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Ét  fur  ie  reply , Par  le  Roy , De  Lomenic=  Ec 
fccllec  du  grand  feau  de  cire  iaune. 

Leuè's , publiées , & rcgiftrecs , ouy , Ôc  ce 
requérant  le  Procureur  General  du  Roy, 
poureftre  executecs , gardées  & obfcruecs» 
félon  leur  forme  & teneur  , & que  coppies 
collationnées  aux  Originaux  d’icelles  , fe- 
ront enuoyees  aux  Bailliages  » & Senef- 
chauffées  de  cereflort , pour  y eftre  pareil- 
ement  leuès  , publiées , regiftrees , gardées 
5c  obferuees  , à la  diligence  des  Subftituts 
ludit  Procureur  General,aufquels  eft  enioint 
l’y  tenir  la  main  , & certifier  la  Gour  auoir 
;e  fai6t  au  mois.  A Paris  en  Parlement  , le 
lix-feptiefmeMay,  milfix  cens  vingt-fept. 
Signé,  DuTillet. 

Nonobftant  la  fufditc  déclaration  , Sc 
pendant  ces  commencements  de  rupture 
delà  Paix  ; Le  Roy  de  la  grand’  Bretagne 
ï’eft  voulu  rendre  Protedeur  des  Eglifes  Pré- 
tendues Réformées  de  France  , & fouz  ce 
jeau  pretexte  , fauorifant  les  prétentions 
les  Chefs  , & autheurs  des  Rebellions^  du 
Royaume  , il  a permis  l'equipage  d’vae 
puiffante  armes  , qu’il  a mife  fouz  la  con- 
luitteduDuc  de  Buquinkam  , Amiral  Gé- 
rerai d’Angleterre  , pour  venir  furprendre 
les  Illes  de  Ré  & d’Ollcron  , & fortifier  le 
courage  de  ceux  1 qui  comme  perturba- 
teurs du  repos  public  , veulent  mettre  le 
Royaume  de  France  en  trouble  & diui- 
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fion  , fouz  le  faux  prétexté  d’vne  préten- 
due promelTe  , de  la  démolition  du  Fort 
Louys. 

Ainfi  l’on  eft  venu  durant  vn  temps  de 
Paix  , & pendant  l’indifpofîtion  de  la  per. 
fonne  du  Roy  très- Chreûien  , jetter  vne 
flotte  fur  les  colles  de  France  , en  intfen- 
tion  d arborer  les  Lyons  d’Angleterre  , dans 
l’Ille  de  Ré  , 8c  ailleurs  : Mais  Dieu  qui 
veille  toujours  à la  defencc  des  liens  , & 
qui  par  des  miracles  apparents  , a pris  en 
main  la  conduite  des  pieux  delTeins  du 
Roy  , a armé  fa  dextre  toute  puiflànte  pour 
deftruire  ces  vaines  prétentions  , ainlî  qu'il 
fc  verra  cy-apres, 

Plulieurs  bons  François  diloient  en  ce 
temps  , Que  ce  qui  a faiéfc  entreprendre 
aux  Anglois  cette  puilïante  armee  Naual* 
Les  Anglois  le  , pour  venir  fondre  fur  les  coftes  de 
fefiansvai-  France  , n'a  efté  que  furlalTcurance  qu’ils 
k77oMejfes auoient  delà  foiblelTe  de  la  France  fur  la 
de  la  France  Mer  , & quelle  n’aüoit  des  vaiflèaux  fuf- 
furmerpren-hCmts,  pour  refifter  au  grand  nombre  des 
nent'deffem  Ramberges  , & autres  grands  vaifleaux 
e attaquer. Anglois.  Et  que  la  France  ioiiilïant  d’vn 
grand  repos  depuis  quantité  dannees  ; aucc 
tousfes  voiûns  , auoit  iufques  à prêtent  né- 
gligé d'auoir  des  vaifleaux  de  guerre  en  Tes 
Ports,  joint  quele  Duc  de  Sully  en  auoit  di- 
uerty  la  bonne  intention  du  feu  Roy  Henry 
le  Grand  , de  tenir  aucune  armee  Nauale 


en 
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en  fes  haures,  comme  il  s’eftoit  refplu  de  faire; 
difant  ledit  Duc,  que  l’alliance  des  Anglois  & 
des  Holandois  eftoit  alfez  capable  de  four- 
nir des  forces  nauales  à la  France  quand  elle 
en  auroitbefoin.  Voyons  ce  qu’vn  ancien  fer- 
uiteur  de  la  Couronne  de  France  efcriuit  fur 
cefujet,pour  monftrer qu’il  eft  expedjent  au 
Roy  pour  le  bien  &fcuretc  de  fon  cftatdefe 
ren  dre  fort  & puiflant  fur  mer , fans  auoir  be- 
foin  du  fecours  de  fes  voifîns. 

C'a efté,  depuis  plufieurs années, vne  plain- 
te  ordinaire,  & prefque  generale  de  tous  les 
François , & vne  remarque  qu’ont  fait  les  plus 
mtendusd  entre  les  eftrangers,  comme  d’vn  le  bien  fi f on 
grand  defaut  aux  forces  de  ce  Royaume;  qui  d’efire 

:ftant  tel  qu’il  eft,  affis  au  milieu  & flanqué tuif- 
les  deuxmers  Oceane  & Méditerranée,  auec  f/,mfur>ner‘ 
m bon  nombre  de  ports  &delieux  pour  tenir 
eurement  desvaifleaux  , pourueus  pour  la  ^ue 

plufpart  de  ce  qui  eftnecetïàireàles  cfquippet  tnuJZTJZ 
& munir,  & fur  tout  remply  ( plus  qu’aucun  fines  defrâ- 
rutre) de  peuples  courageux,  & propres  à ce  à 
qupy  on  lès  veut  employer  ; capable  par  con- 
equent  de  fe  rendre  par  là  auffi  confiderable  ine™™' 
'ur  mer  qu’il. eft  puiiTant  & redoutable  fur  ter- 
:e;  conuié  donc  par  tant  d’aduantages  à pren- 
ne la  domination  de  ce  qui  eft  du  droiéb  des 
*ents  ,&  le  donner  naturellement  à celuy  qui 
[occupe,  &s’cn  peut  rendre  maiftre  , ou  du 
moins  entrer  en  cocurrence  auec  ceux  quiVy 
tn  font  croire,  & y brauent  le  plus  , pour  ne 
Totneij.part.  i.  o 
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s'adonner  qu'à  la  nauigatiô;il  ait  neantrnoin 
par  vne  nonchalance  honteufe  & dommage* 
bleàfoymefme  , laide  iufques  à prefent  c< 
exercice  & celle  gloire  aux  autres  , comme 
auec  toutes  ces  commodrtez  & moyens  d 
puilfance  maritime  il  auoit  renoncé  au  profi 
defesvoifinsou  de  Tes  ennemis  à tous  deflèir 
parla  capitulé,  par  maniéré  de  dire,  pou 
Suffis  ne  Tes  peuples  auec  la  Fortune  ou  la  Nature  mef 
fotit  tanhus  me  y aufli  bien  que  les  Suides  ont  fait  aue 
oje&fur  nous,  de  n'eftre iamais  conduits  ny  employé; 
fur  mer. 

Regret  dè  Mais  plus  cesraifons  au  contraire  , & ce 
ceux  qui  ont  aduantages  font  vifibles,  & fefont  touche 
de  l'affetiten  au  doigt,  plus  donnent- ils  auffî  de  regret  & 
pur u Rran-  d'eftonnemét  à ceux  qui  pleins  d’affeéïion  ai 
^efaut^deœ  k*cn  ^tance>^  cognoiflance  de  ce  qu 
quf  luy efide  ^UY  P^us  expédient , ne  peuuent  digerer  m 
flusnecejfai-  taire  ce  defaut  qu'ils  trouuent  très-grand , & 
s'en  prendraient  volontiers  à la  mémoire  di 
nps  derniers  Roys  , comme  li  leur  prudeno 
qui  a reluy  en  tant  de  fortunes,  & en  toutes  le; 
parties  de  leur  Eftat  , auoit.  manqué  en  ci 
poinél,&  n'y  auoit  aflez  pourueu  à leur  gré  & 
de  la  forte  qu'ils  auroient  peu  & deu  faire, 
pour  la  grandeur  & réputation  de  leur  Coiv 
ronne,  leur  dcffence  &rfeureté  propre,  &d< 
ceux  qui  auoient  à leur  fucceder. 

Car  n'efl-ce  pas  auffi  vne  chofe  eflrange. 
pour  ne  dire  plus  , que  le  premier  Royaume, 
de  la  Chreftienté  en  dignité, puiflancc&  gran- 
deur, & autant  accommode  de  tour  qu'autre 
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ai  puilfc  efire,  foit  demeuré  tellement  nud  & 
fpourueu  de  toute  force  de  mer.qu’apres 
loir  enduré  plufieurs  fois , & depuis  trop 
ng  temps,  des  forbans  Anglois.ou  Holan-  pertesquila 
nsmefmes,  des  pertes  ineftimablespourfes  France  a re- 
àtchâds , fans  en  auoir  tiré  beaucoup  de  rai-  “uèponr  / es 
n,pourauoirefté  payé  d’excufes  friuoles  & marchands 
defadueUs,il  aiteubefoin  n’aguieres,pour  ^des*AMgUis, 
perdre  l’occafion  d’vne  viétoire  impôrtan-  ç^Holâdois. 
.defefetuir  d’vne  main  eftragere,&  des  vaif- 
iux  de  ces nationslà, pour  reprimer l’info-  Vojefaux) . 
ice  & la  rébellion  d’vne  ville  feule,  qui  a tomeduMer- 
onftré  par  cét  appareil  & cét  effort  de  mer,  care  le  com“ 
èz  pui  fiant,  ce  que  pourroit  à proportion  Contre  les 
ute  la  France  tranquille , & fous  les  heureux  ‘rocMcL 
fpices  de  fon  Roy,  puis  qu’vne  de  fes  moin- 
es parties  auqit  peu  & en  fi  peu  de  temps 
oduiredefi  grands  effeéh? 

Vtais  ce  manquement  ouceftefoibleffedef-  Manquemêt 
; 1 Océan  nous  faiéfc  mal  au  cœur  5 fera  ce  de  forces  ma- 
usconfoler  pour  la  Mediterranee,  quand  r,timesen 
uS  nous  foiniiendrons.que  du  temps  du  feu  fJZZ/Ze- 
)y,  deux  ans  apres  la  Paix  de  V crains , au  diterrance. 
lieu  de  fa  grâdeur  & de  Tes  plus  hantes  pro- 
ritez,  la  France  n’auoic  pas  encor  dcgale- 

preftes  pour  aller  quérir  à Liuorne  la  Prin- 

lêquiluy  deuoit  vnRoy,&  des  Roy  nés  à 
fpagne&  à l’Angleterre  : & qu’ayant  lailfé 
anneur  de  cefte  conduite  aux  galeres  du 
pe,  de  Tofcane  & de  Malte,  eilc  feveid 
mainte  d’aduoüerpar  vn  aéte  fi  célébré  fes 
•près defauts,  011  pluftoft  fon  mauuaisor- 

o ij 
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plaintes du  dre  pour  ce  qui  eftoit  delà  mer  , dontonfçai; 
Cardinal  \cs  p^iiues  que  fie  pour  lors , & fur  ce  fujet  K 
de°vU*o^'  Monfieur  de  Villeroy  , Monfieur  h 

fur  te  julien  Cardinal  d’Otfat  , tefm  oignant  alfez  claire* 
pt  lettfey6.  ment  l’indignation  qu’il  en  auoit  conceu,& 
fa  crainte  que  l’Efpagnol,  à Poccafion  de  h 
guerre  de  Sauoye,ne  s’effbrçaft  parquelqu* 
entreprife  fur  cepalfagede  troubler  lesjoye: 
de  la  France  , 5c  retarder  fon  bon  heur. 

Mais  Dieu  foit  loiié  qui  a voulu , que  fi  elle 
auoic  à fe  reprocher  elk-mefme  ces  deus 
exemples  de  fa  trop  longue  foiblefie  fur  les 
deux  mers  qu’il  luy  a données , ce  foit  auec  U 
fouuenance  d’vne  grande  victoire  pour  ellc,& 
du  plus  glorieux  triomphe  quelle  ait iamaiî 
veti  dans  fes  ports,,  dont  le  fu jet  luy  importoiî 
plus  que  tous  les  autres  cnfemble  :bien  qu< 
Ton  ait  à regretter  qu’en  ces  deux  occafionsf 
heureufes  bc  remarquables  pour  elle  > de; 
moyens  eftrangers , au  defaut  des  fiens  pro- 
près , ay  ent  contribué. 

Il  eft  vray  que  pour  garentir  la  France  de  c< 
reproche  , &‘èn  faire  tomber  la  honte  fur  ce: 
derniers  temps  5c  le  malheur  de  nos  guerre: 
ciuiles , pluftoft  que  le  vice  ou  impuitfance  d< 
^rTd  nation  pour  ce  qui  eft  de  la  nier,  nous  pour 
Conçoit*  rions  -nous  remettre  en  mémoire  fes  vieux  ex 
fw  mer.  ploids  & nauigations  aux  Prouinces  plu: 

efloignees , voire  des  Gaulois  mefmes , re* 
Colonies  par  nom^ez  & pUjflans  en  Afie , autresfois  qu’il: 

^cidatie  y ont  fondé  desCoionies  5c  des  Royaumes  en 
Callsgrcce.  tiers  de  Galatie  & de  Galiogrece^preftansffc 
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on  le  tefrnoignage  des  plus  croyables  d’en- 
re  les  anciens  ) leurs  mains  & leurs  armes  aux 
>rinces  de  ces  pays  là  , qui  ont  deu  louuent 
ttribuer  leurs  grandes  viûoires  à leur  fe-  s£™£ru 
ours  §c  affiftançe:  ce  qu  ils  n euilent  peutai-  france  ^ 
es  s'ils  n’euffent  fouuent  efté  rafraifehis  par  donné  ta  dis 
ner  , comme  ils  s'y  eftoient  tranfportez  la  aux  prîmes 
iremiere  fois,  de  ces  multitudes  innombra-  franger  s. 
îles  de  peuples  qui  regorgeoient  aux  Gaules, 
alloient  chercher  au  delà  des  mers  ellran-  ■ a(im 
je  res  par  des  nauigations  hardies  vn  exerci- 
:e  à leur  courage  &c  à leur  valeur  : car  de  ce  4,OTjC(rJ. 
puis  en  ont  pratiqué  chez  eux  , Màrfeillc  lois. 
éule  en  pourroit  fournir  des  preuucs  pour  la 
dediterranee,  qui  aveu  & expérimenté  fou-  pui/fance 
lent  fa  puiflance  en  paix  ou  en  guerre,  & en-  ancienne  dj 

retenu  fon  commerce  Sc  fa  correfpondan-  ^MUefir 

:e  auec  l’Italie  floriflante  , & la  Grece  met-  mer‘ 
nedontelle  fe  difoit  eftre Colonie, cogneue  * 


k renommée  qu  elle  y eftoit  dez  lors&  par 
o ut  le  Leuant-  Comme  à 1 autre  bout  des  valeur  les 
Saules  & fnrl’Occean  , les  Bretons  fur  tous  anciens  feu- 
b font  fait  valoir  & ces  peuples  d’auprès 
le  Vannes  , qui  fe  tenans  fores  de  1 aüiette  %tesde  meK 
le  leurs  pays  &C  de  l’aduantage  de  leurs  co- 
tes, ont  braué  par  vniong  temps  les  alfauts  cefarnaia ~ 
k les  armes  du  plus  grand  Capitaine  qui  ait  maUtjomè 
amais  efté, de  Cefar  mefmes,  qui  na  trou-  tjcequ,;!UX 
lé  en  aucune  part  plus  forte  .refinance  que  ^e0,\es 
beux,  luy  ayant  liuré  des  batailles  , & faiét  tons. 

:ourir  fortune  fur  mer  , lors  qu  il  1 auoit 
tu*  terre  le  plus  à fon  commandement.  Valent* 


o ni 
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& puilfance  maritime  des  Gaulois  qu’il  ef 
prouua  cncores  à Marfeille  par  vne  rude  de 
fenlîue , 8c  vn  artèz  long  temps,  quand  il  vou- 
lucs’enalîéurer  au  milieu  des  guerres  ciuiles 
pour l’importâce  dont  il iugeoit quelle eftoii 
à toute  1 Italie  pour  s’en  apeurer  ou  empef 
cher  la  domination , n’eftant  hors  d’apparen- 
ce ny  delà  preuue  des  hiftoires,  que  ces  mef- 
mes  peuples  n’ayent  continué  8c  employé  de- 
puis foubs  l’Empire  Romain  leurs  forces  na- 
uales  pour  fon  feruice,  mcfmes  & à la  con- 
quête de  l’Angleterre , & des  Ifl.es  qui  fom 
auprès,  aullï  bien  qu’à  la  marchandée  & au 
commerce, lequel  üeft  vray-femblableauoii 
efté  très-grand  és  Gaules  en  tous  ces  temps- 
là  , veu  ce  qui  s’eft  eferit  de  leurs  grandes  ri- 
che(ïès,  qui  palloient  celles  de  toutes  les  au- 
tres Prouinces , & que  leurs  terres  feules, li 
fertiles  qu’elles  ayent  toufiours  efté,neleui 
pouuoient  fournir.  Que  lï  ce  n’eftoit  poim 
lur  ce  fübieéfc  de  la  mer  le  jetter  troplegerc- 
i ne nt  en  vn  autre  de  confulron,  de  vouloii 
cotter  les  particularitez  de  ce  que  les  Gauloi: 
y ont  faiéfc  8c  peu  autrefois,  on  pourroit 
moiiftrer  comme  de  tout  temps,  & lors  mef- 
mes  que  leur  trop  grand  courage  les  faifoit 
eftimer  Barbares , ils  le  font  preualus  des  ad- 
uantages  que  la  mer  leur  donnoit , & heureu  • 


lemêc  entendu  à la  nauigation,4ont  font  a Ht 


-lefoy  les  noms  qu’ils  ont  donné  à la  Prouii 


ce  de  galles  en  Angleterre,  à celle deGal: 


en  Efprrgne  & au  Pomigafqui  ri’,ui 


rci i peu 
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jn  ancien  nom  de  Lufitanie  Ci  les  Gaulois  n y 
uoient  pris  port,  & fiche  leurs  demeures  en 
eftecofte  , qui  retint  encores  en  beaucoup 
i endroits  les  marques  & la  mémoire  de  leurs 
Colonies,  Ce  qu’ils  ont  beaucoup  plus  prati- 
jué,  ôc  autant  que  tout  autre  peuple  qui  ait  la  ^ 
net  à commodité , depuis  mefmes  qu  afrran- 
:his  du  joug  qui  leur  pefoit  tâc,Sc  meflez  auec 

es  François,  ou  François  tous  enfemble  ilsfe 

iôtmis  a combattre  pour  eux- me  fmes.ouen- 
:r’eux,les  Prouinces  maritimes  de  France, n e- 
ians  encor  jointes  à fa  Couronne  ; ôc  diuifees 
au’elles  eftoient , s'y  guerroyaient  à outrance  La  Bretagne 
par  terre  & par  mer , la  Bretagne  jaloufe  de  fes 
Roys  à part,dônanc  de  l’exercice  à fes  voifins,  aux  cofles  de 
aux colles  de  Neuftrie qui  cilla  Normandie,  jsreufipey 
&del  autre  cofté  à celle  de  Poidou&  d’Aqui-  Poitou,  & 
taine  : de  forte  que  s3efueillans  les  vus  les  au- 
très  par  des  defeentes  & courfes  ino^tnees  aux  ptncenau^em 
codes  fi  proches  & (i  ennemies, ce  n cil  pas  üe 
merueille  fi  la  vertu  de  tous cnfemble  sefgui- 
fant  par  la  neceffité  de  la  deffenfiue , & le  cou- 
rage sr animant  de  part  &d5autre  par  les  relfen- 
timents  & vengeances  desiniures  ceceues  , ils 
femaintenoient  forts  & adroits  fur  mer  par 
toutesces  codes  & Prouinces  là.  Gharlema-  ma^nSt 
gne  qui  en  auoit  reüny  &dopte  la  plus  grande 
partie  ayant  ( contre  les  çourfes  eues  Sarrafins 
maiftresde  fEfpagne  ôc  de  la  Méditerranée* 

&c  puilfants  mefmes  fur  l’Océan,}  eftabiy  fon 
nepueu  Ruthland  ou  Roland  ( h célébré  en 
nos  Romains  & en  nos  Hiftoires  ) Admirai 

o iiii 
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, . Guyenne,  commccn  vne charge  tres-im- 

J ‘^fiXne  P°“ante*&  qui  requeroit  la  perfonne  du  plu? 
& en  Italie  vai“ant>  & du  plus  grand  Prince  de  fon  Eftat: 
far  mer  & Pépin  fon  fils  ayant  efté  depuis, par  vne  har- 

far  terre.  diefTe  incroyable , chercher  par  mer  les  Véni- 
tiens, défia  tres-puiffants,  iufques  chez  eux3& 
dans  Realce  rriefmc > ou  il  les  combattit  auec 
plus  d honneur  pour  les  vaincus  en  vne  tell'e 
entreprife,  que  pour  les  plus  forts  dt  victo- 
rieux- Refueülez  que  furent  les  François  pet| 


■l  

aPrcs  > pour  prendre  garde  & défendre  les  co  • 


•venus  de  ^es  ^Normandie  contre  ces  peuples,  qui  ve- 
Dannemafc.  uus  de^annemarc  & des  pays  du  Nort,luy  en 
donnèrent  le  nom  :&  apres  quelques  guerre? 
Leurs  coque-  acc0l'^cz  auec  nous  & faitsnoftres , non  con- 
ftes  faites far tens  ^eurs  fortunes  deçà , allèrent  auec  vne 

leurs  forces  puifiace  naualc  toute  extraordinaire  en  cher- 
cher outre  mer&  en  Angleterre  où  la  pofterité 
de  leur  chef  règne  encor  à prefent.  Que  fi  la 
vertu  & gloire  des  Normans  auflï  bié  que  leur 
prouince  eft  touteFrâçoife,puis  qu’ils  s’eftoiéc 
deuant  leurs  victoires  naturalifez  dansl’air  de 


nanties. 


la  Frace,  à fa  Religiq3à  fes  mœurs,&à  fon  nom 
propre:  ce  qu’ils  ont  fait  depuis  fe  peut  donc  à 
bon  droit  dire  fien?  8c  qu  ayâs  côquis  par  leurs 
T^M^er'e  Angleterre, ceftemefme Franceaen- 
cÿ peuplél' i-  uoye  aPres  de  ces  mefmes  pays  là  des  nouuel- 
tuhe  ?jRoy-  les  peuplades  iufqu’au  fonds  de  l’Italie,  fous  la 

«uwsdexa-  conduittede  RobertGuifcard,quichalïàdela 

phs.  P ouille  & delà  Calabrç,& d’vne  bonne  partie 

du  Royaume  de  Naples,  les  Sarrafins , qui  la 
|>olîèdoient,&  iaiiîa  des  fucccfièinsmui  ayans 
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Jjoufté  la  Sicile  à fcs  premières  conqueftes 
îeriterét  par  i'adueu  mefme  de  leurs  ennemis 
“porter  des  Couronnes,  qui  j©in  tés  depuis  à Grandeur  de 
die  de  l’Empire  d’Allemagne  furent  heureu-  ^ fuijfancé 
ment  tranimiles  par  eux  a leur  poiterite:  Fran^is j0ii$ 
randeurs  & victoires  que  ces  Rogers  ont  deu  çharlem* 
eur  feule  puiflance  nauale,par  laquelle  quâd  gve* 
sont  voulu  mettre  les  voiles  au,  vent , ilsfe 
>nt  rendus  Roys  de  la  mer  8c  des  codes  dè  Contre  les 
Alîe,chafte  lesSarratinsau  lôg,  forcé  les  ifles  Sarrajlns, 
sl’Archipelaguëj&brauéiufquesdansÇon-  . 

amkiople  les  plus  grands  Empereurs.  Pour 
e dire  rien  de  Godefroy  de  Buillp  quiemme-  pantinople 
ant  la  fleur  de  la  N obîdfe  de  France  à fes  lôgs  au  delà 

oyages,  & à la  conquefte  de  la  terre  Sainéte,  en  fa  terr ? 
îojnftre  aflez  qu'elle  eft  capable  de  grandes  Satn&e' 
atreprifes  fur  mer, puis  que  tou  te  la  longueur 
elaMediterrancene  l'eftonnalors  , ny  luy 
ii(Ta  moins  de  difpofttion  & de  force  pour 
onquerir  8c  placer  auec  la  terreur  df  fon  nom 
: la  pointe  de  fes  armes  de  nouueaux  Royau- 
ie$*&denouuelles  Seigneuries  en  Eeuant.  A ^ 

i o - quelles  aïs 

'out  le  ftecle  qui  s’efcoula  depuis  s eftant  paf  ieHant 
aux  frequentes  courfesdes  François  en  ces 
ays  là  comme  en  leurs  promenades  & exerci* 

?s  ordinaires  , tant  eftoit  lprs  celle  nation 
;uerrie  fur  m«r,  8c  açcouftumee  aux  trauaux 
r aux  accidents  qu’on  luy  pourroit  aujour- 
hui(fi  elle  eftoit  capable  de  peur) faire  appre  ^ 
ender.  Car  Ci  ces  conqueftes  n-ont  efté  de  fl 
vogues  duree  qu'il  euft  efté  àdefirer  pour  le 
»ien  de  la  Chrefticnté  , on  s'en  doit  pluftoft 


Dtfcorde  des 
anciens  peu- 
ples de  Fracô 
caufe  que 
leurs  conquê- 
tes n ont  efèè 
de  duree. 


Ontmrsauec 
les  armes 
le#rs  chefs 


ms  des  Em- 
pereurs d'O- 

rsem. 
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prendre  en  general  au  vice  & à la  difeorde  de 
tousles  peuples cqfemble , qu’à  celuy  feul  au- 
quel elle  en  auoit  Tobligatioiou  fi  les  François 
doiuçnt  porter  leur  part  de  ce  blâme,qu  en  re- 
marquant leur  faute  & leur  ambition  à con- 
quérir en  palFant  la  ville  & partie  de  l’Empire 
deConftatinople  fous  Baudoin  Côte  de  Flan- 
dres , on  admire  aufli  Fexcez  de  leur  valeur  Sç 
puitfance  de  mer3qui  executavne  fi  importan- 
te & plus  que  Royale  entreprife  à la  pourfuitc 
dwvn  autre  ddFein,côme  en  chemin  faifant , & 
mit  à main  armée  leurs  chefs  en  la  place&  dâi 
le  Trofne  des  Empereurs  lors  qu’ils  n allaient 
que  pour  donner  main  forte  ôc  fecours  à des 
Roys  : car  fi  les  noftres  n'ont  toufiours  ou  en 
tout  reiifli  dans  ces  longs  voyagesôe  armeméu 
de  mer  pour  la  terre  Sainde  ou  les  coftes 
frique, comme  il  eft  arriué  à Louy s VII .de  à S, 
Louysjieshiftoiresendifent  aflezles  caufes, 
Remettent  à couüert  de  tout  reproche  ceux 
dont  le  courage  &:  l'intention  genereufe  doit 
toufiours  eftre  louée,  quand  bien  les  efféds  & 
la  bône  fortune  y auraient  mâqué^ftant  affh 
pouruQftrefujetdenionftrerparlà  ce  que  la 
nationErançoife  a fait  par  le  palfé^ou  tenté  fin 
mer.fes  efforts  courageux  &fes  exploits  admi- 
rables àcei^x  mefmes  qu'ils  auoient  attaqué,fa 
vertu  fur  tout  aux  aduerfitez,&  fa  retraite  ho- 
norable de  ces  pays  là  par  la  longueur  heureu- 
fe  defençe  de  i’Ifle&Royaume  de  Cypre/ous 
Guy  de  Lufignan  Prince  François,&:ccux  qui 
luy  ont  (accédé  , & par  Feffabliffçment  des 
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) retires  des  T empliérs  3c  de  S,Iean  deHierufa-  Ont  efiablj 

:m , redeuables  tout  à fait  & de  leur  naiflance  l'Ordre  des 

: de  leurs  progrez  à la  deuotion  3c  valeur  des  Glande 

rançois,  comme  ce  dernier  tient  encor  d'eux  HterufaUm. 

prelènt , la  meilleure  partie  3c  les, plus  grands 

îoyens  defa  fubftancc  &conferuation.  Que 

coût  ce  qui  s eft  fai6t  en  toute  la  mémoire  de 

e temps  là,  3c  de  ce  qui  s’y  eft  exploité  de  plus  Naf^$  0cc^ 

onorable  & plus  glorieux  eftdeu  aux  Fran-  dentales  dot- 

ais , defquels  toutes  les  nations  Occidentales  uent  toutes 

our  marque  de  ce  portent  encor  le  n om  au-  ^irs  conque- 

mrd’huy  par  tout  leLeuant  j 3c  s’ils  doiuent^^*^/' 
r \ i rr  i o * farce  nauatt 

iix-melmcs  a la  puiilance  nauale  3c  experien-  J^s  ^ramçn 

e maritime  qu’ris auoient  alors,  non  feuleméj 

:urs  entreprises  lointaines  3c  plus  hazardeu- 

îs,  mais  aufiï  leurs  conqueftes  & ce  qu’ils  ont 

lit  de  plus  remarquable,  y auroit-il  apparen- 

e qu’ils  eulFenttant  dégénéré  depuis,oublié 

:ur  meftier  , & defaccouftumé  cet  air  de  la 

ier,qui  leur  a efté  corne  naturel,&  leur  a tenu 

: courage  fi.  bon  par  vn  fidôg  temps , qu’ils  ne 

sulfent  auiourdlni  y (rauifez  erçeux-mefmes, 

•u  réueillez  par  quelque  bonne  main  ou  voy e 

ilutaire,de  cet  endôrmiftement,  que  l'ombre 

ie  la  terre  où  ils fe  font  trop  repofez,  leur  peut 

uoir  caufé, (remonter  fur  mer , 3c  y tenter  de 

touueau  la  fortune  qui  leur  a efté  fi  fauorable 

»ar  le  pafte  , 3c  leur  y amonftréôc  ouuertle 

hemin  à tant  de  victoires  ? Veu  melmement 

[ue  ce  Royaume  apres  les  voyages  d’outre- 

ner , 3ç  depuis  le  temps  de  S.  Louys  , comrqç 

kuant  mefmcs , ay*nc  efté  prefque  toujours 
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Anciennes  aux  prifes  auec  l’Anglois,  la  qualité  de  cét  en^ 
frifes  des  nemy  infulaire  8c  puiflant  fur  mer , qui  nous 
Frdçots  auec  attaquoit  de  toutes  parts  & de  toutes  mains, 
les  AngloU.  nousa  contraint  de  les  employer  de  mefmes 
contre iuy  ; &fe  feruaiït  defes  forces  mariti- 
mes &terrefttes,a  tenu  partout  & longtéps 
en  eftat  les  noftres,&  exercé  fur  merauffi  bien 
Expions  des  que  fur  terre  aux  codes  de  Normandie  la  va- 
françois  ^leur  des  François, qui  n’ont  pas  faiét  moins 
/’ Angleterre  «Pentreprifes  fur  luy  pour diuertir  fes  armes, 
*rLnne”foJs  celle  flotte  que  mena  contre  Y Angle- 
eharlcsVi.  terre  lean  devienne  Admirai  de  France.  Ce 
puiflant  &fuperbe  appareil  dreffé  peu  apres  à 
FEfclufe  foubs  Charles  V I.  où  luy- rnefme  fe 
Armes na-  vouloir  embarquer,  & queleshiftoiresdifent 
udeVran*  auojr  eft;é  de  douze  cens  vai  fléaux,  8c  ce  grand 
ÿceiti/^  armemét  que  fit  en  fuite  à Triguier  en  Breta- 
feaax  * contre  gn€  Conneftable  de  Gliflon, outre  plufieurs 
ï Angleterre,  autres  exemples  qu  on  pourroit  alléguer  pour 
môftrer  quelle  a efté  la  puiflance  des  François 
fur  mer  en  leurs  longues  guerres  contre  PAn- 
om  renfer - glois , aufquels  ils  ont  en  fin  doné  la  chaife  par 
me  les  An-  tout  ^ ^ renfermé  dâs  fon  îfle  par  celle  double 
^ GW  f°rce  ^es  armes  & fiss  prétentions  5 eftant  re- 
marquable d’autre  codé  corne  en  ces  mefmes 
Leurs  ex-  temps  & par  vn  long  cfpace  les  François  fe 
f lotts  en  la  font  autant  ou  plus  exercez  fur  la  Mediterra- 
mer  Med/ - nee.  Charles  frere  de  S.  Lotiy  s apres  auoir  par 
ter&nee.  alliance  acquis  laProuence,  s’eftant  fai  fi  par 
Tadueu  du  S.  Siégé  de  tout  l’heritage  des  Nor- 
mans  8c  des  deux  Siciles,  & ayant  continué  en 
fa  pofterité  la  polfclUô  duRoyaume  de  Naples 
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ittecla  Prouenee , qui  ( membre  fi  noble  & fi 
commode  de  fes  Seigneuries)ioignoit  & vnif- 
foit  par  fes  forces  de  mer  & les  voyages  ordi- 
naires de  nos  Frâçois  ce  riche  bout  de  la  Fran- 
ce à celuy  d'Italie, pour  ne  particularifer  da- 
vantage les  fuccez  de  cefte  armée  nauale  du 
Duc  de  Bourbon , où  tant  deNobkfie  fut  cm-  Ameentt** 
ployce  en  faueur  des  Geneuois  contre  leurs  mie  du  Duc 
ennemis  de  Barbarie, & les  grands  armements  de  Bourbon 
qu'ont  fait  en  la  Mediterranee,&  à tant  de  fois  eS 

fur  le  déclin  de  la  Maifon  de  Napies,nos  Prin- 
ces d'Anjou , pour  le  recouurement  de  ce  qui 
leur  appartenoit  > les  droidts  defquels  eftans 
depuis  pafiez  en  Charles  VIII.  Roy  de  Fran- 
ce , & maiftrepar  fon  mariage  de  la  Bretagne» 
quiletenoit  auparauant  en  ceruelk  & furfes 
gardes  le  long  de  la  mer , comme  il  n'auoit  de- 
lia  plus  de  fa  jet  de  crainte  du  cofté  d'Angleter- 
re que  fes  predecelFeurs  auoient  fi  bien  range, 

& que  fes  propres  diuifions  auoient  affoiblyj 
cen'eftpasmerueille  fil'Ocean,quiauoit  veu 
fi  long  temps  nos  foldats&nos  flottes,  ne  fe 
veit  plus  fréquenté  que  de  nos  Marchands  : & 
fi  les  forces  de  ta  marine  & de  1*  Admirauté  qui 
auoient  feruy  en  guerre,  & par  leur  puilfance  ^ / f 
ôc  terreur  fauorife  le  commerce  par  tout,fe  t0yerentro - 
tournèrent  par  la  paix  en  droifts  & charges  ceand'enne- 
fur  le  commerce  mefme,  l'ordre  de  ladifci- 
pline  fe  relafchant  faute  d'exercice  & d'em- 
ploy , 3c  le  courage  des  François  cherchant  fur 
la  Méditerranée,  à foccafion  des  guerres  d I- 
talic, les  ennemis  que  POcean  ne  luy  pouuoit 
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plus  fournir,  leurs  armees  n'y  ayans  parade* 
puis  auec  effeét  & puilfance  notable,  qu'en 
flotté  l'occafion  de  celle  grande  flotte  queconduifit 
èlede'ïrancâ  heureüfement  aux  coftes  dJ  Angleterre  l'Ad- 
^coflcs^l^An-  *n*ra^  d'Annebault  foubs  le  Roy  François  I. 
gle terre  fat*  G’eft  donc  du  plus  haut  & par  la  fin  de  nos 
è’ Admirai  guerres  auec  I’Ànglois , qu'on  peut  dire  que  la 
d'Anne-  Frâce  fe  defarma  tout  à fait  fur  cefte  grade  mer 

bault.  pour  s'armer  de  nouueau  fur  l’autre,  & que 

fe  tournant  du  cofté  du  Leuant  & vers  l'Italie* 
Armées  na-  0 ù eftoientfcs  plus  proches&plus  vifuesef- 
ce aydsquitté  Perances  & patentions , toutes  fes  forces  ma- 
ï océan  fe  ntirnes  y paflerent,auflï  confiderables  deflors, 
tournèrent  puis  qu'apres  la  conqucfte  deNaplesleRoy 
du  cofte  du  Charles  VIII.  fe  meit  en  tefte  celle-là  mef- 

^nrlesS  mec^e  Conftantinople  &de  l’Empire  duTurc, 
redoutable  pour  lors  autant  qu’il  ait  efté  de- 
puis : car  encor  que  ce  deffein  ne  fuft  fi  aifé  à 
executer,  Sc  qu’il  deuft,enuers  la  pofterité,fer- 
uir  pluftoftde  preuue  de  fon  courage, que  de 
fapuifiance,  fi  peut-on  croire  qu'elle  deuoit 
eftre  grande  fur  mer , principalement  par  où 
il  la  falloir  tenter,  puis  qu'elle  leportoitàdc 
fi  hautes  ambitions,  & de  fi  grandes  entrepri- 
fes  : tant  y a qu'elle  parut  & feruit  à fès  victoi- 
res plus  près  de  luy , &:  fur  l’Italie,  & donna 
moyenàfonfuccefleur  LouysX  1 1.  à trauers 
tantd  aduerfîtez  & ligues  contraires,  de  re- 
nouueller  par  la  force  fes  droiCts  deflusGen- 
nes,  qui  auoit  recherché  plus  d'vne  fois  nos 
Roys  precedents , iugeant  bien  leurs  forces  de 
ce  cofté  là?  & ce  grand  afeendant  qu'anatu- 
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:llementlaProucnce  fur  les  coftes  voifincs 
ourleseftonneroulesafieurcr.  C’eft  ce  qui 
îtreccgneuauffi  par  le  Roy  François  I .$c  les  coftes  vos* 
ombien  il  importait  pour  la  feureté  de  la/w- 
rance  , & ce  qu’il  auoit  entrepris  dehors  & 
n Italie, d’eftrepourueu à 1 aduantage  pour  Le  Roy  Lra* 

c qui  eftoit  delà  Méditerranée, luy  fit  efquip-  YeTioîtluYnes 
er  8c  entretenir  iufques  à cinquante- cinq  givres 
aleres,  qui  tinrent  toufiours  loin  des  coftes  fur  là  mer 
e ce  Royaume  fes  plùs  puiflants  ennemis , & Mediterra- 
affent produid  de  plus  grands  effeâs  , fila  nee- 
rahifon  d’André  Doria , qui  en  auoit  la  char- 
e , 8c  la  Fortune  le  plus  fouuent  contraire  à la 
rertu,n  eneuft  deftourné  ou  retardé  les  oc- 
afions  : Eftant  neantmoins  à remarquer  que 
:s  François  durant  tout  le  cours  defon  régné 
C du  Roy  Henry  II.  Ton  fils , en  la  chaleur  des 
uerres  d’Italie, n’ont  ceffé  de  courir  auechô- 
eur  8c  butin  le  long  de  fes  coftes, ay ans  entre- 
ris  mefmes  fur  l’ifle  de  Corfe  appartenât  aux  ^ 

îeneuois^ou  ils  ont  tenu  long  temps  des  meib  i^Yemfs 
îiires  places,  qu’ils  n’ont  quittées  que  parla  ç^ufies  par 
aix  de  Chafteau  en  Cambrefis  l’an  ijj?.  & les  Yrancots- 
accommodement  general  qui  fe  fit  lors  auec 
Efpagnol  &fes  alliez, par  la  reftitution  de  ce 
u’ils  tenoient  au  Duc  de  Sauoye  & à la  Sei- 
neurie  de  Gennes.  Dtpms  quel 

Or  comme  apresle  repos  du  cofté  d’Angle-  tifs  les  mers 
erre,  fuiuy  qu’il  fut  toft  apres  des  deffeins  8c  Oceane  ££ 
uerres  d’Italie  , rOceâfefcrmaànos  armes  YéffonY' ' 
c à nos  vaifleaux^de  mefmes  on  peut  dire  que  Jcs  d'a?Z7es 
ar  cefte  paix  là  auec  le  Roy  d’Efpagne  Phi*  navales  de 
ippes  II.  & la  naiflancedenos  guerres  ciuilcs  f rance 
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apres  U morrduRoy  Henry  1 1.  qui  furuinfc 
aufïï  toft  apres,  la  Mediterranee  fe  veit  incon- 
tinent vuide  de  nos  armes  & de  nos  galeres , le 
demi™'  V £^US gran<^ befoin en  eftant ce£Té,&: le  nombre 
France  fe  trouuant  négligé  comme  inutile 

m Mime  de  au  calme  de  la  paix  eftrâgere,  où  le  fonds  mef- 
hfaix.  me  neceflàire  pour  fon  entretien  mal  ménage, 

- 011  diuerty  ailleurs  par  le  malheur  de  nos  pro- 
pres guerres  , & les  charges  plus  prenantes 
qu  el  les  caufoient  par  tout  * de  forte  qu’eftant 
amoindry&  dcpery  durant  tout  ce  temps, que 
la  France s’eft  veuë  cruellemét  lutter  côtr’ellè 
mefmes  pour  le  fujet  de  la.  Relig*  prêt  ref.il  ne 
faut  pas  s’cftôner  fi  fes  galeres  mal  fournies  & 
entretenues  defià  des  long  téps  le  trouuetent 
reduittesà  troisfeulemétfur  les  dernieres  an- 
Mdrfèillere»  neesdu  Roy  Henry  III.  & fila  Prouence  plus 
dmtteatrnts  trauaiilee  qu’aucun  autre  endroit  de  la  F race; 
^demîeresJn-  & Marfdllc,plus  ligueufe  & engagée  auxdef- 
ntes  de  Hen - feins  deTEfpagnol  que  n’eftoi  t peut  eftre  tout 
ry  ni.  le  refte,  fe  fentit  à fon  grad  malheur  de  farmer 
fur  mer  , defpouillee  qu’elle  fut  mefmes  du 
çkiftedu  chafleau  d’If  & des  ifles  qui  la  couurcnt,  conr 

£ ij rendu fignee  comme  par  prouifion  à la  bonne  foy  & 
feu  ^7  /Rentre  les  mainsdu  grand  Duc  Ferdinand  pour 
^^^^eneuiter  deplusdangereufes,  &c  depuis  ren- 
d'ojfau*  * dues  par  luy  au  moyen  de  faccorte  entremife 
&nauigation  de  Monfieurd’OlTat.àlabannc 
fortune  de  Henry  le  Grand  en  Fan^ee  1/98* 
ieulemcnt , &au  temps  mefmes  du  Traiété  de 
Veruins  ; de  forte  que  ce  fut  lors  à ce  con- 
quérant de  fon  propre  Royaume  à pourueoic 

d« 
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e nouueau,  & par  le  confeii  du  mefme  grand 
)uc , àcede  code  là  qu'il  auoit  nue  & def- 
ourueuëde  tout  , retirée  de  naufrage  apres 
:stempedes,  & les  dangers  de  nos  guerres 
iuiles  5 Qui  font  en  effeét  les  caufes  apparen- 
ts, &lesraifons  trop  fortes  qui  le  doiuenc 
xcufer , & la  France  auec  luy , defa  foibleflc^  . 
our  lors  fur  ceftc  mer  là  s La  prudence  de  ce  qie 
rand  Roy  y ayant  voulu  remedier  quelques  d1 augmenter 
nnees  apres , par  la  condru&ion  des  Galeres  h nombre  de 
[uiy  font encores  auiourd’huy,  dont  il  eu 
ins  doute,  s'il  eut  pieu  à Dieu  luy  prolon- 
;er  fes  jours  , augmenté  le  nombre  auec  le 
emps  & les  occafions,quant  ce  n’eut  edé  que 
•our  celles  des  dedans  d'Italie,  & des  affaires 
[ui  s’y  alloiét  remuer,  au  poinâ;  mefmes  qu’il 
ious  fut  rauy  , les  codes  de  Gennes  & de  Na- 
ples, tremblantes  défia  au  bruit  de  fes  armes: 
lien  que  la  France  ne  fçeut  pas  où  elles  alloiét 
ondre , ne  doutans  neantmoins  des  effets , 3c 
leschangemens  qu’elles  auroient  peu  c au  fer, 

:omme  il  ed  à croire  auffi  qu’ayant  en  tede  de 
i grands  dedans  , 3c  en  front  des  ennemis 
langereux  & redoutables  à tous  autres  qn’à 
uy , il  n’eut  rien  entrepris  que  des  deux  bras, 
k auec  desforces  maritimes  & tefredres  , qui 
bntàvray  dire,  ceux  des  grands  Royaumes, 
k des  puillans Monarques;ne  fe  pouuans,  fe- 
onlopiniondeCofmedeMedicis,  premier 
jrand  Duc , &le  plus  fage  politique  de  fon  Maxime  de 
:emps,edimer  tels,  s’ils  ne  joignent, 3c  ne  ma- 
ientcesdeuxpuidances  enfemble  , neccifai- 
Tome  13.  Part.!.  P 
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res  toutes  deux  à la  réputation  , &c  force  de: 
Empires,  & EftatsSouuerains,  corne  les  deux 
bras  au  corps  peur  les  faire  agir  , & remueï 
aucc  difpofiüon  & comme  il  appartient.  Ce- 
fte  partie  dont  nous  parlons  >eftant  fi  requife 
pour  leur  grandeur , maintien  6c  feureré,  & 
inefmes  pour  les  viftoircs  6c  conqueftes  eftrâ- 
gères  , qu’il  s’en  eft  trouué  beaucoup  entre 
les  gens  d'cftat&  de  guerre  , qui  ontxénu& 
voulu  faire  palfer  pour  maxime  affeuree , que 
Maximes  des  celuy  qui  eft  maiftre  de  la  mer, eft  aufli  maiftre 
gsm  â'Eftat,  de  la  terre.  Ce  que  dit  en  termes  qui  fcmblent 
queeduj  qut  trop  abfolus , a efté , peut  eftre  V vn  peu  trop 
ù mer , ïefl  cruement  contredit  par  d autres.  Geite  pro- 
aufitdel*  pofitionneftant  tout  à fait  véritable  pourlej 
urre.  grands  Eftats  qui  tirans  leurs  forces,  & com- 
me leur  refpiration , & principe  de  vie  d'eu* 
mcfmes,  fe  peuuent  fouftenir  auffi , & rendn 
confîderablesencores  parles  feules  forces  d< 
terre  , bien  que  le  defaut  de  celles  de  la  mer 
s’ils  font  à commodité,  les  priue  dVngrane 
acceftoire,  &d’vn  notable  accroiftement  de 
grandeur  & puiflance  qu’ils  fe  pouuoient 
donner,  qui  eft  ce  mefmemalou  péché  d’o- 
miffion  que  nous  regrettons  pour  la  France, 
qui  n’a  laüfé  pourtant  de  fubfiftcr  auec  vi* 
gueuiy durât  mefme  qu’elle  a efté  en  defaut,& 
négligé  le  foing  de  la  mer  , la  domination  de 
laquelle , quand  elle  fut  tombée  entiete  àfèî 
ennemis,  ne  luy  euft  oftécelledela  terre  , ny 
, ^ / enleucrkn  déce  qui  luy  appartient.  Seuretc 
&puiffimccen  elle  rnefmes  qu’elle  doit  à fi 
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Candeur  propre; & qu'vn  Royaume,  ou  Eftat 
nediocre,oupetit,ne  fe  pourroit  pas  ài’ef- 
;al  promettre,auquel  la  propofition  que  nous 
xnons  de  dire  , vray-femblablement  auroit 
ieu,  de  plus  ou  moins  à proportion  de  fe£ 
noyens  de  de  fes  forces:  Car  aufïi  pourroit- on 
lier, fi  on  auoit  vue  fois  ofté  la  mer  à l’Angle- 
:erre,  rompant  les  forces  qu'elle  y a,&  domi- 
nant fes  codes,  fi  forte  d'abord,  quelle  foit, 
k rerhparee  de  la  nature  mefmes  contre  les 
ifiauts  eftrftng€rs,qusayant  ainfi  perdu  la  mer, 

:11e  ne  couruft  en  fuitte  fortune  de  perdre  Royaumes 
luffi  laterre?  Et  que  fi  lemefme  eftoit  arriué 
5ar  la  puiffattee  d’Efpagne  aux  Eftats  desPro-  *?/*  cmJer~ 
nnces  vmes  , qu  ils  ne  ruiiçnt  encores  en  lem  - ies  fircJ dê 
dable,ou  en  plus  grand  dâger  ? Mais  pour  di-  mer . 
:eplus,leRoy  deDannemarch  mefmes,ce- 
uy  de  Suede  encore , ou  la  Seigneurie  de  Ve- 
aife,  telles  que  foient  toutes  cespuiflancés-là, 
:onfiderables  fans  doute,  & chacune  à part; 
mais  comparées  aux  plus  grandes,  médiocres 
feulement, de  parleur  iugement propre,  peu 
exemptes  de  ce  danger , puis  qu'ellesie  main- 
tiennent fortes  de  adroites  fur  mer  pour  cefte 
raifon,  faifant  de  conftituant  leur  principale 
sffenfiije  &:  defenfiue  fur  cet  dement  qui  les 
£onferue,les  defend,  Sc  ieur  fert  amant  que 
la  terre  qui  les  nourrit  &le$  porte.  La  mer* 
quils  maiftrifent  autour  d’eux , leur  reftant  vn 
dehors  alfeuréSc  inexpugnable, contre  les  af- 
fauts  ennemis,  tant  qu’ils  en  feront  en  pofief-  fi  de  U mer 
fion  ^rendue  que  c*eft  Venife  pour  ce  fujet  fi  Adriatiques 

P ij 
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qui  faite  jaloufe  de  la  Mer  Adriatique , & de  fon  Goî- 
qa'elle  ï ef  fe,  qu’elle  n’elpoufe  tous  les  ans  en  ceremo- 

\cfam0(i*  n*e  5 ?Ue  Pour  n1on^rer  qu  ^ infèparable  à 
iamais  de  fa  Seigneurie,  & de  fapuiiïance;& 
le  tefmoignant  plus  encores  en  cfFed,  puis 
qu’elle  n’y  fouffrc  autres  forces  de  mer,  ny  ga- 
nrm-  Souffrir  ^eres>cîue  fieneSjjn’y  voulât  voir,  à quelque  prix 
hncui°Ja?f  clue  ce  foit,  arborer  par  tout,  que  les  feules  en- 
fèatè  eflran - feignes  & bannières  de  S.  Marc, corne  elle  a 
ger  en  fon  monftré  depuis  peu  auxVfquoques,&enIa 
Gotyhe»  guerre  qu’elle  aentrepris  à leur  occafion  con- 

tre l'Archiduc  de  Grets , Empereur  auiour- 
d’huysles  Roys  de  Dannemarch  &deSuede, 
ayans,par  cefte  mefme  côftderation,  le  mefme 
œiide  jaloufiepour  eux  en  la  mer  Baltique,  & 
toute  celle  de  Septentrion,  & plus  que  tous 
autres , les  Anglois  autour  de  leurs  Ifles,  & 
bien  auât  par  tout,  corne  ils  n’ôt  que  trop  fou- 
uét  tefncioigné  par  leur  infoléce,  de  les  demon- 
ftrations  qu’ils  en  ont  de  fois  à autres  fai <3: , &C 
mefmes  l’an  160$.  aupaflage  de  M.  de  Suilly, 
vers  le  noimeau  Roy  de  la  Grand’ Bretagne. 
Audi  eft-ce  proprement  en  la  nier  , & en  l’af* 
feuree  pofleffion  d’icelle , que  tous  ces  Eftats- 
là  ont  leur  feul  refuge  ; 8c  comme  l’anchre  fa- 
creede  leur  conferuation , ne  pouuans  la  per- 
dre fans  flotter  auffitoft,  ôc  courir  fortune  de 
t Oennesne  fe  perdre  eux-mcfmes,  en  ccfte  perte-là  ; acci- 
dent  encores  plus  à craindre  par  les  moindres 
«gT  &P’IUS  foibles  Efta ts , don t Gennes  peutaflez 
des  forces  ^fournir  d’exemples , qui  ncs’eft  veuë  aireruie 
&c  accablée  tant  de  fois,  que  par  la  foiblefle5ou 
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üefauts  de  Tes  forces  de  mer  qui  la  fouftenoier, 
releuee  auffi  toft  qu’elle  a peu , iePrenan5. & 

force  & haleine, en  reprendre auffiledeflu^  ^ & 

le  la  polfeffion,  comme  Pile  1 ayant  perdue 
pour  elle , apres  l’auoir  gardee  quelque  temps 
auec  tant  de  gloire, s’eft  fende  accablée  & fon- 
dre elle-  mefmes , fi  toi!  qu’on  luy  eut  rompu 
les  forces  quelle  auoit  en  mer.  Ces  petits 
Eftats&  Repübliques  maritimes,  deftituees, 

& priuees  de  ces  forces-là , eftans  comme  des 
vaifleaux  furie  fable, 5c  fans  eau,  expofez  aux 
attaques  6c  alfauts  ennemis  fans  autre  defen- 
fe  ny  ayde,  quand  elles  ont  perdu  la  feule, ou  la 
meilleure  qui  les  peut  garder  6c  fouftenir  ; dot 
peut  encores  fournir  de  plus  fraitche  preuue,  Le  Roj  fi 
lacofte  de Liuonie , tôbee  quelle eft  prefque  s»efiparfis 
toute  ces  dernieres  années, fous  la 
du  Roy  de  Suède,  par  fes forces nauale&,<$£  guigné  toute 
plus  de  nouueau encores  la  ville  de  Dantzich,  ^ jjpwnie* 
fi  confiderable  d’ailleurs &puifiante, sellant 
veuë  ferree  à Teftroit,  & réduite  corne  à [ex- 
trémité, parce  qui  luy  a efté  enleué  des  pays 
à Tentourj  prefte5po(ïible  de  louffrir  dauâtage, 
pour  auoir  tout  le  relie  de  la  colle  de  Prime, 
fuiüy  la  fortune  de  celle  de  Liuonie,  fouz  vne 
mefme  puilfance  de  mer, & par  les  mefmes  ar- 
mes de Suede.De  forte  qu'on  pourroit  p*r  tac 
de  raifons  & d'exéples,  conclurrc  auec  vente, ^Eft*tstnfU- 
que  lesEftats  infulaires,& tous  ceux  généra- 
lement  que  Dieu  a logez  auprès  delà  mer,pe  que  par  les 
lits  ou  médiocres  qu’ils  fuient , doiuent  de  ne-  ^orces 
çe0ité>&  par  tous  moyens  s*  y maintenir  forts,  mer. 

P üj 
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mais  que  les  grands  le  doiuent  faire  auilï, com- 
bat1 qu’ils  n en  ayent  le  mefme  befoin,  & fi  Ce 
n eftpout  leur  entière  confection,  la  tirant 
de  leurs  propres  forces,  &de  leur  puiiTance 
de  terre,  pour  leur  plus  grande  fèureté,  au 
moins,  8c  moyen  plusaifé desaccroiftre,&  fe 
conferuer  , voire  mefme,  & ne  fuft-ce  que 
pour  l'honneur  & la  réputation  qui  doit  dite 
de  grand  poids  enuers  eux  , & donne  beau» 
coup  de  luftre  & d’efclat  à ce  qui  efi:  défia  fo- 
lide,  & hors  de  foy-mefmes  j Maxime  & con- 
feil  pour  Jes grâds  Eftats,queplus  ils  font  piaf- 
fants, pluftoft  auflï  doiuent- ils  embraifer  & 
executer  , puis  queftans  tels  , ils  en  ont  en 
main  les  moyens,  & ne  leur  faut  que  la  volon- 
té , pour  les  mettre  en  œuure,  & fe  rendre | 

. leur  aife , ou  fans  beaucoup  de  peine , les  Mai- 
ftres  abfolus  & Seigneurs  de  lamer:  Ce  que 
tei^âs  pour  affeuré  les  plus  modernes  & meil- 
P.mjfima  dft  ieütsPolitiquesle  confirmée  encores  parl’exé- 
Ttifc,  accreue  pie  des  plus  grades  Monarchies  , & entr’autres 
fis  forces  de  celles  du  T tire , & des  Sarrazins,  qui  com- 
mencées , & ayans  pris  comme  leur  naiflance 
loing  des  cômmoditez , de  l’air  mefmes,&  des 
exercices  de  la  mer  , s'en  eftaras  approchées 
par  leurs  conqueftes,  s’y  font  rendues  foudain 
les  plus  puifiantes , quand  elles  ont  voulu  y 
tourner,  & employer  à bon  efeient  leurs  for* 
^ces  terreftres,  aecomplifiants  & fe  donnans  à 
die  mefme  par  là, ce  qui  leur manquoit d a- 
plicé&  de  difpofition  :8c  Iians  enfcmble  en 
^i|îîefme  corps,  par  des  forces  nauales,  tant  1 
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e diuers  membres  «c  differentes  pièces , dont  * 

es  Empires  la  feuouuoient  formez  6c  com- 

1 o(cz  • • 1 

Que  fi  on  veut  fournir  au  contraire  qu  vn 

•randxorps  d’Eftat  donc  vny  & ferre  fur  tout 
’omme  ceftui-cy , ferme  de  loy , pour  ne  fe  re- 
der  pas  en  ce  haut  degre  de  puiflance.ou  il  e 
iar  les  bonnes  ou  mauuaifes  influeces  ôc  ror- 
unesdelamer,  & n’en  tirant  pas  la  torccôC 
ippuy, comme  ceux  que  nous  venons  de  dite. 

Peut  fans  danger  & fans  dommage  , mcfmes 

en  mefprifer  le  foing , & lailfer  ccft  exercice, 
otr  eefte  peine  aux  moindres  ; ôc  puis  que  U 
necefficénel’y  contraint  point,  qui  n’a  que 
faire  de  fe  charger  de  la  mer , pour  l’entrete- 
nir Sc  la  cult  iuer,  s’il  faut  parler  ainfi,  aux  de  - 
pens  de  la  terre  ; Qu, on  conhdere  au  moins, 
l’vtilité  de  la  marchandée,  qui  eftfodcetou- 
te  là  deffus  ,1a  feureté  que  le  Roy  &. .Le : pub Uc,  ^ 

doiuét  à ceux  qui  l’exeteent,  le  profit  qu  il  luy  ^ 
enreuient  ,’foit  par  l’abondance  des  particu- 
liers qui  croit  par  là , .ôc  s’efcoule  a la  longue 
en  labourfe  du  Prince , partant  de  conduits,  Vnflt<iUeU 
foit  pour  les  droids  .qu'ils  luy  payent  auüt- 
toft,.&  vont  tout  droit  à luy  fans  main  met- 
tre , Se  fans  rifque  \ Ôc  que  ce  grand  flus  8c  te-  ■ 
flus  du  commerce , qui  fournit  les  Eftats,  SC 
leur  diftribuc  les  richeCTes  Sc  coramoditez, 
comme  lefang  aux  veines, d’où  leur  vient  puis 
apres,  la  force,  la  vigueur  ôc  la  difpolïtion,  ne 
peut  auoit  fon  cours  , Sc  fes  mouuenlents  li- 
bres ÔC  naturels  , que  la  mer  cftant  pour  luy 
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- , ’ ^ure  & neccc  de  Corlaires,  ou  en  tout  casar- 

^c?»tly^«nncmis^qUecclane  peut 
four  U tenir  forces  de  mer  , raifonnabies 

nette  de  cor-  proportionnées  à l'importance  du  trafficgui 
tntres.  s y entreprend, à la  grandeur  du  Royaume,  & 

ellenduedefes  colles  , & à la  réputation  & 
puidanco  de  celuy  qui  commande,  pour  pou- 
uoir,  en  cas  de  déprédation  ou  iniure  fouffer- 
te,  executer  en  temps  5c  lieu  des  iuftes  & cou- 
lageufes  reprefailles , & tefmoigner  aux  occa* 
«ions  des  reflentimens  dignes  du  nom  5c  de 
l'honneur  du  Maiftre  & des  fubjedls  : Que  ce 
n dl  donc  point  par  confequent-perdre  ny 
jetter  l’argent  en  la  mer , quedely  employer 
a «île, mention , & de  celle  forte,  armant  fur 
i CKean  des  vailleaux  pour  venger  les  torts 
& iniures , que  la  trop  longue  patience  attire 
de  ioy*  mefme  , 8c  qu’vne  manifefte  impuifsâ- 
C?  * ou,  *°*klelTe  ^ur  mer  > cauferoit  de  plus  en 
j Pius>  s il  n y eft,  comme  il  faut,  pourueü  8c  re- 

médie 9banniflant  les  forbans  8c  les  corfaires 
du  long  de  nos  cottes,  &rbienauanc  en  mer: 
& y trafiquants , cojanne  nos  voifins , à main 
armee,  autant  redoutables , que  redoutans  les 
_ autres  , 8c  ioüant  pour  le  moins  fur  cette  ta-* 

SZi  W«*.lmad,  StUfim».,*,  a„ec 
touchant  les  cîue  ce  ‘olc‘  R°y  prenant  à cœur  les  af- 

n t TVlt  1*^*C  A 11  Qr  . -1 


tn  te  refis  du  j^U'es  au  commerce  5c  du  négoce,  autât  pour 
Roy, & des  les  interdis  des  particuliers,  que  Lesfiéspro- 
fasttcuLters.  près , qu'on  ne  petit  feparer , & qui  l’obÜgenc 
touscnfemblc  , outre  tant  d’autres  rarfousà 
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celle  protçdliô , fa  grandeur  & puülance citât 
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op  grande  pour  eftrer’enfermee  en  terre 
;ux  là  iujr  faifans  tort , qui  voudr oient  l’ex- 
urre  de  la  mer  : où  il  ne  la  peut  eftendre 
santmoins,  êc  faire  valoir  que  par  la  force 
; à bannière  defployee,  quand  Poccafionle 
jnuirajdeluy  monftrer  àbonefeient , preft 
.fil  doit  toufiours  eftre , 8c  en  eftat  d’y  pou* 

3irce  qu’il iugeraraifonnable  , & à execu- 
r,  pour  le  bien  & la  liberté  de  fes  fubjeéb 
(donnez  au  trafic  , qui  enrichit  le  plus  les 
oyaumes,  s’accroift  ©u  dechet,  fleurit  ou  (è 
iyne?  (par  l’experience  de  tous  les  fiecles  8c 
; cous  les  Eltats , } félon  la  force  & reputatiô 
fils  ont  fur  la  mer , corne  les  richefies,  &les 
:ands  effeéts  du  commerce  fuiuans  ordinai- 
ment  par  tout  , 8c  par  vne  raifon  infaillible, 

:ux  de  la  fortune  de  la  puifiance  en  mer, 

mime  il  fe  peut  remarquer  auxAnglois  de-  uingloU 
iis  foixantc  ans , accreus  en  forces  mariti-  ePuts^°- 
es,  8c  en  trahc  aulli,  du  régné  au  moins  de  la  é„forcesma~ 
oyne  Elizabeth  5 & plus  vifiblement  aux  mimes. 
ollandois,  dont  la  genereufe  refolution  8c 
spuiflantesarmçs,  qui  les  ont 'rendus plus  comme  auf~ 
doutez  8c  confiderables  fur  mer,  ont  contre  ÇJ^HoUan. 
naturel  8c  l’ordinaire  de  la  guerre , ^ugmen»  *'■' 
le  commerce, duquel  mefmesilsoncarra- 
lé  partie  à leurs  ennemis , les  incommodans 
: affoibliifans  par  là  > & enrichilfans  de  beau- 
»up parce  moyen,  & leur  ®ftat en  general, Voftugah^ 
les  particuliers:  Pour  ne  rien  dire  des  Por-  yenifte^u  v 
gais  8c  des  Vénitiens,  qui  tenus  dés  long- 
mps  les  plüs  confiderables  entre  les  peuples 
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d’Efpagne&d’ïtalie,  y ont  attiré  à eux  feulî 
*au  grand  preiudicc  des  autres  , en  ces  deu 
prouincesîà,  prcfque  tout  le  négoce,  la  feu 
reté , qui  en  çft  la  mers  & qui  le  produit , l 
l' entretient  plus  que  tout  > eftant  plus  grand* 
Villes  Anfior  là  où  il  y a plus  de  puilTance  & de  force,  com 
ttques  d Al-  x&t  le  defaut  & manquement  de  celamefme: 
emagne.  ^ en  pujttc # c€j0y  {cureté  , a caufié  au 

^ villes  Anfiatiqu.es  d’Allemagne  , fi  riches  £ 

7éUproZ  wnommcçsautresfqis  parleur  grand  trafic,  1 
Jtion  des  deichct  dont  elles  le  plaignent  fi  fort  depui 
princes  puif  cinquante  ans , pour  ne  fe  fouftenir  que  délit 
fans  former,  mefmes , bien  que  liguées  enfcmble  , 5c  ira 
noir  quVn  chef  irapuifiant  fur  mer  , tel  que 
eft  TEmpereur , qui  ne  leur  peut  profiter  , n 
les  affifter,  au  lieu  déffed  & d’armees , que  d 
vaines  AmbafTades  & Remonftrances  enuei 
les  Anglois  , que  ces  villes  5c  compagnie 
oftrelines  prennent  le  plus  à partie  , fans  e 
»«oir  peu  iamais  tirer  raifon  , apres  tantd 
torts  quelles  en  ont  receu  ÔC  fouffrent  toi 
iesiours,  refoîues  quelles  ont  cfié  autrefois 
pour  éuiter  ces  incon ueniens , de  fe  iett< 
pour  ce  qui  concerne  leur  trafic  5c  fa  feurc 
té, en  la  protc&ion  de  quelque  grand  Princ* 
& puiffanten  raer,ayanc  recherché  feu  Mon 
n ficur  le  Duc  d’Alençon , auec  des  fignalez  ac 

uantages  pour  luy  à fon  aduenement  aux  pà) 
bas,  5c  par  la  confinera tio.h  particulière  d< 
affaires  8c  des  feigneuries  , dont  il  s’y  efto 
.chargé , & pratiqué  le  mefme  depuis,  auec  ; 
JPnnee  de  Parmequi  y commandoit  pour  ! 
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3y  d'Efpagne,  & eût  peu  leur  ayder  de  beau- 
up  par  la  puiilance  nauale  qu’il  auoit  en 
i;n  Ce  qui  peut  feruir  de  preuue  & raifon  Tl‘afic 
air  là  France , qui  defnuec  de  forces  de  mer,  fiufedef0l. 
. fency  diminuer  fon  trafic  ; corne  les  voyant  ces dctptr. 
mettre  fus  auec  vn  bon  ordre , 6c  vne.  ferme 
ôlution  de  les  entretenir  , elle  le  verroic 
leurir  de,  nouueau , 6c  par  les  moyens  & les 
pareils  de  la  guerre,  bien  employez  & cora- 
: ilfaudroit , voire  à leur  feule  monftre,  re- 
eillcroit  par  tout  aufli  -toft  dans  le  commer- 
& la  marchandife , & les  richefles  qui  luy 
viendroienCjles  frui&s  & les  profits  delà 
ix,l’vne  feruant  à l’autre,  6c  la  crainte  qu’on 
roit  des  iufies  armes  de  ceux  qui  feraient 
garde  pour  leur  vengeance  & leur  feurete: 
n tenant  en  deuoir , 6c  aux  termes  déjà  rai- 
nies  eftrangers  ennemis,  ou  corfaires,  qui 
ont  pour  railon  6c  pour  loy  que  la  forcer 
ir  laquelle  auffi,  & non  autrement , il  fe  faur 
Forcer  de  leur  donner  loy.  À quoy , & pour 
nfecours propre,  cpntribueroit  encore  la 
archandife  mefme , qui  remplie  de  nouuel- 
aifeurance  par  les  forces  nauales  ; qu  elle 
:rroit  entretenir  à fa  Majefté,&  releueede 
>urage  6c  d’effcéfc  pour  fe  tenir  de  plus  en 
, us  en  vigueur,  prefteroit  aux  occafionsde  , 

rerre  & d'importance  fes  yaifieaux^es  corn- 
toditez , & tout  ce  qu’elle  a de  meilleur  & de 
us  necelfaireà  la  mer,  pour  en  feruir  l’Eftat, 
omme  faifanc  en  cela  partie  de  fa  force,  pa?r 
: droit  $ exemple,  tant  pratiqué  dçtops|c? 
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princes  autres  Princes  & Republiques,  qui  mettent  1 
Républiques  main  ,en  payant , £ur  les  vaifleaux  marchands 
fe feruent des  pour  les  employer  en  guerre  ; 8c  font  leu 
'vrijfeaux  compte  par  [a  d’auoir  toufiours  des  flotte 
pourlaguer-  Pre“cs  a tousbeloins  & nouueaux  accidens 
r*.  faufà  les  renforcer  & leur  donner  l’addrefleô 

la  force  par  les  vaifleaux  de  guerre  qu’ils  en 
retiennent , & defquels  s’ils  font  puiflàntsS 
bien  conciliez , ils  font  ou  doiuent  eftre  tou{ 
Jours  fournis  8c  bien  pourueus. 

Car  ce  n’eft  pas  aufli  en  la  feureté  du  com 
merce  feul  , & en  l’intereft  des  particulier 
quiefteeluy  du  Roy  & de  l’Eftat,bien  qu’i 
ne  doiuc,pqpr  Evalué  qui  leur  reuient  de  1; 
marchandée,  eftre  négligé^  nyn)is en arrie 
re,  celuy  qui  concerne  proprement  pourli 
faiétde  la  guerre  : SaMajefté  mefmes  , & 
la  feureté  Se  réputation  de  fa  Couronne  , ef 
bien  d’vn  plus  grand  poids,  &pour  fonina 
portance, d’vne autre  confideration  : fe  pou 
uant  fpuftenir  auec  raifon  , que  quand  il  fi 
prefenteroit à ce  defleing  de  mer,  autam 
d’empefehements  8c  de  difficultez  qu’il  fl 
peut  remarquer  decommoditez  &d*auanta- 
ges  pour  fe  mettre  en  œuure  , fi  faudroit-il 
pluftoft  les  franchir  toutes,  & eflayer  les  in- 
çonueniens  quiferoient  à la  trauerfcpours’j 
rencontrer,  que  de  fouffrir  plus  long  temps 
que  la  France  demeurait  eftropiee  d’vn  de 
fes  bras,  puis  que  c’eft  là  qu’eft  la  force  , & 
qu’eftarit  puilfante  comme  elle  cft  3 & quand 
elle  eft,  & quand  elle  yeut  en  forces  terre- 
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res,  elle  manquait  de  celles  de  la  mer,  fi  Qu'il  f ho- 
morables  à la  dignité  & Majefté  d vn  grand 
ftat, comme  le  fien , fi  neceffaire  a la  derenle  terre^re  du 
> liberté  des  particuliers  , qui  ne  refpirent  foitac* 
itre  chofe , & fi  vtile  à tous.  Combien  plus  comfagxee 
Dnc , ayant  tant  d’inftruments  en  main , tant  d^u  de 
1 moyens , faciles  & prompts , tant  de  difpo- 
ïion  en  elle -mefme  à ce  deflfein  Royal,  eft-el- 
conuiee  par  l’exemple  des  autres,  la  raifon 
: la  nature  mefme , d’y  mettre  la  main,  & de 
sxecuter? 

Et  de  vérité  qui  aura  veu  & confideré  exa- 
tement  auec  l’oeil  del’e{prk,&  du  iugement* 
efte  longue  eftéduedecoftesquil  y a depuis 
]alais,iufques  à Sainét  lean  de  Luz,  combien  pim  de  forts 
e ports  de  mer  naturels  , combien  de  plagés  de  mer  de*- 
Dmmodes,de  retraites  affeurees  s’y  trouuent, 
lefmes  en  la  Bretagne  feule,  plus  quel’Efpa-  IeandeLuzv 
ne  entière  , ceinte  qu’elle  eft  prefque  par  qu'iln'jena 
out  des  deux  mers,  n’en pourroit fournir  : le  entoutcïEf - 
oifinage  & la  commodité  de  la  Picardie  pour  taine* 

:s  pays  bas  ; de  là  mefme  auec  la  N ormandie, 
fc  ce  qui  s eftend  de  Bretagne  iufques  à fa 
»oin£te,pour  ce  qui  eftdç  l’Angleterre,  & 
es  Ifles  qui  luy  font  fubjefltes  : puis  doublant 

e Cap,  & tournant  fa  veuë  fur  ce  qui  refte  de 

i Bretagne  ,1a  confiderera  oppofee  àl’Efpa- 
ne;  & faifant  fes  approches  contre  elle  par 
“S codes  de  Poi£tou,d’Aulnys,Xaintonge, 
k Guyenne  ,iugera  quant  & quant  quels  ad- 
lantages  la  nature  a voulu  donneràlaFran-  re  a donné  À 
:e,  & par  là  de  quelles  forces  de  mer,  elle  la  U franc* 
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mntnjes  en-  voulu  pouruoir  contre  fcs  voifins  , ou  pli 
ZZwZt  P^nts  ennemis  .quand  il  luy  plaira  défi 
de fes ports  cmpl°yer  contre  eux,poér  fe  garentir  de  leur 
courfes  & inuafions,  ou  les  ranger  eux- me! 
mes  fur  la  defenfiuc , lors  qu’elie  crouuera  bo; 
delcs  attaquer. 

Car  pour  ce  qui  eft  de  la  mer  Méditerranée 


co fies  % 


tdmoàa  ? •’ f Pren?lc  depuis  Loca 

des  forts  J-^^fquesa  AnnbeJ&:  plus  loing , on  trouu 


ImcefmU  k France  moins  forte  dé  ce  cofté-là,  couuer 
merMediter-  qu’eftprefqUe  tout  le  bas  Languedoc  de  ceft 
ranee.  Penînfule  longue  & «droite,  qui  luyfertd 
rempart  & de  lieu  de  fèhtinelle  par  tout,&I; 
Prouence  ayant  tant  de  bons  ports,  de  golfes 
Sc  autres  commoditez  naturelles  de  mer 
qu’on  la  peut  dire  par  ces  aduâtages-là,  ioind 
le  courage  & l’efprit  de  fes  peuples, braues, ha 
z'ardeux,  & propres  à la  nauigation , pluftof 
redoutable  à fes  voifins  ( qui  font  le  Duc  è 
Sauoye  , & les  Geneuo  is , auec  le  grand  Duc 
dont  la  condition , quel  effort  ou  indudrù 
qu’ils  y employant;  ne  leur  permet  pas  d’eftn 
beaucoup  plus  puilfans  §c  entreprenans  fui 
mer,)  qu’elle  n’a  à craindre  d’eux  quand  elle  ) 
voudra  prendre  garde,  ou  s’armer  à l’encon- 
tre à bon  efeient.  ~ 

Mais  pour  defeendreau particulier,  dauan- 
tage,ou  remonter  deffus  l’Ocean,n’eft-ilpas 
vray  que  celuy  qui  baigne  nos  codes , com- 
me il  fe  peut  dire,  le  plus  commode  de  tout, 
Sc  le  plus  adroit  pour  là  nauigation  & laraar- 
chandife  , pour  l'envoyer  Si  là  receuoir  par 
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ut  & de  toutes  parts , eftant , eu  efgard  à ce- 
: grand  mer  là  prefque  au  milieu  de  l’Eu- 
ipe , & puis  qu’il  a les  mers  d Allemagne  Sc 
;ptentrionaics  d’vn  cofté } & pour  le  Midy, 
ill.es  d’Efpagne  de  l’autre , taillant  à dos 
Occident  & la  communication  du  Leuant  à 
Méditerranée,  fe  troque  pour  la  guerre  & 

3ur  1‘offeniîue  au  meilleur  endroit  & au 
lus  aduantageux  pofte , s’il  eft  permis  de  par- 
rainfi,qu’vnConquerant  mis  au  choix  pour 
ire  fortune  fur  mer  & s’en  rendre  maiftre, 
u attaquer  les  autres  par  là,  euft.jiimais  peu  ieureni,-m 
iioifir  i’foit  que  l’on  conlidere,  auec  la  com-  del’Eurcpe , 
loditd  del’affiete  en  general,  le  voiûnage  de  uMfarÇofi 
Efpagne,  de  l’Angleterre  & des  Pays  bas,  foit  gj-T 
1 facilité  de  tirer  de  tous,  leur  pouuant  douer  J J 

auâtage  en  cfchange3cc  qui  luy  poutroit  ma- 
uer?&ne  luy  manquant  neantmoins  pref- 
ues  rien, pour  la  fertilité  de  la  terre*  & de  la 
iuerfité  infinie  de  c€  qui  croift  fi  abondam- 
icntencefte  grande  eftenduëdela  France  , 
ui  trauerfee  de  tant  de  grandes  rimer  es  , en- 
ichies  toutes,  chemin  faifant de  tant  d’autres 
ioyennes&nauigeables,peut  faire  porter  à 
aife  , & où  il  eft  debefoin,  les  defpoüiiles  & 
ss  biens  de  la  terre, dans  la  mer  mefme , pour 
es  diftribucr  par  le  moyen  du  commerce  , à ^ondance 
outiereftedumonde  , & en  cas  de  guerre,  yfens  en 
armer  foudainement,  & la  munir  de  tout  France, four 
>ar  des  auitaillemenS  & rafraichiflemens  UfcrtiliteÇj 
prompts  & aifez  à faite,  par  les  grandes  com-  cJ^grlJZ 
noditez  delà  conduitte  & abondance  parti-  9mere<, 
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culîercs  des  Prouincesplus  proches  de  la  mei 
Moyens  & aduantages  très  grands, don t la na 
ture  fe  peut  dire  auoir  edé  , referué  peu  d 
lieux  de  la  Bretagne  & de  la  Guyenne  libe 
Incommodt-  raie  à la  code  de  France  , autant  qu’elle  en 
g^Æîe  chiche  à celle  d’Efpagne , qui  fterile  di 
de  j* grande  tout  le  long  delà  Bifcaye,des  Aduries,  de  1 
ftertlfté.  Galice,  du  Portugal,  finon  près  de  Lisbon 
ne,  apres  cedemiferable&  longue  code  de 
Algarues,  ne  rencontre  de  prouince  fertil 
presdeFOccean  Efpagnol , iufqucs  au  de 
droit  que  TAndalufie  où  Ce  font  pour  cel: 
lesplus  grands  armements  : mais  comme  plu: 
reculiez  des  pays  de  deçà,  ayans  à courir  tan 
de  fortunes , 3c  doubler  tant  de  Caps,  plus  in 
commodes  auflt&  plus  expofez  aux  danger: 
& accidents  de  mer;  les  noftres  au  contrait* 
en  quelle  part  qif  on  les  face,  3c  de  quel  coft< 
qu’on  les  veuille  addrelfer,fepouuants  pour* 
* uoiraifément,&  tout  foudain  faire  fondre  li 
où  on  voudra,  FAnglois  & Holandois,  ayan: 
Comment  U à chercher  TEfpagnol  au  loing , quand  il  veu 
ajfailli/dT  Attaquer  , 3c  FEfpagnoi  mefme  lors  qu’i 
près  tous yg*  veut  courir  fus  à ces  deux  ennemis  , au  lier 
wifins  auec  que  le  François  par  la  commodité  de  fon  O* 
commodité.  Cean,  & longue  edéduë  de  codes  qu’il  y tient 
peut  aflaillirde  proche  à proche  FEfpagnol 
l’Anglois , & les  Pays  bas:  & comme  il  fait  de 
près  fon  attaque,  à laretraitte  prompte,  feu- 
re  3c  aifee  que  le  s autres  ne  peuuent  auoir  par 
leur  cfloignement.  Qui  font  des  aduantages 
pour  nous , Sc  des  difficultez  à tous  les  autres, 

tres-confide- 
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^Scônfidcrables,  que  ceux  qui  ont  cognoif- 
mce  delà  nier , & de  la  guerre  qui  s’y  faiét* 
sauront  mieux  pezer  , 8c  que  les  Efpagnols 
rudents  quilsfont  8c  aduifez  defurcroift  par 
xperience > ont  recogneu  8c  voulu  r’abiller 
>ar  le  renforcement  de  leur  puiflance  naualé 
n Flandres  > depuis  peu  mefmes  qu'ils  ont  eu 
;uerre  auec  l'Anglais  , par  raccroiffemenc 
l’vn  nombre  de  vaifleaux  à Dunquerque  où 
□nt  leurs plus  grandes  forces  de  mer,  &par 
e nouueau  port  4e  Mardic  > allez  près  de  là, 

[u  ils  n’euffent  entrepris  ny  paracheué  auec 
ant  dedefpence&r  de  foing  , par  la  longue  Vmeêsâe'i  ' 
irefence  de  l’Arcbiducheire  & du  Marquis  ****** 
ipinola,  s’ils  n’eulfent  fondé  de  grands  def- 
binsfurledeffeindeceport  9 8c  proiedévne  noUenFlÂ^ 
>uiffance  offenfiue  & defenfitie  de  ce  cofté  là  drc$. 
antre  toutes  fortes  d’ennemis  , ayant  depuis 
:eft  effort  ramenéÿcomme  on  dit , leur  chance 
îir  mer  ,&  donné  fouuent  fefpounante  8c  la 
:haffe  à ceux  qui  ne  vouloient,deuant  que  les 
roirenmer  pour  les  perdre  , les  laiffer  for- 
irde  leur  port  pour  les  attaquer.  Pourqudy 
lousdonc  à leur  êxemple  , ayans  autant  de 
luilfance  qu’eux , moins  d’affaires  8c  beau- 
coup plus  d’aduantage  Zk  de  comuvoditez , 8c 
lifonsencores  , d’haleine  pour  fournir  cefte 
:ourfe  , êc  paroiftre  en  cédé  lice  de  la  mer 
luec  gloire  & honneur  3 ne  tafcherons  nous 
lu  moins  de  faire  le  raefme  ,ou  nous  mettre 
“n  eftat  de  le  pouuoir  quand  il  nous  plaira  , Sc 
dereiifterpar  mer  à nos  ennemis  ? ou  à eeu& 

Terne  15.  Part.i,  a. 
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qui  fe  voudroient  rendre  tels , 8c  ne  font  irï- 
folens  contre  nous  que  pour  ce  qu'ils  croyen  $ 
que  nous  manquons  de  moyens  de  nous  dé- 
fendre 8c  de  nous  venger  ? Et  qui  fçaitfila 
prouidence  n'a  point  permis  les  folies  de  nos 
voifins  pour  nous  faire  fages  nous  rnefmes , 8c 
aduancer  par  vne  prudente  refolution  les  défi 
feins  que  l hcureufe  preuoyançe  de  ceux  qui 
veillent  fans  ceffe  au  bien  & à la  conferuation 
de  ceftEftatauoit  défia  conceuz  ,pouf  le  ren. 
dre  tel  qu'il  doit  eftre,  fort  8c  puiflant  en  mera 
& en  quelle  occafion  8c  fur  quelle  occurren- 
ce , les  peut  ou  doit-on  pluftoft  mettre  en 
feruér  contre  csuure,  que  voyant  de  part  8c  d'autre  ceux  qui 
les  forces  de  ne  nous  ont  iamais  voulu  bien  , armez  fur 
mer  de  f es  touslesiours aux  prifes  entr’eux  , &c  en 

train  de  nuire  à la  rencontre  , au  premier  ve- 
nu, fans  fujet  mefmes,  8c  par  la  feule  efperan- 
eeduprofitouaccouftumance  de  mal  faire  à 
tous  ? Eft-ce  pas  ài  nous  pluftoft  à nous  en  gar- 
der, &Ieurofter  par  vn  appareil  8c  vn  effort 
digne  du  nom  8c  de  courage  François , les 
moyens  de  nous  faire  fentir  les  effeéts  du  leur, 
quand  il  feroit  tel  contre  nous  qu'il  a efté  au- 
trefois, 8c  leur  en  feroit  demeuré  encores  des 
reftes?  Attendons- nous,  fur  ces  efperances  8c 
neceflité  de  remedier  aux  maux  delà  mer,  au- 
tre oracle,  queceluy  qui  fut  donné  à ces  an- 
ciens peuples  de  Grece  , pourfuiuis  par  des 
ennemis  aulïi  puiftants  qu'iniuftes  : D'auoir 
leurrefngefeul  en  des  villes  de  bois  , 8c  d'y 
mettre  toute  leur  affeurance , qui  eftoient 
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ti  effcâ:  leurs  vaifleaux  & leurs  galères  ? Se 
rendrions-nous  en  ce  fujetautre  confeilque 
cluy  dont  ils  vferent  lors  fi  heureufement, 

: par  lequel  ils  fe  rendirent , foibles  qu’ils 

loient/maiftres  de  U mer,  lors  qu'on  leur 

ouloit  ofter  lamér  &la  terre  .^Et  c'eftauffi, 

races  à Dieu , ce  que  nousauons  pluftoftoc* 

afîond’efpererauecles  aduantages  & moyës 

ue  nous  auons  di&,  le  loifir  & repos  de  là 

aix, le  'grand  nombre  & rindifpofnion  des 

euples , Sc  fur  tout  du  naturel  des  François, 

leins  de  fougues  ëc  plus  qu  hommes,  comme  ^iure/^ 

n fçait , & a eftë  tant  die  autrefois , à la  pre-  de^fougleT" 

liere  attaque,  qui  efteeque  les  combats  & ç$âefrom- 

uerresdemer,  aufquelles  on  remarque  pour  ftitndè,  efi 

ela,  qu’ils  ont  le  plusfouuent  reüfii , requie- 

mt  le  plus  : Aulieu  que  celles  de  terre  s'ache-  " 

liftent  & s'acheuent  fouuent  auiourd’huy, 

lusauectrauail  Se  patience,  que  courage  Se 

aleur , fe  reduifants  à la  longueur  des  fieges* 

: à matter  fennetny , en  te  terrant  contre 
îy,  & s'en  défendant  pluftoft  auec  la  peine 
i les  outils  des  pionniers  que  les  armes  de 
>ldats;  outre  que  la  France  ne  manque  de 
ons  Matelots  Se  Mariniers , & de  toutes  for-  Matelots  gf 
:sdegensexpersàlanauigacion,telsque  font  Mariniers 
'$  Dieppois,  les  Bretons  , & enu'eux  les  ^ France 
lalonins,  renommez  aux  mers&prouinces/ff^^r/-ï 
lus  efloignees  : Se  pour  les  antres  coftes  , les 
tlonnois5&:  ceux-mefmes  quis'eftans  oféde- 
tndre  courageufement  des  iuftes  armes  du 
ioy  j ont  monftjé  nagueres  ce  qu’ils  pâment 

^ H 
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pour  fon  feruice,  quand  ils  demeureront  dan: 
le  deuoir  d'obeyllance.  A quoy  lî  on  ioinf 
encores  ce  nombre  infiny  de  foldats  &d'ad 
uenturiers,  que  le  Royaume,  calme  & v«id< 
deguerre-par  tout  ,tetteroit  vplontairemen 
à les  bords  de  fur  la  mer  , par  le  defir  del; 
nouueauté  naturelle  aux  François  , & la  re 
cherche  qu'ils  font  fans  cclfe  d'exercice  d 
d'empioy  , iufques  aux  pays  loingtains  , d 
dans  les  pins  pénibles  de  hazardeufes  condi 
dons  , s’en  rencontrant  grand  nombre  , d< 
quelque  part  qu'on  aille  , & là  mefme  oùoi 
lesdeuroitôc  penferoit  moins  trouuer  : Il  f 
peut  iuger  qu  au  lieu  de  manquer  d’homme 
de  toutes  fortes  , pour  le  befoing  de  le  fer 
tycede  la  mer,  il  y en  auroit  pluftoftderc 
fte  : de  que  celte  defeharge  libre  de  natm 
relie  , qui  fe  feroit  ainli  vers  celte  partie-là 
feruiroit  de  remede  &de  diuerfion  propre  \ 
preuenir  de  deitourner  les  inconueniens 
qu'en  vne  grande  abondance  de  peuple  inu- 
tile , de  par  confequent  mal  faifant.  On  a pai 
tout,  mais  plus qif ailleurs,  en  Fiance, fujedl 
Vrudencbdes  d appréhender  : Carfion  loue  à bon  droidt 
grands  ducs  la  prudence  des  grands  Ducs  de  Tofcane. 
de Tofeanc»  qui  fe  rendent  forts  fur  mer  ,de  y entretien- 
nent de  bonnes  galeres , autant  difent  les  pluî 
fages  d'ltalie,par  railon  d’Eftat  qu’autrement 
&pour  auoir  moyen  d’employer  à ces  glan- 
des de  dangereufes  entreprîtes  , ceux  de  leui 
N oblerte , qui  leur  feroient peut-dtre,  dan- 
gereux à eux- mefmes  par  leur  efprit  inquiets 
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(Tuerrief,  comme  il  yen  a par  tout,  auec  Jettent  la  r* 
racaille  , qu’ils  appellent  les  balayeures  & tatlk  de  leur 
imondices  de  leur  Eftacjefquelles  ils  iet-  E^/ur  U 
nt,  au  vent  par  là , & fur  la  mer , à la  haute 
luenture  , employant  ainfi.  vtilement  pour 
public&  eux , ce  qui  feroit  chez  eux  à char- 
; au  public  mefme,  & capable  débrouiller 
a feruiraux  brouillons  : Le  mefme  fepour- 
jit dire  d’vn  plus  grand  Eftat,&  de  ceftui- 
f ,quife  purgeroitpar le  moyen  delà  mer,  Vojagesde 
ù tant  de  gens  inutiles  Sc  dangereux  , s’cm-  -Umwmk. 
loyeroienc  volontiers  , de  beaucoup  de 
îauuaifes  humeurs,  dont  les  plus  peuplez  ‘“J”™/' 
l plus  amples  Royaumes,  comme  les  plus 
rands  corps  font  toujours  chargez  , &C 
oinent  délirer  de  fe  fonlager,  Confideration 
jui  n’eft  pas  de  petite  importance  pour  la 
rance,  où  nombre  de  Noblelle  appauurie, 
herchc  maiftrc  par  fois,  au  preiudtce  de  ce 
uy  qui  le  doit  eftre  feul , lequel  pourroit  auffi  ïlejfe. 
lonner  plus  d’a&ion  & d’exercice  fur  mer  à 
:es  grands  courages  qui  fe  perdent  fouuent 
feux  mefmes  , & fe  mettent  bien  pluftoftà 
nal faire,  qu’à  ne  faire  rien  3 fuiuis  qu’ils  fe- 
■eienten  ces  occasions,  d’vn  monde  d’aduen- 
:uriers  de  toutes  forces , ennuyez  de  leur  con- 
lition,  & ne  la  pouuans  changer,  qu’ils  ne 
senfent  en  trouuer  vne  meilleure,  en  quel- 
que part  & employ  que  ce  foit  : Ce  qui  s’eft 
;cu  depuis  foixante  ans  & plus.nonobftanî 
es  guerres  ciuiles,  où  chacun  prend  party , àc 
souas  aiferaent  à remuer  les  mains , aux  cour* 


ffîjœges  de 
merdes  fia. 
grands  Ca- 
fttainés  de 
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les  que  les  François  ont  faiéfc  plufieurs  fois, 
pendant  ce  temps  là  mefmes,  à trauers  tant 
de  dangers  8c  de  la  mer  8c  des  ennemis,aux  co- 
fiesdu  Brefil,  à la  Floride,  & en  Canada: Pour 
Me  dire  rien  de  ce  grand  armement , 8c  de  cefte 
Hotte, que  mena  Philippes  de  StrolÉ  , aux  Ifles 
Tercerçs,  qui  mit  en  compromis  le  Royaume 
de  Portugal  au  Roy  d’Efpagne  Philippes  fé- 
cond, eri Tannee  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
deux,  contre  laquelle  il  eue  befoin  d’emf 
ployer  toutes  fes  forces  de  mer , 8c  le  plus  grâd 
f Capitaine  qu’il  eut  en  ce  temps-là:  Le  voya- 
ge du  Commandeur  de  Chattes , ne  luy  ayant 
donné  depuis  moins  de  crainte  8c  d'inquie- 
tude^&  ayant  pu  luy  caufer  pis  encore,  fi  la, 
rnauuaife  fortune  de  Dom  Anthoine  de  Por- 
tugal, & le  peu  d’ordre  & de  courage  de  ceux 
de  fa  nation,  n'euft  rendu  les  efforts  delà  no- 
ftre  inutiles  & vains  en  vne  fi iufte guerre: 
loüee  qu  elle  fut  de  (es  ennemis  mefmes,  aq 
milieu  des  vengeances  & des  cruautez,  exer- 
cées contre  elles  par  commandement  fouue- 
rain,auec  autant  de  regret  de l’armeeviéto- 
rieufe,  que  de  ceux  qui  fou  ffr  oient  : Les  ffpa- 
gnols  ayant  efté  bien  aifes  depuis,  de  renuoyer 
par  vne  capitulation  honorable,  les  derniers 
venus  , fans  efprouuer  dauantage  leurs  forces 
contre  eux , bien  qu  abandonnez  de  tous , 8c 
en  fi  petit  nombre  : Et  ce  tcfmoignage  d'hon- 
neur ne  pouuant  eftre  defrobé  aux  François* 
en  leur  difgrace  mefme,puis  que  les  hiftoi- 
m propres  de  leurs  ennemis , font  celles 
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miles  portent  pour  eux auec  tant  d’aduanta- 

!c,  comme  il  n’a  manqué  non  plus  depuis 
■c temps-là, des  notables  exemples  de  la  va- 
eur  des  npftres  fur  mer,  en  des  vo«es  & 

, arides  Capitaines  particuliers,  ne  luit  ce  que  F)-JC0^ 

3e  celuy  qui  fe  faifant  admirer  & fuiuredes  fre  Jef  Cm> 
Efpagnok  5 mefmes  contre  les  Corfaires  en  fajres. 
l’an  mil  fix  cens  neuf , alla , par  vne  hardielïe 
incroyable  bruiler  leurs  vaifleaux , & ceux  de 
Carofman , iufques  dans  le  port  de  Thunes, 
en  rapportât  pour  butin  la  gloire  d vn  aéte  le 
plus  fienalé  , que  ces  mers-là  ay en  t veu  de  ^ ch& 
lontr- temps.  Outre  que  nos  Cheualiers  de  deMnL~ 
Maîte , qui  font  en  fi  grand  nombre , & qui  te. 
guerroyait  feuls,  plus  que  tous  les  autres  en- 
femble  , les  coftes  du  Turc  5 peuuent  four- 
nir  encores  de  braues  Capitaines  , &c  §ene^ 
raux  de  mer  àlaFrance,  puis  quils  ont  don- 
né depuis  peu  vn  General  des  Galeres , le 
Cheualier  de  Beauregard , au  Grand  Duc,  qui  cheaalier  de 
s’eft  fi  bien  trouué  de  fes  feruices,  que  Pife  & 

Liuorne  enconferuent  la  mémoire  par  leurs  Ce^  ^ 
Eloges  & infcriptions.  Et  de  quelles  charges  gmndmc 
n’euft  ellé  iugé  digne  ce  Romegaz  qui  s elt  deTofcane, 

tant  faiél  redouter  , il  n’y  a pas  long  temps  en 
la  Barbarie  , & en  toutes  les  mers  du  Leuant? 
qui  eftoit  la  terreur  des  Mahometans  & des  - 

Corfaires , par  tout , à M alte , 1 alTeurance  de  - 

fon  ordre  & deMe,&  l’honneur  de  la  lan- 
gue & de  fa  nation  ! Pour  ne  parler  d vn  nom- 
bre infiny  de  braues  François,  que  ce  Sémi- 
naire de  guçrriers  fur  mer  a donne  ; & rour- 
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niroitencorcsàia  noftrc  , fi  nousvoulions 
îaous  armer  défias  , les  efperances  & les  ef. 
gmllons  degloire  , feruans  le  Roy , y eftans 
plus  vifs  & plus  fenfibles  pour  eux,  &le  dan- 
ger moindre,  pour  n’auoir  à appréhender,  en 
«asdeprife,  les  chaifiies-du  Turc  ; les  moyens 
de  s’aduancer  beaucoup  plus  allez  , & tout 
les  conuiant  de  porter  au  feruicede  ta  Maje- 
fté,  comme  ils  y font  obligez  , ce  qu’ils  ont 
d expérience,  décourage  & de  vie  , quandil 
luyplairoit  les  j appellera 

f Mais-iî fembîequ’ayans  parlé  des  aduanta- 

ges,  & des comoditez fi  remarquables  deno- 
ftre  Occean,  nous  nousfoyons  lailFé  infenfi- 
b le  ment  couler  en  la  Mediterranee  , qui  n’cft 
pas  aufiï  pour  la  France  de  moindre  confide- 
ration , luy  baignant  vne  cofte,ou  toute  cou- 
uerte  contre  les  ennemis,comme  celle  de  Lan- 
guedoc, ou  fi  forte  de  nature,  & aifee  à forti- 
fier encores  plus  , comme  la  Prouence  , qu’oa 
peut  dire  quelle  eft  pourueue  de  la  commodi- 
té de  la  deffenliue  & de  l’ofienfiue  également, 
puisque  ieure d’elle mefme , 5c  regardant  dèj 
front  la  Barbarie,  à màin  droi&e  l’Èfpagne,  & 

1 Italie  a gauche  5 ellefemblearmee,  comrncil  | 
*aut  > *c  pouüoir  à bon  droit  adiuger  entr’clles 

que  U FrJîce  la  dominatiô  del’Ernpire  delà  Méditerranée, 

^Meditetm-  1?  C‘!e  eft  311  milieu  de  toutes,  & pouuât 

'me.  trauerfer  Sc  incommoder  aifément  auec  fes 
galeres,  le  commerce  & la  communication  de  , 
la  mer  dEfpagneà  celle  d’Italie,  fi  necefiai-  à 
ïc  neantmcins  en  paix  «Si  en  guerre , & ou  s$. 
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forcé  & la  plus  grande  vigueur,  ou  , pour 
ieux  dire  5 le  principe  de  mouuemqit,  & l’a- 
e de  coures  les  deux  : pour  n’yauoir  , ai nfi 
1 a remarqué  fouuenc  Monfieur  le  Cardi- 
d d’OIlat  à Moniteur  de  Villeroy  , rien  de 
us  expédient , ny.de  plus  facile  à laJFrance, 
îecefte ligne  de  feparation  entre  deux,  de 
>nner  ceft  empefehement , & ceft  obftacie,  * 
ic  à leurs  forces  pour  leur  ofter  le  moyen  de 
s joindre , foit  à leur  commerce  ordinaire  de 
telligences,  pocr  les  troubler  ou  rompre, ar* 
flans  leurs  Courriers  , leurs  depefehes  , de 
ur  argent  mefme  qui  coule  fi  fouuenc,  de  par 
îcefïité  de  Barcelonneà  Genncs,expofé  apec  La  Franct 
ne  de  danger  à la  rtjercy  des  vents  de  des  ola-  feut  troubler 
:s,  furieux  en  ce  gtànd  paliage.  Si  on  neco-  ; 

oye  la  Prouencc  & boucqueen  fes  ports,  merdel'Ej V 
a fi  près  que  fes  galeres  fraifebes  au  forcir  de  fdgne,  amc 
îez  elles  n’ont  qu’i  fis  desbander  comrac^^* 
vne  embufeade , de  fondre  fur  celles  qui  ve- 
ine d’Efpagne  ou  d’Italie  , laffes  de  battues 
sstempeftes  & des  fatigues  de  la  mer  , font 
antraintes  de  cedder , bien  qu  en  plus  grand 
ombre,  de  font  vaincues  ordinairement  par 
es  plus  gaillardes  , qui  ont  l’attaque  fi 
compte  §e  fi  forte  , de  la  retraite  fi  pro- 
be, de  à commodité  > Aduantages  que  les 
ualitez , & la  nature  de  cefte  mer  là  don- 
ent  à la  cofte  de  Prouence  , comme  el- 
: a rendu  fes  ports  bons  cf  eux-mefmes , & ca- 
ables  des  plus  grandes  armees,  quand  il  fera, 
efoia^ôc  qu’on  trouuera  à propos  pour  fis 
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rendre  redoutable  de  ce  cofté-1  à,de  les  y logei 
Ce  qui  s’eft  veu  du  temps  du  Roy  Françoi 
premier,  auquel  la  Prouence  a fai&fouuen 
trembler  l’Italie  &FEfpagne,  mefmes  leloni 
de  fes coftes,Charles  ieQuint,ayât  pour  ce  fa 
jed,&  pour  s'arracher  celle  efpme  du  pied,oi 
plufloft  celle  poinde  du  cœur  qui  l’y  picquoj 
tant,  tourné  fes  plus  grands  efforts  , ôc  toutl 
poids  de  fes  armes  contre  elle,  où  il  fe  promet 
toit  & proiettoit,s-il  s'cn  fuft  rédu  maiftre,  d\ 
ftablir  fa  force  principale, &:  fon  Arfenafpou 
Exploits  de  ^onner  *a  Loy,puis  apres  à fon  aife  à toute  Fl 
nos  R oys  fur  ta^e-  Deflèin  fuiuy , ôc  acheminé  par  fon  fil 
famerMedi - Philippe  fécond  ,àla  faueur  de  la  ligue,  pa 
terrmeet  fes  pratiques  & entreprifes  fur  Marfeille , tan 
recogneu,  & appréhendé  du  grand  Duc  Fer- 
dinand , du  Pape  mefmes , & de  tous  les  Prin. 
ces  Italiens,&  en  Fempefchement  duquel,  pai 
i’heureufe  redudion  de  cefte ville-là, en  l'o- 
beïfiance  du  feu  Roy  j ils  firét  tous  pour  leur: 
interefts,  bien  que  contre  leur  coullume,  fi 
ouuerte  démonstration  de  ioye&  de  conten- 
tement* Qu, e fi  l'importance,  & lesaduantage< 
delà  Prouence,  font  fi  grands,  que  fes  enne- 
mis n’ont  rien  plus  à craindre,  comme  ils  ont 
expérimenté  , ny  à defirer  pour  eux  quand  on 
les  mettroit  au  choix  de  leurs  fouhaits,ainfi 
qu’ils  ont  fai d voir  par  tant  d'efforts  &d’ef 
fais  inutiles , n’eft  -ce  pas  à la  France  à s’en  pré- 
valoir , gardant  foigneufement  ce  qui  luy  im- 
porte de  la  forte, & l’employant  prudemment 
& comme  ileft  requis,pourfafeureté,gran- 
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sur&  réputation.  C^e  qui  ne  fe  peut. mieux* 

volas  aifément,  que  doublant,  voire  aug- 

tentant  encores  au  delà , le  nombre  des  gale-  Galem  da 

:squi  font  en  Prouence,  pour  donner  dés  à 

refent  l’efpouuante , & la  châtie  aux  Coriai-  f,ejf0ltUlt„te 

:s, qui  font, depuis  (i  long  temps,  tant  de  peur  ^ u j,afe 

:de  mal  en  celle  mer  là,  & tenir  en  casd^  aux  Cotfai- 

üerre,Gennes,  & toute  l’Italie  Efpagnolle  en 

ride  , & l’Efpagne  mefmes  qu’on  pourroit 

,rs  vifiter,  au®  bien  en  ces  colles  de  la  Medi- 

:rranee,  que  font  tous  les  fours,  à fa  grande  c°™les  Ctr_ 

onte  &c  dommages,  les  Coriaires  d Alger  & j^res  d'Al* 

e Thunes,  auec  les  Morifques.  Ou  li  on  ntger  çj  de 

ouloit  s’engager  (iauant,du  moins  en  Sar-  Thunes. 

aiane,  ou  aux  I fies  deMinorque  & Major- 

[U'e  , où  il  fe  trouueroit  plus  de  facilité,  & JFurfur^ 

noins  de  refiftance.  Ayant  fur  celle  dernière 

lié  autrefois  propofee  vne  entreprile  au  Maiorque 

Loy  Henry  troilîefme , comme  poffible , & Mmorque. 

nefmes  ay  fee  à executer , feureté  & force , qui 

euiendroit  tres-grande  au  Roy  & àlaFrace,  Entretrife 

iar  ce  nombre  de  galeres,  bien  fournies  & en-  propofee  au 

retenues,  & que  telles  ne  luy  coulleroient  R°J  Henry 

leâtmoins  que  peu,  à proportion  de  fes  autres 

lefpéfcs,  celle  de  chafque  Galere  ne  montant, 

:ome  onifçait,qu’à  neuf  mil  efeus  par  an,&  de 
outes  enfemble,  fulTent- elles  au  nobre  de  tré- 
:e , à vne  fomme  peu  confiderable,  pour  la  va- 
eur  & l’importance  de  leur  feruice,  qui  a fleu- 
rerait &augmenteroit  le  trafic,  & par  là  les 
Iroiéls  de  fa  Majefté , dont  raccroiflement,5£ 
k profit  certain  j feroit  aufli  pour  retenir  à 
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vne  bonne  partie  de  ce  qu'elle  n'auroit  faiéî 
qu'aduancer , pour  vn  fujeâ:  fi  necelFaire  &(i 
Languedoc  important.  Les  autres  commoditez  , forces  & 
'&  Prouence  moyens,  neluy  pouuans  manquer,  foit  de  fol- 
abondent  en  dats  & gens  de  marine , dont  le  Languedoc  & 

Marini  * ^rouenceakondent  » & que  fes  autres  pays 
luv  peuuent  encores  fournir, foit  de  forçats, 
& de  CHibrme,dont  les  plus  puifîants  auiour; 
d huy  fur  la  Méditerranée  , font  pauures  & 
foibles  ü'ordinaire , 5c  dont  le  Roy  fe  peut  di- 
re auoir  plus  qu  aucun , quand  il  voudra,  M'e- 
xempte de  ceux  de  Portugal  autresfois , du 
Roy  d Efpagne , &c  des  Vénitiens  encores  à 
prefent , employer , excepte  en  cas  de  crimes 
énormes,  le fupplice  des  mal- faifteurs,  dont 
le  nombre  ne  peut-eftre  que  très  -grand  en  vn 
Royaume  fi  grand  5c  fi  peuplé , pour  fon  fer- 
uice,  5c  le  bien  du  public,  les  retenant  pour  fes 
galeres,ou  ilsdemeureroient  par  vn  plus  long- 
temps, pourueu  qu'on  ne  les  en  mit  hors  pat 
aucune  faueur  ny  corruption  , 5c  1 exemple 
qu'ils  doiuent  au  public  mefmes,  Sd'appre- 
LéRojd'gf  henfion  plus  forte,  auec  autfes  de  pareil  cha- 
fagne  con-  ftiment.  Au  lieu  que  le  Royd'Efpagneeft  con- 
tïEf  de  feferuir  telles  fois  d efclaues  ache- 

claues  <tche-  tcz  > & ^es  Vénitiens  des  Bouues.Voglis,  qu'ils 
tc%  * appellent , ayans  dans  leur  Arfenal  tant  de 
corps  de  galeres  , tous  prefts  fi  elles  auoienc 
lame  pour  les  faire  mouuoir,  qui  eft  la  Chior- 
rne  necefiaire  que  leur  eftat  , quel  mefnage 
d hommes  qu’ils  facent  à beaucoup  prés , ns 
leur  peut  fournir.  Eftant  encores  confidçra* 
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[s  ceft  aduantagc  qui  fc  tireroic  du  grand 
6bre  de  Galères,  qu’on  pourroit,  fans  en  déf- 
aillir les  colles  de  Prouence,fe  feruirau  be- 
>in  d’vne  de  leurs  eferades  fur  1 Ocea  mefme, 
nfi  qu'on  a fai db  plu  lieu  ts  fois  par  le  palTe,  8c 
lus  nouuellement  Tan  mil  cinq  cens  loixante 
: treize,  fous  la  conduite  du  Baron  de  la  Gar- 
e , au  Siégé  de  la  Rochelle,  6e  y a encores  efte 
epuis  pratiqué^  L’Efpagnol  ayant  employé 
e mefmes  quelques  vnes des fiennes,  aux  pays 
as, comme  en  cas  de  guerre  du  cofte  d Italie. 
> que  1 occafion  derniere  de  celle  de  Gennes 
ut  poffible  requis.  Lesvaifleaux  del  Qceau 
ourroient  feruir  tres*vtilement,6e  eftre  ioints 
ux  forces  de  laMediterranee,rvnedesmer5 
reftant  la  main  à l’autre,  6e  fe  fecourantsainfi. 
outes  deux , ou  6e  quand  on  iugeroit  le  plus  à 
>ropos,  ce  grand  cfloignement  enti'eile  à no- 
tre regard  , n’eftam  à confiderer,6e  tonte  pel- 
le fe  deuant  furmonter  en  ces  grandes  occa- 
ions,qui  requièrent  vn  employ  de  toutes  Tor- 
ies 6e  de  tous  moyens,  lors  qu  onle-siuge  pof* 
ibles,6efaifables. 

Et  pourquoy  la  France  exercee,  & aguets 
ie  fur mer,pourueuë  fuffifamment  de  tout 
:c  qui  eft  neceflaire  àvne  grande  puiffance* 
ae  pourroit-elie  pas  la  faire  voir  ,6e  la  mon- 
trer à pleine  voilles  par  fes  grandes  flottes, 
,es  enuoyant  où  befom  feroit,  6e  leur  failant 
ittaquer  les  coftes  d’Efpagne , puis  qu*elle  eft 
naturellement  emparee  par  terre  , des  Monts 
Pireneès  contre  tous  affauts  5 6e  défendre  d’eU 
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le-mefme  , par  des  aduenuës  difficiles  < 
eftroittes  , inacceffibles , la  plufpart,  ou  ir 
Moyens  cjut  commodes  aux  armees,veuen  outre  que  c< 
ies^ourattÂ-  ennem*s  là , vne  fois  entamez  chez  eux  , t 
yierïzfta-  pourueu  quon  y entre,  y font  fi  foibles&. 
gne*  defcouuerts,qu’ils  ne  peuuent  au  iugcmen 

des  plus  entendus*  eftre  attaquez  nulle  pai 
auec  plus  d’auantagé , ny  auec  plus  d efperan 
ce  de  viétoirei  ce  quine  le  peut  donc  mieu: 
que  les  entreprenans  par  mer  : comme  les  An 
zfpœgneat-  glois  ontfai&àla  Corone  de  Galice,  en  qna 
taquet  far  les  tre-vingts- neuf  ; & à Calis  en  1 an  mil  cinc 

te!lc  <#0U 

rance'.  uante  pour  l’Efpagne , par  fa  confeffion  pro- 
pre , que  pourfuiuants  leur  poinâe  , il: 
Teulfent  porté  bien  auant  iufques  au  plu: 
profond  , 3c  dans  le  cœur  mefmes  de  ce  Roy- 
aume là  , defpeuplé  dés  long  temps  par  les 
voyages  & conqueftes  au  1 oing , 8c  plus  enco- 
res  de  notiueau  par  l’expulfion  des  Motif 
ques,&  les  guerres  continuelles  que  fesen* 
treprifesfur  toute  l’Europe , luy  font,  & faire3 
ëc  fouftenir.  Et  cependant  on  fçait  que  ce 
rfeft  pas  toufïoursfe  défendre  bien,  que  de fe 
tenir  toufiours  fur  la  defenfiue , qu’il  faut , aü 
dire  du  grand  Cofme  de  Medicis,  tafeher  de 
venir  au  bout  des  grandes  guerres,  par  les  pre- 
uentions  & diuerfions  $ qu’on  nepeutpreue- 
nir  , ny  diuertir  qu’en  attaquant  de  toutes 
mains , 8c  dt  toutes  fortes  : qu’on  11e  peut 
mieux,  ny  pins  au  vif  attaquer  cet  ennemy* 
que  chez  luvjqu’onnery  peut^  ny  plusprom* 
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ement , ny  aucc  moins  de  de(pence,ou  d in- 
immodité, ce quieft  le  propre,  & l’aduan- 
vq  des  guerres  Nauales,  attaquer  que  par 
er;  & que  pour  le  faire,  ou  lepouuoir  quand 

fera  temps,  il  eftbefoin  de  fe  munir  de  bon- 

:heure,  &fe  pouruoir  aufli  contre  luy  de 

rces  de  mer,  proportionnées  en  qualité,  en 

imbre , & en  tout  aux  tiennes  s Que  le  Roy  ^€rmtle 
ançoispremier  ayant, aptes  tant  de  guerres,  RoyFrançob 
Empereur  fur  les  bras  fan  voyant  de 
rcroift  le  Roy  d’Angleterre  Henry  VIII.  dmen*rfa 
limé,  & armé  contre  luy,s’eft  feruy  prudem- 
ent,  & courageufement  de  cefte  preuention 
diuerfion , par  la  puiûante  flotte  qu  il  en- 
^ya fous  PA  d mi  rai  d’Annebault , aux  coftes 
Angleterre,  qui  co'mbatit f Angloisauec 
mieux  , ou  efgal  fuccea  , luy  prit  1 Ifle  de 
igt,tres-importante,  & afîife  tout  contre,& 
srs  le  milieu  de  la  code  qui  regardé  la  Fran- 
: , & le  mit  en  tel  efchec,  qu’il  le  conuia , ou 
intraignit  pluftoft,  par  laterreur , <5 c les  atta- 
ues  dVpe  guerre  offenfiue  fur  mer , luy  qui  y 
oy oit  tant  pouuoir,  à chercher  le  premier 
s expédients,  & leimoyens  delà  paix.  Pour 
marquable  exemple  de  ce  que  peut  en  pa- 
ille occatlonvn  aufli  grand , mais  bien  plus 
mreux  Roy , que  ce  grand  Roy  là,quandil 
y plaira  faire  voir , & efprouuer  , contre 
ii  que  ce  foit,fes  forces  fur  mer  j où  s il  n a 
)ulu  fe  rendre  tout  à faiét  fort  & redoutable* 
fques  à cefte  heure , il  n’a  laitfé  neantmoins 
y dire  toujours,  malgré  tous  efforts  cop- 
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raircs, • & auec  l’admiration  mefmes  de  fes  e 
nemis,6e  triomphant  6e  victorieux. 

Si  donc  par  tout  ce  qui  a eftéreprefeni 
les  François  puillants,  & confiderabiesqu’: 
lont,e^tre  tous  les  autres  peuples,  ont  eud 
puis  quelque  temps  honte  6e  regret,  8i  < 
eux  mefmes,  de  n’auoirefté  que  parlaboi 
ne  fortune  de  leur  Roy  , les  mefmes  iî 
mer,  sils  fçauent  ce  que  leurs  predecdfeui 
iuiques  à remonter  aux  plus  anciens',  y 01 
peu  , 6e  fai  Cl  autrefois  , & par  combien  c 

brauestxploits,  ils  s’y  font  fignalez,  & rei 
dus  redoutables  , s’ils  recqgnoiflbient  cef 
partie  là  vtile  , pour  la  Feureté  d’vn  grar 
Eftat,  necelfaire  au  maintien  & à liberté  c 
traffic  , & de  la  marchandife  qui  ne  pei 
fubfifter  autrement  , honorable  aux  pli 
puiifants  Mqnarques  , & aux  plus  grarn 
Empires  par  la  gloire  , 6e  le  îuftre  qui  les 
enreuient  j Si  Dieu  a logé  la  France  au  lie 
le  plus  commode  , & auec  les  plus  gram 
aduantages  de  mer  , qu’il  ait  defparty  à ai 
tre  Royaume  quifoit , s’il  luy  a voulu  dor 
ner  pour  main  droitte  l’Occean  , & poi 
gauche  la  Mediterranee  , & moyen  par  1 
de  fe  feruir  puiffammentde  toutes  les  deu: 
pour  fa  defenfe  necelfaire , <k  vne.iutle  offer 
hue  eftant  prouoqué  -,  s’il  luy  a donné  de  fui 
croift  le  nombre,  & la  multitude  des  peuple 
pour  en  couurir  la  mer  au  befein,auec  la  corr 
modite  6c  1 abondance  de  la  terre  , pour  le 
y armer  , 8c  entretenir  le  courage  , i 

l’induftii 
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’induftrie  fur  terre  pour  y faire  fortune  en 
uerre  ou  en  paix  par  les  armes,  ou  par  le 
ommerce : fi Iexemple de fes voifins l’y  con- 
ie,  leurs  entreprifes  rnefmes  l’y  forcent,  les 
iconuenientsdu  pafle  & les  confiderations 
n prefent  & de  l’aduenir  •>  bref,  fi  toutes  les 
aifons  & d'honneur  & de  profit  & de  guerre, 
i fur  tout  celles  qu’on  appelle  de  bon  gou- 
ernement,  font  voir  à la  France  la  raifon 
u’elleauoit  dedefiretfi  fort  de  fe  voirpuif- 
mte  &armee  fur  mer,  n’a  elle  pas  bien  fuiet 
ûiourd’huy  de  remercier  Dieu  qu’il  luy  ait 
leu, pour  remplir  en  elle  ce  qui  luy  manquoit 
e forces,  par  ce  furcroift  de  celles  de  la  mer, 
ifpirer  au  Roy  d’en  vouloir  prendre  le?  affai- 
;s  à cœur, & y faire  de  tous  codez  pouruoir  à 
on  efeient , en  commettant  le  foin  & l’admi- 
iftration  au  plus  grâd  pèrfonnage  de  ee  fiecle 
rau  plus  dignePilote  d’Eftat  que  tous  les  pré- 
sents ayentiamais  cogneu,  qui  apres  auoir 
arvne  vertu  extraordinaire  & des  effedts  de 
rudence  tous  miraculeux  appaifé  les  orages 
es  guerres  ciuiles , & les  tempeftes  eftrange- 
:s  auprès  & au  loin,  & calmé  en  vn  inftant 
îs  deux  mers  fi  furieufement  cfmeués  & agi- 
tes le  dedans  & le  dehors  du  Royaumc,fçau- 
1 redonner , par  les  rnefmes  moyens  & mer- 
eilles  l'ordre,  la  police, &ia  force  entière  à 
elles  qui  les  bornent  & luy  font  fi  à commo- 
ité,les  armant  à l’adüantagc  pour  faire  cefier 
ti  bref  les  maux  & hoftilitez  qui  les  trou- 
lent  , & refleurir  plus  que  iamais  le  cômerce 
Tome  13.  part.  i.  a 
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par  là , cultiuant  aiufi  auec  les  inftruments  ïi 
appareils  de  la  guerre,  au  grand  honneur  & 
aduantage  de  la  France , lesbiens  ôc  les  exer« 
cieesde  la  paix  } Ou  fi  elle  vient  à fe  rompu 

• pour  elle  parles  iniuftes  entreprifes  d^cern 
quiluy  met tr oient  en  fon  repos  les  armes  à h 
main,  la  rendant, par  des  nouuelles  forces  d< 
mer,  ôc  ce  redoublement  depuifiance  fi  biec 
ordonné,  auffiprefteôc  hardie  dorefnauant  ; 
les  attaquer  eux-mefmes  par  tout,  qu’elle  s’ef 
monftree  ferme  ôc  courageufe  par  le  palfé  à fi 

* deffendre  contre  leurs  aflkuts  & inuafions. 

Ce  mi  seft  ^yans  clos  Tannée  1616.  au  12.  Tome  il 
fajfe  aux  ' Mercure  par  le  Traiâéde  Mouçon,  voyoni 
jpajs àesGn-  la fuitte  de TafFairc  des  Grifons ôc  Valtelins. 
jons  fur l'e - Apkes  que  le  T rai&é  de  Moucon eui 
^Tralaé  df*  efté  %né  par  les  deux  R©ysî  fa  Majefté  Très- 
Moftçon» ê ChrdÜfenne  enuoya  Monfieur  de  Preauî 

Marquis  de  Chafteauneuf  vers  Meilleurs  des 


trois  Ligues  Grifes,  pour  leur  faire  accepte: 
ledit  Traiété  : le  Marefchal  d’Eftree  Mar- 
quis de  Coeuure,  & General  de  Tarmee  dan? 

Valteline,  Ôc  !uy  , conuoquerent  vne  af 
fethblee  defdits  fleurs  Grifons  à Pufchiane , le 
douziefrae  Septembre  1626.  anfquels  ilspre- 
fentererrt  les  articles  dudit  Traiélé , ôc  leur  fui 
fait  refponce  par  les  Députez  Grifons , Qu'il 
ne  doutoient  point  de  la  bonne  volonté  ôc  fin 
eereaffeéUon  de  fa  Majefté  Tres-Chi  eftiennc 
leur  très  agréable  ôc  clement  Seigneur  & 
Confédéré , de  laquelle  ils  demeuroient  en- 
tièrement fatisfai&s:  QiùJsauoiem  entendu 
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âcfdics  Seigneurs  AmbafTadetirs  auec  beau-  ^mbafade 
coup  de  contentement  & de  confolation  la  dePtiJchiane. 
continuation  de  cefte  bonne  affe&ion  de  fa- 
dite  Maieué  enuers  leurs  pays,  par  laquelle  ils 
en  recognoifloient  luy  eftre  à iamais  obligez, 
&qu'ilsferoienttoûfioursdetôut  leur  pou^ 
uoir  très- prompts  d'y  correfpondre , auec  les 
effe&s  d'vné  fincere  & bonne  volonté , com- 
me fes  affedionncz  feruitèurs  8c  fidelles  Con  Remercié* 
federez  s Audi , Qifils  prient  Dieu  de  la  ments  que 
»conferuer  ? d®  luy  donner  agrandiffement  & firemle* z>e- 
félicité  au  gouuernement  de  fes  Eftats, Grifes 
Quant  aux  propofitions  que  lefdits  fleurs  Am-  m Maref» 
bafladeurs  leur  auoient  fai  êtes , & en  ce  qu'ils  chai  d’Efiree 
leur  auoient  prefenté  les  articles  de  Paix  traj-  Mar~ 
de z entre  leurs  Maiefté  Tres-Chreftienne 
& Catholique,  touchant  la  Yalteline,  Chia- 
uenne&Bormio,  pays  fubjeds  aufdits  fleurs  deurs  extra- 
des  Ligues  Grifes  , qu'ils  reprefenteroientà  ordinaires  de 
leurs  Seigneurs  , defqueis  dependoit  hernie- 
re  deliberation  fur  lefdits  articles , & né  man-  fô*~nfS  am\ 
queroiét  point  de  leur  en  faire  rapport  de  ie/r  Gnfons . 
refolutïon:  cependant  qu'ils  les  fupplioient 
de  ne  permettre  qu'il  fuft  rien  innoué  en  au- 
cune chofe  de  Teftat  où  eftoient  les  affaires,  au 
preiudice  de  leurfdits  Seigneur$&  Supérieurs. 
Âuffimefmes  qu'ils  rendoient  grâces  infinies 
aufdits  Seigneurs  Ambafladeurs, de  l'affedion 
auec  laquelle  ils  s'eftoient  employez  &:  tra- 
uaillez  pour  le  bénéfice  de  leurs  affaires,  8c 
ptar  procurera  leur  Republique  la  paix  8c  la 
ùanquilité  ? & les  alfeuroient  qu'en  toutes 

r ij 
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occafions  ils  les  trouueroient  auec  toutes  for- 
tes de  promptitudes  prefts  à leur  rendre  fer- 
uicc. 

Lefdits  fieurs  Députez  Grifonsen  l'AlTern- 
~blee  de  Piifchiane  eftans  retournez  à Coire, 6c 
ayans  rapporté  à toutes  les  communes  des 
trois  Ligues,lespropofitions  qui  leurauoiét 
efté  faiâes  par  les  Ambafladeurs  François, 
& ledit  Traidté  de  Mouçon , il  fe  forma  (dans 
l’Affcmblee  defdites  communes  ) plusieurs 
difficultez  fur  la  receptièn  dudit  Traiélé  de; 
Mouçon,  & y futrefolu  qu'ils enuoyeroient 
exprès  des  ÂmbafTadeurs  vers  fa  Maiefté 
Très  Chreftienne  pour  luy  reprefenter  leurs 
raifons  ,8c  l'informer  dupreiudice  qüieftoit 
fait  à leur  liberté  & Souueraineté  par  ledit 
Trai&é. 

Celle  refolution  ayant  eftéenuoyee  aufdits 
fieurs  Marefchal  d’Eftree  & Marquis  de  Cha- 
fteauneufjleditfieurde  Chafteauneuf  palfade 
laValtelineà  Coire,  ou  il  fe  fait  vne  Confé- 
rence entre  luy  & les  Députez  duConfeil  fe- 
cret  des  trois  Ligues  audit  Coire  au  mois  de 
Nûuembrei£*6.  Voycy  ce  qui  fe  traiéla  en 
icelle  touchant  les  difficultez  de  la  réception 
duditTraiélé  deMouçon. 
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Conférence  tenue  à Coire  en  Nouembre  1616. enfin 
le  Marquis  de  Cbafteauneuf  ^îmbaffadeur 
extraordinaire  du  B^oyTres-Cbreftien^  les 
Député ^ du  Confeil  fecret  des  trois  Ltgues 
Grifes. 

SvRce  que  les  Députez  ont  propofé  à confirme* 
mondit-ûeur  de  Chafteauneufiquele  confcn-  de  Cotre, 
tement  de  l’ArchiducLeopolde  n'eftoit  encor 
donné  fur  les  articles  de  Paix  > il  ne  s'y  trouua 
aucune  feureté  de  ce  codé-  là. 

Mondit-  (ieur  l'Ambaftadeur  refpond,Qiul 
eft  necefiaire  que  ledit  Archiduc  Leopoldey 
donne  ion  confentetnent  & ratification* & 
que  pour  cét  effcd  fa  Maiefté  Tres-Chre- 
(tienne  a enuoyé  vn  Ambalfadeur  extraordi- 
naire au  Roy  d'Efpagne , pour  faire  qu’il  face 
en  forte  que  Y Archiduc  donne  fa  ratification, 
ou  quil  promette  de  ratifier  ^our  ledit  Ar- 
chiduc. 

Sur  l’article  de  la  Religion,  Monfieur  l’Am- 
bafladeur  defire  ( au  nom  de  fa  Maiefté  Très- 
Çhreftienne)  qu'on  luy  accordéon  en  la  V al- 
telineil  n?y  aye exercice  d*autre  Religion  que 
de  la  Catholique  , Apoftolique-  Romaine* 
auec  condition  que  les  Proteftans  puillent 
allerlibrement  en  ladite  V alcehne , y demeu- 
rer , tenir  de  leurs  biens  fans  empefchements, 
ny  exercice  aucune  de  l'Inquifition  : Et  en  cas  n 
qu'ils  voulurent  vendre  leurs  biens,  qu'ils  le 
puilfent  faire  fans  danger  de  confifcation , ny 
aucun  chaftiement,  * 

* « * 
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A l’elledion  des  Magiftrats  auec  la  Vaîte- 
lifte , Chiauéne  8c  Bormio  font  auiïi  compris^ 
lefquelsChiauenne  8c  Bormio  ont  efté  rendus 
par  fa  Maieftéaux  Grifons,  comme  ils  les  pof-s 
fedoient  d’ancienneté. 

Ledit  fieur  Ambaifadeur  refpond , que  les 
Ambafiadeurs  Députez  pour  France  pour- 
ront reprefenter  ce  grief  au  Roy:  Et  quant 
aux  appellations  , puis  quaudit  Trai&é  il 
n’en  eft  faid  aucune  mention,  entend  qu’elles 
nefoientpas  oftces  aux  Grifons,  aux  cas,  8c 
jthofesappdlables. 

Au  cinquiefme  article  le  fieur  A mba (Fadeur 
refpond  & accorde,  Queles  Grifons  demeu- 
rent en  leur  fouueraineté,  8c  qu’autres  Princes 
n ayent  aucune  domination  ny  pouuoir  fur 
eux] 

Sur  l’article  du  Pardon  general , ledit  fieur 
Ârnbaffadeur  accorde  que  cela  s’entend  feu- 
lement fur  ceux  de  la  Vakeline  , Chiauen- 
ne  & Bormio  5 8c  que  les  difficultez  que  l’on 
y apropofees  , que  les  fubieds  depuis  la  ré- 
bellion ont  occupé  & jouy  des  biens  8c 
Facilitez  des  Proteftans , tant  Grifons  que 
Yakelins , fur  lefquels  encores  auiourd’huy 
ils  mettent  des  tailles,  pour  payer  le  prix  de 
leur  rébellion.  Ledit  fieur  Ambafiadeur  ac- 
corde encores,  que  ces poinds  foient  propo- 
sez au  Roy. 

Sur  1 article  du  cens  annuel  ; ledit  fient 
Ambafiadeur  accorde  que  dans  ledit  cens, 
les  daces,  impos , & autres  rçuçnus  ordi- 
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ûres  que  les  Gnfons  aùoienc  auparauant  au 
lysdefdics  fubieéts  ne  foient  compris,  ains 
u 'ils les puiffent  faire  exiger, 3c  jouyr  outre 
:dit  cens  annuel. 

Au  dixiefme  article  ledit  fleur  Ambafladeur 
:corde , qu’il  fe  doit  entendre  & eftendre  feu- 
maentfurle  pays  des  fubjeéh,  3c  non  fur  le 
ays  libre  des  trois  Ligues.  Les  Députez  des 
kifons  procèdent,  Que  ny  en  cet  article,  ny 
n autre,  ils  ne  veulent  eftre  foubstuis,  ny  açi 
>ape,  ny  à autre  Prince  ;mais  qu’en  tout  3c 
rar  tout  ils  veulent  maintenir  leur  liberté  & 
buueraineté. 

Sur  Tvnziefme  article, les  Députez  ne  con- 
èntent  en  façon  quelconque,  qu  il  leur  foit 
:ien  ofté  de  leur  authorité  , ny  prefeript  , par 
:juel  moyen  ils  puiffent  3c  doiuent  réduire  a 
abey  (Tance  leurs  fubjeéfo  en  cas  de  contrauen- 
tion. 

Sur  le  douziefme  article , les  Députez  re- 
ptefentent  à Monfieur  T Ambafladeur  la  gran- 
de partialité  dont  Ton  a vfé  en  faifant  le- 
dit Trai&é  : enquoy  ils  prétendent  que  nul 
autre  ne  fe  doit  iuger  entr’eux  & leurs  fub- 
jeds  : <Sc  fupplient  Ta  Majeflé  de  les  vouloir  af- 
flfter  en  tout  temps  aux  occafions  en  vertu  de 
Talliance,  pour  réduire  leurs  fubie&sà  obeyfl- 
fance. 

Au  treiziefme,  prient  que  le  depoft^ny  au- 
tres nouueautez  ncfefacent  iufques  à ce  que 
Toneuftreprefenté  à TaMajeftélesraifons  & 
griefs  des  Grifons. 

r iiij 
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Pour  le  quatorziefmejes  Députez  font  con- 
tensde  ne  mettre  garnifons  en  la  Valteline, 
pour  troubler  ou  empefcher  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique  : mais  en  autres  occa- 
sions neceflfaires  , ils  ne  veulent  quil  leur 
foit  deffendu  de  pourueoir félon  que  le  befoin 
le  requerra , à la  conferuation  de  ce  qui  leur 
appartient.  Mondit  fièur  l'AmbafTadeur  ac- 
corde en  cas  de  danger  d'inuafion  ou  rébel- 
lion. 

Sur  le  ip;  article  Monfieur  l'Ambalïàdeur 
accorde  quli  ne  foit  au  pouuoir  de  fa  Sainâe- 
te  de  mettre  ny  faire  exercer  llnquifitibn  dans 
le  pays  des  fttbieéb  defdits  Grïfons. 

Sur  la.  demande  defifits  fubieéts,  quePon 
retire  les  armes  hors  du  pays*  les  Députez 
prient  que  cela  ne  fe  face , ny  que  les  gens  de 
guerre  Soient  licentiez  iufques  à ce  que  (x 
Maiefté  foit  informée  de  Leurs  droiéls  & rai- 
fons.  Pour  ce  qui  eft  du  Sur-Intendant  en  la 
luftice , les  Députez  le  rapporteront  au  Con- 
feih 

Sur  les  articles  que  Monfieur  l'Ambafla- 
deur  a accordé,  les  Grifons  nefe  veulent 
départir  , ains  y demeurer  fermement  : Et 
pour  les  autres  qu'il  a renuoyez  à fa  Maje- 
ftc  Tres-Chreftienne,  leurs  Députez  lafup- 
plient  de  les  vouloir  déclarer  en  faueur  de 
leur  Seigneur,  qui  eft  claire^  iufte  Sc  raifon- 
nable, pour  la  grandeur  du  feruice  de  fa  Ma- 
iefte , pour  lesinterefts  de  les  paftages,  êc  con- 
fection de  fès  Alliez  Ôc  Confederezj  au- 
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rement  il  eft  à craindre  que  les  vns  & les  au- 
resferontenpcu  de  temps  indubitablement 
>erdus&  ruinez. 

Audi  fur  ce  qu’en  cefte  Cqnferencf  ledit 
leur  Ambafladeur  a requis  débits  fleurs  des 
rois  Ligues  d’accorder  , qu’il  ne  fuft  fait  en  la 
falteline  exercice  d’aucune  Religion  que  de 
a Catholique,  lefdits  fleurs  Grifons  luy  ont 
lonné  celle  fuiuante  refolution. 

\eJponce  des  Grifons  fur  ce  que  l'^îmhajfadeur 
de  France  requit  quil  ri y eufi  autre  exercice  ^ 
delà  F^eUgim  en  la  V ait eline  que  de  la  Catho- 
lique, 

L*  Ex  celle  ntissime  Seigneur  Char-  Refolum u? 
es  de  TAubefpine  Marquis  de  Chafteau-  ^ f^j/race 
îeuf , Confeiller  de  fa  Maiefté  Très  - Chre  JdeU  Rei(^& 
tienne  en  fes  Confeilsd’Eftat  & Priué , Che-  catholique , 
ialier&  Chancelier  des  Ordres  de  fa  Maie-  ^fofi.Rom. 
té  ,t&fon  Ambaffadeur  extraordinaire  à V e-  en  UVaüelt- 
îife,  aux  Suides  & Grifons,  ayant propofé  m' 
mous  Chefs  & Confefllers  des  trois  Ligues 
es  articles  de  Paix  > compofez  ôc  formez  en- 
re  fa  Maiefté  Tres-Chreftiennc  & fa  Maie- 
té  Catholique  fur  les  affaires  des  trois  Li- 
gues* auecla  Valteline  , Chiauenne,  &Bor~ 
uio,  8c  en  former  eftat  d’eftre  concertez, 

:anten  public,  quâen  particulier  , auec  les 
Députez  fur  iceux  , fur  les  difficultez  qui 
t’offrent  en  ccfdits  articles.  Nous  renier- 
ions auec  tout  refpeft  de  rouerencc  deuô  à 
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fa  Majefté  Tres-Ghreftienne,  de  la  tres-grs 
tieufe  affedion  Se  foin  paternel  qu’il  a mor 
ftré  enuers  & à l’endroid  de  noftre  Repi 
blique  , ayant  embraffé  la  deffence  8c  prc 
te&ion  de  fes  Gonfederez  8c  tres-humbl< 
feruitcurs  iniuftement  oppreffez  , auecren 
ploy  8c  moyens  de  fon  authorité,  auec  tar 
de  follicitude  & defpenge  d’Ambaftadeur 
entfétenement  de  gendarmeries  , gens  c 
guerre  / afin  de  remettre  nofdits  pays  e 
leur  premier  eftat  & authorité  , voire  s 
liant  offerte  fa  Majefté  d’en  auoir  à iama 
amiable  mémoire  , 8c  de  correfpondre  au< 
toute  forte  de  diligence  8c  de  fidelité  , au< 
tous  les  entiers  effe&s  que  fa  Maiefté  pourrc 
defirer  de  la  hncere  volonté  8c  bonne  difpoi 
tiondefes  tres-humbles  fefuiteurs  & üdel 
Gonfederez. 

Acceptans  le  premier  article  de  ladite  pai 
en  ce  qu’il  reftituë  noftre  Republique  en  f( 
premier  eftat  , authorité  , Se  iuftes  raifor 
qu’elle  auoit  auparauant  Tannee  mil  fix  ce 
dix-fept  : acceptans  en  outre  l’annullatû 
desTraiétez  fur  les  prefentes  affaires  fah 
cy  deuant  auec  tous  autres  Princes  ; fu 
plians  fa  Majefté  , que  par  moyens  8c  i 
ftes  raifonsil  luy  plaife  faire  en  forte  /qu’< 
traiélant les  fufdites  chofes  8c  affaires,  y pu 
fent  interuenir  le  contentement  de  fa  Maj 
fté  Impériale  , de  l’Archiduc  Leopolde  , 
de  tous  autres  interdfez  dans  lefdits  Trs 
$ez  | n admettans  pourtant  , ny  accepta 
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aucune  maniéré  , au  contraire,  excluans 
itàfaid  les  claufes  referuees,  ou  reftrin- 
ons  pofeeS , &c  mifes  à la  fin  dudit  pre- 
er  article  de  Paix  , par  lefquelles  réfer- 
; 8ç'rëftxmâions  és  articles  fuiuans,  nous 
ueuronspriuez  de  noftre  Domaine  , du- 
el nous  auoiisfi  longtemps  jouy  fi  iufte- 
:nt  & auec  raifon , enfemble  de  la  lurifdi- 
on  que  nous  auons  fur  les  terres  êc  pays 
laVakeline,  Chiauenne  &Bormio,  qui 
iten  plufieurs  façons  preiudiciables  à no- 
édité  Souueraineté  , & df  plus  encores  à 
dignité , réputation , & autres  interefts  de 
Maiefté , veu  que  iamais  nous  tfauons  efté 
efents,  ny  ne  tommes  interuenus  à telle 
rte  de  Trai&ez  , voire  fans  quon  ait  ia- 
ais  entendu  ny  efcouté  en  façon  quelcon- 
le  nos  iuftes  raifons  ; en  confequcnce  de« 
îoy  nos  communautés  ont  vnanimcment 
folu  êc  arrefté  denuoyer  leurs  Député?, 
)urreprefenter  leurs  raifons  & leurs  droids 
fa  Maiefté  Très- Chreftienne,  êc  la  fup- 
ier  pour  Texclufion  , annullation  & cef- 
tion  de  fi  preiudiciables  conditions  êc  re- 
rindions , êc  pour  Tentiere  reftkution  à 
:>ftre  République  en  fon  ancien  cftat,  lu- 
fdidion  êc  Domaine , conformément  à la 
^nfederation  d^entre  fa  Maiefté  Nous, 
3nformément  auffi  aux  Déclarations  & prp- 
seüfesfaides , êc  plufieurs  fois  réitérées  par 
C Maiefté,  & fesMiniftres&  Députez:  êc 
)ïs  que  nous  aurons  obtenu  de  fa  Maiefté  ce- 
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fte  reftitution  , comme  nous  nous  proi 
tons  l'obtenir  auec  iuftice  & raifon  > p; 
moyen  nous  ne  faudrons  point  de  remet 
faMàieftéjdedifpofer,  rcftituer,  ôc  or< 
ncr  ce  qui  touche  Pexerçice  de  la  Reli< 
àlaValtpline,  tel  que  fa  Maieftéiugera 
expédiant  ôc  necelfaire,  pourueu  toute; 
que  l’Inquifitionn’y  foit  introduitte  ny  < 
blie,&;  qu'il  foit  permis  aux  Proteftan 
nos  trois  Ligues , ôc  à nos  fubieéts  de  pou 
librement  aller  ôc  venir  ôc  demeurer  en  ] 
te  Valteline  iouyr  de  leurs  biens  & 
cultez,  voire  iesvendre  s’ils  en  ont  bel 
ôelesfortir  hors  du  pays,  & librement 
en  aller , départir  & abfenter  , fans  em 
rjr  le  péril  & danger  d aucune  confifcat 
chaftiement,  ou  antre  femblable  incom 
dite.  Suppliant  suffi  que  l’armee  de  fa 
ieftéTres-Ghreftienne  nefoit'ofteeny  lii 
tieede  nos  Çonfederez  hors  delaValtel 
Chiauenne  ôc  Bormio,  ny  depofee,  ny 
fe  entre  les  mains  d’autres  Princes,  ou  a 
innouation  qui  nous  foit  preiudiciable , 
quesà  tant  que  nous*  foyons  entièrement 
mis  & réintégrez  en  noftre  entière  po 
{ion&  iouylfance:  & fur  tout  faMaiefté< 
blira  vn  Surintendant  de  la  Iuftice  , le< 
ne  fëferuira  en  l’adminiftration  d’icelle 
de  gens  ôc  perfonnes  tirez  des  trois  Lig 
fans  qu’il  foit  permis  aux  Valtelins  de 
en  entremettre,  nyeftre admis  à telles  i 
étions  & charges. 
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: d’abondant  remercions  voftreExceliéce 
jons  effeds  & fuccez,  & de  la  peine , tra- 
ie & fatigues  qu’elle  a fouftenues  , ÔC 
bons  offices  qu’elle  a faids  au  bien  de 
re patrie;  lafupplians  très- humblement, 
ontinuant  fes  bonnes  volontez  & affe- 
ns^en  noftre  endroit , & particulicrç- 
it  de  vouloir  accompagner  de  fes  Lettres 
>rstbles  nos  Députez  que  nousenuoyons 
rance , & d’abondant  fauorifer  defa  pre- 
e noftre  bon  droid  & caufe  auprès  de  fa 
efté,afin  que  de  tant  mieux  nous  puiflions 
aiir  ce  que  deflus  à noftre  défit  & conten-  g 
ent.Enfoy  dequoy  nous  auons  figné  la 
ente  de  nos  feeis  accouftumez  de  nos  Li- 
».  A Coire  le  dix-  feptiefme  de  Nouembre, 

1616. 

, e mefmeiouren  l’Aüemblee  desGom-  Rt [fonce  des 
les  defdits  Grifons  en  ladite  ville  de  Coi-  Gr*[°ns  * u 
fe  fit  vne  ample  Refponce  fur  lïnftance 
:e par  ledit  de  Chafteauneuf  Arabafladeur  çntonY £ 
iMaiefté  Très- Chreftienne  pour  Tacce-  Traiaé  de 
ion  dudit  Traifté  de  Mouçon, en  laquelle  Mouço»,  gf 
toit  reprefenté  les  promelfes  qu  on  leur 
it  ( difoient-ils  ) plufieurs  fois  fai&es  cej^t  ^ 
?&fcripto  de  la  part  de  France.  L’aduan-  slmbajfft  - 
ique,  leurs  Rebelles  Valtelinsreceuoient  deursen 
itTraidéde  Mouçon  parla  faueur d’Ef-  ïrance' 
ne,  par  lequel  n’eftans  que  leurs  fubieds, 
olfederoient  à l'aduenir  leur  Domaine,  & 
irifdi&ion  fur  la  Valtelinejqueux  Grifons 
iétdepuis  fi  long  temps  pouedez  en  toute 
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fouueraii^eté , que  la  hayne  que  la  Couro 
d’Efpagne  portoit  aux  Grifons  rï’eftoit 
pour  auoir  efté  fidelles  Confederez  de  c 
de  France.  Q^ileftoit  notoire  à tout  lem 
de,  combien  defSisFEfpagne  auec  des  c 
ditionsaduantageufes  & promefTejile  la 
hberalitez,  auoit  recherché  de  faire  a^ 
auec  les  Ligues  Grifes  pour  auoir  la  libert 
leurs  pacages,  qui  ont  eftéiufques  à pre 
au  feul  commandement  de  la  Couronfi 
France,  lefquels  feront  à Faduenir  contre 
fon  au  feruice  de  FEfpagne  $ afin  qu’el 
preparaft  le  chemin  pour  paruenir  au  de] 
qu’elle  a depuis  vn  fi  long  temps  d’eftcndi 
Monarchie  fur  toute  1e  Europe  $ auec  fuj 
cations  audit  fieur  de  Ghafteauncuf  de  do 
Lettre  de  faueur  à leur  Ambafladeur,  q 
auoient  arrefté  d’enuoyer  en  France  ve 
Maiefté  Très  Chreftienne , ôc  coopérer 
eux  à ce  quilspeufiint  obtenir  leurs  der 
des  en  leur  caufe  qui  eftoit  fi  iufte,  lequel 
de  Ghafteauneufaccordalenuby  de  leur 
ballade. 

Au  mois  de  Décembre  de  ladite  annee, 
Maieftez  Très- Chreftienne  6c  Gathol 
pour  faciliter  Fexecution  dudit  Traiâ 
Mouçon  ayant  donné  leurs  ponuoirs  à 
principaux  Miniftrespour  arbitrer  le  cen: 
nue!  que  deuoient  payer  les  Valtelins 
fieurs  Grifons, ils  en  drefterent  le  fuiuant 
de  Déclaration. 
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duration portant  que  les  Valtclitis  payeroient 
de  cens  annuel  aux  Grifotts  vingt-cinq  mille 

Go  mm  fi  ainfifoit  que  par  le  Traité  fai  6b  ^jlrtpcZ 
douçon le  cinqûiefme iour  <fc  May  dernier  ^ an'uet 
[Té,  il  foie  dit  que  les  Yaltelins  & ceux  des  1JOoo  .«/«* 
jmtez  deBormio  & Chiauenne  payeront  aux  Cn/ons. 
nucUement  aux  Grifons  vne  fomme  de  de^ 

:rs  correfpondant  à l’vtilité  publique&  par- 
uliere  , que  le  general  particulier  defdits 
•ifons  receuroit  de  leur  adminiftratiÔ&  ma- 
katute  efdites  V alteline  & Conïtez,&que 
lire  fomme  feroit  arbitrée  par  gens  à ce  de- 
itez  entr’eux  de  part  & d’autre  : Que  fur  la 
opofition  qui  en  a efté  faifte , tant  aufdits 
rifonsqu’aufditsValtelins&  Comtez  , les 
is  aux  autres  fe foient  fai6t entendre  deplu- 
urs  difficultez  & différences  d’aduis  fort 
oignez qui  pourroient  caufer  vn  grand  re* 
rdement  à l’entiere  execution  dudit Traidé 
Paix,  & donner  li|U  à plufieurs  inconue- 
ents  au  preiudicç  d^a  bonne  intention  des 

uxRoys&du  repos  public  .Pour  y pouruoir 

retrancher  toute  matière  de  renouuellcr  les 
EFerents  alïbupis  par  ledit  Traiâé,  Monfieur 
Cardinal  de  Richelieu,  Meilleurs  de  Maril- 
c Garde  des  Seaux  de  France  ,1e  Comte  de 
:homberg  Marefchal  de  France , & d’Her- 
iut  Confeiller  & Secrétaire  v#'Eftat  & des 
ommandements  du  Ro^r,  de  la  part  de  fa 
iajefté  T res-  Chrcftiennc  : Et  M . le  Marquis 


■ 
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de  Mirabel  Ambafîàdeur  du  Roy  d’Efpag 
en  France  pour  fa  Maiefté  Catholique  , aya 
tous  les  fufdits  Seigneurs  refpeéUuemét  po 
noirs  de  leurs  Maidtez  en  confequence  de 
qui  eft  porté  par  les  articles  lecrets  accord 
leiour  mefme  dudit  Traiâé,  ( que  fi  les  Gi 
fonsjes  V altélins,&  ceux  des  Comtez  deBe 
mio  &Chiauenne,nefecorapofènt  &s5accc 
dent  de  la  Tomme  d’argét  que  lefdits  Valteli 
&ComteZ/doiuét  pay  er  aufditsGrifons,  à tt 
Ton  de  ce  qui  leur  eft  cocedé  par  ledit  Traiél 
les  deux  Roÿs prendront  vn  expédient  en  le 
different3&  les  feront  contenter  de  ce  qui  Ce 
de  raifonj  ont  conuenu  & accordé  enfembl 
raent,que  lefdits Valtelins  & ceux  desComt 
de  Bormio  & Chiauenne  payerôt  par  chaci 
anaufditsGrifonslafomme  de  2jooo.  efci 
à vingt'  quatre  Bats  pour  efeu  de  cens  & ren 
annuelle  ôc  perpétuelle,  à commencer  duio 
queles  forts  feront  démolis  & razez , ce  qui 
fera  promptement  &fans  delay  , fuiuant 
TraiâéfaitàRomele  ij.  iour  deNouemb 
dernier  pa(fé:fur  laditeTomme  prealableme 
prife  la  Comme  qu'il  conuiendra  pour  la  pei 
lion  que  TEuefque  de  Coire  receuoit  des  Vs 
telins,  laquelle  luy  fera  dorefnauant  payee  p 
les  Grifons,ainfi  qu'il  en  a efté  vfé  cy-  deuar 
il  mieux  n’aymét  lefditsGrifons  laifler  le  pay 
ment  de  ladite  péfion  à payer  par  IcsValcclin 
auquel  cas  leülits  Valtelins  retiendrôt  la  Ion 
me  de  20  o o.efcus  fur  ladite  fomme  de  2 joo< 
efeus,  moÿennât  laquelle  ils  pay  crôt  la  péfio 


dud 


# 
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udit  Euefque  à quelque  Tomme  qu’elle  puiT- 
: monter:  Ôc  en  cas  qu  elle  ie  monte  moins», 
e qui  refera  defdits  deux  mille  efcus , appar- 
iendra  aufdits  Grifons.  Pour  Tafeurance  du 
ayement  de  laquelle  penfion , s’il  y a refus  ou 
:tardemëc,  les  deux  Roys  concùrreront  con- 
)indement , pour  faire  accomplir  la  prefente 
onuention,  comme  tous  les  autres  articles 
udit  Tr^idédeMouçon.  FaidàParis,  leiz; 
mr  de  Décembre  1616.  Signé  Armand  , Car- 
inal  de  Richelieu,  deMarillac , deSchom- 
erg , Philippeaux , & Marquis  de  MirabeL 
De  tout  ce  quedeiïus  ,les  fuipommez  ont 
romis  refpeétiuement  de  faire  rburnir  dans 
: vingtiefme  de  Ianuier , bonnes  & valables 
ttifications,delapartdcleurs  Majefez:  la- 
uelle  fera  donnée  de  la  part  de  France,^  Mon** 
eur  le  Marquis  de  MitabebSc  de  la  part  d’Ef- 
agtie,  à Meilleurs  de  Rambouillet , & du 
argis. 

La  Conférence  de  Coire  eftant  finie , le  fieur 
e Chafeau»  neufs  achemine  à Soleure,  pour 
onuoquer  vne  Aflemblee  generale  des  Can- 
)ns  des  Suiffes,  tant  Catholiques, que  Prote-* 
ans,  en  laquelle  il  prefenta  au  nom  de  fa  Ma« 
:fte  tres-Chreftienne,  la  déclaration  fuiuan- 
: , fur  les  articles  dudit  Traiâé  de  Mouçon. 

déclaration  des  Seigneurs  <sCmbaffadeurs  dé 
France , f %r  les  Articles  du  T raicié  de  Trions 
çon,faitek  U Dtette , twuè  d Soleure  au  moii 
de  larmier  1617. 

Tomeij.parUô  jf 
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$)êd<trMton 
des  vimbaf- 
fadeurs  de 
France  , fait 
à la  Dt  eu  de 
Soleure. 

félon  qu’il  iuge  & eftitne  que  fe  doiuét  terri 
ner  abfolumët  tous  les  differens  entr’euï , & 
Valtelline.Et  sëblablement  que  ce  que  lefd: 
fleurs  Grifons  ont  defué  ,, que  Vos  Arnbaiî 
deurs  accôpagnaffent  leur  Araba(Tade,&  de 
niererefolution  j & que  parce  vous  n au 
point  voulu  châgcr  voftre  refponfe  ôc  la  ref 
lution,  iufques  à tant  que  vous  nous  ayez  fai 
part,  & teceu  de  nous  vne  entière  Declarati 
des  points  & articles  concernants  la  Religi 
& la  Souueraineté  9 auecques  vne  entière  a) 
nullatiô,  de  caffation  de  tous  les  Traiélezfai 
auecques  les  Grifons  3 depuis  lannee  161 
comme  plus  amplement  cft  contenu  en  voft 

Requeftejenuoyee  désle  premier  de  ce  moi 
Sur  toutes lefquelleschofes  nous  vousre 
pondons.  Que  nouseftimons  auoir  fuffifan 
mentfatisfait  à voftre  dite  requifition  & d< 
mande  par  voltre  propofition,du  jo.du  palf 
par  laquelle  nous  ne  vous  auons  pas  feulemei 
déclaré  l'intention  de  fa  Majefte,fur  ce  qu  el 
demande  de  vous,  maisauffi  nous  vous  auoi 
fai  £t  entendre  la  déclaration  5 de  contenu  d 
Trai&é,auec  l’vtilité  que  les  Grifons  reçoiuc 
d'iceluy.  Neantmoinsnoiisdefirons  fort  vc 

lontiçrsvoas  efclairck  de  nquueau  » le  cou 


N ovs  auons  amplement  entendu  de  v 
Députez  3 ce  qui  auoit  efté  apporté  & prepa 
par  le  Bourgmeftre  Me  jerJDeputé  dcstroisl 
gue$,touchant  les  points  quefaMajefte  le 
auoit  mis  dans  les  inftruétions5&  lettres  de  ] 
Ambaffadeurs  > fur  letraiéle  fal£t  & conclu 


'L  e Mercure  François.  ,i  75 

nitvoftre  fatisfaélion  & la  leur.  Doncques 
3us  vous  faïfons  entendre,  que  par  les  pre~ 
jeres  paroles  dudit  T rai  été,  il  e£t  dit  & enté" 

1 , que  les  deux  Couronnes  remettét  les  cho- 
s j 6c  affaires  des  Grifoîis , & de  la  V altelline^ 
îfembie  des  Comtez  de  Bormio,  6c  de  Chia- 
înae.'en  rriefme  6c  pareil  cftat  qu’elles  eftoiéc 
«11617.  fans  aucune  innovation  n y change- 
ant,enteridans  lefdites  deux  GoiUonnes^que 
mte  l’authoiité  decente  6c  convenable,  ôc 
mueraine,  majeure.  6c  fuperieurc  des  Gri-* 
)ns,  fur  la  ValteUine,  Comtez  de  Bormio  ô£ 
lhiauenne,que  de  ce  temps  là, 6c  toufiours  les 
nifons  ont  eu  en  tous  ces  lieux-là  *fans  que 
ar  cy-apres  y foit  innoüfi,ny  changé  chofe 
ucune  , leur  demeurera  propre  6c  aifeuree, 
3rs, 6c  excepté  feulement  la  referuation  de  ce 
ni  s’enfuit,  chofe,  à la  vérité  , qui  dowseàco- 
;noiftre  que  la  feule  fouueraineté , ôc  entiers 
uperiorité  ,eft  refetuee  aux  Grifons , fans  y 
omprendre  les  Yaltellins,  ainfi  comme  elle 
ftoiticy-deuant,  puis  que  les  exceptions  ôC 
:onfide?ations  fuiuantés,  ne  touchent  aucu- 
lement  la  Souveraineté  ^ mais  parient  feuk- 
nent  de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique* 
k delkfteéBondes  Officier  s,  fans  autre  cho^ 
fe.  Ce  qui  n’a  nulle  vnion,ny  conexité  avec  la 
Souueraineté,comme  il  fe  peut  aïfément  cotr « 
prendre, parce  que  vous  autres, Meffieius,po£> 
fedez  en  plufieurs  6c  diuers endroits  ,1’authc^ 
Éité  Supérieure  ou  Souuerainetéj  cfquehlïefâ^ 
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les  peuplesme  fe  conforment  nullement  auec 
ques  vous, pour  ce  quftouche  la  Religion:  C 
qui  pourtant  n’affoiblit  aucunement  vofti 
Souueraineté,  ainfi  que  Meilleurs  les  Grifon 
le  comprennent  & l'entendent  fort  bien , pui 
qu’ils  ont  confentyà  ce  qui  eft  didt  au  fxom 
articledu  Traiété, lequel  confent  de  accorde! 
feul  exercice  de  la  Religion  Catholique  en  1 
Valteline.  Quant  à ce  qui  eft  de  Eefledion,  $ 
nomination  des  Officiers,  puis  quelaconfir 
mation  d’icelle  fe  doit  faire  par  les  Grifons,& 
la  lufticeadmmiftree,  de  rendue  en  leur  nom 
partant  elle  ne  diminué  en  aucune  façon,! 
drdî££'qu^elle  a de  la  Souueraineté, au  contrai 
re,  elle  f amplifie  de  l’accroift , par  le  eens  & U 
droiâ:  atinuel  , que  les  V altellins  font  oblige2 
de  payer,  en  recognoilFancede  la  liberté  qu: 
leur  eft  accordée  de  leursSeigneurs  fuperieurs, 
d’eflire&  choifir  leurs  luges.  Elles  Grifonsk 
confefleront  eux-mefmeseftre  ainfi. 

De  plus , le  premier  article  monftre  de  dé- 
claré , que  tous  & chacuns  les  traiftez  qui  ont 
efté  faiéfcs  auec  les  Grifons , depuis  l'an  1617. 
fufques  à prefent , feront  annuliez,  de  de  nulle 
valeur  , fur  lequel  poinét:  il  n'y  a point  d’autre 
déclaration  à donner , veu  que  le  Trai&é  (âiû 
à Lindav , auecques  l’Archiduc  Léopold, y eft 
compris,  & eft  du  nombre  des  traiéîez  enfui - 
uis.  Et  que  Ton  a fai 61  auecques  les  Grifons, en 
forte , que  tant  celuy -là,  que  les  autres, accor- 
dez, tant  à Milam>qu  aupays  des  Grifons,mef- 
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nés  ceux  qui  ne  font  venus  à la  notice  &co- 
noiflancc  des  deux  Couronnes,  demeurent 
'uls.encores  qu’ils  n'ayent  peu  eftre  nommez 
lans  ledit  Traidé.  Et  combien  que  les  deux 
Couronnes,  par  ce  prefentTraide,  ayent  re- 
nis  toutes  chofes  en  l’eftat  auquel  elles  le 
rouuoient  auant  ces  prefentes  reuolutions» 
5c  ce  en  termes  generaux , en  explication  & u- 
-nificadon des fufdides paroles  & termes:  Ils 
font  voulu  comprendre  toutes  les  choies  & 
rraidez . Toutesfois  nous  auons  offert  ôC 
jromis  aux  Grifons , côme  encores  nous  vous 
iffrons  tout  de  nouueau , au  nom  de  fa  Maje- 
té , d’obtenir  du  Roy  d’Efpagne  toute  necel- 
aire&  conuenable  ratification  de  l’Archiduc 
„eopold.Partant  nousefperons  devous,qu  en 
onfequence  de  cefte  déclaration  de  1 inten- 
ion  defawajefté  fur  ce  prefentTraide,  que 
rousrecosmoiftrez  $C  iugerez  auecquesque 
biner  & diligence  elle  a recherche  le  moyen 
l’afleurer  & conferuer  l’Eftat  &Souueraine- 
:é  de  fes  bons  confédéré?  , & leur  remettre 
eur  Souueraineté  première , fans  auoir  euel- 
»ard  à la  renonciation  qu’ils  firent, non  leü- 
ementde  la  Valtelline , mais  mefmes  deleur 
aaturel&  propre  pays, qui  faid  que  tout  ce» 
ta  furpaffe  tout  ce  qu’ils  pourroient  dehrerde 
noftre  part , eftant  vn  bien-fai  d incompara- 
ble ,&  qui  leur  eft  aduantageux.  Et  encores 

EaMajefté  leur  auroit  volontiers  conlerue 

tous  les  autres  aduantages  & droids , s il  le 
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fuft  peu  faire  fans  deftourbicr  & empeféhe 
îticnt  du  repos  5c  tranquillité  publique. 

Par  ce  que  deffus,  nous  vous  faifons  donc 
ques  entendre  que  fa  Majefté , par  fa  clemen 
fc,  & paterne)  fping,  depuis  neuf  mois  en  ça 
que  lediâTrâi&é  aefte  faiét^n'a  différé, <$ 
retardé  l’execution , 5c  dilayé  le  Iicentiemen 
de  fes  forces,  iufques  à ce  queles  Valtellin 
fuflent  demeurez  dtaccord  du  cens  annuel , & 
deuoirs  qu  ils  font  obligez  depayer,  5c  rendu 
aux  Seigneurs  Grifons.  Et  d’amant  que  Içfditi 
ValteUins  fe  font  rendus  en  quelque  forte  ré- 
tifs &obftinez  fur  cela  -,  Sa  Majefté  a recher- 
che le  Roy  d’pfpagnepouren  demeurer  d’ac- 
cord entr  eux  par  vne  péclaration  qui  obli- 
geait lefditsVakellins,  quqy  qu'elle  fefoit  re- 
ferueel  authorité  de  les  faire  obéir.  A quoy  le 
Roy  d Efpagnçâ  confcnty, ayant  donné  ordre 
& pouuoir  à fou  Ârabafladeur , rehdant  en 
France  > d'accorder  ceft  affaire  auecques  les 
Miniftres  de  fa  dite  Majefté , de  forte  que  le 
vingt -feptiefme  iour  de  Septébre  dernier  paE 
féjedit  ces  annuel  quedes ValteUins  font  obli- 
gez de  payer  aufaits  Seigneurs  Grifons , pour, 
la  conccffipn  5c liberté  d'eflire  leurs  luges,  a 
cfté  par  vnaéle  formel  déclaré  & arrefté.àla 
fbrnrne  de  vingt-cinq  rnil  efcus,de  vingt*  qua- 
tre bons  bats  l'efcu  » pour  laquelle  fomme  lef- 
dirs  Seigneurs  Grifons  auoient  çy-deuant  re- 
noncé , non feulemét  à l'Eflcétion  defdits 
ficiers,mais  encores  à la  Sonueraineté,  5c  à 
çquuinrçpouuoir  & puilfance  qu’ils  poffe* 
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dent  en  ladite  Valtclline. 

Mon  à-Mepms  les  BM  Je  fat  Can- 
tons Catholiques  ÏU  Vsete  de  Solleure  du  y 

Umuer  1617.  fur  UpHofmon&  ‘ “ "2 

des  Seigneurs  ^ imbaffadeurs  de  F > ance , p 
l' acceptation  CS  accord du  Trattie  de Tdouçoti* 

Mous  les  fept  Çantôs  Cathobq«es,  aiiecques 
•s  Catholiques  de  Glana,  Appenzel,  Ab°ay  Çfthollf4^ 

e qui  s’enfuit  , à fçauornque  b nos £«g  àJAmb,(fa- 

supérieurs  eulfent  elle  deuemet  a deursdefrâ 

articles  du  traitté  de  paix,  conclus  & arreltez  k 

■ntre  les  deuxCouronnes  de  France  & d Efpa-  xratcléd& 

nae^uecqueleconfenteméc&bon  plaifit  de 

i Wtai,  S auffi  la  «“'atauor,  a no«  do- 

nee  fur  ledit  Traite , nous  ne  aouc°n™ 
ment  qu’ils  ne  nous  eullentenuoyez  auecque 
r[pouoo«ded=çl,[=r,a-ilsfcma«em&- 

tisfaks&contens.efperansqucquand  Uen- 

tendront  que  danslaValtelline  , Cotntez  de 

SS  & de  Chrauenne  ,il  n’y  aura  exererce 
d’autre  Religion  que  delà  Cotholique.&qu* 
la  déclaration  de  fbn  Excelléce  porte , quele, 
dit  pays  de  ValtelUne eft  de  nouueau  incorpo- 
ré àPnoftre  corps  âel'Heluetffie,& 

tierement  à nos  alliez  & con  e er®^, ..  par 

lianes  pour  leur  eftre  & demeurer  fubiet , lut 
lequel  Us  ayet  toute  authorité, liberté  & Sou- 
ueraineté,  comme  & tout  ainfi  qu  Js  aU0I^C 
auparauât.fans  aucune  exception,!  exceptio, 
faite  en  içeluy  de  la  feule  Reli^io  Catholique, 
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il' 

r«.W  îtem  que  tous  les  deux  Roys  fe 

lifte  r V on0nCe,1C  entici-emétcoutcs  priten 
fiosfurlefditspaysdela Valtelline,  &Côcez- 
De  plus  que  par  ledit  trai(aé  de  ^ ^ * 

reCSr  ‘X  Droi£î:ures  Engadine  & Va]  Monafte 

™t7nZaAKmT  le,nCegrez> & «unis  au 
Jrnï  r '5,1;  hgLlCS)  re^eiuez  les  iuftes 

droi«as  que  fon  Altellèl’ Archiduc  Léopold  a 

pal  l d'fre<!“e.P”1'‘i'‘  TrSdt 
P(v  ’ J-  ligues  font  remifes  en  leur  premier 
reincorporecs,&  aflèureesànoft^eeH- 
1>  Heluetit.  Ceft  „o„,qa0y 

«oÏuons  deSfufditeS  bônes  > nous  ne 

qUC  Iedic  trai<aé 


rieurs.lors  qu  ils  en  feront  entièrement  & ui 
Jfammentmformez,  ains  qu’ils  i'aurôt  pot 
a0reab!es  ainfi  que  nousfouz  leur  bo  plaiiir  n 
pouuonsle  defappreuuer  , fur  quoydans  1 
jermedei4,,oursnous  en  donnerons  finall 
& confédérale  ref^Jution  à S E 
Qoant  aux  Députez  des  Cantons  Froteftas 
ils  remirent  a donner  leurDec!aration,pour  Ci 
que  leurs  Seigneurs  deuoient  tenir  vnc  alfem. 
lomâeu  blf  P0l!r«fubictcî!lavilled'Oaro. 
v*lteüine,ç$  , ^csjc^uell«refponfesau  çômencemeni 
de,  comtêz  ?eMars’lf  forts  de  la  Valtelluie.Cotéde  Bor- 
4e  Ckiwcnes  mio  & Chiauenne,  furent  reunis  fuiuant  le  12 
tS°rZ°;e  3rtc^e  ^‘Traidéde  Mouçô,entre  les  mains 
^^utez  du  Pape  & furent  rafez  auât  que 
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Marquis  de  Cœuures,  qui  auoit  des  gens  de  les  dtè 
ïne.fuft:  forty  de  laValcelline.  f iTe^xZ- 

Pour  paruenir  a l'execution  du  trai&é  de  t'fon£iUTrai- 
>uçon,  8c  pour  faire  retirer  les  armes  des  aédcMo^S 
ixRoys,tantdeia  Valtellinequedes  Cotez 
îormio  de  de  Çhiauénc,  il  fut  refolu  que  les 
:es  qui  auroient  efté  depofees  à fa  Saindeté, 
feroienc  remifes  entre  les  mains  pour  eftre 
aolies  à la  diligéce  des  deux  Roy $,&;  que  les 
les  de  fadite  Sainteté  n'en  bougeroiét  iuf- 
ss  à ce  que  le  tout  fuft  entièrement  démoly. 

; Officiers  defditsdeux  Roys ayant  charge 
"aire  démolir  chacun  celles  qu'il  occupoit, 
jui  auoit  faid  remettre  entre  les  mains  de 
Lee  Saindeté,&:  que  toutes  les  autres  fortifi- 
ions npuuellesr&  faites  depuis  que  les  Fran- 
s eftoient  entrez  dans  le  pays , feroient  aufli 
nolis,6c  que  l'on  commenceroit  par  tout  en 
fine iour  ; pour  ceft  effed  le  fie ur  T orquato 
nty,  cômandant  l'armée  de  fa  Saindeté,qui 
)ient  3 yoo.chenaux,&3.à  qooo.hommes  de 
d,  vint  en  perfonne  prendre  departement  du 
irquis  de  Cpeuure , pour  l'entrée  & logemét 
fes  trouppes  das  ladite  Vafielline  8c  Cotez,' 
nt  prendre  poffeffion  defdites  places,  8c  fu- 
t enuoyez  des  Gômifiaires  de  part  8c  d'au- 
pour  voir  faire  lefdites  démolitiôs,  lefquel- 
acheuees,  toutes  les  trouppes,  tant  de  (a 
ndeté  que  des  deux  Roys  , fe  retirèrent  8c 
tirent  tou  testât  de  ladite  Valtelline  que  des 
:res  lieux  en  vn  mefme  iour.  Ledit  fieur  Ma- 
:halpairaçtça.fQn  retour  gÇoirdeiq.  dfe 
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Mars,  eonuoqua  Meilleurs  des  trois  ligues , 8 
leur  fit  vne  exhortation  à ce  qu’ils  eu  fient  à f 
porter  à i’acceptatiô  dudit  Traité  deMouÇô 
mais  ils  demeurèrent  en  leur  première  refolu 
|3fâ,d’enuoyer  leurs  Àmbafildeurs  en  France 
vers  fa  Maiefté  tres-Chreftienne  , pour luy  rc 
prelènter  ce  en  quoy  ils  penfoiertt  y eftre  inte 
reliez  : Et  pour  ce  faire,  députèrent,  fçauoiri; 
ligue  Grife  ; le  fleur  Rodolphe  de  Shauue- 
ftain  , Cheualier , Colonel  dvn  Régiment  d< 
jtmbtjfk*  gens  de  pied*  Grifons  , de  Capitaine  d*vn< 
deurs  des  3.  Compagnie  de  trois  cens  hommes  de  pied 
lignes  Gnfes  eftablis  nar  fa  Maiefté  pour  la  garde  de  la  vil- 
€n  le  de  Ly  on  : Pour  la  ligue  de  la  Cadee  ,1e  fieui 

* ‘ Anthoine  du  Moulina, aulliColoneld’vnRe 

giment  de  gens  de  pied  Grifons,  de  Seccaitain 
êe  Interprète  de  fadite  Maiefté  audit  pays  5 El 
pour  la  ligue  des  dix  Droi<ftures,le  fleur  lear 
Geclet  de  Vinerk , Cheualier , auffi  Colone 
d vn  Régiment  de  gens  de  pied  Grifons  , lef 
quels  arriuerent  à Paris  le  quinziefme  Auril,& 
eurent  audience  de  fa  Maiefté  le  24. enfumant 
Apres  les  rcuerences  de  ceremonies  en  tels  cai 
açcouftumees  > ils  firent  à fa  Maiefté  çefte  Ha- 
rangue. 

Harangue , rance  au  I{oy  tres-chre- 

Jiien  Jaicie far  les  Ambaffadeurs  des  Grifons . 

Leur  haran-  S i r e -,  les  Chefs  & ordonnez  Confeillen 

gne&remï*  d’Eftatdes  trois  ligues  Grifes  , en  commun, 
/ îrance fat& t onc  donné  charge  de  commandement  à nous 
leurs  Députez , deprefenter  de  leur  part  » % 
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t leurs  communes  , à voftre  Majefte  tires- 
hreftienne,  leurs  très* humbles  falu  tâtions* 
Ksaffedionnezferuice^,  ôc  cordiale  confi- 
ration  en  toute  humilité. 

gn  apres  Sire,  ayant  pieu  à Dieu  de  vm- 

r nos  Seigneurs  Ôc  Supérieurs  des  fufdides 
rues  en  commun , par  troubles  intérieurs,  5ç 
mes  eftrâgeres,  dequoy  voftre  Majefte  ayant 
ivnvray  ôc  Chreftiçn  reffentiment,,  de  les 
us  fideles  ôc  affedionnez  feruiteürs,  alliez  ôç 
>nfederez , ôc  voulu  embrafler  auec  ferueut 
milice  de  leur  caule,  d’où  principalement 
> tirent  leur  fubftance  ôc  eftabliflement  \ n a 
duIu  en  cela  efpargner  aucun  trauail,  foing, 
pextreme  defpence, pourayder  aies  main- 
:nir  en  leur  iufte  caiife  ? ce  que  voftre  Maje- 
éd’vne  louange  eternelle  auroit  en  finem- 
□rtipar le  Traidé  de  Madrit,  conclud  Ôc  ar- 
:fté  par  Mondent  le  Marefchal  de  Baflom- 
errç  en  Efpagne*  auec  le  Roy  Catholique^ 

: 16*  Mars  1612.. 

Mais  comme  il  aefté  queftion  del  execu- 
on  d’iccluy , fe  feraient  rencontrez  plu  fieu  rs 
: diuersempefchemens , pour  lefquels  leuer, 
oftre  Majefté  fe  feroit  employée  auec  vne 
fedion  plus  que  paternelle  : Et  d autant  que 
l plufpart  des  Cantons  des  liguesdes  Suilfes* 
yant  apporté  quelque  retardement  au  con~ 
internent  qu’ils  deuoient  donner  ,fur  ce  qui 
:s  pouuoit  regarder  audit  Traide  de  Madrit, 
[p*il  fembloit  vouloir  diredemet  empefcheç 
executiou  4’içeluy  : Voftre  Majefté  par  lafô* 
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ge  de  prudence  conduite  de  MonfieurleMa- 
srefchal  d’Eftree,  en  qualité  lors  de  fon  Am* 
balïadeur  extraordinaire,  auroit  obtenu  afFe- 
ifcueufement  ledit  confentement  de  cous  les 
Cantons  defdites  ligues  en  general  vnanime* 
ment. 

Et  comme  tous  ces  moyens  de  douceur  & 
amiable  interpofition,  n*ont  peu  amener  les 
chofes  à leur  poinét  defiré , & hors  defperan- 
ce  de  pouuoir  lien  profiter  ny  aduancer,  par  la 
continuation  de  celle  négociation  amiable, 
voftre  Majefté  par  vne  toute  royale  gençro* 
lîté,ne  voulant  pourtant  abandonner  fes  plus 
fidelles  feaiiteurs  & bons  alliez  , fe  feroic  refo- 
luë(quoy  que  rien  ne  luy  fuft  plus  agréable 
que  la  paix  ) aux  moyens  5c  voyes  de  fai<5t,afm 
de  remettre  en  leur  ancien  eftat  & plaine  pof- 
feffion,  fefdits  alliez,  de  leurs  pays&  fubje&s 
rebelles  , enja  forme  qu'ils  eftoient  en  Tan 
2617.  Lequel  ioiiable  delïein,  Dieu  auoit  lî 
heureufement  conduit  par  la  valeur,  pruden- 
ce, & fage  conduite  dudiéfc  fieur  Marefchal 
d Ellree,  General  de  vos  armess,  de  de  celle 
des  Princes  de  TVnion  y qu’en  peu  de  temps, 
contre  toute  efperance  , il  auroit  reconquis 
lefditspays  rebelles, de  fouftraits  aufditsGrhr 
Tons  : qui  fera  vne  loüange&  gloire  immor- 
telle à voftre  Majefté , mefmes  audit  fieur  Ma* 
refehah 

Tous  lefquels  bons  effe<fts,mefmeramia* 
Lie  de  prudente  negotiation , que  d’abondant 
il  a pieu  à voftre  Majefté  de  faire  executerde- 


Le  Mercure  Trançoîfl  2Î$ 

iis  peu  parMonfieur  deChafteauneuf,en  no** 
e pays  en  qualité  de  ion  Âmbailadeur  ex- 
aordinaire,  nofdits  fieurs  & fuperieurs , en- 
mble  l’Eftat  defdites  trois  ligues  vous  ende- 
eureront  à iamais  d’autant  plus  obligez. 

A raifon  dequoy,ils  iront  deu  ny  voulu  ma* 
ier  , nous  leurs  feruiteurs,  de  nous  enuoyer 
f aux  pieds  de  voftre  Majefté,  pour  icelle 
leurs  noms,  remercier  très- humblement 
i toute  obeyffance,  du  foing  paternelle  la 
ine  & grand  traüail  * tant  en  paix  quen 
lerre , auec  vne  extreme  & indicible  defpen* 
qu’elle  a fupportée  à leur  occafion,  pour 
n*  reftauration , 3c  autres  chofes  faiâxsera 
jr  faueur , que  plufieurs  langues  en  beau- 
up  àe  temps, ne  pourroient  iuffifamment 
primer  5 & en  outre  afteurer  voftredite  Ma- 
lé  , qu’eux  3c  leur  poftctite  aduenir  , auront 
1e  mémoire  perpétuelle  de  tous  ces  bons 
Rces  $ finçerement  vous  en  demeureront 
iligez , & vous  en  rendront  à voftre  Eftat  §C 
ouronne , à toufiours  actions  de  grâces,  3c 
îs-hurables  feruices,  à 1 imitation  de  leurs 
[elles  p redecefteurs , qui  n’ont  iamais  atym- 
inné  la  Couronne  , en  toutes  occafions  de 
1 erres  qui  fe  font  prcfentees  pour  fonierui- 
3c  affiftance  : A plus  forte  raifon,  par  ceft^ 
muclle  obligation  , feront  aufli  touliours 
irtez  pour  la  Conferuation  3c  accroifte- 
ent  de  la  grandeur  3c  authorite  d icelle , de- 
îoy  dés  maintenant  3c  d’entree , ils  ont  défi- 
: de  donner  à voftre  Majefté  par  nous,  va 
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gage  certain  , auec  tres-humbîe  prières  è 
deuès  fubmilïion  , de  vouloir  benignemen 
entendre  l’eftat  & ciiconftance  des  affaires  d( 
nofdids  Sieurs  & Supérieurs,  afin  qu’icelle, 
foient  tellement  bien  conduites , que  d’vn< 
part  la  grandeur  & authorité  de  voltre  Maje, 
fté  & de  fa  dignité  Royale,  & plufieurs  nota' 
blés  interdis  d’icelle , ne  viennent  àeftrevio- 
lez  & diminuez  ; Et  d’autre  part , que  fes  très 
fidelles  feruitcurs  & alliez , n’ayent  à fouffrii 
aucun  détriment  ny  diminution  en  leurfou- 
ueraintté.anciens  droids  & prerogatiues:  C< 
que  véritablement  fera , fi  en  vertu  de  lefhoii 
lien  du  ferment  de  l’alliance , & de  plufieurs  & 
diuerfes  inltrudions  fur  ce  faides  , tant  d< 
bouche  que  par  eferit  de  vos  Miniftres  : il; 
font  réintégrez  plainement  en  toutes  leurs 
füperioritez , libellez  & franchifes,  és  chofe; 
tantfpirituelles  que  temporelles,  (ainli  qu'au- 
parauant  l’an  mi!  fix  cens  dix  -fept , és  pays  af- 
franchis ) ils  pofï'edoient  paisiblement  l’en- 
tiere,  iurifdidion  & fouueraineté  defdits  pays 
de  leurs  fubieds  rebelles  : N ofdits  fleurs  & 
fuperieurs  n’ayans  pas  manqué  de  moyés  poui 
rentrer  dans  le  leur,  comme  ilcftditcydef- 
fus  : Mais  à caufe  des  intetefts  communs  de 
toute  la  Chreltiente  , & principalement  de 
voltre  Majellé  , auec  laquelle  ils  font  en  al- 
liance tres-aneienne  , l’authorité  & profit  de 
laquelîeils  ont  toufiours  preferéà eux,  &re- 
pute  comme  leur  choie  propre , a faid  qu’ils 
ont  reietté  tels  moyens,  en  allant  les  c-ondfc 
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ons  telles,  que  pofliblc  elles  cuirent  efté  peu 
!L*,gÆàYoftic  Roy»»™  & “lres 

Celle  confiance  de  nofdits  feigneurs  & fu- 
srieurs  de  leur  vraye  & fincere  afimie  era 
,ute  fidélité  enuers  ccfie  Couronne  , voftre 
laieftéfeles  remettant  en  mémoire  s il  luy 
laift,  conformement  ànoftre  fupplicauon, 
ifant  les  confiderations  que  mentent  les 
[0pres  interefts,  tellement  incorporez  & m- 
parablement  vnis  au  bien  & ou  ialut  de  les 
liez  i Elle  voudra  que  toutes  chofes  le  lacent 
ronflement,  ainfi qu'il  eft  requis  & délire, 
ns  que  perfonne  loit  preiudiciee  ny  diroi- 
uee  en  façon  que  ce  foit , du  tefmoignage  ÔC 

reuue  de  fa  fidélité.  . 

Voftre  Maiefté  confiderant  de  quelle  îra- 
ortance  luy  eft  cefte  affaire , Ôc  ce  qu’en  cela 

équité  requiert  de  foy,  elle  ne  manquera  d e- 

loyer  de  fi  bons  ôc  apparents  remèdes,  que* 
hofe  pour  laquelle  les  predeccffeurs  de  très 
lorieufe  mémoire , ôc  elle  ont  eu  tant  de  pei- 
e ôc  de  trauail , ôc  fait  de  fi  grands  frais,  pour- 
i eftre  reftituee  en  fon  premier  eftat. 

Par  ce  moyen  Sire,  nous  fupplions  tres- 
uriiblement  voftre  Maiefte , prenant  en  bon- 
e part  cefte  tres-humble  priere  de  nofdits 
îigneursêc  fuperieurs  , ainfi  quelle  eft  en- 
endué  par  iceux  j vouloir  en  ce  failant  ga- 
entir  fes  plus  fidelles  feruiteurs  & alliez  de 
iolence , & ils  prieront  Bieu  auec  nous  eâ 
oute  huroiUté,pour  l’accroilfemcnt  desgran- 
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deursde  voftreMajefté,  ch  tout  heur&fel, 
cité. 

r-j.  t [f  Âpres  cefte  première  audience,  lefditsfieui 
devrs  des  Âmbafladeurs  Grifons  furent  conduisis  pou 
G)  tfinsfe-  faire  les  reuercnces  aux  Reynes,  & leRo 
& commanda  qu  ils  fu fient  traiétez  & feftoye: 

tra,ae\dans  dans  le  Louure:  & ordonna  que  les  Mare! 
UEoMre.  chaux  de  BalIompierre)  & d’Eftree,  leur  tien 
droient compagnie:  ce  qui  fut  fait  fort  ma 
gnifiquement.  , 

font  leur  -vit-  Depuis  ils  furent  vifiter  tous  les  Princes 
fite.  Conieillers  d'Eftat  > & Ambaflade^rs  dei 

Roys,  & Princes , ^ Républiques  , reiidan 
en  la  Cour  de  France  , lefquels  ils  informè- 
rent du  iubje«a  de  leur  Ambaiîadei  Le  Roj 
Comm'ijfai-  ayan.t  nome  les  fieurs  Marelchaux  die  Schom- 
res  député^ berg , de  BaiTompierre  & d’Efiree , auec  Mef- 
four  ouyrtf  fieurs  de  Ghafteauncuf  & d Heibauk  , pour 
oü?r  les  Peintes  defdits  Ambafladeurs  , & 
Gnfons # . examiner  leurs  demandes  , & aduifer  aux 
moyens  d accommoder  les  difficultez  qui  fe 
rencontreraient  en  leurs  propofîtions:on  saf- 
fembla  lequinziefmedeMay , en  laquelle  af- 
femblee  , apres  que  celuy  defdits  Ambaflà- 
deurS;,  qui  portait  laparollc  3 eue  reprefenté 
de  viue  voixledroiâ:  defouuerajnetédjes  Gri- 
fons  fui  la  Valtelme  ôc  Comtez  de  Chiauen- 
ncôc  Bormio,  ils  prefenterent  &leur  baillè- 
rent par  eferit  l’inftruétion  fui  uan  te. 

Bntfue  £r  necejfaire  inJlruBion fur  les  Articles 
de  T dix,  accorde^  à TYlouçon  en  Effidgne  9 lé 

dnquiefmé 
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Ÿmcjuiejme  de  May  mil Jïx  cens  *vwgt-Jix$our 

raifon  des  Gr?f  ms. 

Il  (croie  grandement  défirabîe  5c  .vt \\e  Memoirel  ^ 
Dur  i’entretenement  du  bien  5c  delà  p 

, t s-*  n . • \ L • t nepar  lefditi 

immedetoutela  Chreitiente,  que  la  vente 
ifttoufiours  reprefentee  nue  aux  yeux  Se  aux  deurs  au:fdit$ 
•eilks  dés  bons  Princes  5c  Potentats  ; niais  \z'$euh  Ccm~ 
ialice  & la  corruption  des  hommes  cft  telle,  mffjams» 
ne  non  feulement  ils  font  le  mal , tnàis  enco- 
de déguifent  en  tant  de  façons  , pour  doll- 
ar couleur  au  menfonge , 5c  obfçurcir  îa  ve~ 
té,  fpecialement  près  les  grands  ; que  pour 
a temps  ils  trouaient  le  deiîus  , & viennent 
bout  de  leurs  mauuaisdefîeins  , qui  caufent 
idinairement  toutes  fortes  de  malheurs  , êc 
muent l’effuhon  du  fang innocent,  dont  les 
ftoires  font  entièrement  remplies. 

Nous  en  auons  vu  exemple  tres-remar-  < 
uableau  faift  des  ValtclKns(i.ubje&s  des fei- 
nenrs  Grifons)  aucuns dtffquds  en  Pan  mil 
k cens  vingt,  ayans  commis  vne  deteftable 
ibellion  , 5c  horrible  mafiacre  , tant  és  pér- 
►nnes  de  leurs  fouuerains  -Mâgiftrats  , qué 
rptufiéurs  Âmesinnpcentes,  fans  efpagnef 
tge  ny  fexe , voire  iufques  aux  enfans  du  ber- 
-au  : En  fui tte  pour  conurir  cèfte  cruelle  & 
nglante  Tragédie  , ils  femerent  par  toute 
Europe , 5c  principaliemènt  chez  les  grands., 
iulieurs  impoftures  5c  fauiktez  par  diuers 
belles  qu’ils  firent  imprimer,  par  le  moyen 
^fquels  ils  cherchaient  de  fe  mettre  a ,cou~>- 
Tome  13,  Part  J,  t 
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uertde  leurs'permcienx  attentats,  8c  plus  que 
diaboliques  mefehancetez  : O fiecle  déplora- 
ble ? dans  lequel  il  faille  que  les  crimes  les 
plus  attroces  foient  exeufez  : Qui  euftcreu 
de  voir  vn  temps  de  telle  deiolation  : Mal- 
heur àceux  qui  trempent  en  de  Li  damnahles 
aélionsj  Mais  lors  que  leur  mefure  fera  com- 
blée , ils  ifefchaperont  pa i delà  main  ven- 
gerehe  de  Dieu  viuant , qui  ddîa  depuis  quel- 
que temps,  a commencé  de  faire  veoir  8c  dcf- 
couurir  leurs  mefehancetez  * lefquelles  ont 
porté  faMajeftétreS'Ghreftienne,LouysXIII 
■ noftretres-honoréfeigneur,  allié  8c  confédé- 
ré ,dJauoir  compaffion  des  fouffrafnces  de  ca> 
lamitezdefcsplusfidelles  alliez  defdites  trois 
ligues  Grifes  * félon  fa  indice  aceouftumee, 
pour  raifonr  de  laquelle  , il  porte  à très  bon 
droift lefurnom de  îufte  ; Ceft  cefte  meiffle 
iuftice  & fa  grande  débonnaireté , qui  fa  obli- 
gé de  nefpargncr  aucun  trauail  , ioing  , def- 
pence,ny  aucun  remede  humain  par  les  voyes 
dedouceiirs>auant  que  de  venir  à celles  du  fait, 
pouraffîfter  fefdits  alliez  en  leurs  affligions 
8c  iuftes  caufes  , dont  eft  enfuiuy  le  Traidté 
que  fa  Majefté  a fait  faire  à Madrit  en  Efpa- 
gne , le  vingt'fixiefme  de  May  mil  fix  cens 
vingt  vn  , par  rentremife  8c  négociation  de 
Monficur  le  Marefchal  de  Ballompierre,  & 
de  fan  Ambaffadeur  , rdidant  fur  les  lieux 
au  ce  les  Miniftres  du  Roy  Catholique,  or- 
donnez à cell  effeâ.  Mais  eftans  furnenus  di- 
vers empefehemenu  ? en  l'execution  dudit 
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'raifté:  entre  autre  le  dilationdu  confente-  Le  Mare}'. 
ient  de  la  plufpart  des  Cantons  des  ligues  chald'Eftree 
es  Sül(Fes,en  ce  qui  leur  touchoit  dudit  Trai-  fane  tôt#  les 
té  : 8c  femblant  que  cela  deuft  retarder  l’exë-  des 

mion  d iceluy , ladite  Majtfte  par  Fextremi-  ftmir  au  ' 
:deMonfieurle  Marefchal  d’Eftree,  lors  Ton  Traitté  de 
.mbaifadeùr  extraordinaire  audit  pays,  ob-  ^adrik 
ut  le  confentemcnt  de  toiis  les  Cantons  déf- 
îtes ligues. 

Mais  comme  ce  que  deflîis  ,ny  tous  les  LeRoytfas* 
loyens  dont  on  auoit  vfé,  n’auoient  derien  chrefaté  fait 
ruy  , & qu'il  n'y  auoit  plus  d’efperancc  de  ^"^aéde 
enaduancer,  par  la  continuation  d’aucune  Mxd/it  fa# 
egotiation  ; fa  Majefté  par  vnc  generofîté  Itsarmtn 
tcomparable,  ne  vouluft  pas  pourtant  aban- 
onner  fes  plus  fidelles  feruireurs  & alliez, 
lais  fe  refolut  d‘cn  venir  autf  armes  , quoy 
ue  difficilement  ( pour  eftre  vraye  amatrice 
e paix  ) pour  faire  exécuter  ledit  Trai  été  dé 
iadrit;&  en  vertu  d’iccluy,  remettre  lefdi- 
:s  trois  ligues  en  la  pofteffion  de  leurs  pays 
;belles,en  la  forme  qu’ils  eftoient  en  l’anneè 
517.  conformement  audit  Traufté  : Lequel 
eflein  eft  fi  heurepfement  reüffi  , par  la  va’- 
:ur  Si  conduite  dudit  feigneur  Marefchal 
’Eftree  , General  des  armées  de  fa  Majefté } 
l des  Princes  confederez, qu’és  annéesid:^. 
nSrç.  il  a reconquis  ledit  pays , dequoy  tous 
Idits  Grifons  en  general  &>  particulier  , fe 
:ntiront  éternellement  obligez  à fadite  Ma» 

;ilé , & à toufîours  eux  &lenr  pofterité,Juÿ 
p rendront  actions  de  grâces  , àuee  toutér 

è ii 
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fortes  de  deuoirs  & de  feruices. 

Depuis  ces  chofesFafFaire  s'eft  encore  pof 
tee  à vue  amiable  negotiation,  où  fans  doute, 
tout  fe  Fut  bien  paiTe  entre  les  aiigufes  Cou 
ronnes  de  France  &:  d’Efpagne , lefquelles  ont 
toufiours  eu  Fceil  fur  f équité  & fur  iadroi- 
Â<2ullZ  en-  tureji  Profpero  Quadrio3natifde  Pont  en  la 
wy/en  jE/’-  Valteiline, homme  fadieux  & feditieux,n  euft 
fœgne  parles  r’ailumé  le  mal  dans  les  efprits  des  Valtellins 
Vdtellms,  [epqUCJs layans  enuoyé  en  Efpagne  lors dudi 
Traidé  de  Mouçonhl  n'y  oublia  aucunes  for 
tes  d'artifices  ôc  de  calomnies.pour  fairetrou 
lier  leur  caufe  bonne  aux  députez  de  leur 
Majcftez  ; fefprit  defquels  payant  efté  preoc 
cupé  de  fes  perfuafions  ôc  faux  donné  à enten 
dre  , leur  fit  refoudre  ledit  Traidé?fans  auoi 
veu  ny  entendu  aucun  de  la  part  defdits  lei 
gneurs  Grifons,  quoy  que  fouuerains  defdit 
Valtellins  j Cequiacaufé  de  grands  malheur 
dcinconueniêns,  & feroit  pour  en  caufer  da 
uantage?s’il  ne  plaifoit  à fa  Majefte  très  Chre 
ftienne  , comme  elle  en  eft  tres-humblemem 
fuppliee , par  lefdits  feigneurs  Grilons,  de  fc 
vouloir  informer  du  fonds  de  la  iufticc  d< 
leur  caufe,  ôc  Falloir  en  benigne  recomman 
dation , comme  elle  afaid  par  le  palFe  en  di 
uerfes  occafions  ; leurs  interefts  eftants  tel 
qu'ils  ne  peuuenr  foufFrit  de  dommage  en  cef 
affaire,  qui  ne  foie  au  détriment  de  celle  d< 
fa  Majefté. 

La  fincerité  , droidure  & équité  defdite 
deux  Couronnes,  fe  rewgnoift  alfcz  par  h 
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iremier  article  dudit  Traide , auquel  Hs  pr°-  ^ accir2 
mettent  Tvn  à Vautre  de  remettre  les  affaires  ^ ^ar  ies 
les  Grifons  fur  la  Valtcllmc  , Comte?  de  deux  Cou- 
Chiauenne  & Borrnio , en  pareil  eftat  qu  elles  renna  y» 
tftoient auparauant  en  1 an  1617.  ians  change-  r unt  re_ 


doient  auparauant  < 

nentny  introduction  d’aucunes  nouueautez,  ./r)fjes  en 
•ontraire  à l’Edat,  auquel  les  chofes  eftoient  yMmeeri 

:n  ce  temps-là  :&  véritablement  ils  ne  pou-  l 

voieiît  refoudre  ny  eftabhr  entr  eus  chofe  plus  ^ /jm 
ufte  quecelle-là.  , 

Et  afin  d’auoir  plus  parfaide  intelligence 
le  ce  qui  eft  cy -déifias  déduit,  il  feracy-apres 
parlé  en  quelque  endroid  des  articles  dudit 
Traidedepaix,  fur  le  premier  deiquelsefta 
remarquer,  quence téps-là  lefdits Seigneurs 

Grifons,  auoient  tout  droid  de  haute  & baue 

luftice  fouucraine  , purement  & amplement 
fur  leurfditsfubjeds  delà  Valtelline , Comtez 
de  Chiauenne  & Bormio,auec  plaine  puii- 
fancedel’Efpee  fur  içeux , fans  contredidde 
Comté  de  Bormio  auoic  quelques  franchi- 
fes  &c  priuileges  particuliers  , qui  n empel- 
choient  point  que  lefdits  Seigneurs  n eu  - 
fent  pareille  authorité  fur  eux  & fur  leidits 

ValteHins  & Comté  Je  Chiauenne,  me  tous 

les  autres  Couucrains  ont  fur  leurs  fub| 'as'4,c„y,„ 

ce  qui  leur  demeure  fans  aucun  changement,  y V(iU 

auec  toutes  les  autres  prorogatifs  qu  ils  tÆns  f„ 
auoienc,  neftoitee  qui  leur  a efteretrancae  /„/,«. 
par  les  reftrindions  fuiuantes , contenues  au- 

dicTrai£té.  r 

Pas  ce  moyen  ils  demeurent  fouuerams 

1 in 
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feigne u rs  abfolus  deleurfdits  pays  & fubiecb 
a raifon  dequoy  la  paix  & la  guerre  eft  en 
leurs  mains, 2y ans  à difpofer  defdits  pays* 
fubjeas  en  paix  & en  guerre,  à leur  volonté, 

fepouuant  preualoir  d’iceux  parcommande- 

ments  & cjeûion , ainfi  que  font  les  autres 
iouucrams  de  leurs  fubiefts. 

%e%lrfès  eenfdf^  derdlâs  Pays  & lieux  pour 
gés  Je  guerre  < & ■ ■ e §l,erre  > conllrudlion  d’artillerie, 

munitions , armes  , marchandifes  , proui- 
fons,  viures, fels, grains  ,vins  , pierre,  fer, 

: toute?  autres  chofes  qui  peuuënt  eftre 
-muejitees  & nommées,  lefdits  Seigneurs  Gâ- 
tons les  peu  t?ent  concéder  ou  refufer,  quand 
& autant  de  fois  que  bon  leur  femblera , fans 
qyepeu  ou  prou  ,les  fubjefts  ayent  à y rien 

les- 1«"  - Tous  Peages  ? argent  de  change  , contri- 

m 1 1 r\  t-i  o ^.«1 I T _ _ r.  ° 


‘ ï - r ? V a uc  enange  , contri- 
'trihftim de  ““on,s » ga^e  es  > & toutes  autres  ijnpofî- 
gabekes , tlon?  ae  quelque  nature  qu’elles  foient,  ap- 
ferles  partienneiu:  anfdirc  r J 


garnies , Q)  i ' iuv;  tju  eues  loient,ap- 

furies  a»/.  Prennent  apfdits  Seigneurs  Priions  lèuis 
{es.  les  eeuuenr  «nomm»,  jï_  ■ 1 • ’ 


f -----  uumus,  îeuis, 

les  peuvent  augmenter  ou  diminuer  ainfi 
quril  leur  plaira,  n gyansen  cela lefd.ds  fub- 
jedts , aucune  part  ny  communauté.  Ne  peu- 
uent  aulïï  eftre  faids  delà  part  defdids  fub- 
jeds  , tacitement  ou  occultement  aucunes 
lortes  d’impofitions.  - Au contraire,  lefdi&s 
Seigneurs  Grifons,  comme  tous  autre?  fou- 
if rains  ’ peuuent  tailler  & impofer  contri- 
butions  ordinaires  & extraordinaires  fut 
iGimdidts  fubjeds,  fans  eropefehemens , fe~ 
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an  la  difpofition  des  temps  & la  ncceffite  de 
pars  affaires,  amfi  quïis  ont  fart  cy-deuant 

Lefdits  fubjeôs  doiuent  vmrefoubs  les  01- 
onnaneesqui  leur  font  prefcnttes par  eui?  <s.ar/e pr;x 
èicneurs  fuperjeurS  . fur  le  prix  des  mon-  de!momrs. 

loves,  en  quoy  couftumiercmentles  fouue- 
ains  hauflènt  & baillent  la  valleur  des  efpe- 
-es, les interdifent  ou  introduffent , avnli  qui 
eur  eft  plus  conuenable  & profitable  , pour 

l’vtilité  de  leurs  affaires  & Eftats.  _ . ^ ks 

En  ladite  annee  1617.  &ç  auparaua  cters  PTtl- 

feimieurs  Grifons , auôient  la  findicature  iur 
tpus  leurs  officiers  qui  ne  leur  eft  point 

Pi  ^euxqui  tombent  en  délit  & (oifa&xir 
re  enuers  lefdits  feigneurs  Grifons  , doiuent  mes^de„^ 
eftreiu  (liriez  par  eux , & contraints  en  tous 
leurs  pouuoirs  , luiifdidions  & deftronfts, 
ainfr  qu’il  a toufiours  efté  pratique  i leurs 
officiers  dans  le  pays  eftans  prefens  ou  ab- 

k Aux  fuperieurs  appartient  de  donner  la  loy 
àleursfubjets , & aux  fubjets  de  la  receuorr 
éc  aarder  inuiolablement  , ainfr  & félon  que 
iesfuperieursiugent  eftre  neceffaire  , pour  le 
bien  publie  & particulier , fuiuant  lapubuca- 

n°nDeïàarruie!quelefdits  feigneurs  Grifons  PmfiMd* 
danslepays  de  lemfdrts  fubjets  , ont  toute/- 


pays  ae  icuuui^  ~ ~ ordonnance: 

ice  de  publier  ordonnances  & mande-  ^ ^ 

èç  iceux.  afficher  9 comme  il  a eLte  mmSa 


% m 
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f&SH  t,0'flVrs  faift , défendre  5c  permettre  le  voi 
’voïdâfaplM-  QQia  plume  , la  courfe  du  gibier  , 6e  ]a  pcf- 

Z‘eb  Cmt  TheriC5  le^uelIes  chofes  leur  appartiennent! 
augwte, a Icem,  de  défendre  ou  accorder  le  port  des 


vefeherie  W ' . j ,n  ■ *?u  accorder  le  port  c 

fond' armes.  a™K’  quelques  fortes  qu’elles  Ibient, 

O V .S  fl f*  I P n r CA 1 1 c /"i  i î~\  ^ ^ ! • / 


. Iss  dert  - 


paysdeieurfditsfubjeâ:s,  pareil  poimoir  fur 
les  bleds,  vins,  bois,  chauîx,&  autres  chofes, 
en  quelque  parc  que  cela  puiife  eftre  por  té  ou 
conduit  , fans  le  dommage  toutesfois  des 
particuliers  Grifonsjempefcher  qu’en  laven- 
te  & débit  des  denrées  & marchandifes,  il 
ne  s y commette  aucun  abus,  fraude  ùy  vfu- 
re,  ans  qu’elles  palTent  à pris  rarfonnable  * 
comme  particulièrement  ce  qui  eft  du  laida- 

ge  , beftail , cuirs , peaux  , chairs , farines, 
rees&stiar-  pain  , & chofes  femblables  : ontefaird  fut 
AarJtfis.  les  chemins,  ponts  & chauffées , à ce  qu’ils 
fouine  entretenus  en  bon  eftat  , non  prdlïz 
nY  ‘ Pareillement  qu’aucuns  pou-2 

ueaux  ne  forent  conftrui&s , fans  la  permit! 

sJïetrJfi.  li0n  (iefd!CS  %cricurs  : fur  le  courant  de] 
fonder 0,  ,eaux?.  quelles  puiffent  eftre  contenues  en 
&de  C 'rtrgjet  ^ rs  li£ts  ordinaires  3 & fu  ffi  fa  m ro  en  t re?  <| 
dudit pajs,  chauilees  : fur  le  preft  de  l’argent  5 en  cm-  f 
pu  cher  1 viiire3  6e  le  tranlport  hors  le  pays i d 
fur  le  logement , hebergement  6e  habitation  [ 
%le}^  de  gens  eftrangers  6e  fiifpeéts:  fur  îes bannis 
SZL  PublicSs  fur  l’acception  indifferente  des  per- 

' * ‘ l0fines  pour  habkans  : fur  les  lieux  , fur  le  | 

banmllcmênc  des  gens  inutiles  & vagabons; 
lur  les  hôftelliers, cabarets,  & maifons  de  beu- 
aettes:  le  toutpour  eftre  dirigé  & porté  en  vu  • 
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àg.e  raifonnable  de  modéré  ,&  fupprimeda 
peifluicé  généralement  fur  toutes  cho- 
5 de  quelque  nom  de  qualité  qu’elles  puif- 
nt  eftre , qui  ont  eu  befoin  de  reiglementj 
feti'ts feigneurs  G riions , enontvfé  &difpo=* 
en  ladite  année  , tout  ainfi  qu’ils  ont  fai 6t  - 
an  en  an  , ôc  de  temps  en  temps,  dés  le  côm- 
encement  de  a la  nouuelle  entree  de  leurs 
ficiers  efdits  pays  , ou  ils  ont  fait  publier 
lu*s  mandements , aufquels  vn  chacun  au- 
it  toufîours'obey , à quoy  aufil  lefdits  offi- 
ers  auroient  tenu  lamaimainfiquepar  a£tes 
lénousauons  eti  main  , telles  chofes  peu- 
:ntqftre  iuftifiees. 

Les  trois  ligues  Griles  ont  toufiours  eu  la  Difint^usît 
inceffion  & conférence  en  partie  , de  en  ont  la  nomh 
irtie  la  confirmation  des  Cures  dé prebendes  nation , con~ 

: tousknrsfüfdits  fujeéts^ainfi  que  les  Roy  s cef^0Ji^onfr 
: France  Font  auffi  \ ce  que  le  traiâé  de  paix  Zn^Jatiol 
: leur  ofte  point  , non  plus  que  les  droiéts  des  cures  & 
inonfiques  qu’ils  en  reçoiuent.  p revende  d& 

Tous  les  luges  & officiers  defdits  feigneurs  tous 
rifons  , és  pays  de  leur  obey  fiance,  doiuent  ■**  i€ts' 
efter  le  ferment  en  leurs  communes  afiem- 
ees,  à leurs  feigneurs  & fuperieurs  , ainfl 
Fil  a efcéfaiâ:  en  Fan  i6ij.de  auparauant. 

Lors  quèles  temps  & delais  en  matière  ci- 
le  de  criminelle  , font  expirez  , les  fouue-  ont  fournit 
ins,  àittfî  que  le  font  lefdites  trois  ligues,  4e  ? plongea* 
it  pouuoir  de  les  prolonger  de  quelque  ^es^ejays>^ 
aalitequ  ils  puiilent  eftre  , de  de  retenir  de  ztiles&cri- 
wplacer  ceux  qui  expireraient  à Fadaenir.  mindes* 
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Peuuent  r^afchcr  tous  fermens , de  rehab 
liter Iss  perfonnes  qui  en  font  atteintes. 

Appartient  aufdits  Grifons  d’inftituer  fo 
ttsdç  marchez  publics,  entre  leurs  fu jets ,1 
fppprimer,  confirmer,  leur  impoferles  temp 
. &:iceu:£  trasferer  d'vn  lieu  en  autre,  à in  fi  qu’i 
ns&ml*'-  e^^ment  e^re  P^us  commode  & prohtabl 
‘faç?  peuuent  auffi  impofer  des  charges  fur  leste 
res  & pofieffions , de  ceux  qui  Te  feroienc  ret 
irez  hors  du  pays , de  Te  feruir  du  profit  en  pre 
uenant  félon  la  necefiité. 

Ont  droiél  ^ eUX  aPParc*en,:  ? & nQn  à autres,  iesbiei 
à'^éubeme,  ceux  qui  meurent  fins  hoirs  ,de  qui  ton 
bent  en  Aubeine*  entiers  ceux  contre  lefque 
Icfdks  Grifons  le  tiennent  &obferuent,  ain 
félon  que  çeuxdà  le  peuuent , de  l'exercent  fi 
eux , en  cas  que  lefdits  profits  prouiennent , < 
foient  de  Y hérédité  de  ceux  defdits  retirez , o 
abfentez.  Appartient  aufdits  Grifons  auffi , 1 
çonceffion  deleurs  priuileges  & legitimatioi 
ou  confirmations  d’icelles , qui  font  ad  mis  p « 
honneur  qui  fuccefiîon , comme  auffi  totît< 
prééminences  de  dignitez  , dépendances  d< 
Grifons  comme  Souuerains. 

Deux poîntfs  Deux  poinds  principaux  qui  tefmoigner 
frmcipnuxy  le  Souuerain  pouuoir , font  en  matière  duc: 
qunefmot-  uil  lesappellations , & la  grâce  en  faid  de  cri 
gnent  le  Sou-  rae  i defquels  deux  poinds,  ny  Pvn  ny  lauti 
noir  des  par  ledit  Traicte  de  paix  > ne  font  point  ofte 

On/ms.  aufdits  Grifons  : Et  bien  que  par  iceluy  il  foi 

dit  que  les  iuges  defdits  fubjets  leurs  Gouuet 
neurs  &;  autres  leurs  Officiers,  puiffient  iuge 
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Enitiuement  , fans  que  pour  raifon  quel- 
que lefdits  Seigneurs  Grifons  puiffient  an- 
lier  leurs  fencences  & refolimons,  ny  de- 
urner  leur  execution,  &:  aufli  d'ordonner, 
pofer  & executer,  tout  ce  qui  concerne  leur 
auoir , Office  Magiftrature,&  le  bien  de 
lejigion  Apoftolique  & Romaine,  fi  eft-ce 
itesfois  qu  auparauant  ce,  les  Officiers  def- 
> Grifons  auoient  le  mefmç  pouuoir,fça- 
reft,deiuger  diffinitiuement  > 8c  de  faire 
enter  leurs  fentence^  & iugements  fans 
pefehemens,  & neantmoins  les  appelo- 
ns rie  biffioient  de  relfortir  pardeuant  leurs 
Derieùfs,  conformément  au  nonantehui- 
-fme  chapitre  de  leurs  Statuts  ciuils,  qui 
lient  ce  pouaoir,  airtfi  qu’autres  Princes, de 
mer  grace^:^!eflr pourquoy  cet  article  ne  fe 
t interpréter  autrement,  que  pour  matie» 
qui  ne  reçoiuent  aucunes  grâces , comme 
ui  tre  de  propos  délibéré^  Sodomie, ainfi 
: le  contiennent  leurfdidfcs  Statuts, fur  le 
i des  crimes , chapitre  42  car  fi  l'intention 
:e(lé  telle,  d’ofter  aufdits  Seigneurs  Gri- 
s le  nerf  de  leur  grandeur,  par  la  prination 
(es  deux  principaux  poinfts qui  ne  font 
des  moindres  marques  de  Souueraineté, 
ulliblement  on  les  euft  fignalees , ne  pou- 
ischofes  de  fi  grande  importance,  corn- 
celles-  cy  , eftre  tollerees  * ou  oftees  àvn 
nceou  Supérieur,  obliquement,  ny  farts 
e exprimée , ne  fuffifant  pas  que  ce  foit  feu- 
iejit  par  confequences  preiudiciabks. 
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d' autant  que  les  reftrinétions  dont  il  eft  pari 
doiuent  toufiours  auoir  leurs  lignification 
reftringentes  ou  non  amplifiantes , parce  qn 
quand  Ton  veut  ofter  quelques  appellation: 
Von  vfe  de  fes  termes  en  toutes  iufticès  £ 
lieux  s c’eft  a fçauoir,  qu'il  fera  promptemen 
fatisfaitàkfentenceou  iugement,  fans  yap 
porter  aucunes  dilations , procedures , ou  ap 
pellations , comme  auffi  où  il  n’efcheoit  poii: 
de  grâce  ,1’on  faiéi  mention  de  là  plaine  exe 
cution  fans  aucune  grâce.  Quant  aux  reftrir 
étions,  il  n’eft  parlé  non  plus  des  appellation: 
que  defdites  grâces.  Par  ainfi  elles  nepeuuer 
eftreoftees3ny  empefehees  aufdits  Seigriein 
Grifbns  3en  façon  quecefoit,ainsleur  demer 
re  comme  auparauanr  d’ancienneté.  Ne  dou 
tans  point  qu’ils  n?y  foient  maintenus  6c  con 
feruez. 

Toutes  autres  affaires  qui  regardent  1 
grandeur  6c  Souueraineté  d’vn  Eftat  , o 
les  reflrinétions  ne  font  fpecifiees  3 demei 
rent  indubitablement  aufdits  Seigneurs  Gri 
fons , de  quelque  nom  quelles  puiifent  efti 
siommees,  & ne  peut  de  rien  feruir  icy  vn 
inclufion , à l’exclufion  de  l’autre , ains  tout! 
furpilus  hors  la  claire  reftrindion  doit  efti 
compris  6c  inclus,  & appartenir  aufdits  Gri 
fons.  Vne  pareille  intelligence  doit  eftreti 
îeedetous  les  autres  droiéts^  que  lefditsSe; 
gneurs  des  trois  ligues  ont  fur  les  affaire 
de  leurs  fubieéts  6c  pays  , confiftans  icéu 
droiéts  aux  pafturages  de  leurs  cheuaüx  £ 
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MX  3 aux  prez  communs  dcstrmsTcieias 

en  ceux  de  la  commune  de  Tellio  , aux 
unes  fouz  Chiauéne,au  $oca  d’Ada,  8c  plus 
tre  ,où  cy -déliant  ils  ont  faitpaütreleuri- 

;s  chenaux  8c  beftaiUtem  , en  la  conceffion 

bail  des  fiefs  perpétuels , fur  les  tares  5cpa- 
irages  , fouz  ledit  Chiauenne,  appeliez  ^ 
riuulcia  , auec  autres  fiefs  perpetdels  , &■ 
unes  autres  fortes  de  baulx  &coceffions5de 
jelque  forte  qu’elle  puiffe  eftre  ; prouenant 
■ l’eftat  commun  defdites  trois  ligues  Gilles» 
a de  chacune  en  particulier , 8c  en  ce  qu  ils 
it  eu,  tant  en  general  quen  particulier,  lut 
urfdits  fubiets  d’vn  collé  & d autre.  Item» 
s Communes  à perfonnes  particulières  : à 
erfonnes  defdites  trois li gués  Gnfes  , pour- 
vu iouyr  plainement  Scpaifiblement.  tous 
:ursbiens , meubles  , immeubles , maifons, 
rres , héritages  » cens , rentes,  reuenus , prin- 
ipal  , intereft  , tant  nouueaux  qu’anciens» 
en  faire  payer  fans  diminution  , & en  vfer 
mil . 8c  pareillement  quils  faifoient.au  lut» 
it  an  1617. 8c  auparauant  conformement  au 
iremier  article  du  fufdit  Traidte  de  paix , fans 
utres  plus  grandes  charges,  que  celles  quils 
upportoient  lors , fans  changement,  ny  nou- 
leautez  ,ain(ique  clairement  il  eft.  porte  par 
edit  article. 

Dauantage,  eft  dit  par  ledit  premier  arti- 
cle ce  mot  . Annuelle  : a celle  fan  toussai» 
aez  qui  ont  efté  faiélsauec  lefdits  Criions» 
depuis  ledit  an , nul  ûx  cens  dix-iept , laquel- 
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le  chofè , lefdites  trois  lignes  acceptent  voloi 
tiers  auec  remerciements  ,§c  attendent  au 
deuotion  , que  cela  proiuuent  qui  ont  pa; 

obligez  dans  le  commun  intcrcft  ( 
ceft  affaire  ,ainfi  que  la  capitulation  en  fan 
-b  .»•  foy  prefque  fur  la  lin. 

des  VaiteÜws  ^ cecy  ^ert  aul|i  quel  Alliance  que  lefdi 
g?  Bormtes^  v akellins  81  B or  miens  s ont  faille  enfemb] 
doit  efire  le-  mal  à propos",  leqüatriefme  Septembre  1 ai 
Z^r°m'  Jiee  dé  leur  rébellion , foie leuee ^ attendu  qu 
les  chofes  ne  font  pas  demeurées  comme  élit 
eftoient  audit  an , mil  fix  cens  dix  fept , la  Su 
periorite  defdiéfcs  Criions  ayant  efté  renuei 
fee,  à raifon  dequoy  ils  feront  tenus  derepre 
fenter  lcsinftruments  qu'ils  en  ont  palIë,pou 
cftie  caftez  8c  annuliez  , fans  leur  eftre  per 
mis  de  faire  alliance  , ou  appoinétemen 
auec  aucuns  Princes  eftrangers,  ny  autres 
n eftant  chofe  qui  leur  appartienne  5 ains  i 
leurs  Seigneurs  ? comme  Souuerams  qu'il; 
font. 

Les  articles  touchant  la  Religion , ne  font 
que  prétextes  , par  lefquels  les  rebelles  pré- 
tendent couurir  leurs  malheureux  attraits^en 
cequils  ont  inuentépluiîeurs  mefchancetez 
ôc  impoftures  , contre  leurs  Seigneurs  Souue- 
tains  j qu'ils  ont  imprimé , 8c  publié  partout 
honteufement  & effrontément j mais  elles  ont 
cftéFuffifamment  refuteesypar  vn  petit  Trai- 
âé  en  Latin , intitulé, Solïdaœc  neccjfaria  con* 
fnratto  argument orumV anctd.tr ^lequel  a efté 
..  ei1  François,  noiiobltant  quoy , lé fofr 
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Trofpero  , pour  entretenir  fes  mauuais  j^0j-y0ii 
feins , auqit  fouz  prétexte  de  la  Religion,  en  Rjfagne 
iffaires  politiques  , femé  les  calomnies  tù  en  Ubfcencé 
>agne,  où  perfonne n’eltoit  de  la  part  def-  6 " 

s Grifons  , pour  le  réprimer  de  fes  fauf-  J 
•z  , en  forte  que  les  deliberations  ayans 
5 prifes,  le  fufdit  Traidé  de  Paix  s’en  fe- 
c confequemment  enfuiuy.  Qupy  <ïu  «. 
tvrayque  ïefdits  Grifons  n’ont  ïamais  en 
fein  , d'ettipefeher , ny  troubler  leurs  fub- 
s Catholiques , en  l’exercice  de  leur  Reli- 
>n  5 aufli  n’ûnt  ils  faid  aucun  defplailir, 
tit,  ou  grand,  à qui  que  ce  foit  , pour  le 
ddefa  croyance  , y ayant  vn  Statut  ron- 
mental  du  pays  , qui  a efté  faid  lors  que  st(ttm^g 
plufpart  eftoient  Catholiques;  Que  les ^rùbUr- 
u.x  Religions  qui  feroient  profelfees  auf-  rédelaRtli - 
ts  pays , feroient  libres  à vn  chacun , aux poa, 
ouucrnemens  defditspays  , ëc  à leurs  fub- 
itSjàquoy  ils  fe  font  atreftez  fermement, 
par  ce  moyen  , leur  Eftat  en  commun , à 
té  conferué,  & maintenu  en  bonne  paix  & 
lion  , pendant  que  leurs  voitins  des  Li* 
aes  de  Suitle  & d’Allemagne  , fe  combat- 
dent  auec  grande  effulion  de  fang  , pour  le 
idde  ladite  Religion  , & puis  que  lefdus 
rifons  font  Souuerains  de  ce  pays,  & quils 
’ont  point  abufé  de  leur  authorite  6c  pou- 
oir  , ôc  que  ces  Statuts  leurs  font  vtiles  ët 
rofuables  , ils  ont  leur  ferme  efperance  en 
a Maiefté  , quelle  ne  voudroit  pas  deur&r 
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de  leur  donner  empeichement  en  leur  lu: 
dite  Souueraineté  , pour  les  raifons  qu’ell 
entendra  en  particulier  , les  trouuant  fon 
dees  en  droiét  & èn  raifon  , perfonnen 
pouuant  dire  que  la  Religion  Catholique 
parmy  lesfubiets  Grifons  , ne  Toit  fuffifam 
ruent  affairée  & exercee  , auec  toute  flan- 
chife  j & aucc  toute  liberté  , defirant  feu 
lement  qu  il  en  foit  de  meftne  de  l’autre  , & 
que,  lefdits  Statuts  fondamentaux  du  pays 
ne  foient  violez , exceptant  ce  qui  a cité  bail- 
lé  à Monsieur  de  Chafteauneuf,  le  dixneu- 
fiefme  Nouembre  mil  Cx  cens  vingt- fix  , i 
quoy  ils  demeurent. 

De  femblablesfaux-donnez  à entendre  def 
dits  Rebelles,  & notamment  dudit  Trojpero, cf 
detiue'lerenouuellement  des  luges,  & la  créa- 
tion d’iceux,  comme  auffi  lefaiét  de  la  ludica- 
turc  èn  leur  faneur:  en  quoy  fe  doit  remar- 
quer, qu’entre  lefdits  Seigneurs  Gnfons,  & 
ceux  des  Comtez  deJBorroio  &c  de  Chiauen- 
nés,  n’y  aéu aucun  different  , ny  dilfention, 
MBormh/e  *e^its  Bormii®  s’eftans  remis  dans  l'an- 
r mettent  en  c*ennc  9 & accoaftumee  obeiffance  défaits 
r ancienne  Seigneurs  Grifons  , auffi  toft  qu’ils  l’ont 
ebeijpmxdes  peu  faire , & incontinent  apres  s’ellre  apper- 
Onjons.  çeus  pouuoir  eftre  deliurez  du  danger  des 
Valtellins  , qui  auparauant  les auoient  affi- 
nez & desbauchez.  Pour  ceux  dudit  Chia? 
uennc  , ils  font  toufiours  demeurez  fidelli 
& conftans  à leurs(  Seigneurs  & Supérieurs, 

apicl 
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>res  toutesfois  auoir  efté  arrachez  aufdits 

altelinspar  les  armes  de  fa  Majefté  , com- 

landces  par  Monfieurle  Marefchal  d’Eftree, 

llement qu’apres  cét  afïranchiffement  & s’e-  r’aîtelinsrP 

te  veusdefchargez  de  ce  fardeau,  ils  font  re- 

mrnez  volontairement  à leurs  naturels  Sei-  gZurs^l' 

aeurs , ayant  derechef  volontiers  receuleurs  turels,  “ 

}fhciers,  s’eftansfoufmis de touspoinds,  Si 

rant  vefcuauec  eux  en  toute  paix>  ainfi  que 

ancienneté,  comme  ledit  Seigneur  lUaref- 

îal  le  peut  tefmoigner.  Que  s’il  y euft  eu  dif- 

>rd  entre  lefditsGrifons&  eux,  il  faut  croire 

Li’ilsn’euffentpointcontradény  eu  dedifpo- 

don  enfemble  : Et  quant  bien  Profpero  euft 

x la  vérité  en  Efpagne , ( ce  qu’il n’a  pas  fait) 

n’euft  pas  ceffé  pourtant  de  s’efforcer  par  fa 

alice  de  procurer  entre  les  Grifons  de  la  dif-. 

ntiô, entant  qu’en  luy  euft  efté, quoy  qu’il  n’y 

1 euft  point;  c’eft  pourquoy  il  eftraifonnabïe 

ae  les  chofes  fubfiftent  & demeurent  dans  les 

rmes  dont, les  parties  ont  volontairement 

>nuenu  enfemble,en  quoy,ainfi  que  la  raifora 

veutdls  doiuent  eftre  maintenus, & ne  point 

efler  ny  côfondre  lefdites  deux  Comtczauee 

fdits  Valtelins,  8c  ce  à caufc  des  paffages  qui 

1 ce  faid  méritent  bien  d’eftrc  confidcrez  , ôC 

îfquels  fa  Majefté  a vn  très- particulier  inte- 

:ft  , outre  que  ceux  defdits  Chiauennes& 

ormio  n’ont  iamais  député  en  Efpagne , lots 

udit  Traidé,  lequel  a efté  fait  à leurinfceu  8c 

ins  qu’ils  defuaffent  y eftre  compris. 

Quand  aux  fufdits  Valtelins,  iîsonc  vo ray 
Tome  tj.  part,!»  u 


6i 4 M.DC.  XXVII. 

Calomnies  vn  nombre  infiny  de  calomnies&impofture 
ws  7elrdi-  àPencontre  de  leurfdits  Seigneurs  &Supi 
telms  à Yen-  rieurs:  mais  ceux  qui  auront  veu  le  fufdi< 
tontrc  de  petit  Traiété , cognoiftront  combien  iniuft< 
leurs  Setgn,  nient  & mefcham ment , ils  leur  ont  faittori 
eftant  le  propre  du  diable  & de  fes  fuppoll 
d’attribuer  à autruy  le  vice  duquel  eux-mei 
mes  font  entachez,eflimanspar  ce  moyens** 
Qa'ils  Vont  ' ftrefuffifammét  purgez  de  leur  ingratitude  f 
penddt  ejtfa*.  melcognoilfancesQue  fi  bon  veut  penetrer  1 
tre*nsdcomtt  vérité  des  choies,  il  fe  trouuera  queceux-1 
%Tr  ceté^e/-  n *ont  Pas  ma^  Prononcé , de  dire  que  pendan 
dns  pays  les  quatre  ans  ou  autant  de  temps  qui!  y aqu 
qn  ils  |»v-lcfdits  Rebelles  ont  vfurpé  1 authorité  lu 
mtent  fatt  leurs fuperieurs,  il  a efté  commis  plus  de  mef 
chàncetez  &iniuûiccsefdits  pays*  que  duran 

années  frece-  i o • 

demes ,eftans  cent  & plus  d années,  queleldits  Seigneur 
gouueme^  Grifonsles  ont  regis  & gouuernez» 
far  des  Cn~  Von  ne  veut  point  qu’il  foit  maintenani 
fonSt  « parjé  delà fubtilité  &fecrettes malices  defdit: 

Rebelles,  dont  ils  fe  font  feruis  long-tempi 
auparauant,finô  depuis  Pan  1620.  Que  n’ont 
ils  pas  fait  d’effroyable  ? car  fous  le  manteai 
de  Iuftice , le  rauage , le  feu  , le  fang , la  ruirn 
defdits  pauures  fubje&s,  a paru  fi  cruellemeni 
grande,  que  perfonne  ne  fe  le  fçauroit  repré- 
senter, que  les  cheueuxncluy  drelfeenla  te- 
Ont  fait  des  fte  : il  eft  vray  que  ces  choies  fe  trouueronl 
Mamjeftes  moins  efmerueillabks,  puis  mefmes  qu’ils  ont 
contre  Ma-  ofé  s’attaquer  à Monfieur  le  General  de  Par- 
refchal*  d'E-  mee  Royale  parji.es  faux  & tres-mefehants 
mamfcftes.  Que  fi  l’innocence  defdits  Se i- 
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eur$  G riions  euft  efte  recogneue  , & la  tiran- 
s des  Rebelles  en  la  négociation  du  Traidé 
Paix,  euft- on  voulu  ofter  aucune  chofe  auf- 
ts  Seigneurs  Grifbns,  pour  la  donner  aufHits 
ebelles  j cela  en  euft  efté  fi  efloigno^  cju  au 
ntraire  indubitablement  l'on  euft  aduifé  aux 
oyens  de  les  pouuoir  meritoirement  cha- 
er:c*eftpourquoy  lelÜits  Seigneurs  Grifbns 
pplient  tres-humblement  la  Majefté  Tres- 
hreftienne  > qu’en  bien  pelant  la  Iuftice  de 
urcaufe  en  route  droidure  & équité , elle  les 
leille  maintenir  & protéger  en  ce  qui  leur 
îpartient» 

L’eftablillement  & nomination  du  Magi- 
fat  eft  vne  marque  immédiatement  depen* 
mtede  la  fouueraineté  ; & ne  pouuans  voir 
lec  ny  par  quel  iufte  moyen  on  nous  puifle 
u doiue  ofter  ce  droid , notamment  par  des 
ïrmesfihonteufes,  ainfi  que  l'article  le  con«* 
eut,  où  il  eft  dit,  que  l'approbation  des  Gri- 
>ns  çft  inutile  , mais  bien  leur  confirmation 
nl’efledion  des  luges  , ou  en  certain  temps, 
s ne  la  donneroient , ils  leroient  defeheus  de 
ous  leurs  droids,  ainfi  que  le  confient  plus  au  Cr/efsque 
ong  ledit  article  , dont  leur  aduient  deux 
;riefs  :lVn5  qu'au  lieu  de  Supérieurs  de  leurs  on 
iibjeds  ils  leur  font  alïubiedis  , & feroient  fa 
>bligez  d’approuuer  tous  les  luges  5 quoy  leurSufemr 
ju'ils les  cogneuflènt  mefehants : lautre  grief  rtte* 
îft>  que  de  celte  adion  ils  ne  peuuent  attendre 
tutre  choie  que  de  grands  dangers  en  la  per- 
ception & recouurement  de  leurs  biens  & 

u ij 
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fruidsjà  quoy  ilsnedoiuent  eflre  confeillc: 
de  fe  porter,  ains  chacune  Iurifdidtion  8c  Sei 
gneurie  doit  beaucoup  pluftoft  ayder  fautn 
au  maintien  de  fa  grandeur.  Etdautantplu 
vn  Eftateft  grâd  & releué,  tant  plus  auffi  doit 
il  fubuenir  à rautre,afin  que  par  làilpeiff 
obtenir  la  benedidtion  de  Dieu  pour  foy  &le: 
fiens>eft^nt  grandement  infupportable  à vi 
Souuerain  de  voir  Tes  (objets  difpoferdes  Of 
ficiers  en  les  eftablifiant.  Vn  Empereui* , vr 
Roy,vn  Prince,  vn  Seigneur, qui  font  chacun 
vne  ieule  perfonne,  ne  pouuant  régir  ny  gou« 
uerner  tout  ce  qui  leur  appartient , ont  befoin 
de  fe  feruir  d’autres  Officiers  , f bit  de  leurs 
propres  fubjedh  ou  de  tels  autres  qui  leur 
plaift  : Mais  d’vne  Republique  il  enefttout 
autrement , d’autant  que  les  membres  del’E- 
ftat  peuuent  d’eux-  mefmes  8c  par  eux-  mefmes 
gouuerner  8c  régir  le  tout.  Les  trois  Ligues 
font  à comparer  à vn  plus  grand  Eftat,qui  non 
feulement  fè  pourrait  poimioir  fqffifammenc 
d’Officiers,  mais  encorcs  à vn  beaucoup  plus 
grand,  ainfî  que  font  tous  les  autres  aux  enui- 
rons  defdits  Grifons , comme  Venife,  8c  tous 
les  Cantons  des  Ligues  des  Suides,  qui  ordi- 
nairement députent  8c  enuoyent  d’entr’eux  & 
de  leurs  corps  en  leur  nom  gens  fur  leurs  pays 
8c  terres , pour  gouuerner  8c  régir  leurs  fub- 
jedts.  Pourquoy  donc  voudroit-on  rendre  le 
faidfc  defdits  Grifons  vne  chofe  particulière? 
Et  pourquoy  les  voudroit-on  abftraindre,  de 
s ayder  de  ceux  defquelsla  defloyauté  Scperfi* 
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: eft  vifible  ôc  publique  , au  bien  que  cous 
;atsfouuerains’font  libres  de  faire  porteurs 
leurs  mandements  ceux  qui  bon  leur  fem- 
& defqueis  ils  attendent  toute  fidélités 
:t  exemple  tourneroit  non  feulemét  auldits 
ifons , mais  encores  à leurs  alliez  & voifins, 
n très- grand  preiudice  & dommage  , quoy 
il  fembie  que  ce  nefoit  pas  grande  chofe: 
iis  il  eft  certain  quelle  amené  auec  foy  plu  - 
urs  grands  inconueniens  &c  ihcommoditez , 

[quelles  l’on  ne  peut  pasbien  iugerauant  le 
up  5 n’eftant  pour  néant  le  prouerbe  qui  dit, 
i-vnineonuement  accordé  en  attire foudam  *vn 
tre * Il  feroit  tres-honteux  Sc  chofe  d vn  grâd 
dp  ris , que  le  S,ouuerain  Magiftratauec  fub- 
iîion  , la  telle  nue > le  chappeau  à la  main, 
it  fes  fubjebfcs  couuerts,,  en  magnificence, 
mme  luges  fe  feoir  en  Iuftice:  il  eft  vray 
[en  vn  article  dudi£t  Trai£le  de  Paix  il  eft 
;n  dit , Leurs  luges /Gouuerncurs  & Offr- 
es feront  efleus ,.&c.  S'ils  font  luges  a eux- 
efmes,  ils  ne  font  dc&icques  pas  luges  de 
1rs  Seigneurs  Sc  Supérieurs , ainfi  quil  eft 
t par  ce  mot  Leurs  luges , qui  fera  repris  cy- 
près en  f article  du  Tribut.Cecy  peut  néant  + VdlttUins  nê 
oins  grandement  incommoder  lefdits  S ei -?***'** 
leurs  Grifons  : Et  quelle  raifony  auroit-il,  ^ ■eux-mef:‘ 
le  les  Grifons  qui  ont  du  bien  en  V altelline,  ms  ? gf  non 
1 qui  y feroient  pour  quelque  autre  occa-  de  leurs  sei -- 
3n,  fulfent  fubjeéts  par  leurs  fubje&s  Rebel-  gneurs, 
s , qui  refufans  d'eftre  itigez  par  eux  , ny  que 
s mefmes  Valtellins  d’autre  Religion  fuftent 

u iij 
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ingcz  par  ceux  qui  ont  alfaffiné  leurs  pere 
meres, freres, fœurs,&  laplufpartdeleurspu 
eues;  neantmoins  dés  à prefent  ils  les  condar 
nent  à contribuer  aux  defpences  qu’ils  ont  h 
€tes , pour  l’execution,  ou  en  fuicte  de  leu 
mefchancetcz,quoy  qu'ils  ayent  polTedé  inii 
ltement  leurs  biens  & rcuenus  durant  la  rebe 
lion,  & leur  ayent  pillé  tout  ce  qu’ils  auoiei 
de  meubles  ou  d’argent,  & encore*  à p refei 
ils  les  veulent  contraindre  ( en  faifanc  ce  qi 
dellus;  à payer  les  bourreaux  qui  ont  aflaffir 
leurs  peres,&  les  boutefeux , qui  ont  bruf 
Ipqrs  maifons , fans  pourtant  leur  vouloir  faii 
part  aucune  des  priuileges  qu’ils  fe  promet 
tent  : au  contraire  depuis  peu  ils  les  ont  chai 
fez,  quoy  que  le  Trai&é  donteft  queftionu 
leur  interdife  point  l’habitation  en  ladite  Val 
telline,  mais  feulement  l’exercice  de  leur  R( 


îigion.  Quelje iuftice  pourroit- on  attendre 
gens  que  n temeraireme 
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temerairement  contreuicnnent 
Traidé  qu’eux-mefmes  ont  pourfuiuy  au 
tant  d’inftances , & Aiquel  ils  font  boucl 
contre  leurs  fouuerains  Seigneurs? 

T outes  leurs  executions  apporteroient  au 
elles  plufieurs  difficultez,  pourroient  caul 
des  broiiilleries  au  trafic,  les  bannis  & fugit 
des  Grifonsfemblablement  pourroient  dôr 
des  affaires  ; & en  la  Valtelline  plufieurs  iuo 
mcnts  ont  eftez  rendus  par  les  Rebelles  à l’e 
côcre  des  Grifons  &Vajtellins exilez,  Icfqm 
nefonr  comparus  ny  ne  peuuent  compare 
i'c  > tous  lcfquels  iugernents  doiuent  cft 


Le  Mercure  François.  3 11 

fa  :*£*£££ 

•dits  Valceüns  contre  toute  ration 

mtr.  desiugements  rendus  p K<,u°  pieca 

toient  en  termes  à eftre  x d’autres 

”leu  “niSofé  ScSsvSf 

” ‘paya  annuellement  certaine 
JtsaafdrtsGtifon^  q».= 

mel’onaprefuppofcleteuen  particulières 
l'Eta »“‘'*  S Ï Jruememen, 

SnSèeLs,devi»g.-qu»treBata,paya- 

blés  annuellement  à perpétuité  > 

r i,  beaucoup  plut  “P*“ / q“.  “Ù«s 


malins  & fubtils  comme  chacun  f lt 
it  yinffcnt  à procéder  de  telle  forte  par  fdyerpiira«- 

“^Up^rtoicntrejetre,  JC  far.  Porter 


p -m.  dc.  xx  y il 

à leurs  Seigneur*  Supérieurs  ledit  tribut  ri 

d sir v<,yes  ind‘r'a“  “™i»° 

'ltpre“rivepr,rentdc''^-l- 

mal  b/.„odm  Dln,  PT“'  pto"d"  ,n 

Dent -lift  v PaUS  Sland>  comme  chacun 
peataiiementiueer- D'ailla-nrc  „n-  cun 

feux  comme  iis  I„c'  ils  f! nn *'  eftansl>cen- 
drcaux  biens  £ £ pourroient  pren- 

pofTcdcnt parmy  eux^ noim'ieïï ' G rifonS 

dotteftretm-  fribütnVll im  ^ ^ confidcr^  que  ce 

fe~riad.tevaM„e“oS: ains  a"x  «*** 

las  proches  *&  lofa  C *i  on‘  ta(  * mafflJé 
pornsn-aucorem  aucon  £0;â  n,  par S‘ 

“ ft,t  d' Mire  irrdica,  J.  Pp„X 

Montages  ment  ils  pourroient  vferde  preuention  x, 
<üt»e  les  Val-  s aduantager  fur  lefdirs  r , ,r  ” Jcr»tion3  & 
t'h»sauro,ét  & trafic  Ln7k  d G r°nS  au  commerce 
f»rhs  gu-  a„(Ït,  r ahcFVenCCS  & achapts  connue 
/W.  auSdl1  lèqueftre  fur  les  biens  & DLfJr“® 

*fditsGrifons,&  mille  autres  moyens  dlf 
quels  contre  tout  droidt  ils  fe  potuSutfer 

iudicature  àr^^f  r*  P,°uuoir  de  Surdité 
u mcature, a tomes  lefque  eschofes  l’on  n» 
pourroitnyvoudroitacquiefcer 

coiperopour  paruenir  à fes  deifeins,  & de 
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femblabtes , folicjtoit  de  tout  Ton  pouuoir 
1: faux  donnez  à entendre,  quepar  leCufdit  ert 

id  de  Paix  plufieurs  grandes  peines  fulfent  ECfagnecon- 
pQfeesàfe5SeigneursSupeneurs,(defqueîs  tre  les  Gri - 
dïhamment  il  s’eftoit  reuolté:  J&comme  fi  fons  Ÿour  ^es 
dits  SeigneursGnfons  n’eft  oient  pointSou-  foufmeftre 
rains  des  Vakehns  , il  les  vouloir  rendre  des  Procès 
;aux  tic  les  aftreindre  & fousmettre  aux  Ecdejîaftt- 
ifures  tic  condamnations  de  tous  Princes  tic  <F*es  &. fecu 
itentats  Ecclefiaftiques  tic  temporels  , par  kf* 

[uel  moyen  il  $ eflforçoit  de  leur  faire  perdre souZ- 
ir  dignité  Souueraine,  & de  Supérieurs  les  rœtneté.  . 
adre  fubjeds.  Car  eftant  notoire  tkindubi- 
)le  que  les  trois  Ligues  font  abfolument 
juerainsfurleursTubjcds , tic  qu'ils  n'ont  a 
idre  compte  de  leurs  adions  qu'à  Dieu  feu  b, 
ffîelperent-ils  , moyennant  la  diuineaffi- 
nce,defe  comporter  en  telle  forte  enleur 
miniftration  > que  l'honneur  de  Dieu  fera 
uancé  , &que  perfonne  n’aura  iufte  occa- 
-nde  fe  pleitad're  d’eux.  Audi  fupp!icnt*ils 
toute  humilité  fa  Majefté  Tres-Chreftien- 
> comme  grand  Roy  tic  vray  Deffenfeur  de 
luftiee,  & Protedeur  de  toute  iufte  & équi- 
pe fouueraineté  , de  ne  vouloir  fouffrir 
ils  foient  fourmis  , non  plus  à des  moin- 
-s.  qn’à  des  grands  tic  releuez  Eftats , ains  par 
demence  les  vouloir  maintenir  inuiolable- 
întenfeur  fufdite  fouueraineté.  Etpourle 
;arddcsinhumanitez3  meurtres  3 afiaffins, 
deteftables  rebellions  des  Valtelins  , qui 
iuent  eftre  mis  en  oubly  perpétuel , de  forte 
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qu'aucuns  de  ceux  qui  y ont  participé  ne  puif 
fent  eftre  punis  ny  recherchez  en  leurs  per 
fonnesny  biens.  Véritablement  lefdits  Gri 
fous  [accordent  bien,  puis  qu’il  a ainfi  plei 
^uxdeut  Couronnes  fansaucuneplus  exprefl 
explication  fur  cét  article  , ce  qu’ils  ont  cy 
deuantfaità  Hnflance  de  Monfieur  de  Mon 
tolon  , & depuis  font  encor  accordé  à Mon 
fleur  le  Marefchal  d'Eftree  , lors  qu'il  arriu 
en  leurs  pays  auec  les  armes  du  Roy  , auec  le 
refirues  données  à Monfieur  de  Chafleaunei 
à Goire,  quoy  que  ce  foitchofede  tres-dange 
reule  confequence  , 8c  qui  peut  induire  d’ai 
tresfubieétejou lesmefmee  à fc  rebeller  cor 
tre  leurs  Princes. 

peffertfes  il  eft  interdit  aufdits  Grifbns  de  leuer  1( 

*dcUuerles  ârmes  ^>vne  commune  refolution , & de  ne  h 
armes  contre  mojiuoir  contre  lesfubjeâs  fous  quelque  pu 
leur  fubietl^xi e que  fe  pui fie  eftre , foit  en  general  ou  ( 
njde  tenir  particulier. 

gat nifonsfur  item  ? q^[\s  ne  pourront  tenir  aucun» 

^enUyuL  gam^ns  fiir  la  frontière  contre  Ieurfdi 
tilt  ne,  fubje&s,  plus  forte  que  celles  quils  aUoiei 

auparauant  ce  changement  : ce  qui  pareil!» 
ment  fera  obferué  fur  la  frontierie  de  l’Eftat  ( 
Milan  , & fpecialement  qu’ils  ne  pourroi 
mettre  gens  de  guerre  ny  garnifons  en  ladi 
Valteîine, ny  des  fufdits  Comtes,  nyfai 
autres  chofes  femblables.  Ces  articles  Co 
grandement  à confiderer  : car  de  donn 
1 à que! qu’y n vne  chofe  , &c  au  mefme  infta 

Lrf  ofter  tous  les  moyens  de  là  conferue 
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feroit  beaucoup  plus  à propos  que  1 on  ne 
iy  donnait  rien.  S’il  falloir  que  lefdidsfci- 
neurs  Grifons  euflent  tout  ce  qu'ils  auoient 
sr  leurs  fubje&s , & qu’ils  en  joüyffent  par- 
lement ainfi  qu’en  lan  1 617.  & qu’ils  fùflent 
ontraints  aufdites  reftitutions , il  feroit  ne- 
elTaire  que  l’on  leur  accordait  les  moyens 
uffifans  de  ce  faire, fçauoit  de  rentrer  en  la 
ouy (lance  de  leur  pays , droi&s,hautéfle,  paf- 
ages,reuenus  & authoritezfouueraincs,pour 
'execution  de  leurs  mandats,  co mandements, 
ieffences  , fommations , ftatuts , ordres  des 
monnoyes  , auec  toutes  leurs  dépendances: 
ce  qui  ne  fe  fera  iamais , fi  la  Iudicature  ciuile 
& criminelle  apeciepouuoir  des  armées  leur 
eft  oftee&  interditejc’eft  pourquoy  lefdits  erb 
fonsne  fepeuuent  perfuader  que  l’intention 
defdites  deux  Couronnes  foit  de  leur  ofter  les 
moy  es  qui  font  permis  à tous  fouuerains,pour 
ramener  leurs  fubjets  rebelles  à l’obeydance, 
& les  y contenir  î&  ainfi  ils  cfperent  que  ces 
moyens  leur  feront  laiflez  ,afin  qu’il  ne  puift 
fent  eftre  paruenus  ny  eludez  : car  comment 
feroit  il  poflible  de  trouuerdes  remedes  fuffi- 
fans  pour  les  rëdre  puiffans  comme  ils  eftoient 
$tudit  an  1^17^  & leur  canferuer  tout  droid  de 
puifiance  fouuefaine,&  qu’ils  puifient  auec 
réputation yfer  4e  tous  leurs  droids  & préé- 
minences fiir  leurfdits  fubieds , & fans  empefi 
^bernent  exercer  Iuftice,  punir  de  réprimer  les 
nouuellcs  rebellions,  trahifonsjcvimesdeleze 
îvlaj^fté , SC chofcs  femblables  furies  peuple,. 
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&: contre  perfonnes,  pays  5c  communautés 
atteins  de  telles  defloyautez , & à qui  elles  au- 
loientiufquesicy  reiiffi,  fi  Ton  leur  erapefche 
leurs  propres  armes , l’affiftance  d amis  étran- 
gers^ des  autres  Potentats:  comment  auffi  fe 
pourront-ils  maintenir  5c  afleurer  leurs  pays& 
fubiets  de  toutes  inuafions  §c  furprifes  étran- 
gères: Que  fi  lefditsRebelles  ont  été  fi  ofez  de 
le  refoudre  à de  fi  horribles  meurtres  5c  reuol- 
te3ainfi  qu  ils  ont  fait  paroiftre3&  ont  exécuté 
en  1 an  1610.  nonobftant  que  leurs  Seigneurs 
& Supérieurs  eulfent  encor  lors  fur  eux  la  fou- 
ueraine  puiilance,&:  toute  iudicature  ciuile  & 
criminelle,  que  pourroient  fils  donc  faire  fi  les 
fufdi tes  limites  & reftrinéfciôsauoientlicu  ? ce 
que  défia  ils  penfent  5c  excogitent  fe  peu  t faci* 
lemét  recueillir^de  ce  que  tout  ouuertemét  ils 
Menacé  des  ont  dire  lors,  qu’ils  auoient  encores  fur  les 
ValteUins . brasl  armee  Françoife  5c  des  alliez.  Que  fit 
faloit  qu  ils  payaient  lafomme  à eux  impofee 
qui  peu  à peu  pouuoit  etreanmillee  ou  reiet- 
tee  fur  d'autres5qiuls  ne  deuoiét  plus  rien  auf- 
dits  Grifons,&  n’auoiét  plus  rien  à faire  à eux; 
auffi  ne  leur  tefmoignent- ils  aucuns  hôneurs* 
ainsau  côtrairelesbrauent  5c  defchirét  quand  1 
ils  peuuent,  voire  iufqu’à  les  menacer 3 qu 
les  chofes  fe  patent  félon  leur  defir , il  eft  tres- 
certain  que  pas  vn  Grifon  ne  fera  en  feureté, 
ny  de  la  vie,ny  de  fes  biens  parmy  eux. 

De  toutes  les  chofes  cy  -defius  Ton  peut  voir 
que  lefdits  Seigneurs  des  trois  Ligues  Grifes 
de  1 anciéne  hauteRethie  ne  defiréc  autre  cho« 
feque  ce  que  veut  & requiert  la  vraye  équité 
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: dr endure , Be  faifant  pas  corne  leurs  Rebel" 
s , qui  pourchaflent  auec  importunité  que  le 
len  d’autruy  leur  foit  baillé , mais  fe  conten- 
ir) t de  ce  qui  leur  appartiét,  & ne  prétendent 
jeune  autre  chofeque  de  pouuoir  conferuer 
; qui  leur  eft  acquis,&  fuçcdfiuemét  aduena 
ar  leurs  fidelles  predeceffeurs,&dequoy  auec 
jx  ils  ont  iouy  il  y a plus  de  cent  ans  par  bons 

lues, anciés  droits,par  l’acceptation  de  tranf- 

orts  & de  toutes  fortes  de  cernons  5c  remifes 
ui  leur  ont  efté  faites  & acceptées  autenti- 
uement  en  tout  droiéfc  de  Souuerainete  & de 
eigneurie , haute  & baffe  Iuftice,auec  tout 
ouuoir  fur  les  pays  desValtellins,Comtez  de 
Ihiauenne  Sc  Boimio,excepté  aux  Bormiens, 
:s  pnuileges  qu'ils  ont  légitimement  obtenus 
e leurs  Seigneurs  & Supérieurs  qui  leur 
ntefté  confirmez  ,lefquels  perfonne  ne  leur 
5tredit . Lefdits  fubiets  rebelles  on t eu  deffein 
e faire  décheoir  ieurfdits  Seigneurs  parleurs 
Reliions,  meurtres^  deteftables  calomnies. 
Quelques  gés  ffEglife  s y font  auffi  employez, 
ont  il  y en  a qui  n'ay ans  point  de  Religion  fs 
"ruent  de  fon  manteau  pour  deceuoir  les  cre- 
ules  pour  couurir  leurs  perfidies,  mais  le  téps 
c la  vérité  ont  defcouuert  leurs  tromperies  ÔC 
alomnies,  Çomme  il  fe  peut  voir  dans  le  petit 
"raiâé  cy  -deffus  allégué,  qui  fait  cognoiftre  à 
hacun  leurs  defences  de  procedures  enuersle 
pirituel  de  le  téporel  : ce  qui  les  fait  continuer 
’addreffer  leurs  tres-humbles  fupplicaticns  à 
a M.Tres  Chreftienne3à  ce  qu’il  luy  plaifede 
ifpofer  tdlemét  toutes  chofès,  qu’ils  puiffent 
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demeurer  inuiolablemcnt  paifibles  poflelfeui 
» de  leurs  biens  filiuant  Palliance  qu'ils  ont  aue 
elle  , & l’intention  & execution  de  la  Paix  d 
Vetuins,  le  tout  à l’honneur  de  Dieu  &à  I’ck 
tretenementdelaluftice,afin  qua  vn  chacù 
demeure  ce  qui  luy  appartient  , &que  les  Rc 
belles  par  vn  nouuel  exêple(iufques  icy  inouj 
ne  demeurent  recompenfez  & falariez  comm 
ils  auoient  eu  iufte  caufe,  car  autrement  cela  r< 
donderoit  au  grand  détriment  & affoibliiremc 
de  tous  les  Eftatsqui  font  fous  le  Ciel.  Lefdii 
Grifonsnefont  doute  que  la  M.  à l’exerapl 
d\A.lexandrplegrand,ne  leur  ait  auffi  referu 
vne  aureille , & ne  les  retire  de  leurs  fouffran 
ces  par  fâ  demence  & Iuftice  accouftumce  ; a 
moyen  dequoy  elle  s obligera  pour  l’Eftat  Rc 
thien&tousfes  membres , aufquels  en  fuitt 
rien  ne  fera  tant  aggreable  que  de  porter  tôt 
leurs  pouuoirs  à ce  poind , qu’ils  paillent  e 
tout  temps  & en  toutes  occasions  tefmoignc 
leurs  obligations  & plus  humbles  feruices  à 6 
dite  Majefté,  Sqprier  Dieuincellamment,  qu 
augmentant  fes  grandeurs,  il  la  comble  de  fc 
benedi&ions  en  tout  heur  & félicité,  au  bien  £ 
confolation  de  toute  la  Chrefliente. 

Sur  ce  quil  feprefènta  plufieurs  difficulté 
en  examinant  les  fufdites  demandes  & plaintes 
ledits  Ambalïadeurs  Grifons  firent  imprime 
auffi  plufieurs  Traiétez  pour  la  iuftification  di 
leur  plaintes,  qu’ils  prefenterent  aux  Commif 
faircs  & à tous  les  Miniftres  de  l’Eftat. 

I Premièrement  la  véritable  & folide  refpôo 
aux  calomnies  &raifons  defquels  les  Rebelle 
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la  Vâkéîmç  > v rais  & naturels  fubieâs  des 
ifons,  palioien*  & deguifoient  leurs  exécra- 
is forfaits,  voulâs par  vne  entreprife  abomi- 
ble  perfuader  auy  Roy  s & Potétats  de  pren- 
nes armes  pour  leur  defence  & protection* 

. Vn  Sommaire  difcours , par  lequel  il  eftoit 
3nftré  que  Meilleurs  des  trois  Ligues  Grilês 
oient  efté  de  tout  téps  & anciéneté  les  vrais 
légitimés  Seigneurs  delà  Valteline,&  Cotez 
Chiauenne  6c  de  Bormio,  auec  toutes  fortes 
droiCts  de  Souueraineté,  & entière  admini- 
ation  de  la  Iuftice , tant  fpiritüelle  que  cem- 
irelle.  En  ce  difcours  fevoy  oit  l’origine  des 
rifons,&  corne  les  Tufqucsf  peuplesquiha- 
toientlaTofcane)  auoient  efté  chaffez  par 
; Gaulois  hors  de  leurs  pays , du  temps  de 
irquinius  Prifcus  Roy  des  Romains  , 6c  fe 
tirèrent  dans  les  Alpes  , qui  furent  appellees 
etiennes  du  nom  de  Retins  leur  Capitaine, 
etiensfmaitenât  appeliez  Grifons  ) conqui- 

nt  durant  le  Conftilat  de  Marc  Manillius , &c 
tendirent  leur  domination  iufquau  delà  de 
rente  & Veronned’vn  cofté,  &de  1 autre  fe 
ent  maiftres  datfS  la  ville  de  Cofne,de  fon  lac, 
des  payscirconuoilins.  Que  depuis,  (çauoir, 
izeans  auantlaNatiuité  deN.S.L  C.  P*  Sil- 
ius  Capitaine  Romain  ayant  quitte  aux  Re- 
ensla  Valteline.  & le  val  Camonique  , il  y 
îoit  eu  durant  plufieurs  fiecles  diuers  chan- 
;mens  en  la  dominatiô  de  ces  Alpes , tant  par 
s Romains,  oots , Lombards , Benengqriens, 
: autres , au  preiudice  des  naturels  Retiens  ou 
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Grifons.Queles  VicoteseftasDucs  de  Milar 
8c  dominateurs  de  la  Valteline  , en  lani?7s 
Ma(ïin  fils  de  Barnabé,fils  de  Galeas  a.Duc  d 
Milan , ayant  comme  puifiie  en  en  partage  1 
Brefle.lesenuirons  deSalo.le  val  Camoniquc 
la  Valteline,  & lesComtez  de  Chiauenne  6 
de  Bormio , auoit  fait  donation  des  villes, cha 
fteau  , & vallee  de  Chiauenne  & de  Piônyi 
Harteman  Euefque  de  Coire, ( la  capitahrvill, 
des  Grifons)&  au  Chapitre  de  l'Eglife  Cache 
drale  de  Coire  : ce  qui  fie  juftifioit  par  la  dona- 
don  en  datte  du  dernier  Iuin,  enl’aniqoq. 

Que  les  Eüefques  de  Coire n’ay as  pourfuiuj 
la  poileûlon  de  ladite  donation  durant  quel- 
ques années  à caufe  de  la  puilfance  des  Duc; 
de  Milan,  toutesfoisen  l’an  1486.1’Euefque  de 
Coue  ayat  fupplié  Meilleurs  des  trois  Ligues 
Gnfes  ( qui  auoient  auffi  leurs  anciens  droids 
fur  les  pays  donnez  ) d employer  feur  pouuoir 
àlexccution de  la  pofTeffion  de  ladite  dona- 
tion ; furquoy  ils  en  eftoient  venus  aux  armes, 
depuis  en  vn  Traiéte  , par  lequel  Louysle 

Maine  Adminiftrateurduieune  Duc deMilan 

lean  Galeas Sforce,reftitua aux Grifons  la  Cô- 
munaute  de  Pufchiano  ôc  les  frais  de  la  <7 u erre. 

Que  le  Roy  T tes*  Chreftien  Louys  XI  Layac 
fuccedé  au  Duché  de  Milan  , les  Seigneurs  des 
troi$Ligues,a  1 inftance  du  Pape  Iules  ennemy 
des  François , s eftoient  mis  en  pofleffion  de  là 
Valteline , , 8c  des  Comtez  de  Chiauenne  & de 
Bormio,  fans  quel  Euefque  de  Coircen  cefte 
guerie  faiâre  pour  laprife  de  pofleffion  y euft 
en  rien  contribué.  , Que 
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Que  depuis  le  Roy  Louys  XII.  ayant  pafle 
i Italie,&:  reconquis  le  Duché  de  Milan,  laif- 
lefdîts  Seigneftrs  des  trois  Ligues  en  leur 
dleilîon  de  ladite  Yalcelline  &:  Corntez. 

Qde  le  Roy  François  premier  ,foccefléurde 
ouysdouzieftnCj  par  le  traiélé  de  paixper- 
;tuelle , faiét  à Fribourg  le  19.  î\louembre, 
il  cinq  cens  vingt-fix  , aurait  cedde  aufdics 
îurs  des. crois  Ligues , tous  fes  droiéls  & pre- 
ntions  fur  lefdits  pays. 

Qu  apres  celle  ceülon  ,,  rEuefque  cfo  Coire 
etepdoit  droiéi  auidits  pays,  à caufe  de  la  do- 
ition  cy- déliai  rapportée , à luy  faite  en  l’an 
il  quatre  cens  quatre , par  Maftin  Àifnéjdeià 
aifon  des  Ÿifcoitites  Ducs  de  Milan, lefdits 
mrs  des  trois  Ligues  luy  auoient  accordé  là 
îatriefine  partie  du  Gouuetnement  defdics 
ys  , de  forte  qu'il  pourrait  creer  le  quàfcrief- 
e Gonüerneur  de  là  Vaîtellinë. 

Que  r^n  mil  cinq  cetls  vingt-cinq,  lefdits 
îigneurs  des  trois  Ligues  eftans  entrez  en  de 
ngues  guerres , contre  le  Chaftellin  de  Mus, 
fojeét  defdifts  pays,  & l’Euefque  & Ghapi- 
î de  Coire,n  y àyans  vdulu  cômbuer,&:pour. 
en  eftant  entré  en  Vü  grand  prdeez , par  feii- 
fice  du Ladtmaa  Eblyr  de  Glaris(Inge  nom- 
épar  les  parties)  y eull  fçntence  donnée  eu 
n ïj^o.Tdus  les  anciens  paéis  & conuëtions* 
toutes  fours  dépendances  auoient  efté  entie- 
uierit  ahnulleeso  Les  Seigneurs  des  trois 
igues  G rifes, maintenus  en  font  poffeffion  de 
Valcelline  éc  Cdiriteâ-,  auec  obligation  de 
rer  annuellement  mille  Hures  dé  milan,,  £ 
Tnmeïi.PaiLL  % 
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FEuefqüe  & Chapitre  de  Cuire , laquelle  Ton 
me  auoit:  edé  fîdellçment  payée  par  les  Se 
gneurs  Grifons  audit  Euêfque  6c  Chapit 
iufques  en  l'annee  1620.  que  les  Valtellins  s’ 
ftpient  reuol'iez  de  leur  obey fiance. 

Dans  c-’ mefrne  difcours  fe  voyoit  aufïï 
Traiâëf:  ^H’an  153;.  entre  François  II.  Di 
de  Milan , oc  les  Suites  & Criions,  dans  lequ 
laŸalcelline,  & les  Comtes  c!e  Chiauenne 
Bormio  ,xauec  leurs  iurildiétions , edoient  d< 
laiflees  par  ledit  Duc  de  Milan,  en  la  pofl'e 
{ïondefdits  Seigneurs  des  trois  Ligues  Griic 

Le  3.  Difcpurs  que  leîdits  fleurs  Arnbalî 
deurs  des  Grifons  firent  imprimer,  edoicpoi 
faire  recognoi Are  , quel!  la  Indice  de  la  Va 
teiiine  3c  Comtez,  edoiclaifleeaux  Vakeiiin 
comme  il  eftoic porte  par  le  Trai&é  de  Moi 
çon,  que  la  République  des  Criions  edoit  c 
danger  d’edre  renuerfee , ou  faire  deffaire  d’aï 
très  Alliances  , pour  fe  pouuoir  maintenir  , 
quoy  elle  auoit  relîdé  de  tout  temps,  pour  coi 
ferner  fes  padages  & fes  feruices  à la  France,  < 
à fes  Alliez. 

Dans  ce  difcours  edoit  reprefenté  , quep; 
le  Traiété  de  Mouçon , on  auoit  tellement  pr 
uéles  Grifons  d’vne  partie  de  leur  Souuerain 
té  dans  la  V altellinc,en  mettat  la le  . lice  Ciui 
le  &c  Criminelle, entre  les  mains  des  V akcllin 
qu’ils  n’y  pourroient  mettre  en  execution  ai 
cune  chofe  dépendante  de  leur  Souuerainet 

Quon  auoit  blafmé  d’iniudice  les  Iug< 
Grifons  , par  eux  enuoyez  en  la  Valtellint 
mais  qu?on  n’auoit  pas  coufidçré  que  Finit 
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ce  prouetioic  des  Lieutenans  de  leurs  luges, 

:s  Confeillers 3 & des  Chaceliers  qui  eftoient 
altellinSj&quis’eftoient  tous  Faids  riches 
r leurs  corruptions3&  qui  Te  recognoiffoienc 
aintenant  allez  depuis  fobferuation  dudit 
raide  de  Mouçon,pour  les  meurtres  qui  fe 
>mmettoient  entre  les  V altellins ,pour  Telle- 
ion  des  charges^où  Ton  ne  voyoit  qu’embuf- 
ies  3 perfidies  & delloyautez.  Toutes  adions 
ai  porteroient  en  fin  ces  pays  là,  à tomber 
uzvne  domination  eftrangere*  eftant  indu- 
table  que  les  plus  foibles  appelieroient  du 
cours  de  dehors , & dont  T Espagnol  fer  oit 
es.  bien  fou  profit , car  outre  la  perte  que  les 
rrifons  feroient , de  ce  qui  leur  eft  refèrué  par 
(Traidéde  Mouçon3leur  pays  des  trois  Li- 
nes mefme  feroit  en  vn  tres-euident  periL 
hje  défia  il  fe  voyoit  par  les  lettres  de  Gonça* 
s de  Côrdoiia,Gouuerneur  de  Milà,efcritte§ 
îx  ValtelLins,  que  la  fadion  d’Efpagne  conti- 
noit  aufdits  pays  leurs  Remuements  3 fur  lef- 
uels  iUeur  vpuloit  faire  prëdre  des  refolutios 
eftablilîement  au  Gouuernement5&  en  la  Im 
ice5lî  côtraires  mefineau  T raide  de  Mouçô^ 
uil  fe  voyoit  défia  naiftre  vne  nouuelle  rebel- 
onjparlâprbrtleflecju’illeur  faifoit  de  toute 
(îiftece  & protedie.Et  mefme  que  ledit  Gou- 
erneur  de  Mila,  cotre  la  teneur  dudit  Traidê 
e MouÇo,auoic  du  eonfentemëtfeui  des  Yak 
ellins  faid  palier  par  la  Yaltellim  pîtifieurs 
rouppeSj  tant  d ç cheual  que  de  pied  : Q ifainfi 
sdit  T raide  fubfiftailt , T Elpag>  s ac- 
[uîsle  pillage  du  Milknpisau  Tiroir  . dç  là 
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en  toute  l'Allemagne , fans  aucun  empefehe 
tnent>&' joint  Tes  pays  d’Italie  à ceux  des  Prin 
ces  de  fa  Maifonen  Allemagne.  Que  n’eftan 
permis  auxGrifons  de  s’armer^non  ieulemët  ei 
la  Valtelline , mais  mefme  en  leur  propre  pay: 
proche  d’icelle;cômentpourrôt-ils  empefehe 
le  palîage  de  quelques  gens  de  guerre  que  f< 
foit,par  ladite  Valtelline,  ainli  T Alliance  di 
Roy  auecles  Suiires  & les  Grifons,ferarendui 
inutile,&Ies  Princes  d’Allemagne,  & de  l’Ita 
lie , amis  de  la  Couronne  de  France , peuuem 
eftre  opprimez  par  la  Maifon  d’Auftriche,  fan* 
efpoir  de  fecours  , ce  qui  rendra  la  puiflanc< 
d’Efpagne  formidable  à toute  la  Chrefti  enté.  « 

Que  pour  rendre  les  Grifons  odieux  au  mo- 
de, les  Valtellins  les  dépeignaient  tous  Héré- 
tiques , & allienez  de  l’ Egide  Romaine, & pu- 
blioient  que  ceux  d’entr’eux  qui  fe  difoient 
Cathoüques,ne  leftoient  que  de  bouche,eftans 
de  prefent  tous  Luthériens  ; impofture  eui- 
dente , car  il  fe  voit  à rceil,que  bien  que  dans 
tout  le  pays  des  Grifons , il  n’y  ait  aucune  in- 
quifition , neantmoins  il  y a grand  nombre  de 
Catholiques  qui  y viuent  en  toute  liberté  de 
leur  Religion. 

Sçauoir,l'Euefque  de  Coire,Prince  du  fainfl 
Empire , &le  Doyen , Chanoines  & Chapitre 
de  ladite  ville. 

Les  Abbayes  de  Tiflèntis  & Couruallies, 
auec  leurs  Religieux  & fubjets. 
f L’Abbefle  & Religieufes  de  Munfter  de 
^riefme. 

En  la  Ligue  Grife*  Communes.  ^ 
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EncelledelaCadee  ji. 

En  pelle  des  dix  Droitures , vne  partie  de  la 
rallee  de  Churualden,  appartenue  à 1 Abbaye, 

.eny,Vazarolli,Briers,Suragna,AlaeBas , Sch- 

nictea,&laplu$  grande  partie  de  la  V ailee  de 
Icamek. 

Lalin  de  ce  difcours  eftoit  vn  extrait  des 
eruices  rendus  par  les  Grifons  aux  Roys  très- 

]hreftiens,{cauoir,à  Louys  Xl.contre  Charles  , 

>uc  de  Bourgogne, à Chartes  VIlU  la  bataille  ~ 
ieFournoüeà  Gennes,  & enSauoyeyfouzIe  Grifons  am 
ïeneral  Triuulfe  5 à Louys  XII.  eftant  encorcs  R(p  de  Frm z 
)uc  d’Orleâs  au  fiege  d’Aft,  depuis  eftat  Roy;  ce. 
Milan,àNaples,&  en  diuers  autres  endroits; 

•rançois  premier  en  Auignon  3 à Lendrecy  3 à 
HerifoleSjen  Champagne,à  Boulongne,  & par 
put  où  il  les  auoit  employez  à fon  feruice.  Hë- 
y ILaux  guerres  contre  l’Empereuc  Charlesle 
^ünt;  Charles  IX. es  batailles  de  S.  Denys, 
arnac  & MoncotounHenry  le  Grand,en  tous 
es  troubles  contre  les  Princes  de  la  Ligue. 

Le  quatriefme  difcours , eftoit  vn  examen  du 
f raide  de  Mouçon,&  difbient  qu’ils  pouuoiëc 
iccepter  le  premier  article  dudit  Traidé > corn 
“onnément  à la  déclaration  qui  en,  auoit  efté 
aite  à Monfieur  de  Préaux  de  Chafteauneuf^ 

>rioient aufïï fa  Majefté,  pour  plufieurs  grail- 
les raifons , de  faire  que  les  Princes  intereilez, 
atifiaflent  ledit  Traidé auant  toutes  chofesa 
k entr’autres  l’Emperëur , F Archiduc  Leopol- 
ip,  & qu’ils  renonçaient  au  Traidé  de  Lin- 
lav  & Milan , rendans  aux  Grifons  les  lettres 
Êfelesfceaux  qu’ils  ont  d’eux. 

x II) 
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Sut  le  fécond,  qu’ils  ne  peuuent  fbuffrir  qu 
la  Sainèletemy  fa  Majefte  Catholique  s’entre 
méfient  de  leurs  affaires  5 & chofes  politiques 
tant  fpiriatelles  que  temporelles. 

§ur  le  troifîeftne,  qu’ils  ne  popuoient  endu 
rer  la  qualité  de  Gouùeraeur  y mentionnée,  & 
deuoit  eftre  oftee  de  larticle,&  eftimoient  qu 
celuy  de  fimple  luge, entre  les  Valtellins.pour 
roit  paffer.  r 

Sur  le  quatriefme,  qu’il  faudroit  - Raccom- 
moder cefï  article  en  cefens.  Que  les  Grifon; 
enuoyproientvn  Gouuerneur  en  la  Valtelline 
pour  manier  toutes  leurs  affaires  d’Eftat  en  ge 
neral,& aufB  qu’il  iugeroit  les  procez  de  "G ri- 
fonà  Grifon, & entre  les  G riions  & Valtellins 
tant  de  Tvnç , que  de  l’autre  Religion  5 fans  ft 
nieller  en  forte  quelconque  des  procez  qui 
aduiendroient  entre  les  Catholiques  Valtel- 
lins : Auec  referue  aux  Seigneurs  Grifons  des 
cas  pardonnables, conformément  à ce  qui  efl 
porté  dans  leurs  Statuts, tant  au  chapitre*»  Cri- 
pnnafobus, qu'en  celuy  de/» cimlibus. 

Sur  le  5.  & 6.  qu'ils  ne  vouloient  en  façon 
quelconque  le  foufinettre  à la  cenfure  Efpa- 
gnolle , ny  à autres  , &ç. 

Sur  le  7.  que  les  Souuerains (comme  les  Gri- 
Ions  , font  des  Valtellins  ) ne  iurent  l’obferua- 
tion  d’vue  choie  enuers  leurs  fubietsj&  que  les 
mbiets  ne  ioient  abftraints  à aucun  ferment 
de  fidejité  8c  d’obeiffance: Que  la  Majefté  très- 
Chreftienne  pourroit  bien  eftre  la  caution  des 
Grifons , qu’ils  maintiendroient  ce  qu’ils  pro- 
£rçettoicpt;mais  qui  fera  le  Pnnce,ou  RepubU- 
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ne,  qu’on  leur  donnera  pour  caution,que  les 
altellins  né  retournerot  plus  à leur  rébellion. 
Sur  le  S.qu'il  deuoit  eftre  adioufte  au  pardon 
:cordé  aux  V altellins,!  la  charge  que  leidits 
•altellins  feront  ,-Migez  de  rendre,  &reft«uer 
mis  les  biens  & facultez  pris  par  eux,  furies 
eiti^tu-s  Grifons , & leurs  fubiets  Proteftans, 
epuis  l’aniô  10.  iulques  en  1 an  162.4.. 

Sur  le  9.  qu’il  fc  pouuoit  accorder  luiuant  que 
çs  articles  cy-deuarit  (oient  reformez  » & a la 
barge  duelesdacey  reuenus-  ordinaires  ôc 
,utres  impof  : r . vi^rdahs  les  Seigneurs  des 
rois  Ligue-  , -t  compris  ; ains les: fe - 

•oient  rece  Goiruemeur.  Qjae 

:eft  article  eP  -nin"\  ’-H  . « **  eau  fe  des 

palfages  de  Chiauc  • ' rmo.pourlaL 

il  (lance , qu’aux  occatu  toit  donner 

aux  Vénitiens,  &aq>Vv  rnuc,mefine 
au  patrimoine  du  Sa  - - • • , R 

Sur  le  10.  Article,,  ■ emoit  b Reli- 

gion, les  Grifons  enr  n v ; ■ .ireauec  b Ma- 

iëftétres-Chreftieime,  conformement  a leurs 

conftitutions.vouîansobferuennuiolablement 

ce  qu’ils  ont  promis , conferuer  dans  leur  p y 
les  infticutios  faites  fur  elles  matières; (a  ex- 
clufion de l’inqw fltiôn'Si  queles  Catholiques 

Grifons  rendront  tott^oursafa  Sainteté,  1 o- 

beiflance  qui  luv  eft  deué,  comme  ils  auoient 

^SurTe  poul  ce  que  l’article, comme  il  eft 
couché , fe  pourroit  entendre  que  e Roy  d bl- 
pagne  pourroit  tenir  vn  Ambailadcru  aux  Ga- 
lons , ce  que  les  G'nfons  ne  défirent  point,  & 

x inj 
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ne  peuucnt  conientir,  & fur  ce,pallàns  aux  ex, 
pl es,cn rapportée plufieurs pour  iuflifier qui 
ivauoienc  ïamais  voulu  fouffrir  dans  le  pays  dt 
Galons  aucuns  Amballàdeurs  & Agents  de. 
parc  d’Efpagne. 

Sur  le  13.  que  les  Criions  ne  le  pouüoiei 
aduoiier , pour  les  menaces  des  chajjimens 
contenus,,  & pour  eftre  couché  en  terme  d 
partialité,  au  preiudrce  mefme  de  la  reputa 
tion  de  fa  Majefté  très-  CHreftienne  : Et  là  del 
lus  , plufieurs  exemple^  elEms  alléguez  de 
pratiques  d Efpaguc,en/  -,ur  de  leurs  rebelle 
Valteüius.  ' 

Sur  le  14  qu’il  eftoit , ( ence  qui  eftoit  de 
pafiages,&  des  gens  de  guerre  tenus  en  garni 
ion  fur  ies  frontières,  ) entièrement  contraire 
1 honneur  & fouuerainetédes  trois  Ligues. 

Sur  le  dixhuictiefme , en  ce  qui  concerne  le 
defences  de  l’exercice  de  la  Religion  protefta 
te , cela  fe  deuoit  entendre  pour  la  Valtellim 
feulement, & nonpouv  les  pays  libres. 

Voyla  le  lommaire  des  dilcours  que  prefen- 
terentlefdits  fieurs  Amballadeurs  des  Grifons. 
auldits  fieurs  Commilfaires,  & qu’ils,  prefen- 
toientaux  Miniltres  del’Eftat. 

Sur  tant  de  difficultez  qui  ont  tiré  celle 

gi  ande  affaire  en  longueur , & fur  quoy  e liant 
confideré  qu’il  feroit  difficile  d’y  faire  refpon- 
ce,(ans  auoir  entendu  les  Valtellins  , on  leur 
manda  qu  ils  euflène  à députer  deux  d’entre 
eux  pour  fe  rendre  à la  Cour  de  France,  afin 
a ctive  oijys  fuv  tous  ]cpdits  dfflfcrens  : Mais 
clans  venus  Sc  n’ayans  apporté  des  pouuoirs 
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%ï amples,le  Roy  treSrChreftien  fit  cefte  fuj^ 
mte  D éclaration  (qui  fut  donnée  aux  AmbaR 
deurs  Grifons)  touchant  le  premier  article 
idit  traidé  de  M ouçon  , fur  la  caflâfiïon  des  ' 
raides  faids  aueclçs  Grifons,  ésyiiles  de  , 
[ilan,Lindau  & Coire, 

Lo  vys  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  Fran- 
: & de  Nauarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefeiv  cbr*i'nn~fm 
s lettres  verront , Salut  ; Comme  ainfi  foie  ies cajJaüoU 
le  par  le  premier  article  du  Traifté  farci  ïdesTraiiïfr 
[ouçon,lefïxiefmeiour  de  Mars  de  lann ee/**^**W 
srniere mil fix  cens  vingt-fîx,  fur  les  affaires  Z^h  °rTiv~ 

1 pays  des  Grifons  & de  la  ¥ altelline  , il  foit  ^ "* 

ître autres chofes  porté,  que  tous  les  Trai- 
ez  faids  auecques  les  Grifons  , depuis  Tan*? 

*emil  fix  cens  dix-fept,par  qui  fe  puifle  eftre, 
mieureront  annuliez.  Sçauoir  faifons  , quç 
dus  par  ces  çaufes  & autres  à ce  nous  mou- 
rns, auons  decliaré  , &parcesprefentes,  fi^ 
iees  de  noftre  main  : Déclarons  , que  cou- 
>rmernent  à la  claufefqsexprimee  , du  pre- 
lier  article  dudit  Traide  de  Mouçon  , les 
ïaidez  faids  à Lindau  & Coire  , par  noftre 
es -cher  Coufin  l’Archiduc  Leopolde  , & 
eux  faids  à Milan  auec  les  Seigneurs  des 
ois  Ligues  Grifes  nos  tres-chers  alliez  & con- 
derez,  depuis  l’an  mil  fix  cens  dix.fept , iufV 
uesauiour  du*datte  dudit  Traidé  de  Mou- 
3n,  demeurent  cafièz,  reuoquez  & annuliez, 
tu  moyen  dequoy  , nous  promettons  faire 
myr  lefdits  fleurs  Grifons  nos  alliez  , de  l'ek 
;d  de  ladite  annullation  & reuocatian  ; & 
icas  que  quelque  Prince  que  ce  foit,  voulutt 
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entreprendre  de  les  molefter  , troubler  & îr 
quieter,  en  v>rpu  defdiçs  Traidez  de  Lindai 
Coire  & f r *eiudice  de  Tannulfatio 

exprefte  b .parceluy  de  Mouçoi 

de  les  de»  'oteger  par  toutes voy< 

deuès  & r ^oïes  y meftne  par  armes 
befoin  eft  ; I bruants  néant,  ^ins  les  droit 

2m  fe  trouùeront  appartenir  iuftement  s 
'omte  de  Tirol , dans  PEngadine  bafle  , « 
dans  la  Ligue  des  huid  Droidures  5 felc 
leurs  anciennes  conuentions>  aufquelles  noi 
n'entendons  qu'il  Toit  defrogé  en  aucune  fort 
Cartel  eft  noftre  plaifir.  En  tefrnoin  de  que 
nous  auons  faid  mettre  noftre  feelà  cefaiti 
preftntes.  Donné  à Saind  Germain  en  Lay 
le  quatorziefme  iour  de  S eptem brelan  de  gr 
ce  mil  fix  cens  vingt-Tept  3 & de  noftre  régné! 
dix-huidiefjne,  ligné  Louys  $ & fur  le  repi; 
par  le  Roy  Philippeaux  , & feellé  fur  doub! 
queue  du  grand  S eau  de  cire  iaune. 

/ ballets  dan-  Les  Balets  des  Quolibets  > & du  Landy 

césau  Lûuurel  danfezau  Louureen  prefence  de  leurs  Majc 
ftez  ; le  quatrieftne  Ianuier  5 & le  dixiefir 
Feurier  de  celle  annee  , donnèrent  de  grand 
refiouyiïances  àleurfdites  Majeftez,  8c  àtoi 
te  la  Cour.  Mais  les  brigues  que  fa.ifoi.ent  h 
Duc  de  Rohan  , fon  frere  Soubize  * auée  h 
fadieux&  rebelles  de  leur  party  , tant  dedai 
que  hors  le  Royaume  , firent  en  partie  cclfi 
ces  efbats^  8c  furent  caufes  que  l’on  ne  par! 
plus  que  des  moyens  de  recouurer  argent  i 
deniers  , afin  de  donner  le  remede  auxaffa] 
res  neceifaijes  & prefantes  : Le  plus  pronij 
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pecüent  que  l’pn  trouua  pour  cc  ^ujet  /fuC  \ 
ni  feroit  faid  d.es  Edids  de  création  d’Offi- 
:sstant  de  Iudicature  que  de  finances  , 5c  que 
i la  vente  d’icelles  ,il  s’en  tireroit  de  bonnes 
•mines  d argent,  ce  qui  feruiroit, tant  pour 
:qiütcer  fa  Majefté  entiers  plufieurs,que  pour 
reparer  des  armées  , qu’il  eftoitnecdfaire  de 
ire  promptement,  tant  par  mer  que  par  terre. 

Dur  s’oppofer  aux  mauuais  defieins  defdits 
belles. 

Ce  qu’ayant  efté  reprefenté  parles  Minî- 
:res  del’Eftat;  fa  Majefté  délirant  fur  toutes 
hôfes  qu’ezarmees  qui  fe  feroient , la  luftice, 

: pollice  fut  mieux  obferuee  Sc  gardee  qu’elle  Création  tfe 
’àuoit  efté  cy  deuant , créa  en  titre  d’office  t^l^ene.' 
ouze  Confeillers  generaux  des  finances  desJfauK ^ f)‘ 
'amps  & Armees  : Voicy  l’Edi&qui  en  a efté  nttnces,  des 

îift.  Çttmps&JÎf- 

Lôvys  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  meeUeltM- 
tance  & de  Nauarre  : A tous  prefens  &à  ve-  te • 
ir.  Salut.  Comme  de  l’eftabliirement  d vn 
on  ordre  en  nos  Prouinces , & places  fortes, 

'c  frontières  denoftre  Royaume,depend  prin- 
ipalement  le  repos  & confernation  d’iceluy, 
c qu’à  celle  fin  nous  employons  la  meilleure 
►artiede  noftrereuenuàles  fortifier, reparer, 
k munir  d’homtnes  , & demagazins , de  vi- 
ires , d artillerie,  & autres  chofes  necelfaires; 
titans  d’ailleurs  forment  con  train  dis  pour 
naintenir  la  tranquillité  publique  foubs  no- 
tre authorité,& félon  les  oçcafions  & mou- 
aemens  qui  feprefentent  d y enuoyer  ? & te- 
nir en  pied  des  armeeSjOU  vn  bon  nombre  de 
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trompes,  qui  nous  tournent  acres- grande  de 
pence  j Nous auons  tres-notable  intereftauf 
d’auoir  iiir  les  lieux  des  perfonnes  de  cond: 
tion  Sc  d’experience  , par  la  diredion,  vigi 
lance  & conduire  defquels  > N ous*  puiffion 
eftre  afleurez  quelles  foient  loyaument  admi 
niftrees  & emplôyees  , Ôc  que  par  mefin 
moyen  veillent , & nous  informent  fbigneu 
fement  de  ce  qui  fe  pafle  pour  et  regard  ei 
nqfdites  Prouinces  & place  , éafin  d’obuier  ; 
plufieurs  grands  abus  & defordres  qui  y Ion 
arriuefe  , au  grand  preiudice  de  noftre  Eftat.  / 
ces  caufes  , Sçauoir  faifons , qu’ayant  fait  met 
tré  cefte  affaire  en  deliberation  en  noftn 
Conleif  d’Eftat,  Defîrans  auffi  3 comme  il  ef 
bien  raifonnable,  pouruoir  par  quelque  moy er 
au  payement  de  la  partie  de  douze  cens  mille 
Hures  que  nous  deuons  à noftre  tres-che; 
Coufin  là  Duc  de  Nemours  , pour  laremi- 
fe  qu’il  nous  a faide  du  Duçhé  de  Chartres  , & 
des  Terres  de  Pont&  Nogent  fur  Seine,  & 
d’autres  grandes  prétentions.  Lequel  Duché 
de  Chartres , nous  auons  depuis  donné  en  ap- 
panage  à noftre  tres-cher  ôc  tres-amé  Fren 
vnique  le  Duc  d’Orléans,  au  lieu  d’autres  por- 
tions du  Domaine  de  noftre  Couronne,  que 
nous  euffions  efté  obligez  de  luy  donner.  Et  ne 
pouuantenla  neceffité  prefente  de  nos  affai- 
res, pour  rendre  noftredit  Frere  paifible  de 
fondit  appanage  , fàtisfaire  noftredit  Coufin 
le  Duc  de  N emours  du  fonds  ordinaire  de  nos 
finances  , ny  d’ailleurs  , que  du  fecours  que 
nous  tirerons  de  quelque  création  D’Offices, 
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nt  les  gages  nous  fbient  à peu  de  charge, à 
oportion  du  prix  de  la  finance  que  nous  en 
ceurons,&leprixaduantageux.  De  Paduis 
î la  Royne  noftre  très -honorée  Dame  Sc 
[ere,des  Princes,&  Officiers  de  noftre  Cou- 
nne,eftans  près  de  noftre  perlbnne,&  de 
ufieurs  notables  perfonnages  de  noftredit 
onfcil  ,&  de  noftre  certaine  fcience,  plaine 
iiflance,&  authorité  Royale, Nous  auons 
ir  ceftuy  raoftre  prefent  Édiéfc  perpétuel  Sc 
reuocable,creé,  érigé  & eftably , créons , eri- 
;ons  Sc  eftabliflbns  en  chefs  & titres  d’Offi- 
formez , douze  nos  Confeillers  generaux 
is  Finaces,des  Camps, Armées,  & Garnifons 
5 France, pour  aufdits  Offices  eftre  prefen^ 
:ment,&  cy  apres, lors  que  vacation  y ef- 
lerra  par  mort  ,refignation , forfaiture , ou 
itrement , par  nous  pourueu  de  perfonnes  ca- 
ibles , & de  qualité  & condition  requife,  qui 
relieront  Ferment  és  mains  de  nos  très  chers 
: féaux  Chanceliers,  ou  Gardes  des  féaux  de 
irance,  pour  les  tenir  & exercer  doreihauant 
îx  mefmes  honneurs , autjhoritez , prerogati- 
zs , prééminences , pouuoir , & fondions  que 
eux  de  noftre  Confeil,&  autres  que  nous 
10ns  cy -deuant  enuoyez  & commis  prés  de 
os  Lieutenans  generaux  en  nofdites  Armees 
: Prouincess  Et cefaifant,fuiure,&refider 
Lternatiuement, félon  ce  qu’il  fera  cy  apres 
eclaré , près  de  nofdits  Lidutenans  generaux, 
ede  nous  mefmes, lors  que  nous  ferons  en 
erfonne  en  nofdites  Armees  Sc  Prouinces , fe 
rouuer  & affifter  aux  Confeils  qui  feront  te«* 
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nus  pour  ie  faiét  de  la  guerre,  & de  nofdites  Fi 
nances  efdites  Armees  & Provinces,  faire  exa 
étement  obfemer  & exécuter  les  Eitacs  & Or 
dormances  qui  feront  p*r  nousdrelfez  &■  ex 
pediez  * & nus  chacun  an  es  mains  des  Trefo 
ri  ers  ou  Commis , au  payement  de  nos  gensd 
guerre  5 tant  de  chenal  que  de  pied,  tenansl 
campagne,ou  eftans  en  garnifon,&  tous  autre; 
tant  de  l'ordinaire,  que  extraordinaire  de  no 
guerres,Cauallerie  legere,  -Artillerie , magazi; 
de  viures,  fortifications  , & réparations  de  no 
villes  & places  * morte  «payes  , 3c  autres  muni 
tions  de  guerre  j retrancher  les  abus  &maluer 
lacions  qui  fe  pourvoient  commettre  , prendr 
foing  de  faire  accélérer  les  recouuremens  de 
deniers  que  nous  ordonnerons  pour  raifon  d 
ce,&  empefcherqu’iln’y  foit  apporté  aucui 
diueutiirement5ny  retardement, 

V oulans  qu’au  commencement  ’de  chacun» 
année, quatre  defdits  douze  Generauxfe  tranf 
portent  & demeurent  alternatiuement  en  nof 
dites  Prouinces  , félon  nos  departemens,&or 
dres  qu’ils  prendront  entr’eux,  & nous  prefen 
teront  pour  èftre  approuuez  & arreftez  pa 
nous  3 pour  faire  l^urs  Vifitesen  11c  villes  & 
places  fortes  3c  frontières  d’icelles  ,& donne: 
aduis  de  ce  qui  fe  paflera,  concernant  noftr< 
feruice  , 3c  le  faict  de  leurs  charges  à ceux  d en* 
tr’enx , qui  refiderontauffialtematiuementai 
mefme  nombre  de  quatre  anoftre  fuitie , poui 
nous  en  informer, & en  rendre  raifon  en  noftn 
Confeil,&  fur  le  tout  entendre  nos  volüiiî€Z>& 
la  leur  renuoyer  au  mefme  temps® 
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Les  quatre  Generaux  quirdiderçntauffîal- 
nàtiuement  pendant  la  rc  ci’ne  annee,  prés 
Ireperfonne,  receuront  èe  noftre  Confeil, 
îe  nos  asrnez  & féaux  Confeilliers  & Secre- 
res  d'Eftat , chacun  en  Ton  departement  les 
ats , Ordonnances,  & 'autres  expéditions  de 
itesles44erpencesquirerontpar  nous  ordo* 
îs/oitau  commencement,ou  courant  de  la* 
e annee,  pour rentrecenement  de  nofdites 
rnees  , garnifons  ordinaires, & extraordinai- 
, munitions  de  viures,  artillerie,  réparation, 
tification,enuitaillement , & autres  chofès 
îeralement  ^quelconques  pour  ic  âidtde  la 
îrre,  tant  dedans  que  dehors  noftre  &oya\i~ 
:,que  nous  voulons  leur  eftreproptement  de* 
rezpourles  fournir  à nofdits'Treforiers  8c 
nptables,  & en enuoyer autant  à leurs  con* 
res,  rehdans  es  Armees  & ProuincesàTef- 
tquedeflus.  Et  pour  aupir&  tenir  auec  eux 
:orrefpondancepour  noftre  feruice. 
it  quant  aux  quatre  antres  des  fufdits  dou- 
Generaux  de  la  pt«..  e création,  demeu- 
ont  auffi  alternatiuement  en  ladite  année 
noftre  bonne  ville  de  Paris,  pour  faire  re- 
idre  & accélérer  les  expéditions  des  afli- 
ations  ou  deniers  eomptans  ordonnez  pour 
lite  defpence , & tenir  la  main  foigneufe- 
inz  que  tout  foit  promptement  deliuré  à 
(Hits Treforiers  & Officiers  comptables,  & 
c iceux  chacun  eu  fon  efgard  les  aftignations 
•ouuertes  , & les  deniers  receuz&  enuoyez 
smptement  lur  les  lieux  , pour  eftre  les 
înftres  des  gens  de  guerre  * & payemens  des 
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autres  delpensfaiéts  a fuiuantnofdi&s  Eftats< 
Ordonnances  ^ auec  la  célérité  & diligent 
qu’il  eonuient.  Et  à celle  fia  ils  tiendront] 
main  , qu'incontinent  que  les  deniers  auroi 
eftéreçetis  à ils  foient  encaquez  en  leurs  pr< 
fences , <&  les  bordereaux  defdites  voitures  a 
reliez  & lignez  par  eux , dont  ils  retiendront  e 
leurs  maires  vne  copie  fignee  du  comptable  * < 
tiendront  regillre  du  tout  ,mefmes  du  iourci 
parlement,  afin  quends  Ordonnances fbiei 
promptement  executees.  Et  en  cas  de  difficui 
té  ou  retardement , ils  en  donneront  prompt< 
inent  aduis  en  noftre  Confeil , pour  y eili 
promptement  pourueu,  à peine  d’enrefpor 
dre  en  leur  propre  normComme  auffipourfa 
te  rapport  & prefenter  par  chacun  defdits  îrc 
foriers  & comptables  en  noftre  Confeil  a 
temps  & félon  qu’il  e£l  porté  paVnos  Ordor 
lances,  Àrrells  , & Reglemens  cle  noftred 
Confeil  , les  eftats  au  vray  qu’ils  * & chacu 
d’eux  ou  leurs  commis  , font  tenus  dyrendi 
chacun  an,&  toutes  les  fois  qu’il  leur  eft  ordoi 
ne  par  noftredit  Confeil  du  maniment  de  leui 
charges,  lefqudsnous  voulons  eftre  préalable 
ment  veus  par  lefdits  Generaux  * comme  d 
ceux  qui  auront  eu  plus  certaine  &particulie 
re  cognoifîance  & direction  de  leur  recepter 
defpence. 

Et  où  pour  la  hecefïîté  & la  diüerfite  d’at 
mees,  ou  autres  occalîons  & affaires  impor 
tans  noftredit  feruice,  qui  pourroient  fubue 
înr,  il  feroit  requis  que  les  quatre  reiidans 
Paris  fu  fient  départis  ou  enuoyez  aux  Prouin 


ces 
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és  ou  Armées  : les  fondions  ..diligences  & ex» 
éditions  fufdites  feront  faites  par  les  quatre 
mrs  confrères  refidans  à noftre  fuite , fuiuant 
u’il  fera  par  nou§  ordonné. 

Les  Commillaires  &c  Controolleurs  depar- 
s à faire  les  monftres  ? & reueu'éS  de  nos  gens 
1 guerre,  tantdecheual  que  de  pied  , feront 
:nus  d’aduertir  nofdits  Generaux  eftans  fur 
:s  lieux  des  iours  & heures  defdites  monftres, 
ce  quils  y puiflent  affifter  * pour  y prendre 
ligrieufement  garde  , & remarquer  les  de- 
lucs  & manquemens  qui  s’y  pourront  trou- 
er , & au  nombre  effectif  des  hommes  qui 
iront  efdites  compagnies  de  leur  bailier 
; lendemain  defdites  monftres  autant  des  ex- 
raies  quils  fdurililîent  à nos  Confins  les  Ma-' 
sfchauxde  France, & à nos  anlez  & féaux  Con- 
hllers  les  Controolleurs  generaux  deldices 
uèrres , contenant  le  nombre.  d hommes  qui 
b feront  trôuuez  effedliuemént  prefens  aufdi- 
es  monftres , auee  eeluy  des  abfens  5 afin  de 
tous  en  poüuoir  rendre  raifon» 

Et  lorsqu’il  fera  fait  par  nous  & ordonné 
[uelques  leuees  extraordinaires  de  gens  de 
juerre,  foit  de  cheual  ou  de  pied  , pour  en 
;ompofer  vn  ou  plufieurs  corps  d armées  , lois 
ledans  ou  dehors  noftre  Royaume  , lefdits 
3 eneraux  feront  par  nous  départis  8c  ordon- 
îez  pour  feriiir  aufdites armees  en  tel  nombre 
k félon  qu’il  fera  iugé  necellaire  pour  le  bien 
ie  noftre  feruice  : & leur  feront  deliurez  les 
Ëftats  , Ordonnances  * Sc  antres  expéditions 
des  defpences  defdites  armees  pour  i es  mettre 
Tome  iÿ part n,  1 y. 
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és  mains  de  nos  Treforiers  & comptables  , < 
iceux  faire  exa&emëc  garder  6c  obferuer,  coït 
me  dit  eft:  Auoir  l'oeil  au  mariimenc  ôc  diftr 
bution  des  deniers  deftinez  ^payement  6c  ci 
tretenement  defdites  armees,  ôc  autres  frais  < 
defpences  d'icelles  : Qu'aux  lieux  où  feror 
drelïees  lesEftapes,les  ordres  prefcripts  y foi< 
entieremet  obfemezpour  la  nourriture  de  ne 
gens  de  guerre , ôc.  foulagement  de  nos  fubjeî 
en  temps  de  guerre  &depaix,  foit  enfejour 
liant,  paiFans  Ôc  repaffians  de  Prouinces  en  au 
tres:&  à ce  faire  fouffrir  & obeyr , contraindr 
ôc  faire  contraindre  tous  ceux  qu'il  appartien 
dra,par  toutes  voyes  deuës  ôc  accouftumees  e; 
nos  propres  affaires;  Voir  les  Eftats  & Ordon 
nances  qui  feront  oupourrôt  eftre expediezpa 
Nous  ou  nofdits  Lieutenans  generaux  en  nof 
dites  armées  aufdits  Treforiers  generaux  en 
ieursCommiSjtant  de  l'ordinaire  qu'extraordi 
mire  des  guerres,  caualerie  legere,  artillerie 
Officiers  des  viures,&tous  autres  comptables 
Les  Généraux  départis  es  Prouinces  faifàn 
leurs  vifites  , aduertiront  les  Gouuerneurs  6 
lieutenans  generaux,  ôc  tels  de  nos  luges,  Of 
liciers,  Maires,  Confuls,  ôc  Efcheuins  des  vil- 
les, & autres  qu'ils  verront  bon  eftre,  de  leui 
arriuee  ; S'informeront  des  departemens  de 
nos  gens  de  guerre,  des  monftres  & payemens 
qui  leur  auront  elle  faits  en  chacune  année:  du 
deuoir  que  chacun  de  nos  Officiers  des  viures, 
artillerie,  fortifications,  ôc  réparations,  & tous 
autres,auront  rendus  au  fait  de  leurs  charges:& 
appeliez  nofdits  Officiers  qui  fe  trouiieront 
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br  les  lieux,  vifiteront  les  ouurages  defdices 
eparations  8c  fortifications,  magahns  de  bleds5 
rcenaux  & toutes  autres  chofes  donc  ils. pour- 
ont  tirer  lumière  pour  noftredit  feruice  : S'in- 
ormerot  auffi  des  leuees  de  deniers,  achapts  de 
riures  & munitions,  &de  toutes  autres  def- 
>ences  publiques,cornment,  en  vertu  dequoy, 
>ar  quel  ordre,  8c  à quel  vfage  le  tout  aura  efté 
îmployé:  Entendront  & receuront  par  tous 
es  lieux  où  ils  pafTerontles  remonftranees  & 
daintes  de  nos  fubjetspour  le  fait  delaguer- 
e,  & de  tout  ce  quils  apprendront  en  don- 
îeront  aduis  à ceux  aufquels  la  co^noilïance 
en  appartient  : à ce  qu’ils  ayent  a en  faire 
promptement  la  iuftice* 

Et  afin  que  lefdits  G eneraux  de  nos  finances 
les  camps  , armees  , garnifons  8c  fortifica- 
ions , ayent moyenne  s'entretenir  auec  Thon- 
îeur  & dignité  qu’il  conuient  en  l’exercice  8i 
■bnébion  defdites  Offices  $ Nous  allons  à cha- 
cun d’eux  ordonné  & attribué,  ordonnons  & 
attribuons  par  cettuy  noftre  prefent  Edid  la 
femme  de  fixmilliures  tournois  dégagés  or- 
dinaires par  chacun  an  : Nous  voulons  & en- 
tendons  qu’ils, & leurs  fuccefieurs aufditsOffi* 
ees , foient  d$*refnauant  payez  de  quartier  en 
quartier  fur  leurs  Amples  quittances,  à com- 
mencer du  iour  8c  datte  de  leurs  prouifions 
par  les  Treforiers  generaux  de  l’ordinaire  de 
nos  guerres,  & â chacun  d’eux  en  l’angee  de 
leur  exercice  prefen s 8c  à venir  fans  aucun  re» 
trenchement  ny  retardement,  pour  quelque 
caufe  ny  ©ccafion  que  ce  foitdes  deniers  de 

■ î q 
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leurs  charges  prouenans  de  noftre  Taillon,  lef 
quels  à cetce  fin  nous  auons  affe&ez  aufdits  ga 
ges  comme  charges  ordinaires  d’iceluy,  dom 
en  ce  failant  nous  entendons  qu’il  foit  doutant 
pioins  pris  Sc  porté  dorefhauant  en  noftre  Ef- 
pargne.  Et  outre  ce,  lefdits  Generaux  en  temps 
de  guerre,  & lors  qu’ils  feront  obligez  de  nous 
fuiure  en  nos  armees  ou  voyages  es  Prouinces 
efloignees  pour  l’effed  de  leurs  charges,  Auront 
encor  & leur  auons  auffi  attribué  & attribuons 
par  cefdites  prefentes  les  encretenemens  &ap- 
pointemens  extraordinaires , payables  par  cha- 
cun mois  par  les  mains  des  Treforiers  gene- 
raux de  L'Extraordinaire  de  nos  guerres  , qui 
feront  par  nous  employez  en  nos  Eftats  , Tels 
qu’ils  feront  employez  dans  les  Eftats  defdits 
Extraordinaires,  comme  les  Secrétaires  deno^ 
ftre  Confeil , & ïntendans  de  la  Iuftice  qui  fe- 
ront enuoyez,  qui  feront  taxez  en  noftre  Con- 
fèifen  confideration  des  frais  & defpens  extra- 
ordinaires qu’ils  auront  à fupporterefditesar- 
mees  & voyages. 

Et  comme  les  fondions  principales  defdi- 
Ces  charges  confident  à nous  rendre  raifon  , Sc 
à noftredit  Confeil  , de  diuerfes  occurences 
de  nos  Proninces  concernant  nSftre  feruice* 
& que  noftre  intention  eft  de  remplir  lefHites 
charges  de  perfonnes  de  condition  Sc  d’expe- 
xience,,dont  laffedion  Sc  fidelité  nous  foie 
cogneuÿ  , & es  Prouinces,  Nous  voulons  & 
entendons  que  lefdits  Generaux  ayent  entree 
ennosConfeils  , comme  il  a efté  cy-deuanc 
dit , toutesfois  & qualités  qu’il  y fera  traité  de$ . 
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foires  de  la  guerre , &-defpcnfe  de  viures,  ar- 
iilerie  , fortifications  & réparations  de  nos 
iiles  & places  fortes  & frontières , ou  qu  ils 
uront  à y faire  rapport  de  leurs  vifites,  & au- 
res  chofes  dependans.de  leurs  charges  ; & 
ouyllènt  en  ce  faifantdes  mefmes  honneurs, 

luthoritez,  prerogatiues, preeminences  & pri- 

jileges  dont  jouy fient  ceux  qui  ont  l’entree 
:n  nofdits  Confeils;efquels  neantmoins  ils  ne 
Dourront  entrer  que  deux  à la  fois,  finon  qu’ils 
tuftént  mandez  en  plus  grand  nombre. 

Reuoquans,comme  nous  reuoquons  par  ces 
mefmes  prefentes  , toutes  commiffions  par 
nous  cy-deuant  oéfcroyees  a quelques  perron- 
lies  que  cefoit,  contraires  au  prefent  Ediéf, 
fans  qu’aucuns  autres  fe  pmfienc  dorefnauant 
immilfer  en  aucunes  des  fondions  attribuées 
par icelny aufdits  Generaux, fin#n  en  cas  que 
pour  l’importance  des  affaires  qui  fe  pour- 
roient  prefenter  ,il  foit  cy  apres  par  nous  en- 
uoyé  des  Intendans  de  la  Iuftice  , Police  & 
Finances  eh  nos  armees  , choifis  du  nombre 
des  Confeillers  de  noftre  Confeil  a&uelle- 
ment  feruans , ou  Maiftres  des  Requeftes  de 
noftre  Hoftel  partans  d’auprès  de  noftre  per- 
fonne,  & non  autres fiefquels  Intendans  appel- 
leront auec  eux  lefdits  Generaux  qui  feront 
en  charge  , pour  vacquer  enfemblement  & 
conjointement  à tout  ce  qui  concernera  le 
fait  de  nos  Finances  efdites  armees,  garnifons, 
fk  fortifications  ,circonftances  & dépendan- 
ces, fans  que  lefdits  Generaux  prefentemené 
créés  ayent (comme  dit  eft)prefte  le  ferment 
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a caufc  de  leurfdits  offices  és  mains  denoftre- 
dit  Chaiacellier  > ou  Garde  des  Seaux  de  Fran- 
ce,  ffiienc  tenus  de  faire  ny  prefter  nouueat 
ferment  , ny  fubir  aucun  examen  ailleurs 
dont  nous  lesauons  releuez  & difpenfez,  re- 
louons & difpenfons  par  cefdites  prefentes , à 
la  charge  de  faire  enregiftrer  leurs  Lettres  de 
prouifions  ennoftre  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  deuant  que  de  pouuoir  entrer  en  exercice 
de  leurfdits  offices. 

Defquels  offices  defirans  tirer  le  prompt 
iecours  que  nous  nous  fommes  promis  , pour 
nous  donner  moyen  de  fâtisfaire  & payer  à 
noitredit  coufinle  Duc  de  N emours  les  douze 
cens  mil  liures  & interefts  dont  nous  luy  fom- 
mes  redeuables , Nous  auonsàcet  effeddefti- 
ne  & affedé  , deftinons  & affedons  par  ces 
prefentes  la  finance  qui  prouiendra  defdits 
Üfiices,  pour  mettre  par  ce  moyen  noftredit 
frere  le  Duc  d’Orléans  en  la  pofîèfïïon  reelle 
dudit  Duché  de  Chartres.  Voulons,  & enten- 
dons  que  ceux  qui  feront  pourueus  defdits 
offices  prçfentement  creez,  iouylTent  des  bé- 
néfices des  quarante  iours  par  nous  accor- 
dez aux  autres  Officiers  de  ccttuy  noftre 
Royaume  , à commencer  du  iour  de  leurs 
pi  oui  fions  , fans  que  pourraifon  de  ce  lefilits 
pourueus  foient  tenus  nous  faire  aucun  preft 
ny  auance  pour  le  temps  qui  refte  à exprimer 
pour  les  neuf  années  portées  par  nos  Lettres  de 
Déclaration  du  vingt- deuxiefme  Feurier  mil 
fix cents  vingt  & vn,  ny  mefines  de  payer  du- 

fantla  prefente  annçe,  & deux  prochaines  Ôc 

\ ■ , _ " 
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infecutiuejs  le  foixantiefme  denier  de  1 efti- 
lation  de  leurs  offices , donc  nous  les  auons  te- 
nez $c  difpenfez,releuos  & difpenfons  par  ceG 
-es  preientes.Si  donnons  eu  mandement  anos, 
mez  & féaux  Confcillers  les  G eus  de  nos  Co- 
tes à Paris , que  cettuy  noftre  prefent  Editt  ils 
iffent  lire  , publier  & regiftrec,  gardev^ob- 
bruer  & entretenir  inuiolablement  & de 
loind  en  poinct  félon  fa  forme  & teneur , 
ouyr  & vfer  pleinement  & paisiblement  les 
>ourueus  des  Tuflits  offices , celfmt  & faifant 
;c(ler  tous  troubles  & empefchemens  aucon- 
aaire.  Mandons  en  outre  à tous  nos  Lieute- 
ians  generaux  d’armee  , Gouuerneurs  , 
Lieutenans  generaux  de  nos  P rouinc es 
villes  , Marefchaux  & Maiftres  de  Camp, 
Capitaines  , Chefs  & Conduaeurs  de  nos 
gens  de  guerre  , Bailhfs,  Seneichaux  , P - 
uofts,  luges,  ou  leurs  Lieutenans,  & autres 
nos  Iuftiaers  & Officiers  , & à chacun  d eux 
endroit  foy  ,commeà  luy  apn 
ayent  à faire  recognoiftre , obeyr  &.  encen 
diligemment  ceux  qui  feront  par  non  p 
ueu!  des  fufdits  offices  de  generaux  des  Finan- 
ces des  camps , armees  & garnifons  de  Fiance 
és  fondions  & chofes  qui  en  dépendent , no 
obftant  oppofitions  ou  appellations  ~ 

quesvdicïielles,  fi  aucun  « 

nous  auons  retenu  & reierue , n iic 

feruons  la  cognoiffimee  a nous  & a noftre 
Confeil  , & icelle  interdite  & de‘endu^’  ”L 
terdifons  & défendons  à toutes  nos  Cours  K 
luges  quelconques  : nonobilant  au 
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Edids  s Ordonnances,  & autres  Lettres  à < 
contraires,  aufquels,&  aux  dérogatoires  di 
dérogatoires  y contenues.  Nous  auons  de  ne 

incline pouuoir  & authorité  dérogé  & dero 
geons  par  celdites  prelëntes  : Au  vidimus  dei 
quelles  collationné  par  1 vn  de  nos  amez  6 
teaux  Comeiüers  , Notaires  & Secrétaires 
r OU  s voulons  foy  eftrç  adioutee, corne  au  pre 
fort  onginauEt  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
table  a toufiours,  Nous  y auons  fait  mettre  & 

appofer  noilre  feel,  lauf  enautres  chofes  noltrc 
droit  &lautruy  en  toutes.  Donné  à Paris  au 
mois  de  Feurier  mil  fix  cents  vingt-fept.Signé 
Lovvs.  Et  plus  bas,  Parle  Roy,  Le  BeÎv- 
clerc.  Et  feeiîéen  lacs  de  cire  verte.  i 
V e v par  la  Chambre  les  Lettres  patentes 
du  Roy  enformedPdnft , données  à Paris  au 
mou  de  Feurier  dernier.  Signées  , Lovys 
Et  plus  bas  Parle  Roy  , Le'De  a vceer  c.‘ 
Par  lesquelles  , & pour  les  caufes  y conte- 
nues , fa  Majeftç  délirant  pouruoir  par  quel- 
que  moven  au  payement  dé  la  partie  de  douze 
cens  mu  uures  par  elle  deuë.au  fieur  Duc  de 
ij.emours  pomr  jarem^e  qu’il  a fait  du  Du- 
ge  ds  Cïartres  » & des  terres  de  Pont  & 
logent  fur  Seine  , & d'autres  grandes  pre- 

dT)TS  V C1£e.*  eri§é  & e^Wy  en  âcre 
o Offices  formez  douze  fes  Confeillers  Genç- 
rauxdes  Finances  des  Camps, arme*es  & aar- 

nons  de  France,  pour  aufdices  Offices  élire 

prÿentement  & cy-apres , lors  que  vacation 
} efcheua  par  mort,  relîgnation  , forfaiture 
ou  autrement  , pourueu  de  perfonnes  ca£ 
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5,  & de  qualité  & condition  requife , qui 
fieront  ferment  és  mains  des  Chanceliiers 
Garde  des  S eaux  de  France  , pour  les  tenir 
:xercer  dorefnauant  aux  mefmes  authoritez, 
rogatiues,  prééminences,  pouuoirs,&  ron- 
ms  que  ceux  de  fou  Gon(ëil,  & autres  par 
Lte  Majefté  cy-deuant  enuoyez  & commis 
s defes  Lieutenans  Generaux  en  fefdites  ân- 
es & Prouinces  : Et  ce  faîfant  fuiure  8c  refi- 
alternatiuement  prés  de  fadite  Majefté,  8c 
fes  Lieutenas  Generaux,  mefmes  lors  qu  eb 
braen  petfenneen  lefdites  arm.ees&  Pro- 
cès, fe  trouuer  8c  affifter  aux  Confeils  qui  fe« 
t tenus  pour  le  fait  de  la  guerre,  & de  iefdi- 
Finances  efdites  armees  & Prouinces,  faire 
étement  obferuer  8c  executer  les  Eftats  & 
donnances  qui  feront  dreflez , expediez,  8c 
s chacun  an  és  mains  des  Treforiers  ou  Cô- 
5 au  payement  des  gens  de  guerre , tant  de 
ruai  que  de  pied,  tenant  la  campagne,  ou 
mt  en  garnifon,  & tous  autres,  tant  de  1 or- 
aire  qu’extraordinaire  des  guerres, caualerie 
;ere , artillerie,  magazin  de  viures,  fortifi- 
ions , réparations  des  villes,  places, morte- 
res  , 8c  autres  munitions  de  guerres  , re* 
ncher  les  abus  8c  maluerfations  qui  s y 
arront  commettre,  prendre  foin  de  faire 
:elerer  les  recouuremens  de  deniers  qu’elle 
lonnera  pour  raifon  de  ce,  & empefcher 
il  ne  foit  apporté  aucun  diuertiffèment,  ny 
ardement*  Et  afin  de  s’entretenir^  auec 
cmneur  & dignité  qu’il  conuient  en  l’exer- 
:e  & fondion  defdits  Offices  * fadite  Ma- 
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jefte  leur  a a chacun  d’eux  attribué  la  fonn 
de  fix  mil  liures  tournois  de  gages  ordinaii 
par  chacutt'-ati,  dont  elle  veut  qu’eux  &lei 
fuccelfeurs  efdits  offices  foient  d ’orefnau; 
payez  de  quartier  en  quartier  fous  leurs  fi 
pies  quittances , a commencer  du  iour  & da 
de  leurs  prouifions  par  les  Jreforiers  Ger 
raux  de  1 extraordinaire  des  guerres  à chac 
d’eux  en  ianneedeleur  exercice,  prefens 6 
venir , fans  aucun  retranchement  ny  retard 
ment,  pour  quelque  caufe  & occafion  que 
loît,  de  deniers  de  leurs  charges  prouenans 
Taillon,  lefquels  elle  a affeétez  aufdits  gage 
comme  charges  ordinaires  d’iceluy , dont  en 
faifànt  elle  entend  qu’il  foie  darefhauant  moi 
pris  & porte  a 1 Efpargne.  Et  outre  ce,  en  tern 
de  guerre,  & lors  qu  ils  feront  obligez  de  fuir 
fa  Majefté  en  fes  armees  ou  voyages  &Pi 
uinces  efloignees  pour  le  faiét  de  leurs  chargi 
Leur  a auffi  attribué  les  entretenemens  & a 
pointent  eus  extraordinaires  payables  pareil 
cun  mois  par  les  Treforiers  Generaux  de  TE 
traordinaire  des  guerres,  qui  font  employez 
fes  Eftats , lefquels  fe/ont  taxez  en  fon  Co 
feil,  en  confideration  de  frais  &defpencese 
traordinaires  quTls  auront  à fupporter  efc 
tes  armees.  Reùoquant  fadite  Majefté  to 
tes  Commifïîons  par  elle  cy-deuant  célroye 
a quelques  perfonnes  que  ce  foit  contrait 
audit  Edict,  fans  que  lefdits  Generaux  foie 
tenus  de  faite  ny  prefter  nouueau  ferment,  i 
fubir  aucun  examen  ailleurs  dont  elle  les 
çeleuez  & difpenfez  : à la  charge  de  faire  v 
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rerieurs  Lettres  de  prouvions  en  ladite 
imbre  auant  que  de  pouuoir  entrer  en 
rcice  défaits  offices.  Et  la  finance  qui  pro- 
idra  defdits  Offices  , elleaefté.dellinee  & 
&ee  au  payement  de  douze  cents  mil  li- 
» 3c  interefts , dont  elle  eft  redeuable  audit 
x Duc  de  N emours  , ainli  que  plus  au  long 
ontiennent  leldites  Lettres.  Caufes  d’op- 
[don  formées  à la  vérification  3c  enregi- 
ment  d’icelles  par  Claude  le  Clerc  , & 
iriftofle  Hebert  Confeiilers  du  Roy  en  fon 
tifeil  d’Eftat,  Surintendans&  Commiflài- 
Generaux  desviures,  munitions  & maga- 
> de  France,  tant  pour  eux  que  pour  Tes 
res  Officiers  defdits  viures , oppolans  fui- 
tl’Arreft  de  ladit  e Chambre  du  troifiefme 
prefent  mois.  Conclufions  du  Procureur 
lierai  du  Roy  , 3c  tout  confideré.  L A 
[ambre,  les  deux  Bureaux  affemblez, 
s preiudice  de  Poppofition  formée  par 
lits  Intendans  & Commiflaires  Generaux 
viures , pour  laquelle  ils  fe  retireront  par 
rers  le  Roy  en  fon  Confeil,  afin  de  leur 
e droit,  A ordonné  3c  ordonne  lefdites 
ares  en  forme  d’Ediél  eftre  rçgiftreesf  es 
giftres  d’icelle.  Ouy,  3c  ce  confentant  le 
icureur  General  du  Roy,  pour  la  création 
Offices  y dénommez  auoir  lieu , aux  ga- 
, charges,  3c  conditions  y fpecifiees.  Et 
:re,àla  charge  queles  deniers  qui  prouien- 
int  delà  vente  defdits  Offices,  feront  em- 
yez  au  payement  de  huiét  cents  mil  liures 
tendus  par  lefieur  Duc  de  Nemours,  par 
mtraéb  fait  entre  les  Commüfaires  de  fa 
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Ma jefté,  & feÿ  , en  datte  du  vingt- fixiei 
Auril  mil  fix  cents  vingt- trois  , conformem 
à FArreft  de  vérification  d’iceluy  5du  fixiei 
Auiii  mil  fix  cents  vingt- cinq.  Ht  le  lurpl 
fi  furplus  y a ^ aux  vrgentes  & prenantes  afî 
res  de  là  Majefte:  deiquels  deniers,  recej 
&defpence  feront  faites  escomptes  desp 
tfes  Cafuelles , & deTElpargne  par  Chapi 
feparez  & à part.  Defences  de  les  emplo] 
ailleurs  qu  audit  payement,  ny  lesdiuerti 
autres  charges  , a peine  de  ssen  prendre  a 
Ordonnateurs  & Comptables  en  leurs  pi 
pres&priuez  noms.  Et  au  cas  queey-apr 
il  plaife  à là  Majefte  enuoyer  dans  les  Proui 
ces  quelques  Officiers  pour  les  affaires  me 
tionnees  audit  Edid,  ceux  de  la  Chambre 
pourront  eftre  nommez  & employez  aii 
qu  il  eft  accouftume  : à la  charge  auftï  qpe  1 
Officiers  ainfi  creez  feront  tenus  prefter  fe 
ment  à la  Chambre  auant  que  s’immifler  < 
.1  exercice  de  leurs  charges.  Fait  le  dixneufi* 
j nie  iour  de  Mars,mil  fix  cens  vingt-fept. 

Signé,  Gobe  lin.  A; 

Le  feiziefme  iour  du  mois  de  Mars  mouri 
Meffire  Nicolas  de  Verdun,  Premier Prefi 
dent  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris:  ! 
fut  enterre  en  FEglife  des  Iacôbins  reforme 
de  la  Congrégation  Occitane  au  fouxbour 
S.  Honore  lez  Paris  , où  le  vingt- feptie/rn 
enfuiuant  fut  fait  Ion  Seruice,  8c  prononc 
Vne,  Harangue  funebre  par  vn  Religieux  d 
meîme  Conuent , en  la  prefence  de  Meffieui 
du  Parlement  3 lefquelsy  affîfteiCnt  en  corn 
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plufieurs  autres  notables  perfonnes  , qui 
auoient  efté  priez  quelques  iours  aupara- 
iC.  Voie/ Vn  Eloge  Hiftoric  qui  fut  donné 
public. 

NIC  O.  Verdunias  1 6. Marttj, Irita 
rem  Sénat  m Ratifies  , C briflianè 
noie  defungitur , omnibus  bonis  fui  defide - 
m reliqmt,l/ir  profetfo  magnmdignufque 
infulis , qui  per  omnes  togœgradus,ad  hoc 
nitatunt  Solfiitiumferuato  ordine  eueSlm 
Nam  primum  in  Bajtlica  libellorunt  fom 
:umprxfesfuit,dehinc  in  clajfe  Inquifitio- 
» 5 £7*  tandem  ab  Henrico  I V.  Tolofam 
(Jus  no  mini  s foi  celebritate  Teftofoges 
npleuit , & quafialiquodmmen  apud  mor- 
es habitas  fuit , quant  Lutetia  profeBo  al- 
,fi  non  auxit,communi  noxa  indigenarum, 
m apud  noflrates  hilefcit , quod  apud  exte  » 
miraculo  ejl.  Fuit  nonita  procero  & près- 
nti  cor  pore, fed  eximio  ingenio , ac  mémo  - 
\locupletiore,cuius gloriam  in  publiés  con- 
nibus  inter  du  m in  Gracorum  citationibus 
fitfior , nonnullis  affetlafje  Iridetur  ; tnihi 
ro  qui  Jum  pene  flux*  nullités  recorda - 
nis  yjluporifuit.  Cxterum  Curia  placita 
lubili  'yerborumgyro,  non  htulcus  non  h*~ 
tnspro  tribunali  facunde  récit  abat,  remif- 
re paulo grauitate , quant  HarUus , acceffit 
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<&*  a fia  tu  mxfuetior,  orAnttbm  caufidicis  i 
moleftus  ns  que  ajper  interpcüator,  prœcipt 
apte  gp*  erudite  agerent  ahoqmnrabulat 
gp*  injulsè  dicacîum  contmptor  & ofor.S 
batemm  lir  facundiœ  ^ intijies , quant 
in  dicendo  olei  & opéra,  fit  ponendum, 
ex  fuo  labore  m perpohendis  conciombi 
aliemm  metiebatur,  literarum , literatoru 
que  amantipmus , qui  nullum  legendi  difa 
disque  finem  f acte  bat,  manda  & prettofa  j 
pelleôhlis , tabularum , fignorum , libror. 
potijfimum  valdè  appetens , minus  ad  r 
auidus,  ht  qui  latifundia  gp*  prœdia  quil 
alij  tam  infant  inhiant,  neglexit,  hnoam 
tiifstmo  gp>  fuburbane  rure  contentas , quel 
Villaregij  hœredibus  comparauerat  : In  i 
feCejJufajhdium  fort  tanto  crebrtus  leuabi 
“)ft  horulx  spatio  adiré  gp*  ~Vrl>em  repetere  c 
tata  quadriga  pofjet  ; dignitatis  immim 
reus  dicinon  potefl  , fed  potius  amplifie a\ 
auElor , à fuccefjoribus  laudari , qui  prœfel 
P aUtini , feu  Bailtiui  a de  s cum  latifsimo  h 
reto , in  poflerum  afsignari  à Rege  procun 
uit&  impetrauit,  ex  obfoUtis  lu  calent  as p 
ctt,  gp>  Rcgtam  nouam  coniidit.  ïllefecund 
tiuptias  non  impayés  tamententauit,  fed  qu 
bus  impar  erat , œtati  & laletudinimim 
c'onuenientes , nec  1/nus  fuit,  qui  illi  net  prol 
ficus  nec  diuturnasfore  pronuntiauit:  Bigam 
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n yix  bieniumtmpleuit.  ^dutuno  defmen- 
n illo  fuburbano  prœdiolograui  morbo  eon» 
Ututfuit, , falfo  rumore  dijfeminato,  inte~ 
e qui  tamen  yen  prxfagus  fuit , quo  pojl 
nejlreobijt.  In  Notabilmm  nouifsimo  con- 
ù,  principem  locum  inter  togatos  ternit, 
oluto  rarior  Senatum admit,  morojior  fa- 
s,  quoi  de  a&dicando  magijiratu,  yeniam 
'■.ulatam  non  impetraffet , de  morte  potins 
m de  morbo  fama  nunti.ita , yt  qui  per 
iduum  tantum  decubuit , exanimis  thoro 
ereo  compofitws, purpura  & epomideinfu » 
(s,  ad  dexteram  mortario  pofito  yidendus 
onitur.  >Ad  ïfiecîandum  tantm  concurfus 
i folum  plebis,  fed  Msgnatum  & proce- 
i jiubcorum,  "Vf  ntulti  non  iilœji  fyeEiaue* 
f,  ex  ilia  TjpeElaridi  auiditate  amor  in  eum 
propenjio  facile  dignofcitur , in  Domi- 
snorum  regulx  feuertoris  cum  yxore  fe- 
ri  & contumulari  yoluit,  yt  quostha- 
m iunxerat  exanimes  tumulus  copula - 
: Curia  & Iuridici  omnes,  pullatti  ye- 
>us  antefignano  fuo&  duci  officiofifsime 
'entarunt , libitinarij  pr&cones  œneatoref 
ï cum  omnes  illi  honorif  cent  ifs  imos  ti~ 
os  attribuiffent  Equitis  infuls'e , prêter- 
( ermt , errore  inexcufabili  cum  Curia- 
n maximi  Prœfides,  Equités  nuncupentur, 
f en'wt  togata  militia  équités  habet,  yt 
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armatafuoseataphraBos • In  Verduvio  pt 
fus  magna  & eximia  dotes  , fed  prœcij 
amor  reBi peruicaciœgr  iniquitatis  oc 
émus  in  ^nnatibus  ali<jttot  exempta  mémo 
ni  & expluribus  luculentum  hnum  : » 
cum  T olofe  ageret , Dominicanum  teterr 
flagitij  reum , impunitatis  ergo  ad  nouato 
transfugdmfua  priuata  impenfa  operos'e  a 
qui  fuit  & ab  a%yld  nequitia  ad  fupplici 
& anima,  falutem  reuocauit,eamipfius  aq 
tat'em  fngulari  familta  commodo  & la 
mento  expert  us  fum  , gener  enirn  meus  fl 
Prafidiis  Curia,  àgentilifuo  yiro  Senatbr 
fed  prapotenti  acerrimo  litigatore , pL 
quam  tribus  luflrïs  anfraftuofs  litibus  imr 
fertcorditer  diuexatus  fuerat,&peneo  bru 
fubfafce  animam  dabat  cum  tandem  Prœj 
aujfice  indice  Verdunio  leuatm  firit, 
&*  l’itamrecepit.  Senatufconfulto  tamce 
bri,  y t lutetia  inomnium ore  fit, fed  qu a 
iumvis  percelebre  fit,  nihilominus  yir  m 
quietus,  hxorio  ftb  nomine  conuellere  nitiu 
fallacner  impetrato  , ">f  rurfus  tôt  litit 
telam  inexplicabilem  retexat  , fed  l>t  fc 
Symmacbus  , cogi  debet  yt fit  quietus  , q 
fuo  yitio  remit  effe  pactfcus.  Sublato  Ve 
dunio,  yt  yarij.junt  affeBus  & l>ota  cupie 
tium  , quihbet  fbi  Senatm  vérchiprafide, 
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nreb.it  & dèfigndbat.  llle  HacquauiUam, 
le  Caium  , alita  Belle~\r&urn  , tjle  Mem- 
ium  alijaliosfuere , qui  de  Moleo  cogmtore 
:gio  & Triumiro  maximo,cogitannt, om- 
is forfan  née  érranti  iudicto  nec  improban- 
) dèletiü , non  defuere  qui  extra  Lutetiant 
'tarèrent,  quajî  ilia  tant  angujla  jit , 1/tali- 
'qUetrere  abàlienis  Curiis  emendicareco- 
itiir,  quoi  ilia  c&teris  regni  ipfms  Regina 
rgiriaffolet.  T qlofs  Verdmios  & Mafue- 
os  dédit,  i/tquîs  fextiis  Verios , Neuflricis 
ilcones  Rifios  ,fed  in  quemeunque  ex  prali- 
ttisfors  i feu  reSlius  iudicium  Regis  cecide - 
t, quiconque  ex  hisfueris , amifîi  deftderium 
niet  & iadluram  plane  farciet , auideexpe- 
\<tnt  omnes  qttem  euentus  çjr*  "Vos  Regia  "><*- 
m faciet.  Ego  l>erb  flatim  exorto  illô  foie , 
mùerfus  àdeiùs  radios  longehum  illifulgo - 
im  & ferurh  occafum  precahor,  yéquïtn 
innalibus  aujpicia  primordta  Verditnij 
mmemoraui , jîc  gloriosè  defunClo  in  ipfts 
tjlaperfoluo.  SitDeum  Opt.  Max.  depre " 
ïr,  "Vf  qui fuccefjurus  ejl , *4nteceffons  fui 
enaitts  confulta farta,  ie£là  inconcujfa 
deiat,  nec  ill'dfaUacibus  referiptis  , >«<* 
itqri&arte  ludifcari  permittat. 

' Au  douiiéfitté  Tonie  du  Mereure  pâg.  47^ 
rfuiuans,  fe  voie  qu’en  i’an  i6ig«  mourut  le 
Tqme  13.Part.jc.  * 


Cdnneftable  de  FEfdiguier  es.  Voyons  maint 
liant  comme  au  commencement  de  cette  a: 
neerfrilfix  cens  vingt- fepc  par  l’Edid  fuiua 
fa  Majefté  a reuoqué , eiteint  & fupprimé  1 
dite  charge  de  Conneftablejôc  celle  d’Adrn 
raide  France. 

tdi&duRoy,  L o v y s par  la  grâce  de  ÎDieu  Roy  de  Frai 
portant faj>-  ce  ^ de  Nauarre;  À tous  prefens  & à veni 
îharges  de  C^mme  Fordre  ne^effairè  âii  boii  g&i 

ConnefiMe  uernèmént  requiert  d’autres  loix  en  la  gai 
e Admirai  & d’êtres  en  la  guerre, félon  que  les  diff< 
de  Frmce,  rentes  occafions  qui  fe  prefencent  donne! 

fujet  à la  différence  des  eftabliflemens  ; la  pri 
dence  oblige  auffi  de  conduire  en  telle  fbri 
la  police  des  Eftats,  que  ce  qui  fe  fait  en  la  pà 
ne  puilfe  nuire  lors  que  FEftat  eft  agité  c 
troubles  & fanions  ; ëc  ce  qui  fe  fait  pour  i 
guerre  ne  porte  ^confequence  ny  preiudic 
lors  que  FEltat  eft  en  tranquilité.  Ccft  poui 
quoy  les  anciennes  ordonnances  &:  couftumc 
de  ce  Royaume  ont  fagement  vfé  de  diuers  r< 
glemens  de  Police  & de  luftice  eh  la  paix  i 
en  là  guerre,  donnant  aux  charges  que  Foc 
canon  faifoic  eftablir  autant  de  pouuoir  qu 
Feftatdes  affaires  le  pouuoit  requérir  , dor 
il  refultoit  plufieurs  grandes  vtilitez  ; foit  a 
fouiagement  du  peuple,  parle  retranchemen 
en  la  paix  de  plufieurs  defpenfes  que  la  guer 
re  rendoit  necelïaires,lbit  en  la  liberté  plu 
grande  pour  le  choix  des  perfbnnes  aufquelle 
on  donnoît  les  commandemens  félon  les  occa 


fions  3 &plufieurs  autres  auantages  alfez  co 
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;neus  d’vn  chacun.  Ce  qu’ayant  liais  encon- 
ideration , à prefen  t que  les  charges  de  Con- 
leftahle  & Admirai  de  France  fe  trouuenc  va- 
antes  Vf  vne  par  là  mort  de  noftre  Coufin  le 
)uc  de  Lefdiguicres  , & l’autre  par  lademif- 
ion  qu’en  a faite  en  nos  mains  noftre  Coufin 
s Duc  de  M oh tr^or ency : ày  ant  efté  remarqué 
n diuerfes  rencontres , combien  ces  charges 
ont  onereufes , (bit  durant  la  guerre  , pour  la- 
melle particulièrement  elles  ont  efté  éftablies* 
m en  temps,  de  paix. 

S 5 A v o i R ï aïs  o n s , Que  voulant 
mjbrafler  tous  les  moyens  de  foulager  noftre 
►euple  , tant  par  la  diminution  de  noftre  def* 
>enfe5  des  grands  appointements  , gages  ôt 
renflons  attachées  à ces  charges  eu  paix  & 
:n  guerre , euitet les  inconueniens  delà  gran* 
teur  & puiHance  3 en  laquelle  elles  fe  font 
deuees  parle  temps  auec  vn  pouuoir  fi  abfo- 
u , que  nos  armees  de  la  terre  8c  de  la  mer, 
’authorité  fur  nos  autres  gens  de  guerre, 
[’adaiiniftratiûn  de  nos  finances  deftinees.  à 
’entretenemenpde  noftre  gendarmerie , fem- 
oloient  dépendre  refpe&iuement  de  là  dif- 
pofition  de  ceux  qui  en  eftoient  pourueus. 
Et  délirant  pouruoir  meurement  à tout  ce 
qui  peut  fcruir  au  bon  gouuernement  de  cet 
Eftat , fiiiuant  en  cela  le  bon  exemple  de  plu, 
fieùrs  Roy  s nos  predecefleurs , qui  ont  fou- 
nentesfois  intermis  de  pouruoir  aufdites 
charges -,  & par  le  delfein  que  nous  auons 
d’employer  feulement  es*  l’exercice  dicellcs 
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de  temps  en  temps  lors  que  les  occafîons  sot 
friront , des  perfonnes  de  grand  mérité  & ver 
ta j exciter  les  Seigneurs  de  Gentils-homme: 
de  noftredit  Royaume  de  fe  rendre  capable: 
& dignes  de  cet  emploÿ,  comme  le  plus  emi* 
lient  de  releué  ou  ils  puiffent  afpirer  > 5c  qu 
feruira  de  marque  à leur  pofterité  delagran 
deurdeleur  courage,  de  de  preüue  infaillible 
de  leur  fidelité  entiers  nous  & la  chofe  pu- 
blique : De  réduis  de  noftre  Confeil  , auque 
eftoient  la  Roine  noftre  tres-honoree 'Dame 
& Mere , noftre  très- cher  detres-améFrere  le 
Duc  d'Orléans,  plufieurs  Princes,  Ducs, Pairs, 
de  Officiers  de  noftre  Couronne,  & princi- 
paux fleurs  de  noftredit  Confeil  ,Nous  auonî 
par  cettuy  noftre  prefent  Edid  perpétuel  & 
irreuocable , de  noftre  certaine  fcience, plei- 
ne puiffance  de  authorité  Royal!  , reuoqué, 
efteint  de  fupprimé  , & par  ces  prefentes  fi- 
gnees  de  noftre  main , reuoquons  , efteignons 
ôç  fupprimons  à perpétuité  lefdites  charges 
de  Conneftablc  & Admirai  de  France , vacan- 
tes à prefent , comme  dit-eft , fans  qu’ores  ny 
àlauenir  elles  piiiflent  eftre  reftablies  , pour 
quelque  eaufe , occafion , de  en  faueur  & con- 
lîderation  de  quelque  perfonne  que  ce  foit. 
Déclarons  tous  breuets  , lettres  de  prouifions 
qui  en  pourroient  eftre  expediees  milles , & de 
nul  effet  5c  valeur , comme  obtenues  par  fur* 
prife  5c  contre  nos  exprès  vouloir  & inten- 
tion. Défendons  à toutes  perfonnes  générale- 
ment quelconques,de  quelque  dignité , quali- 
té 5c  condition  qu  ilsfoiontjdc  nqusjdemaa* 
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1er  par  foy  ou  autres  aucunes  defdites  chair- 
es f fous  peine  d’encourir  noftre  indignation*. 

C à toutes  nos  Cours  de  Parlement  & Charn- 
ues de  nos  Comptes , & tous  autres  nos  Of- 
iciers , d’auoir  aucun  egard  aux  lettres  qui 
eur  pourroient  eftrc  prefèntees  pour  le  refta- 
ilillement  & prcfuillon  defdites  charges.  Vou- 
lût feul#ment  que  l’on  continue  à leuer  & 
eceuoir  les  droits  qui  nous  appartiennent  à 
:aufe  d’icelles , pour  en  eftre  difjiofé  par  cy- 
près , ainfi  que  nous  trouuerons  a propos  d’en 
«donner  pour  le  bien  de  noftre  Eftat.  N ous 
cferuans  pour  les  commandemens  & la  con- 
luitede  nos  armees,  tant  fur  la  terre  que  fus 
a mer , attribuée  cy-deuant  à telles  charges, 
le  commettre  dorefnauant  quand  ti  en  fera 
jefoin , ceux  de  nos  /objets  qui  en  feront  du- 
rez dignes, pour auoir  rendu  des  preuucs  de 
eur  valeur  , fidelité  & affedion  au  bien  de. 
noftre  feruice,&  de  cette  Couronne  : & ce 
feulement  pour  vn  temps  limite, fuiuant  ce 
quelesoccafions  le  requerront,  fans  que  ceux 
qui  feront  honorez  de  telles  commiflions 
p ui tient  prétendre,  leurs  pouuoirs  eftans  ex- 
pirez , aucunes  recompenfe*.  pour  n y eftre 
plus  continuez  a ayant  iuge  raifbnnable  de 
donner  lieu  d’y  paruenir  a diuerfes  pci  tonnes 
egalement  capables  de  faire  çognoiftre  leur 
fidelité  & l'experience  qu’ils  auront  acquit© 
au  prix  de  leur  fang,&  au  péril  de  leur  vie. 
Voulons  toutesfois  que  les  Oilfciers  de  Iufti- 
ce  du  fiege  de  la  Conneftablie  & de  1 Admi- 
rante , demeurent  en  pleine  jouitfance  & fort* 
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étioft  de  leurs  charges  , iufqties  à ce  que  pi 
nous  & félon  l’exigence  des  cas  autrement  e 
fbit  ordonné. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  l 
féaux  Confeillers , les  Gens  tenansnos  Coui 
de  Parlemcns,  Chambres  de  nos  Comptes , l 
autres  nos  Officiers  qu’il  appartiendra,que  ce 
prelentes  ils  faflént  lire  , publier  & enregiftrej 
& le  contenu  en  icelles  garder  & obferuer  d 
poinét  en  poinct  félon  leur  forme  & teneur 
nonôbftant  tous  Ediéts  , Ordonnances  & De 
datations  a ce  contraires  , aufquels  nous  auon 
dérogé  & dérogeons  par  cefdites  pre(èntes:ca 
tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à Paris  au  mois  d( 
lanuier , 1 an  de  grâce  mil  fîx  cens  vingt-fept 
Et  de  noftre  Régné  le  dix  feptieffiie.  ^Signé, 
L o v y s.  Et  fur  le  reply , Parle  Roy,  Potier 
A code , V ifa,  Et  feellé  fur  lacs  de  foye  rouge 
& verte  du  grand  feau  de  cire  verte.Et  fur  le  re- 
ply eft  encorcs  eferit: 

1\tgt[}yces  ^ouy  eÿ*  ce  r equerant  le  Procureur  gene- 
rai  du  I^oy^our  efire  executeesfelon  leur  forme  fy  te - 
neur  Pdïis  en  Parlement  , le  treize  fine  tour  dé 
TrUtrs  nrÜ  fix  cens  'vingt-fept. 

Signé,  Dv  XltiET. 

Il  le  void  auiïï  au  dovizieftne  Tome  du  Mer- 
cure , page  44.  comme  fa.  Majefté  donna  à 
Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu  la  charge 
de  Grand-Maiftrç , Chef&  Surintendant  ge- 
neral de  !a  Nauigation  & commerce  de  Fran- 
ce. C eft  pourquoy, pour  iatisfaire  à la  curiofité 
du  Lecleur^nous  auons  icy  mis  l’Ediét  fait  par 
fadite  Majefté, pour  la  création  & eredioiie^ 


* 


le  Mercure  TrXnÇois.  35? 

■re  d’office  formé  de  cette  charge  & dignité, 
iuel  Ediét  n’a  efté  vérifié  au  Parlement  qu  au 
ois  de  Mars  dç  cette année  16*7.  e dictduto? 

L o v y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran-  forta„t  Crea- 
de  Nauarre  ,à  tous  prefens  & à venir,(à- 
it.  Le  feu  Roy  noftre  tres-honore  Seigneur  ™fûrmé£u 
: Pere , que  Dieu  abfolue , n ayaut  çeu  fau  e de 

‘foudre  ,11/  exécuter  pour  auoir  efte  preueu  Grand  Mai- 
e la  mort  , les  propofitions  qui  luy  auoient  fire,  chef & 
U faites , pour  l’eftabliflement  d’vne  compa- 
nie  puiflànte  & bien  réglée , pour  entrepren 
te  vn  commerce  general  par  mer  & par  ter-  & commerce 
;:afin  que  par  le  moyen  de  la  Nauigation,  4e  irance* 
os  fubjets  püiflent  auoiràbon  prix  de  la  pre- 
mière main, comme  ils  auoient  anciennement, 
z denrees  & marchandiles  qui  leur  font  vtiles 
fc  commodes , & faire  tranfporter  hors  noftre 
loyaumc&  terres  de  noftre  obeilianee , cot- 
es defquelles  la  fortie  eft  permife  » & dont. 

10s  voihns  & eftrangers  ne  fe  peuuent  palier, 
d’honneur  & grandeur  de  noftre  Eftat,proht 
k accroilfoment  de  la  chofe  publique , bien  oc 
luantage  de  nos  fubjets.  Nous  auons  créa, 
auel’ouuerture  nous  eftant  faite  par  plufienrs 
marchands  des  principales  villes  maritimes 
de  ce  Royaume,de  remettre  la  Nauigation,  & 
le  commerce  eptre  les  mains  de  nos  lubjets, 
cftablilfeméc  des  compagnies  & fociete^,  nous 
ne  deurions  dauantage  diferer  d’emoratier  es 
occafions  qui  s’en  offrent,  ny  en  retarder  les 
moyens  s’ils  font  crouuez  iuftes , leurs  &:  pro- 
fitables en  noftre  Eftat , & à l’aùantage  de  nos 
Sujets;  cftaut  vn  delfein  qui  peut  autant  appor- 
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cçr  de  réputation,  de  bien  & de  gloire  cnne 
affaires  , & mieux  que  nul  autre  occuper  t 
enrichir  nofdits  fubiets  , çhallèr  i’oifiucté  6 
feneantife,  retrancher  le  cours  des  vfures  à 
gains  illégitimes'  Et  d’autant  que  nous  auon 
délia  créé  & érigé  en  tiltre. d’office  formé  1 
charge  de  grand  Maiftre,  Chef  & Surinten 
dant  General  de  la  nauigation  & commerc< 
de  France , & icelle  donnée  à no, (Ire  tres*chej 
& bienamé  confiais  Cardinal  de  Richelieu 
comme  eftant  perfatme  de  qualité  eminentc 
& de  probité  recogneuë,  iur  l'intégrité  ,foir 
& diligence  duquel  nous  pouuons  nous  repo- 
er , 8c  en  qui  toutes  les  conditions  requifes 
paroiüent  éminemment  : Nous  auons  en  tant 
que  beioin  eft  , créé , fait  & érigé , créons,  &i- 
ions  & érigeons  par  çesprefences  , fignees  de 
noltre  main  propre,  en  tiltre  formé  icelle  char- 
ge de  grand  Maiftre,  Chef  & Surintendant  Ge- 
neral delà  Nauigation,  & commerce  de  Fran- 
ce • Et  a Dlam  ll-TMlC  rr»nfi.iMc  J ^ ^ C - 


ce:  Et  a plain  nous  confians  des  fens,  expe 
iience.  foin  ^ âà  rr  ■ r 


nence,  foin  6c  loyauté  es  grands  affaires  a 
cogn  eu  s a noftre  auant^ge  en  diuerfes  & itn 
portantes  occafions  dudit  fieur  Cardinal,  t 
de  la  prud'homale  , aife&ion  finguliere  qu: 
a au  bien  de  noftre  ferüiçe  & capacité  requi 
le  pour  1 eftabli  fiera  eut,  & direétion  ducom 
merce  general  que  nous  vouions  eftablir  et 
jioftre  Royaume.  Nous  auons  à noftredi 
Confia  Cardinal  de  Richelieu  d'abondan 
donne,  & octroyé,  donnons  & o&royons  ledii 

Maiftrc>  Chef  & S urintendarii 
• génial  de  la  N auigation  & commerce  de  M- 
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mecpouppir , authorité  8c  mandement  lpe- 
, de  traitcer  ^iiec  toutes  forces  de  perfon- 
, voir  & examiner  les  proportions  qui 
\s  ont  efté  8ç  feront  |£ïï$&  fur  le  fujet  [de 
Lbliitemenç  du  commerce  ? en  difciiter , Sc 
ogiioiftre le  mérité  , bien&  vtftité,  refou^ 
i j &afteurer  tous  articles  ? traittez , çqb- 
fts  8c  contentions  auec  tous  ceux  qui  fe 
idront  lier  ôc  ioindre  pour  former  letdire^ 
ietez  & compagnies  de  commence  > & faire 
tes  particuliers  craittez  & .entteprifes  de 
r>  8c  d'en  apporter  telle  précaution  <5c  feu- 
î pour  ceux  qui  s’y  voudront  interelTer  * 
; tout  foupçon  de  fraudes  & tromperies  en 
üeftoigné;  & le  tout  , fi  bien  que  telles  ap- 
kenfions  pourvoient  retenir  plufieurs  per^ 
mes  d’y  entrer  , l’aifeurance  d’vne  infail- 
ie  fidelité  , 8c  bon  ordre  y appelle  & con- 
; ceux  de  nos  fubjets  qui  en  auront  le  moyé$ 
l charge  toutesfois  que  tous  lefdits  cotraéte, 
ictez  & autres  a&es  palfez  pour  cet  effeéf, 
uront  aucune  force  ny  vertu  5 qu’ils  ne 
eut  ratifiez  par  nops  : 8c  parce  que  cou- 
les diuerfes  & frequentes  fupplications 
i en  aqroient  efté  faites  dés  le  temps  dudit 
i Roy  noftre  très- honoré  Seigneur  8c  Pe- 
, que  celles  qui  nous  ont  efté  reïterees  par 
marchands  8ç  autres  qui  veulent  entrer 
dit  commerce  , 8c  pour  plufieurs  autres 
fons  importantes  au  bien  de  noftre  Eftat, 
ytilite.de  nosfiibjets.  Nous  auons  eftcint 
fuprimé  en  ce  Royaume , pays,  terres  8c  fei- 
euries  de  noftre  obeyffance  * les  charges 
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d’Admiral  , Viceadmiraux  , & les  gages  < 
appointemens  d'icelles  , qui  ne  çhargeoier 
pasdepeunoftre  Eipargne:  & n’y  ayant  pei 
îbnne  qui  prenne  le  foin  particulier  de  la  coi 
ftruation  de  nos  droits  de  la  Nauigation  l 
des  entreprifes  de  mer,  à laquelle  tous  les  o 
liciers  qui  cognoilfent  & s'entremettent  d 
la  marine  de  nos  autres  fubjets  , puiffe  s*ac 
•dreller  pour  nous  donner  les  auis  importât 
à noftreEftat,&  à la  Nauigation ,&  les  G 
pitaines&  marchands  qui  veulent  entrepren 
dre  les  voyages  de  longs  cours  & autres  , n 
fçachans  à qui  auoir  recours  pour  en  auoir  1 
liberté  & le  congé:  Il  eft  à craindre  qu’il  ne; 
.ardue  des  defordres,  confuficns & pirateries 
que  nos  droits  foient  vfurpez  , nos  ports  £ 
havres  mal  gardez  , nc£  ordonnances  de  1 
marine  melprifees  <k  enfreintes  : & que  1 
commerce  ôc  trafic  en  reçoiue  du  retarde 
ment  & preiudice  contre  l’intention  qui  ef 
dei  eftablir,f  auancer  , l’ayder  & Fapuyer  au 
tant  fortement  que  nons  le  pontons  faire 
Nous  voulons  & entendons  que  noftredi 
Coufïn  Cardinal  de  Richelieu  pouruoye  & 
donne  ordre  à tout  ce  qui  fera  requis , vtile  & 
necellàire  pour  la  Nauigation  & conferua- 
tion  de  nos  droits  ,auancement  & eftabliffe 
ment  du  rommetce  ,fçureté  nos  fubjets  ; 
la  mer  sports,  havres,  rades  & greues  d’iceh 
ks,&  Ifles  adjacentes , obferuation  & entrete- 
nementde  nos  Ordonnances  de  la  marine  :& 
qu’il  donne  tous  pquuoirs  &c  congez  nccdïai- 
res  pour  les  voyages  de  long  cours  , «5c  tou: 
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tes  qui  feront  entrepris  par  nofdits  fubjets, 
X pour  ledit  commerce , que  pour  la  feureté 
celuy  : déclarant  que  fi  quelques  vns  d’en- 
îux  entreprennent  de  faire  aucuns  voyages 
s pei  million  & congé  deuëment  expevdié, 
igné  par  nbftredit  Cdufin  Cardinal  de  Ri- 
dieu, à qui  nous  auons  donné  pouuoir  de 
faire , ils  foient  tenus  & réputés  pour  Pira- 
9 & ri ayent  feureté  en  nos  havres  & ports* 
juiflent  eftre  pris  & amenez  par  nos  yaif- 
ux  Gardecôtes  ,pour  eftre  iugez  félon  la 
ueur  de  nos  Ordonnances  par  nos  Officiers 
quels  la  cognoillance  en  appartient/voulant, 
îr  cet  effeét  que  lefdits  vaifléaux  & Garde- 
tes  prennent  de  noftredit  Coufin  Grand- 
îiftre  , Chef , Surintendant  General  de  la 
migadon  & commerce  de  France , tous  or- 
;s  ,pour  nettoyer  nos  mers  de  Pirates  & 
>r  (aires , faire  confèruer  en  feureté  nos  Mar-, 
mds;&  généralement  pour  toutes  chofes 
rendantes  dudit  commerce  > nauigation  & 
:reprife  de  Mer , (ans  qu’il  en  puiffe  eftre 
ierd  fi  ce  n'eft  en  cas  de  guerre,  pour  la- 
elle  nous  ayons  donné  com million  generale 
flembler  nos  v ai  fléaux , & en  compofer  vne 
diuerfes  flotes  pour  le  bien  de  noftre  fer- 
le i auquel  cas  nous  entendons  que  celuy 
ceux  qui  auront  pouuoir  de  nous  de  com- 
.nder  nos  armees  nauales  , donnent  tous 
1res , & commandent  à nos  v ai  fléaux , dont 
eûtes  armees  feront  compofees  s confor- 
taient aux  pou'uoirs  qui  leur  en  feront 
mous  donnez  pour  le  temps  de  la  guerrf  9 
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apres  laquelle  lefdics  vaiffeaux  feront  rei 
placez  par  noftredit  Coufin  Cardinal  de  B 
cheIieu,pour  la  garde  de  nos  colles  > enti 
tien&r  feurcté  dudit  commerce  ; pour  de  i 
dite  charge  de  Grand-Maiftre,Chef  & Si 
intendant  general  de  la  Nauigation  3c  cor 
mercede  France  ,auoir  tenu,  vfé  3c  iouy  f 
noftredit  Coufin  Cardinal  de  Richelieu  a 
honneurs , authoritez,  pouuoirs , iurifdiéHor 
prerogatiues  3 preeminences , & droiéls  qu 
nions  accouftumé  & eftoient  fondes  de  pre 
dre  & auoir  par  nos  Ordonnances  feuleme 
ceux  qui  ont  eu  charge  de  ladite  marine  foi 
noftre  authorité,&  y vaquer , trauailier  & 
faire  trauailler  par  telles  perfonnes  que  voud 
commettre  lors  3 autant  3c  ainfî  que  le  pour 
requérir  ledit  commerce  en  toutes  occafloi 
& fondions  de  ladite  charge  : de  ce  fiiire  noi 
auons  donné  3c  donnons  pouuoir  & mandi 
ment  fpecial  à noftredit  Confia  Cardinal  c 
Richelieu.  Si  donnons  en  mandement  à n< 
amez  & féaux  Confeillers  les  gens  tenans  n< 
Cours  de  Parlement  3 3c  tous  autres  nos  Ofl 
ciers  que  ces  prefentes  ils  faifent  lire  3c  pi 
blier  3 enregiftrer,  icelles  faire  garder  3c  obfei 
lier  inuiolahlement  fans  permettre  qu'il  yfo 
contreuenu.  Et  noftredit  Coufin  Cardinal  d 
Richelieu , duquel  nous  auons  pris  & receu  1 
ferment  en  tel  cas  requis  , ils  fo-uffrent,  lailîen 
iouyr  3c  vfer 'pleinement  & paifiblement  d 
la  charge  de  Grand  Maiftre > Chef  3c  Surin 
tendant  General  de  la  Nauigation  3c  com 
mfree  de  France,  de  luy  obeyr  & entendr 
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:n&  diligemment  par  lès  Officiers , Capi- 
nés,  Maiftres  & Conducteurs  des  Nauires 
vaiiïeaux  tous  autres  qu’il  appartiendra 
chofes  touchant  & concernant  ledit  Offi- 
, nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
elcontjues  .pour  ielquelles  ne  voulons  eftrç 
feré,  & quelconques  Lettres  & pouuoir  à et 
iîtraire,que  nous  auons  caffe  & reuoqué,caf« 
i s & reuoquons  par  ces  prefentes  : Car  tel 
noftre  plailîr.  Et  afin  que  ce  loit  chofe  fer- 
: & (table*  nous  auons  fait  mettre  noftre 
îl à cefdites  prefentes.  Donnéà  lainft  Ger- 
lin  en  Laye  au  mdis  d’OCtobre,  Tan  de  gra« 
rtiil  fix  cens  vingt-fix  : & de  noftre  Régné 
dix-  feptiefine , figné  ,Lovys,  Et  plus  Dasf 
ir  le  Roy, 

PôTIE  R« 

Rcgiftres>ouy  leVrocureur  General  du  Roy  ypour 
\yr  par  ledit  peur  Cardinal  de  Richelieu  de  lacbar- 
de  Grand  Maiflre  & Surintendant  general  de  U 
auigation , & commerce  de  Trame , Cf  pouuoir  y 
triùonné  conformement  à l'^Arreft  du  xitj.  de  ce 
ris,&  aux  charges  y contenues  : lecjuelfiewr  Cardi- 
il  a eïlê  receu  en  ladite  charge  Cf  office  > fait  le  fer~ 
tnt  accoufiume ^Cfiuré  fidelité  au  Roy*  %A  Varie 
Varlement  le  dix-hui&iefmc  tour  de  Mars  mil  fix 
ir  rvingt-  fept. 

Sa  Majefté  voulut  aufll  que  ledit  fieur  Car- 
nal  eût  entree,  voix  & opinion  deliberatiuc 
l fim  Parlement,&  feance  du  codé  des  Pairs, 
i tnefme  rang  & degré  qu’il  tient  en  fes  Con- 
ils  d’Eftat.  Voicy  les  Lettres  qui  en  furent 
erifiees  au  Paarlemeïik 
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Rang  é'fean , L o v y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dé  Fr 
ce  du  Car dt-  ce  & de  Nauarre;  A nos  ainez  & féaux 
\am  ln  £”*'  Gens  tenans  ttoftre  Cour  de  Parlement  â I 
Cour  des  ris , falut.  Par  noftre  Edi&dü  mois  d’Oéfol 

paito,  dernier , pour  les  confiderations  f contenu 
nous  auons  créé  & érigé  en  titre  d’office 
la  Couronne  la  charge  de  Grand  MaiftrèjCi 
& Surintendant  General  de  la  nauigation 
commerce  de  France  i de  laquelle  nous  auc 
pourueu  noftre  tres-cher  & très-  amé  Cou 
îe  Cardinal  de  Richelieu1,  & d’icélüy  ret 
le  ferment  eh  tel  cas  requis.  Et  parce  c 
par  vbftre  Arreft  dé Tenregiftrèffient  du  f 
dit  Ediét  du  treizielme  de  ce  mois  , il  a èfté 
donné  que  noftredit  Coufin  preftera  le  f 
ment  en  noftredit  Parlement  j & qu’il  eft  r 
fonnable  qu’il  ait  entree , voix  deliberatlue, 
feance  conuenable  à la  dignité  & eminêi 
qualité  : 

P SçAVp-ÎR  vo vs  faisons, Qu’ays 
finguiierement  efgard  aux  très- grands  & t 
commandables  leruices  que  noftredit  Cou; 
a cy-deuarit  8c  dés  long- temps  rendus , & qi 
continue  chacun  iour  à noftre  perfonne  & 
cet  Eftat,  N ous  voulons  8c  nous  plaift  que  n 
ftredit  Coufin  le  Cardinal  de  Richelieu  ,pri 
cipaj  Miniftre  de  noftre  Confeil  d’Eftat  , 
de  nos  plus  importantes  & neceffihres  affi 
ressaye  entree, voix  & opinion  dehberati 
ennoftredite  Cour  de  Parlement , tant  ez  a 
lemblees  des  Chambres  , iours  de  Confie: 
que  plaidoiries  & feance  du  Cofté  dès  Pâi 
au  mefim  e rang  & degré  qu’il  tient  8c  eft  ob 
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rué  en  «oftredit  Confeil  d’Eftat  : & généra- 
ment  qu  il  jouy fle  des  honneurs , authoritez» 
eeminences  > faculcez , priuileges , franchi- 
s,  droits  , libertez,  concédées  & aceordeei 
ix  Pairs , en  confideration  de  Tes  feruices  , 8c 
i rang  quil  tient  prés  de  N ous , fans  que  la- 
ce feancepuifle  tireràconfequenee  pour  au- 
eàladuenir. 

Si  vous  mandons  & ordonnons , que  fuiuànt 
îtte  noftre  prefente  conceflîon  8c  o&roy  ; 8ç 
duypris  & receu  le  ferment  en  tel  cas  re- 
lis &accouftumé  : Vous  receüiez  noftre-* 
it  Coufin  le  Cardinal  de  Richelieu  en  noftre.- 
ite  Cour  9 8c  lé  faciez  jouy r &vfer  du  conte- 
ides  prefenteSj  félon  leur  forme  & teneur. 
u*  tel  eft  noftre  plaifir.  Nonobftant  quel- 
mques  Ordonnances  & Reglemens^man- 
emens  , defenfes,  lettres  > & toutes  autres 
hofesà  ce  contraires  ^aufqu  elles  nous  auons 
erogé  & dérogeons  par  ces  prefentes*  Donné 
Paris  le  quinzième  Mars  mil fîx  censvingt- 
îpt:Et  de  noftre  régné  le  dixfeptiefme.  Signé* 

. o v y s : & plus  bas, par  le  Roy* 

) B L O ME  NI  I* 

B^cgiflree  5 ouy  le  Procureur  General  sht  ^jy^pour 
uyr  par  l'impétrant  àeîefte&y  contenu , enfaifant 
tr  luy  le ferment  en  tel  cas  requis  6F  accouHumè. 

'ms  en  Parlement  le  dixbuitlieme  Mars  i 6 % -j. 

Le  vingt- deuxiefme  Mars  ledit  fieur  Car- 
mal  de  Richelieu  alla  au  Parlement , affifté 
*vn  grand  nombre  de  Prélats  & de  N obldle* 
4il  fut  rcceu  fuiuant  8c  conformément  aux 
ùfdites  Lettres* 


— 
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A la  vérité  on  ne  peut  trop  chérir  la  perft 
ïre  de  ce  grand  homme  d’Eltat  pour  la  fubti 
téde  fon  belefprit  ,qui  fçait  penetrer  dan: 
plus  fecret  des  affaires  de  cet  Eftatî  fa  Conftî 
ce  contre  la  medilâncedesthefchans  eftcoi 
meaflîfeau  Ciel  fixe  > d’où  elle  voidaud 
fous  les  broüillars  & les  huages , fans  aücut 
ments’emouuoir  5 les  flots  & les  ondes  d( 
calomnie  fe  rompre  contre  ce  rocher  ihuin. 
ble  .•  en  fin  c’eft  vn  Neftor  pour  le  bien  &f< 
uice  du  R oy , & la  gloire  de  fâ  Courünnejc’ 
vnAchates  en  fidelité  & pafïîori  pourlerep 
& fauancem  ent  dü  bien  du  publie , vn  Scipi 
en  Force  & fagefïe  contre  les  ennemis  de  1' 
pour  le  bon-heur  de  la  France  : les  hat 
Confèils  duquel  font  comme  ceux  de  la  Dii 
nite,  que  les  hommes  ne  cognoiflent  que  le 
qu’ils  font  executez. 

te  Marquis  Le  vingt-  quatriefme  dudit  Mois  de  Mars 
Veffiatefi  / fieur  Marquis  Deffiat  Surintendant  des  I 

ter  Honoraire  nanccs  > ^ut  au®  receu  Confeiller  Honorai 
en  la  Cour  des en  la  Cour  des  Pairs , eh  vertu  des  Lettres  p 
faits,  tentes  de  fa  Majefté  ; caufee  für  la  confider 
don  des  feruices  rendus  par  fes  deuanèiers, 
par  luy  à cette  Couronne  : car  les  autres  quai 
tez  qu’il  a , quoy  quetreS-gràndes,ne  donnai 
aucune  feance,principal]ement  ês  hauts  Siegi 
de  cét  augufte  Sénat , n’y  ayant  parmy  les  Ne 
bles  de  robe  courte  que  les  Princes  du  fang,  < 
les  Ducs  & Pairs  qui  puilfent  prendre  ce  rânj 
& fe  dire  du  corps  de  cette  illuftre  Compagnii 
Le  fleur  de  la  Màrtelerie  fon  Aduocatre 
monftra  en  le  prefentant  > que  fa  Majefh 

i«y 
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l audit  donné  ce  titre  de  Confeiiler  en 
fufdite  Gôur  , non  pour  vne  recognoiflàn- 
& recompenfe  entière  de fes  feruiËes  : mais 
alement  pour  vn  tefmoignage  & marque 
iugement  qu’elle  Faifoit  du  mérité  d’i- 
ux  * &•  pour  luy  ferüfr  comme  d’vn  efcheloh 
lühneur  à le  Faire  parùehir  aux  digditez  qui 
; feront  fuiuies  à la  première  ôccafion  qui 
, naifixoit. 

Quelque  p«u  de  temps  apres  fadite  Ma-  Comemm 
fié  eut  aggreahle  que  le  fieur  de  Sôuuray  & BmlUf  dé 
ûtaft  & fe  démill  ( moyennant  recompen-  Tctiïwinsé 
J)  de  l’office  de  Gouuerneur  & Bailly  de 
aurraine  au  profit  dudit  fieur  Marquis 
èffiat  : fi  bien  qu’eh  fuitte  de  ce  traiélé  il 
►tint  les  Lettres  de  prouifion  de  eét  offi- 
fi  lefquelles  furent  vérifiées  en  Parlement 
vingt-feptiefme  du  mois  de  luillet  enfui- 
nt. 

En  ce  temps,  pour  diùers  fübjets,  plufietirs  tfufuun  pr* 
rfôniies  furent  etnprifonnez  au  chafteau  de  formes  mi fes  $ 
Baftille  à Paris  , entr*  autres  les  fleurs  Màr-  ^ Bâfttlle 
iis  déRoiiillac , de  Bonniuet,  & d’O. 
ons  icy  mis  ce  mémoire  , qui  en  futeferit  ^ 
iis  le  titre  de  lettre  familière  d’vn  Gentil-  » 
imme  François  à vnfieii  amy. 
le  vôu^  diraÿ  ce  que  i’ay  appris  icy  dePem* 
ifonnement  de  plufieurs  qüe  Bon  a mis  à 
Baftille.  Le  Roy  ayant  eu  aduis  que  le  Mar- 
iis'  de  Roiiillac  ( auquel  il  auoit  quelque 
fiips  auparauant  fait  commandement  par 
i Exempt  des  Gardes  du  corps  de  fe  retirer 
1 fop  pays  ) eftdit  reüenit  à Paris;  qüe  luy 
Tornêi^  gàrt,  u a a 


Arrefi  du 
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Scfes  gens  eftoient  deguifez,  veftus  en  Al 
inans,  &n’alloient  parla  ville  que  la  nui 
commanda  à M.  le  Bailleul  Lieutenant  C11 
d’en  faire  la  recherche  &l’arrefter,  ce  qui 
fait  en  cette  forte. 

Le  Lieutenant  Ciuil  s’eftant  fait  aflil 
d’vn  Lieutenant  du  Cheualier  du  Guet , no; 
raé  Andrenas,&  de  quelques  Archers,  fittt 
recherche , qu’il  fceut  que  ledit  Marquis 
Roüillac  auoit  logé  près  Sainét  Yues  , à 
ruëdes  Anglois,  en  chambre  garnie,  & fe  1 
foit  Prince  Allemand,  nepueu  du  Prince  d’< 
range,  auoit  quatre  vallets,  veftus  en  Al 

mans,  qui  ne  parloient  iamais  François 

XouilUc  me-  vns  aux  autres  : quelanuict  precedente’ il  s 
ne  à U Ba-  £j.0jt  accommoder  aux  eftuues,  à 1’ 

ftoille  , près  Sainét  André  des  Arts,  & c 
poit  s’en  aller  le  matin  monter  à cheual . 
î’hoftellerie  deClamar,  au  fâuxbourg  Saii 
Gennain,  où  fut  ledit  fieur  Lieutenant,  leqi 
'arrefta  ledit  Marquis,  & l’ayant  faiét  mom 
en  fon  carroiFe,  & conduire  en  fa  maifon , 
Payant  laifle  en  garde  audit  Andrenas  , a 
au  Louure,  Sc  dit  au  Roy  tout  ee  qui  s’eftc 
fait  à cefte  capture:  fa  Majeftéluy  enioigi 
de  mener  ledit  Marquis  prifonnier  à la  B 
Ûille,  ce  qui  fut  fait  le  7.iour  de  Mars. 

Pendant  que  ledit  fieur  Lieutenant  Ch 
eûoit  allé  au  Louure , ledit  Marquis  fe  mit 
telle  colere  , qu’il  beut  trois  grands  verr 
d’eau  pure,  & demanda vn  Chiturgien  po 
luy  tirer  dufang,  ce  que  l’on  luy  refufa,ili 
vouluft  point  difiier , mais  il  fouppa  tres-bie 


né  à la  Ba 
fiillefar  U 
Lieutenant 
Gmh 


/ 
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apres  qu'il  eut  fouppé , on  le  fit  monter  en 
rroffe,  Sc  conduit  à la  Baftilleàuec  trois  de 
svalets,  defquelsonluy  endonna  déuxpour 
feruir,  & i’aurté  Fut  enfermé  envne  eharn- 
:e,&  ne  veit  point  fon  rnaiftre.  Peu  de  temps 
res,  le  Roy  y enuoya  le  Cheualier  du  Guet 
►rter  quelques  hardes  prifes  audit  Marquis» 
luy  faire  voit  tout  ce  que  l’on  auoit  inuen* 
rié.  Vnfoldatdela  Baftille  m’a  dit»  qu’on 
ôitbruflé  quantité  de  lettrés  &:  papiers, trou* 
z parrny  Tes  befongnes»  & que  i’onmeit  à 
rtplufieurs  papiers  de  confequence. 
le  vous  dirayàuffi,  ce  que  i’ay  appris  de  la 
p t’ure  du  Marquis  D’O» lequel  i’ay  veu  me- 
rà  ladite  Baftille. 

Le  Roy  ayànt^efté  aduerty  par  le  Cheualier 
, Guet , que  le  Marquis  D’O  eftoic  dans  l’E- 
ife  deSaintft  Germain  de  L’âuxerrois,  où  il 
tendoit la  Méfié,  il  luy  commanda  de  l’ai- 
: àrréfter  > ledit  Cheualier  du  Guet  luy  dit , * 

ni  n auoit  aucuns  de  les  Archer^  près  de  i^aftillefAt 
F,  Sc  qu’auant  qu’il  les  euft  mandez,  ledit  le  Cheualier 
arquisne  feroit  plus  à l’Eglife;  fa  Majefté  fa  &*e** 
p repart,  que  le  Marquis  de  Fourilles  eftoit 
Sc  qu’il  allaft  auec  luy,& prift  en  bas  des  /bi- 
ts du  Régiment;  à rinftànt le  Cheualier  du 
uét  fit  approcher  ledit  fîeur  de  Fourilles 
es  du  Roy,  pour receuoir Ton  commande- 
entj  fa  Majeftéluy  dit,  qu’il  prift  la  Com- 
gnie  qui  fortoit  de  garde , & quil  fit  tout  ce 
le  fon  beau  pere  luy  diroiti 
Apres  ce  commandement  j ils  fortirent 
us  deux»  &s’èn  allèrent  au  corps  de  garde, 
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où  le  "Marquis  de  Fourilles,  comme  Capita 
taine  audit  Régiment,  commanda  à vn  des  Se 
gents  de  luy  amener  douze  foldats;  & dit 
autre  Sergent  que  toute  la  compagnie  q 
fortoit  de  garde,  fît  altedans  le  Cloiftrede 
Germain  iufques  à ce  qu’  elle  euft  command 
ment  de  s’en  aller  : il  commanda  auffi  auc 
Sergent  de  mettre  auxaduenuës  des  portes  i 
ladite  Eglife  de  S . Germain  quatre  foldats  au 
leurs  armes,  8c  d’obeyr  & faire  tout  ce  que 
Cheualier  du  Guet  leur  commanderoit. 

Ledit  Cheualier  du  Guet  ayant  trouué  < 
F Eglife  ledit  Marquis  d’O  qui  en  fortoit , il 
fùiuic  iufques  à la  porte  du  Cloiftre,  où  il 
faliia,  8c  luy  dit  , que  le  Roy  luy  auoitcor 
mandé  dejfe  faifir  de  fa  perfbnne,  8c  de  le  men 
à la  Baftille.  Ledit  Marquis  d’O  luy  dit,qu 
falloit  obeyr  au  Roy  , 8c  le  pria  qu’il  ne  luy 
point  d’affront.  Ledit  Cheualier  luy  refponc 
qu’il  n’en  fît  iamais  à perfonne  , qu’il  efte 
ion  feruiteur  5 & à tous  fes  parents  : puis  ail 
rent  ainfi  deuifans  tous  deux  enfemble  il 
qnes  au  logis  dudit  Cheualier  qui  eft  proc 
de  ladite  Eglife  , où  le  Marquis  le  pria 
voir  le  Roy  , &detafeher  d’obtenir  de  fa  M 
jefté,  qu’il  ne  fuft  mené  que  denuiétàla  Baft 
ie.  Le  Cheualier  fut  trouuer  le  Roy,  auqi 
il  dit  ce  qu’il  atioit  fait:  8c  retourné  qu’il  f 
au  Marquis,  il  luy  dit  que  le  Roy  luy  auc 
commandé  de  le  mènera  l’inftant  à la  Baft: 
les  &pouree  il  fit  préparer  fon  carrolfe,  où 
montèrent  auec  le  fieur  de  Ponty  Lieutena 
de  h fufdite  compagnie  des  Gardes,  & Bo, 
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alot  Lieutenant  dudit  Cheuaiier.  l~a  com/ 
acmie  de  Saligny  qui  eftoit  fortie  de  garderie 
lit  tout  autout  du  carrelle  auec  leurs  ar 
nés , le  Marquis  de  Foùrilles  & ledit  Saligny , 
nonterent  à cheual  à la  tefte  dudit  ^carrofle : &C 
:iiili  fut  conduit  le  Marquis  d OalaBaftille, 
ai  eftant  arriué,  le  Marquis  de  Rouillac  le 
voyant  de  fa  feneftre  luy  dit  : Monfieur  de 
îoret , ie  fuis  caufe  de  voftre  prifon.  C’eft  tout 
:e  que  i5ay  veu  & peu  fçauoir  de  remprifpnne- 
nent dudit  Marquis  d’O. 

le  vous  diray  auffi  que  le::::  au  mois  de  May,  n 

Monfieur  du  Haliier  Capitaine  des  Gardes  & tam^dtsq‘r. 
ieferuice^  arrefté  le’lîeur  deMotpeinion  Gem  ^ arrep 
:il-homme  Normand  , & Ta  fait  mener  à la  Ba  j Montfewfbn, 
ftiile  par  le  fleur  de  Fouquerolies  Enfeig 
ivde -compagnie  des  Gardes  du  corps.  C'eft 
[out  ce  que  i’en  ay  peu  apprendre. 

Le  Marquis  de  Bonniuet  fut  auffi  mis  pri  * ze  MatenU 
fonnier  pour  auoir  fait  ( dans  la  chambre  de  là  de  Bcrmxcï 
Reyne  mere  j yiî  appel  au  Duc  de  Chaulne 
l’on  a dit  que  leur  different  eftoit  pour  1 achapt 
fait  par  ledit  Bonniuet  de  la  terré  de  Liancourt, 
laquelle  eft  prez  de  Chaulne.  'vn  Medettn 

Il  a efté  auffi  mis  en  prifon  à la  Baftille  vn  phiïoiophe p> 
Médecin  Philofophe  & Mathématicien , pour 
auoir.  parlé  trop  hardiment  de  la  vie  du  Roy.  “IZtturà'  Zt- 
Et  vn  Posteur:de  lettres  en  Angleterre  ( pour  insjHl 0u; 4» 
le  Duc  de  Rohan y & autres  fedicièux  ôc  rebel-  Rofâ  m An- 
lesaüRoy)  apres  auoir  receu  & retire  fesref-  ghteney  ton- 
ponfes  & depefehes  à Paris  , fut  arrefté  à fainél  * u B*m 
Cloud  par  le  comandement  du  grand  Preuoft. 

Au  mois  d’Aurilie  fleur  Andrenas  Lieutenant 
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Gentilhomme  du  Gheuaher  du  Guet  , a pris  &mene  à la  Bc 
Efcojfoii,  Aille  Gentilhomme  Elcoflois  nommé  Fot 
laiton. 

Tancan  Abbé 
de  Beaulieu, 


MmcôHYt. 


faits  a Parie 
& és  enui  - 
tons. 


Enuiron  ce  temps  on  mit  encoresà  la  B; 
ftille  le  fieur  Fancan  Abbé  de  Beauliei^qu'c 
difoit  auoir  de  grandes  intelligences  auec  1< 
eftraogers;  le  fieur  Fcuquet  Maiftre  des  Re 
quelles,  auquel  on  auoit  lors  grande  creanc< 
fut  commis  pour  voir  fes  papiers. 

Le  fieur  de  Maricourt  futaulîïmisà  laBa 
ftille, corne  coplice  du  fieur  Barqn  de  Beaufort 
lequely  eft  retenu  depuis  deux  ans  pour  quel 
queleueedegës  de  guerre,ainfî  queTon  difoit 
%m7urtnfS  Au commencement-  de  cefte  anneeil  s’ef 
^ meurtres  commis plufieurs  volleries  & meurtres 

tant  deiourquede  nuiélés  enuirons  ëc  danî 
la  ville  de  Paris,  pour  à quoy  remedier,  le  Roj 
fit  publier  cefte  Déclaration. 

Bsclaration  Lo  vys  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fran- 

defini0/™'  ce  f de  Nauai're  » A *<"»*  ceux  qui  ces  prefen- 
peine  de  layie,  tes  letCi:es  verront,Salut.  Délirant  remedier  & 
à toutes  per-  empefeher  autant  qu’il  nous  fera  poflible,  la 
fonnesdeqnel*' continuation  des  vols  , meurtres  Sc  alFalIinats, 
condithn^  ^ui  *"e  commet:tent  ioatnellement  & nuiébam- 
qu'e!lts*[ohnt  me"c  tant  €n  ce^e  no^re  bonne  ville  de  Paris, 
déporter  dans  qu’es  enuirons,&  autres  lieux  de  l’eftenduc  de 
les  villes  ceftuy  noftre  Royaume,  par  le  melpris  de  no? 
campagnc,apt>  Loix  & Ordonnances  qui  les  defendët,&  mef- 
fiulpiftlulsfe  me  4e  porter  piftolets  & autres  battons  à feu: 
poche  tny  an-  Nous  auos  eftimeneceftàire  dereïterer  lefdites 
defences,&  les  faire  exaclemét  obferuer.  A ces 
caufes,  feauoir  faifons,  qu  apres  en  auoir  meu- 
remenc  délibéré  en  noftre  Confeifi  defaduis. 
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celuy , & de  noftre  certaine  fcience , plaine 
idance  &authoritéRoyale,Nous  auons  fait 
faifons  tres.exprelfes  & iteratiues  inhibi- 
îs  & defenfes  à cous  nos  fubjets,  de  quelque 
:at  qualité  & côdition  qu’ils  foient,  excepte 
ux  des  Compagnies  des  Gardes  de  noftre 
n-ps, d’homes  d’armes  de  nos  Ordonnances, 
heuaux  légers , Moufquetairesôc  Carabins, 
ii  font  fus  pied  pour  noftre  feruice  efdites 
Ôpagnies,y  allans  ou  s’en  retournans  en  leurs 
iaifons,&  non  autrement , de  porter  piftolets 
rands  & petits,  allanS  à la  campagne  ou  dans 
as  villes,  3c  en  quelqu'autrelieu  que  ce  10itr 
(efendôs  à toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
tç  ou  condition  qu’ elles  foient , cie  porter  oc 
fer  des  piftolets  que  l’on  dit;  de  poche,  & à 
dus  harquebuziers  & autres  gèps  de  meftier, 
’en  faire  ny  vendre  de  faifts  ailleurs  , ny  en 
lire  venir,  à peine  de  la  vie  contre  tous  les 
:ontreuenans,  & tous  ceux  quife  trouueront 
ai  porter  ou  auoir  déplus  petits  que  de  deux 
>ieds  de  canon, nymefme  dans  les  pochettes, 
ur  peine  à ceux  qui  s’en  trouueront  faihs,  d e- 
Ire  punis  &chaftiez  de  mort  félon  la  rigueur 
de  nofdites  precedentes  defences , que  nous 
voulons  à cefte  fin  eftre  executees , fans  elpe- 
rance  d’aucune  grâce  pour  les  contrenenans. 
Età  cefteifea,  mandons,  ordonnons  & : très- 
preirement^enioignoas  à tous  nos  Bailnts,  e- 
nefchaux, luges, Preuofts  ou  leurs  Lieutenans, 
Vis-baillifs,Vis-  fenefchaux , Preuofts  de  no» 
tres-chers  Coufms  les  Marefchaux  de  France, 
& à tous  autres  nos  Iufticiers  & O Aciers  qu  d 
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appartiendra  Qu’ils  ayent  chacun  en  fond 
ftroïc  & Hmiduftion  à faire  exacte  rechercl 
& perquifition  des  contreuenans  à nofdit 
de. tenles,  s en  faifir  en  tous  lieux  qu'ils  les  troi 
ueronc  , & procéder  contr  eux  , tant  d’offi, 
qu’a  la  pourfmtte  te  diligence  de  noftre  Prc 
cureur  General  & Ces  Subftituts  en  chacii 
Siégé,  lelon  6è  au  deiîrde nofdites  defence 
fcnjoignons  paretHement  aux  Commiflaires  d 
^naitellet  de  noftredite  bonne  Ville,  défait 
exafta  recherche  chacun  dans  l’eftenduë  de  fo 
quartier  &dixaine,  de rbus vagabonds  &gen 
ians  adueu  , pour  leur  faire  vuider  prompte 
nient  ceftediçe  .V  illc , fur  les  mefincs  peines 
i>etendons  auffi  à tous  Princes,  Seigneuts,Gé 
tils  .hommes , & autres,  quels  qu’ils  foient,  d’a 
uouer  aucun  qui  ne  foie  actuellement  leur  do- 
meftique  & ileurs  gages  : Eti  tous  hoftes  de 
nos  Villes  y lpecialement  ceux  de  ccfte  noftre- 
dite  bonne  Ville,  logeans  en  logis  ou  en  cham- 
bres garnies,  ou  autrement  de  retirer  lefdits 
vagabons  & gens  fans  adueu  , fur  peine  d’en 
i <.  pon nie, , & des  fautes  qu'ils  commettront,  en 
leurs  propres  & priueznoms.  leur  enjoignons, 
&a  tous  autres  qui  ont  accouftume  de  rece- 
uoir  des  hoftes  à iotirne.es,  mois,  années,  ou  au  • 
tremenc , de  déplacer  tous  les  foirs  au  Commit 
«ire  du  quartier  toutes  les  perfonnes  qui  Ce- 
lonc  letiiees  chez  eux,  ou  y feront  arriuees  de 
ouii eau , ieur  condition,  train,  équipage  &rar- 
mes,  a peine  de  cinq  cens  liures  d’amende  pour 
chacune  cantrauention  contre  les  deffuidit 
pour  la  première  fois,&  de  punition  corp 
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ürla  feçode,  Sc  de  la  vie  au  cas  qu'il  fe  trou- 
aucun  mevtrtre,  vol  ou  autre  acte  fembiable 
mrnispar  quelqifvnquife  (oit  retiré  chez 
% , dont  ilsn  ayent  donné  l’adtiis.  Le! quels 
mimiffaires  feront  tenus  de  donner  in  coati- 
tit  & le  iour  raefme  au  Lieutenant  Ciuil  les 
aisquriis  auront  receus  defdits  hofes  & au- 
s fus  mentionnez  y à peine  de  priuationde 
irs  charges.  De  fendos  à tous  jdfdits; boites >ôc 
très  de  reçeuoir  Sc  retirer  en  leurs- mai  fons 
cunes  perfonnes  plus  tard  que  les  dix  heures 
foir,  ny  pluftolt  que  les  quatre  heures  du 
ttin,à  peine  de  refpondre  par  eux,  des  fautes 
crimes  qui  £è  trouueront-  auoir  commis  ceux 
ilsâuront  retire?  pluftoft  ou  plus  tard.  De- 
tons  toutes  perfonnes  capables  de  faifir  & 
efter  ceux  qui  fe  trouueront  au  oit  defdits 
lolets  &armes  defen  du  ïs^Sc  tous  I uges,  Pre-i 
fts  Sc tous  autres  Officiers,  corapecans  pour 
:onfeûion  des  procez  & condemnation  de 
ix  quicontreuiendrontà  cçs  prefentes,  gar- 
ît  les  formes  requifes  parnosOrdônnancesu 
doilnons  en  mandemet  à nos  araez  & féaux 
mfeiilers  les  genstenans  noftreGour  de  Par- 
nent,  Preuoft  de  Paris  , ou  fes  Lieutenants 
ail  & Criminel,  Bailli-fs,  Senefchauxjuges, 
euoftsjou  leurs  Lieutenants,  & à tous  autres 
s luftiçiers,  Sc  Officiers  qu’il  appartiendra, 
ae  ces  prefeutes  ils  facent  lire,publier  Sc  re- 
lier, exécuter, garder  Sc  obfemer  inuiolable- 
mt , félon  leur  formel  teneur,  celîànts  Sc 
fans  ceîfer  tous  troubles  Sc  empefehemens 
contraire  : Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  Eu 
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tefmoin  dequoy  nous  auons  faiét  mettre  noi 
ieel  a cefHites  Prefentes.  Donné  à Paru 
qujnziefine  iour  de  Mars  , Pan  de  grâce  16; 
Et  de  noftre  régné  le  17.  Signé ^Lo  y y s. 
iur  le  reply , Par  le  Roy , De  Lomenie. 

Et  fur  ledit  reply  eft  eferit , Leuës,  publie 
& regiftrees , ouy  & ce  requérant  le  Procun 
general  du  Roy , pour  eftre  executees  , gard< 
* obferuees  félon  leur  forme  & teneur.  ( 
donne  en  outre,  quelles  feront  anflî  publia 
par  les  Carrefours  & lieux  publics  de  cefte\ 
le  & Fauxbourgs , & coppiès  collationnées  c 
celles,  enuoyees  aux  Bailliages  & Senefchai 
iees  de  ce  relfort  , pour  y eftre  pareillem< 
îeu’és^publieesjregiftreesjgardees  & obfertn 
a la  diligence  des  Subftituts  dudit  Procun 
general , qui  certifieront  la  Cour  de  leurs  di 
gences  au  mois:Sans  que  ceux  qui  contreuie 
dront  aufdites  Lettres , puiifent  eftre  iugez 
dernier  refTort,  ains  que  les  appellations  qui 
ront  interiettees  des  fentences  & iugeme 
qui  interuiendront  en  confequence  d’icelli 
reftbrtiront  en  ladite  Cour.  A Paris  en  Pari 
ment  le  douziefme  iour  d’Auril  mil  fix  ce 
vingt-fept.  Signé,  du  Tillet. 
le  Aîarefchal  Le  Roy  ayant  faidtle  Marefcha!  de  Tfyern 
de  T hem  mes  nés  Gouuerneur  de  Bretagne,  luy  donna  po 

de  Bretagne  ^ retra^e  Gouuernement  de  Fougères  , ( 
eftant  il  voulut  faite  des  Entrées  folemnell 
aux  principales  villes  de  la  Prouince  , ôc  cor 
Son entree en  mcnÇa  en  celle  de  Rennes , capitale  du  Duci 
U ville  de  & Siégé  du  Parlement , où  le  m.  Aurn  il  ficf< 
Bennes.  entree  : les  rues  par  où  il  palfa  eftaient  tendu 
de  BipiUéries , & luy  fut  prefenté  vn  Dais  à 
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te  de  la  ville,  qu’il  refufa,&  le  fie  porter  de- 
it  luy  par  quatre  Efçheuins  à piedul  a! la  def- 
dre  en  FEglife  Cathédrale , où  d fut  faiék 
î harangue  par  rEuefque  de  R ennes,qui  fut 
niree  pour  Ion  éloquence.  U fe  trouua  à ce- 
entreeplus  de  cinq  cents  Gentils  hommes 
;tons,braues  & bien  montez, que  ledit  fieur 

trefchal  admira  grandement, 

Quelques  iours  apres  il  entra  au  Parlement  Sartceptiov 
ir  s -y  faire  receuoir  en  ladite  charge  de  Gou-  m ar  eme 
neur  , & y fut  très*  agreabjem  eut  reçeu  , 8c 
:oute  la  Prouince  , à caufe  de  fes  eminentes 
tus  3 & de  fa  pçrfçuerance  , fidelité  > & affe-? 

m auferuicedu  Roy,  ueaâmU, 

\u  ùouziefme  Tome  du  Mercure  , pag foUrbeeJlpcn>- 
r.  il  fe  voit  la  vie  dvn  Archifourbe , nomme 
nys  Herué,  lequel  le  Roy  fit  mettre  pri-  glê  h Vax'#. 
nier  à la  baftille  le  quinziefme  Octobre 

6.  où  il  a demeuré  iufques  au  mois  d’ Auril 

7.  q.u*il  fe  fàuua  dudit  lieu , auec  vn  Serru- 
& vn  autre  Fourbe  , logés  en  vne  mef- 

chambre  , ledit  Serrurier  ayant  limé  les 
reaux deleur  chambre, ils  firent  des  ban- 
de leurs  draps, auèc  lefquelles  ils  fe  fau- 
ent  : Herué  fut  à Charanton  ,puis  a Belle- 
e fur  Sablon , & vint  pour  rentrer  dans  Pa- 
par  la  porte  du  Temple  , où  il  trouua  au 
contre  le  Lieutenant  de  la  Baftille  qui  1 al- 
: chercher , auec  des  Archers  du  grand  Pre- 
IdeTHoftel  , 8c  le  remenerent  à la  Baftil- 
Cefte  euafion  ayant  efte  fçeuë  des  Mini- 
:s  deTEftat  , ils  commandèrent  aux  Com- 
ifaires  dudit  Herué,  de  luy  faire  & par  fai- 


\Appel  fat  il 
far  Liancourt 
0 Crefim  , 
pour  le  Duc 
â'Hallmn% 
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re  fonpocez,  il  fut  condamné  à faire  ame 
honorable  deuant  la  grand*  porte  de  l’Egli] 
Germain  de  l’Auxcrrois,  d’eftre  pendu  & 
fti angle  ala  place  de  la  Croix  du  Tiroüer . 
qui  fut  execute  le  i6.Auril  161j.il  mourut 
confiant  , aduoüant  toutes  les  fourbe* 
villonneries  dont'  il  eflôit  accufé  , dit  c 
n auoit  que  vingt-trois  ans,  & que.  fon  t 
d efprit  1 aiioit  perdu.  Il  fit  fon  Teflanie 
& déclara  auoir  bailié  -au  Lieutenant  d< 
Bailille-  fix-vingtsefeus , 8c  trois  bagues  d 
garnies  de  pierres  precieufes , & requifli 
fi  1 on  pouuoic  retirer  fondit  argent  * que  i 
donnaft  cinquante  efeus  qu’il  deiioir  aux  F 
ftres  de  1 Oratoire  :8c  vingt-deux  efeus  q 
auoit  empruntez  des  Geleftins  de  Paris.  Vc 
lafin  deceflÀrchiféurbê.  ■ l' 

Àu  mois  de  Nouembre:.,  de  l’an  mil  fixe 
vingt  fix  * le  Roy  eflant  en  fon  Chafteau 
Verfaiües,  ihy  euffi  quelque  difptite  entre 
Duc  d Halluin , 8i  le  fi  eu  r de  Creiïias',  &pi 
cefu-iet.  I on  difoitque  lefieur  de  Lianco 
auoit  fait  vn  appel  audit  Creffias,  pour  le 
Duc  d’HalIuin , en  la  chambre,  8c  en  la  p 
fencedü  Roy  : Apres<eela,lefdits  fieurs  d’H 
Juin  8c{  de  Liancourt , craigna  ns  l’indignati 
de  fa  M&iefté  , 8c  les  peines  de  l’Ediét  c 
Duels  * s'abfenterent  de  la  Cour.  L’on  a 
que  le  pete  dudit  fieiir  de  CrelCas,  ayant  A 
la  querelle  de  fon  fils,  8c  comme  fe  fi  eur 
Liancourt  l’auoic  appelle , dit  au  Roy,  q 
ii  fon  fils  auoit  offenfé  fa  Majefte  , qu’il  l’c 
uoyeroit  fi  loing>  que  de  fa  v ie  il  ne  le  verre 
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.oy  luyrefpondit,  ie  me  contente  fort  de. 
tte  fils , & a fait  ce  qu’vh  homme  de  bien 
: faire,  quil  demeure  presdemoy,  car  il 
1 coulpable:  ainfi  ledit  (leur  de  Creffias 
Sis , demeura  en  Cour , & ne  fortit  d’i- 

,6«  ^ 
le  Roy  eftant  follicité,  & prie  par  les  pa- 
ts & amis  defdits  Duc  d Halluin , & fieur 
Liancourc , confentit  leur  retour,&  fit  celle 
:clàration  en  leur  faneur.  . HecUmk» 

Lo v vs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fran-  du  Roy  four 
8c  de  Nauatre , A tous  ceux  qui  ces  prefen-  le  retour  det 

lettres  verront, Salut  . L’Edid  que  nous  n’a- 

ns  n’agueres  fait  pour  la  prohibition  des  dtLiaJeUfK 
iels,ayant  pour  but  l’honneur  de  Dieu,le  la- 
; denos  fubjets,  & la  conferuation  de  noftre 
obkire,  nous  eft  fi  cher,  & l’obferuation  d’i- 
luy  en  fi  grande  confideration , que  nous  ne 
ifons  paifer  aucune  occafion  d’en  tefmoi- 
iet  noftre  foin,  & de  le  faire  pratiquer  auec 
uce  la  vigueur  &c  fermeté  qu’il  nous  eftpof- 
>le.  C’e  tpourquoy  eftant  au  mois  de  No- 
mbre dernier  ( lors  que  nous  eftions  en  no- 
ce Chafteau  de  Verfailles  ) arriuée  vne  dif- 
ite  entre  les  Duc  d’Halluin,&  fieur  de  Cref- 
js,  & nous  ayant  efté  rapporté  que  le  fieur  de 
iancouft  auoic  appellé  au  combat  ledit  fieur 
e Creffias  , de  lapart  dudit  Duc  d’Halluin, 
lefme  que  cet  appel  auoitefte  fait  en  noftre 
ihambre  & près  de  noftre  perfonne,  & le 
ruit  s’en  eftant  relpandu  par  toute  noftre 
Jour  j en  forte  que  les  vns&les  autres  crai- 
;tians  noftre  indignation  , & n olàns  en  la 
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chaleur  d p.  ce  bruit  fe  trouuer  deuant  nous , 
lecirerent  de  noftre  Cour  auant  que  nous  e 
lions  moyen  de  les  faire  prendre  & arreft 
pour  faire  procéder  contrieux,  félon  la 
gueurde  nqs  Ediéts  3 encore  qu’ils  nous  filT< 
dire  par  plufieurs  de  leurs  amis  , qu’il  ny  au 
eu  aucun  appel , mais  feulement  vn  leger  ri 
fentimenc  de  quelques  paroles  interueniiës  < 
tre  lefdits  Duc  d’Halluin,  & fieur  de  Crelïi; 
fur  lefquelles  ils  auoient  à Hnftant  efté  acc 
mode*  par  noftre  Coufin  le  Duc  d’Elbei 
Neantmoins  eftahsiémeus  de  ce  grand  brui 
Nous  voulufmes  faire  cognoiftre  à chacun^ 
bien  nous  abhorrons  la  confcrauërition  à n< 
Edicts  des  Duels,  dont  le  feul  foubçon  mefir 
en  noftre  Cour , eft  vn  grand  crime,  de  la  ver 
geance  & punition  duquel  $ nous  ne  vouler 
exépter  aucun.  N ous  leur  filmes  dellors  en  C( 
fte  confideration,  faire  defcnfës  defe  trouuc 
en  rioftredîte  Cour , & près  dé  noftre  perlon 
ne,  attendant  que  nous  eulîïons  peu  recognoi 
ftre  plus  clairement  la  vérité  du  fait;  Mefme 
nous  ailpofimes  de  la  charge  de  premier  Geti 
homme  de  noftre  Chambreront  ledit  fieur  d< 
Liaiicôiirt  eftoic-pourueu,  afin  quelapratiqu< 
de  celle  rigueur  fur  vn  fimplé  foupçon , en  per- 
ion  nés  qui  eftoient  ordinairemët  près  de  nous, 
oftaft  a tous  ceux  qui  côtreuiendroienc  aéluel- 
lement  a nos  Ecfiéts,  toute  efperance  dé  grâce* 
&de  Ja  remile  des  peines  portées  par  iceux* 
Cependant  la  Iuftice  que  nous  deuonsà  nos 


fubje&s,  nous  ayant  fait  incliner  aux  fupr 

, - * Vfi 


cations  crçs:humbles,  qui  nous  ont  elle 
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i de  la  partdefdits  Ducs  d’Halluin  & fieur 
encoure,  de  vouloir  recognoiftre  plus  par- 
uiierement  la  vérité  du  faid  : apres  eA 
sir  faid  informer  par  Tvn  des  Confeillers 
noAreÇonfeil  , commis  à cét  effed,  & 
pris  par  linformation  qu’il  en  a faite, que 
creance  de  ceux  qui  eftimerent  quil  y euft 
pel , eftoit  fondée  fin*  ce  que  le  different  qui 
iua  entre  lefdits  Duc  d’Halluin  & fieur  de 
•eflias  , fut  fuiuy  de  quelque  adion  dudit 
ur  de  Liencourt,  qui  donna  lieu  de  iuger 
’il  vouloit  parler  en  particulier  audit  fieur 
Creffias  , Nous  auons  efiimé  ne  deuoir 
js  long-  temps  retenir  lefdits  Duc  d’Halluin 
fieur  de  Lien  court,  efloignez  de  Nous,  ny 
; priuer  dauantage  do  noftre  prefence  : Mais 
contraire  en  leur  permettans  de  nous  venir 
muer  , comme  nous  faifons  par  cesprefen- 
5 fignees  de  noftre  propre  main,&enmef- 
e eAat  qu’ils  eftoient  auparauant,  faire  fça- 
►iràtous  ,ce  que  nous  auons  recogneu  delà 
rite, de  ce  faid:Et  par  vne  mefme  adion, 
fmoigner  la  fermeté  que  nous  voulons  auoir 
mrrobferuation  de  nos  Edids,  contre  toutes 
rtes  de  perfonnes  fans  aucune  excepter , & la 
fpofition  que  nous  auons  de  receuoir  en  gra- 
5 ceux  que  nous  recognoiflons  innocens,non- 
allant  que  le  grand  bruit,  & la  voix  publi- 
üe, nous euffent  obligé  au  reflentiment  que 
ous  eneufmes  lors , dont  nous  auons  eftimé 
muenable  de  faire  expedier  nos  prefente* 
ettres  de  Déclaration , defquelles  ils  fe pour- 
vut feruir  félon  le  befoin  qu’ils  en  auront. 
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Car  tel  eû  ,npftîe  plaiiir  : En  telmoin  <d e q u 
nous  auos  fait  mettre  noftrefeel  à cefdites  p 
fentes. Données  à Paris  le  14. lourde  May,l: 
de gtfaee  1627.  ÉtdenoftreregneleiS.Sigi 
Sâpprejsîén  Lovis,Et  fur  lexeply,parleRojr,Lé  Beaucle 
des  tdifis  de  En  l’aniiee  1598.  Je  feu  Roy  Henry  le  Gra: 
nT*0”??  d’Hpiireufe  m emQire.ayât .'fait  vn  Edift  pour 
natifs  de?*'  creat'on  des  Lieutenans  Generaux  au  fait 
Lieutenant  \ Ja  Iud-iee  alternatifs:  Meffirt  François  Mire 
Vrefiuens.'pre-  l°rs  Lieutenant  Ciuil  de  Paris  , fit  vneremo 
fidtauK.Gene-  ftrance  auCofeil/urlaquelleledit  Edicl  fut  1 
Tu  rütf  uoclué'  Mais  au  commencement  de  cefte  ai 
pur)  Henry  IV r »ee,faMajefté voulut  le  remettre  fus, pour  IN 
& Louys  genteneceffite  de  les  affaires.  Les  Prefider 
X III.  PrefidiauXjL  ieutenans  generaux,  & autresO 

ficiers  de  Iudicature  des  Prouinces  de  Franc 
deleguèrent  M.  Guillaume  Fremin,  Prefidei 
au  Siégé  Prefidial  de  Meaux,  pour  fairelei 
remonftranceà  Ladite  Majeftéjee  que  leditFr 
min  fir,&  fut  auffi  ledit  Edict  reuoqué  ; Orle 
dites  j-remonftratices  ayant  efté  bien  receuë: 
nous  audris  icy  mifes  pour  les  curieux. 
te  faite  au  Menteurs.- Le  Lieutenant  Ciuil  de  Paris,l< 
Çonfeil  dti  Lieutenas  generaux  au  fait  de  I4  Indice,  &rli 
Roy, par  Mc  [fi-  ges  ordinaires  de  la  Frace,  appeliez  par  leRo: 
MfrlTfcl».  P?ur  ou)7r  par  la  bouche,  & fouz  la  voixd 
piller  audit  LieutenamCiui],vnc  catlfe  fi  grande  & impoi 
Çonfeil , & tante  aux  affaires  de  la  France,  & au  fernice  d 
Lieutenant  fa  M a j efté, à la  conferuation  de  fon  honneur  é 

^fpmrlart-  de  fo!1  Eftat:  lâcluelie  non  ouye , non  entendu 
ue’cationde  ' <Hl  négligée,  apportera  vnmefpris  , voire  Vi 
£ Ediiï  des  dei  ordre  general,  vne  confuflon  perpetuell 
iÀtuunms  aux  villes  3c  Prouîncesdu  Royaume.,  vous  lu  p 

plieni 
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lent  tres-humblement , Meffieurs , de  vou-  Cene}âüx  nU 
ir  préfter  l’oreille  à nos  iuftes  remonftrances, 

;fét  nos  raifons,  balancer  la  ruine  d’vne  ville, 
tec  la  perte  d’vn  fi  grand  liombré  de  bons  , fi- 
îlles  & loyaux  femiêèürs. 

La  iuftice  qui  eft  la  feule  vertu  de  Roys 
ion  la  force  commune  à;  tous  foldats)  nous 
ic  autant  efpêrér  déraifon  & recompenfe  des 
iroles,  Comme  de  la  volonté  de  fa  Majefté, 
ii  aefté  dfeuee  en  Cefté  dignité  Royale,  par 
fàng,  par  la  Iuftice,  & parledroiét  qui  luy 
ipartenoit , fi  fort  engraué  àu'coeUrdesFran- 
fl$,quils  n ont  fcèu  fléchir  fous  autre  puif- 
,nce  que  la  fienne  , nyyiuré  en  obey fiance 
autre  commandement.  La  raifon  lés  y a poc- 
îz,  les  vertus  de  fa  Majefté  les  y ont  inuitez: 
i fin  la  force  Si  la  neceffité  tellement  rangez  à 
i recogîloilfance  de  leur  deuoir , que  nul  dans 
i France  àuiourd’huy  ne  cieilt  honneur  qu’à 
éndreferuiceàfa  Majefté. 

Mais  comme  la  fragilité  humaint  a cela  de  les  Franck 
rapre , qu  elle  ne  peut  long  temps  demeurer  pemwt 
n repos,  Si  les  efprits  François  fi  légers, qu’ils 
te  peuuent  fouffrk , ny  la  paix, ny  la  guerre , Si  f^os- 
:kerchent  par  tous  moyens  le  trouble  ,pour 
Maintenir  les  Eftats  en  quelque  réputation  : la  ^ 

çuerre  cdïant  , ils  courent  aux  remuements  CreMton$ 
loùucaiix  , crainte  tpe  l’ordre  des  gens  de  paix  nouu£Ües 
femporte  la  réputation  fur  les  autres  : broüil  brouillent  U 
ient  & excitent  lé  peuple  par  Ediéts  & Créa-  ! 

tions  noué elles, èii|re  lefqu elles , Meffieurs  , il  ^esIu^ês^m 
fie  s’en  eft  iamais  prefenté  vue  plus  rUineufe,  urnAtifk  gj 
) Tome  vy part.r.  b b 
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chacune  ville  plus  pernicieufe  à l’Eftat  , dommageable 
Royaume*  & perilleufe  pour  les  villes , & 
de  chacune*  tout:  a ru*ne  de  Fobeifiànce  deuë  au  R< 
ville, Baillia-  comme  l’Edit  publié  des  Lieucenans  généra 
alternatifs  en  chacune  ville  & fiege,  c’eft  à d 
chmjjti.  l*Edi<5fe  de  la  perte  de  chacune  Ville,  Baîlliaj 
& Senefchaulfee. 

Quoy,  Meilleurs,  faut* il  ruiner  toute  la  Fra 
ce,  pour  en  conferuer  vnebien  petite  parti 
Faut-il  que  la  Bretagne  ruine  dix-huid  Pt 
üinces , pour  tenter  la  prife  de  N antes  ? Faut 
mettre  à l abandon  trois  ou  quatre  cens  bo 
nés  villes,fidelles  & affedionnees  au  Roy 
ce  de  voftre  aduis  &c  confeil,  Melîieurs,que  c 
Edid  a elle  fait; vous  qui  elles  les  iuftesôc  eqi 
tables  luges  des  adions  de  tout  le  mode?  V ou 
iousleconfeil  defquels  vit  en  aiîeurance  & 
Royaume  & le  Roy  ? Vous  qui  elles  les  vra 
& légitimés  dépositaires  delà  Iu£lice,de  F 
confeils  ,de  Tes  commandements , de  fon  hoi 
neur,de  la  gloire; par  le  confeil  defquels  J 
prolperité  peut  eftre  aduancce,  (à  gloire , Tare 
putation  haut  efleuee?  Ou  fi  au  contraire  vou 
vous  laifiez  aller  à l'influence  celefte , qui  nou 
fait  iuger  vne  ruine  de  cét  Eftat  , que  vou 
Jaiffiezemportervosefprits  au  torrent  du  de 
ftin,  & cherchiez  par  tous  moyens  d’apporte 
plus  de  louanges  au  bon -heur  du  Roy , qn  a 1; 
réputation  de  vôs  confeils?  Nous  vousfup- 
te  peu  de  bien  P^ons  cônfiderer  la  confequence  de  PEdid , 1< 
%téi  peut  rétif*  Peu  de  bien  qui  en  reüiîït , de  le  grand  mal  qtr 
jirdefft  %di&  en  peut  venir;&  verrez  en  fin, qu'il  ne  relie  plu? 

* 
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•Edi & qu  vn  chef  departy,pour  auecluy  voir  & U grand 
[euerces  Officiers  nouueaux  dans  les  villes  mal  *lu\m 
niueaux  partifans, ennemis  de  ceqx  qui  les  tf,itveî7ir^ 
it  creez^comme  le  mal  qui  Te  hay c & fuit  foy~ 
efniCimal  afl'eurez  en  leurs  créations , mal 
tablis  en  leurs  promotions,  crainte  de  fnp- 
effion,  auront  recours  aux  mutations  pour  vn 
tabliflementplus  alïeuré. 

Si  la  guerre  generale  du  Royaume  finit,  ib 
urront  aux  guerres  ciuiles.  Les  recherches 
nerales  apportent  toufiours  des  partis  nou- 


:aux. 

Les  guerres  de  éi.  Gy &yi.  & de  84.  & 85.  lés^chmhsè 
>us  fdnt  alfez  paroiftre,  que  les  recherches  generales  des 
:nerales  d’Officiers  de  financé  ont  apport é officiers  défi- 
lelque  feedurs^voire  force3aux  partis  és  guer-  n*nce\  domnt 

S ciuiles.  tise^  guerre 

5ue  peiilez  vous  que  peut  céfte  création  nou-  ciuiles. 

Ile  d Vn  million  d’Officiers  , aufquels  vous 
>nne£  fans  recompenfe  là  moitié  du  bien  des 
iciens,quiiufquesiey  fclbnt  portez  haute- 
ent,&  maintenu  lauthorité  du  Roy  fous  le 
)mdefaluftice,&  fous  la  force  de  fes  bras^ 
ii  maintenant  perdront  leur  eftenduë , puis  . 
l’on  ofte  à ces  principaux  Officiers  le  bien  & tes  nomeaux 
ionneur  & nom  quiiS  audient  de  fe  pouuoir  offitiersrui - 
re  Officiers  du  Roy  j pour  prendre  celuy  n*r0Mt  ^ an~ 
Officiers  des  Gduuerneurs  des  places  &cha- ctsn$ 
eaux,qui  fous  la  fortune  düRoy,changemen$ 

11e  prefage  cét  Ediét,  battirent  la  propriété 
ss  places  à eux  Sc  à leurs  defcendans*  Cela 
fa  bien  receuoir  TEdiét^cela  fera  achepter 

bb  ü 
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Seront  Ofi  voftre  repos , Sc  vendre  vos  vies  : car  tout  e 


cZLrZun  vn  GOUP  vous  eftab!iirez  gens  nouueaux  à la  de 
des  places  & uotion  de  ceîuy  qui  fera  deircin  de  remuer 
fhajleauxs  1 àduenir  fans  aucune  confideration  des  féru 


ces  des  particuliers , & delà  ruine  qui  leurel 


fai  etc  des  deniers  par  eux  fournis  pour  leurs  of 


fices , qui  n’ont  aucuns  gages  > mais  vnlabeu 
perpétuel , & fort  peu  de  profits , & pour  le! 
quels  neantmoins  ils  ont  mis  ou  vendu  la  plu 
grande  partie  de  leur  bien» 


le  ne  veux  point  dire  que  c’eft  admettre  le: 
querelles , & donner  authorité  aux  meurtre 
dans  les  villes. 


Car  qui  eftcelüy  qui  pourra  fouffrir  dans  1; 
ville  de  fou  relloit . & enlaquelle  ilapuilfanc 
& de  vie  & de  mort,mefme  voir  céSuy  quiaur; 
efté  au  deuant  de  fa  ruine  , & pris  la  moitié  d< 
fon  bien?  Qui  ne  s’dppofera  à fon  ambition  de 
mefuree  ? qui  n’appellera  fes  parens  & amis  ; 
fonfecours?  que  refte-ilà inuoquer  â layd< 


d’vn  hommeperdu  ? il  îeur  reftera  alfez  de  pou- 


noir  de  nuire, puis  que  les  hommes  nuds  & def 
poiiillez  ont  le  pouuoir  de  fe  venger. 


Z*  npmthn  . Changez  y changez  , Meilleurs  , ie  vou: 
du  Roy  fe  £<*-  Prie  > & de  confeils  & d aduis  j conferuea 
{Ht  dans  le  l’honneur  au  Roy,  & le  Roy  àl’honnepr  qu’il 
cæurde  fes  a aCqUjs  par  fes  trauaux.-les  trophées  de  vi- 
a°iccs’  Temples  méritoires , les  marques. 


les  triomphes , les piramides , Les  colofies  efle- 


uez  en  l’honneur  des  hauts  faits , font  perilla- 
bles  par  le  temps  ; mais  fa  réputation  & la  vo- 
ftre baftie  dans  le  cœur  de  les  lùbieéts  par  la 
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ouçeur , la  Iuftice,  & le  bon  traitement  que 
dus  leur  ferez  dureront  éternellement , les 
blioçans  à la  mémoire  & au  feruice  de  leur 
'rince,  & laitier  par  tradition  à leurs,  defçen- 
ans  vn  glorieux  fouuenir,  voire  vn  regret  dç 
’auoir  vefcufous  vn  Prince  fi  bénin, qui  fuit  le 
om  que  les  peuples  d’Egypte  donnerétà  celiîjr 
iu’en  langue  Egiptienne  ils  nommèrent  S efo- 
tns,  quieft  à dire  deftruéteur  de  peuple,  pour 
noir  par  vn  grand  nombre  d’Officiers  ruyné 
on  Royaume  & fes  fubjets. 

C’eft  bien  certes  la  ruine  d’vn  Eftàt,  quand  la 
lombre  d’Officiers  affaiblit  la  dignité  , dirai- 
me  l’authorité,  & que  par  vue  confufion  leurs 
on&ions  leur  font  quafi  incogneuës  & mefco- 
pioiffiibles  d’auec  le  refte  du  peuple. 

Les  Hebreux , Athéniens  , Spartiens , Am- 
iens, & mefme  noftre  France  a eftably  allez 
le  luges  fùbalternes,  & relfortillàns  les  vns 
leuant  les  autres,  mais  ils  ne  font  iamais  venus 
1 l’authoritç  alternatiue  J auffi  çe  feroit  vn 
joufre,  vne  caribde  pour  couurir  les  iniuftices 
d’vn  alternatif. 

Tihere  l’aüoit  bien  recogneu  quand  il  difoit, 
que  tout  Magiftrat  qui  ne  demeuroit  gueres  en 
charge  deuenoit  aifément  concuffionnaive.  ^ 
En  fin,  Meffieurs,  voulez  vous  diuifer  cét 
Eftat , voulez  vous  que  la  France  fouffre  deux 
Roys,  qu’il,  y ait  vn  Conneftable  deçà  & vn 
delà  la  Loire,  vn  Chancelier  de  la  guerre, 
vn  de  la  Paix , vn  premier  Prefident  & vn  Pro- 
cureur general  alternatifs  , & deux  Lieute- 

b b iij 


luges fuM* 
ternes  nefûnS 
i a mais  vent'- 
a l autbonis 
alternatiue 


Le  Magiftrat 
lequel  ne  de- 
meure longm • 
ment  en  (.bar - 
ge  deniét  con- 

cufliçiïn&xç* 


ï>àngers  qui 
pâment  arri- 
ver par  Ict 
création  de 
dt  Edtcî. 


ZaîuJHce  ne 
doit  eflre  com 
muniquce 
qua  vn  féal. 
Offices  alter- 
natifs font 
plufloft  robbe 
on  qne  de 
art  âge. 
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nans  cioils  en  la  ville  capitale  du  Royaume??, 
ns  ne  ie  peut  fouffrir , & les  autres  Lieutenan 
generaux  des  Prouinçes  n’ont  moins  de  vertu 
dé  couragé  & de  mérité  pour  fe  fortifier  pou 
le  bien  de  leur  Roy  contre  telles  &pernicieu 
les  inuentions  : pluftoft  des  anciens  quitte- 
ront  a vos  pieds  leurs  vies, leurs  robbes  & 
i n °"lces>&  viuront  volontairement, ou 
pluitoft  mourront  librement  d’vne  vie  de  Ca- 
Ror  pour  le  public.  Recompenfez  nos  femmes 
& nos  enfans  de  ce  qui  leur  feraneceflàire  en 
leur  vie  : quant  à moy  depuis  dix  années  que  ie 
lersle  Roy  & la  France  aux  pieds  delà  Maje- 
e > entre  tant  de  vertus  qu’elle  a communi- 
quées, & de/quelles  elle  a rendu  fes  fubie&s 
capables,  elle  m'a  fait  prendre  la  patience, & 
onner  la  force  & le  courage  de  me  roidir  con- 
tre les  a®  irions  & violences, & prendre  re- 
iolution  nouuellc  aux  accidents  nouueaux  : & 
me  fait  alîéurer,  Melïïeurs,  que  fi  l’on  m’ofte 
le  moyen  de  viure  en  mon  eftat,on  ne  me 
Çauroitofter  celuy  de  mourir  en  la  volonté 
que  i’ay  de  feruir  le  Roy  & la  France  félon  ma 
capacité. 

Que  fi  , Melïïeurs  , ces  raifons  ne  vous 
- meuuent, excitez  vous  par  voftre  propre  de- 
uou-,&  par  le  bien  delà  France, par  les  dificours, 
par  les  exemples  des  anciens, qui  ont  dit  la  Iu- 
lnce  hile  de  Iupiter  ne  deuoir  efixe  Üommuni-  ■ 
quee  qu’à  vn  feul  : car  c’eft  la  femme  des  Pon- 
cif5’ qui  véfue  ne  le  remaria  iamais  : aulïï  tels 

offices  lon'cpluftoftrobbes  de  fort  quedépar- 
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e.  Athènes  ne  porte  point  deux  AkiJiaaes,  ^ 

Sparte  deux  Lifandres:  auffi  les  villes  ne  p,r.. 

ment  porter  deux  luges  qui  fe  puiflent  et-  mdeMCiu&e; 
„ en  authorité,comme  en  preud  hommie.  efgMXtn 
Oue  fi  ceux  qui  font  à prefent  ne  font  agréa-  tbotue. 

?à  fa  Maje^é,  quelle  difpofe  d’eux  & de 
1rs  offices  à fon  profif.Lc  choix  des  plus : gens 
bien  & plus  affeûionnez  a fon  feruice  fera 
ilaifé , voire  du  tout  impoflîble , la  perte  de 
,s  Eftatsnenous  pouffe  feulement,  cela  nous 
uche  fort  peu  : mais  là  honte,  le  deshonneut, 
s marques  que  nous  porterons  fur  le  hont, 
stefmoignages  de  pufillanimite , lelîefaut  de 
surage  quel  on  rendra  à la  pottente  de  nous, 

’auok  de  noftre  temps  fouffert  l^“ûiceper- 
re  les  villes  diuifees  par  la  ^uue  des  Ofhc  «s, 
u ptuftoft  ruinées  par  leur  diuifion  & la  Iuih- 
emifeaux  prix  d’argent  entre  le$fub|e£b  du 
Z aufquels  fa  Majefté  la  doit  gratuite  au 
irixde  fon  fang  & de  fa  Couronne , puis  qu  ns 

'ontnezfubjels  de  fa  Majefte , 5e  que  nul  de 

mus  n’ayepar  fes  vertus  & recommandatioi 

defes  feruice  s emaffez  de  forces  ,■ ou  pour  a 
violence  & confequence  du  kià  , Pe"re,d 

vos  efprits  auffiententifsaubiende  a F an 

ce , comme  ils  le  font  à mes  paroles i f vou.ow 
renuerfet  ces  Ediels  alternatifs , & fane  lm.ee 

dervn  bien  general  par  la  France.  , 

Le  manuais  fuccez  des  commandements 

alternatifs  des  Theocles  pollinices , Numi^ , 

& autres  recitez  dans  Tite-Liue  , 

iuger  à la  pofterité  combien  les,  Officiers  de 


wv  4^^//. 

lullice  alternatifs  font  pernicieux  ; ce  que  l’v 

ordonne  vn  lotir,  l’autre  Je  renuerfera  Je  1er 

demain  & voudra  policer  à fa  fantafie  h 

’ &pe“Plet5  Û"s ***£££ 

teT^,  f TT  Jc  bon  Mcdecin  qui  aopor 

nahd  e - d£S  remcdeS  con»enabl eX  j 

de  ot  iiaeAPatienC  rMJa  temPeral;ure  d, 
ncn,  T Cf  > Pour  ^ influences  qui  domi 
nepï^ur  la  nourriture  du  malade  , humeur 
qu  lia  particulières,  il  apportera  des  remede 

Se^ou  dCfl  nature’Plus  doux  & leneti fs 

Liurei  i?*  le?remiei'  C0UP(  comme  difoi! 

Cra  es  Æ51"  au?crcmcdeS  violens  &con- 
uau  es  a lanacure.  • 

Le  Roy  Louys  p.  „ f . 


i,  defindà  (■  ‘ C1U  aPanc  bien  expérimenté  ce  Sa 

tttît fer*  '•  Naquel„ 


JC  y,  ae  CM.  s r-uw.t  ixojuouys  XI.  (duquel 
gerlesmmm  ‘Je  Koyparfa  valeur  furpafleles  vertus  ) au 

Officiers  de  rôlt  admonoft-p  aU 

infime,  nyde  premier  r K i n ^ ’ comme  1 eferit  foi 
faire  des  Lieu-  f?t  , ambeilan  ) qu’il  le  gardait  d 
tenans gene-  langu  es  anciens  Officiers  de  lullice  • S 
*%*  alterna  Çr  vnelctt.ecie  luy  melme  ( qui  fe  trouuê  ê. 

*■  :espdc  ’ C“"  ■ r»'  r*km qui  s’efW 

nicue  au  Parlement  de  faire  les  Officiers  d< 
lufliceakernatifs  , ou  ffimcftres , ) il  deffij 
expteliement  d y comprendre  les  Lieutenan< 
generaux  ; lefquels  , Meilleurs  , fi  vous  m- 
g z a prefent  ce  qu  ils  loin  auprès  de  ce  qu'ils 

outvnmonftremerueilleux^que  comme  vn 
Wre  renaiffimt  d’vn  feul  chef, y foient  pro- 

fom  f f"''  T fluarance  telles  : fi  elles  ne 
lontelgajes  en  hauteur,  elles  diuifent  néant. 
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ns  fa  force  , & en  fin  fèn  eftre  comme  en- 
dc  vipere  , qui  deüorent  leur  mete. 

;ar.  d’ofi  font  venus  ces  Lieutenans  cri- 
els  ,ces  Afleffeurs  ciuils  & criminels  , ces 
ÿ^Cxx  Confeillers  en  chacun  fiege  , ces 
utenans  de  robbe  courte  , fin  on  du  Lieu- 
tnt  general?  EVoù prennent- ils  vie,finont 
a mort  ? Et  encor  non  contens  de  ce  deÇ 
nbrement  , vous  leur  voulez  ofter  la  vie 
r vn  an, comme  s’ils  eftoient  delà  nature 
Coulevres  ôc  des  Serpens  , qui  ferrent 
s leurs  entrailles  dequoy  viure  fix  mois  de 
mer» 

in  fin , Meilleurs  , ie  voy , ie  iuge  afîez  par 
contenances , que  vous  rfapprouuez  point 
Edid , & que  vous  defirez  aux  affaires  qui 
prcfentent  quelque  notable  fecours  des 
mtenans  generaux  , ie  les  y condamne: 
à la  faifbn  qui  s’e$  pafiee , fi  queiqu’vn  a 
du  fecours  dans  les  villes  , le  Lieutenant 
jeral  en  a eu  la  meilleure  part.  Ils  font  de- 
vrez paifibles  en  leurs  offices  , ils  y ont  efté 
dntenus  par  fa  Majefté , il  eft  bien  raifonna- 
: qu’ils  aydenc  à la  maintenir  à la  France» 
dus  voicy  en  peu  de  nombre , mais  de  gran- 
affedion  deferuir,&  de  nos  pçrfonnes,& 
nos  offices,  s’ils  peuucnt  apporter  quelque 
sn  à la  France.  Nous  fupplionsle  Roy  d’eh 
fpofer  à fon  profit:  Mais  s’il  attend  vn  le- 
urs plus  grand  ôc  plus  general.  Nous  of- 
311s  au  Roy  en  reuoquanc  l’Edid  par  Let- 
îs  patentes  vérifiées  à la  Cour , luy  fournir 
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pour  les  Lieutenans  generaux  , particulier 
criminels,  Preuofts,  & autres  luges  feuls  l 
vniques  en  leurs  charges , compris  en  l’Edié 
fix  vingt  s mil  efeus,  qui  ferot  impofez  furnoi 
tout  ainfi  qu’il  plaira  au  Confeil  d’ordonner* 
Vous  fuppliant  très  humblement  de  von 
loir  accepter  noftre  offre,  la  faire  trouuer  it 
fte  8c  raifonnable  au  Roy,  & qu’il  la  reçoiu 
pour  abondance  d’affedion  â fon  feruice , no 
pour  raéhepter  les  fautes  par  nous  faides  e 
nos  chargesjcomme  les  Financiers  de  la  Fran 
ce,  qui  donnent  fi  mauuaife  odeur  de  leui 
adions , & du  maniement  des  finances  qu’il 
rendent  eux  & leur  pofterite^recherchabl 
iufques#à  la  quatriefine  génération.  Nou 
fuyons  par  noftre  bonne  vie , non  la  recherch 
denos  adions,  mais  de  donner  mauuaife  opi 
niende  nous  aux  Prouinces,  afin  que  fous  1 
nom  de  Iuftice  8c  intégrité  dont  nous  vfons 
nous  rendions  l’authorité  du  Roy  abfoluë  , <5 
Pobeyffance  du  peuple  entière.  S’il  fuccedi 
autrement,  nous  pouuons  dire  que  la  verti 
malheureufe  ne  doit  pour  cela  perdre  le  tiltri 
d’honneur  qui  luy  appartient. 

Voicy  l'autre  Rem onftran ce. 

Remonftfance  S 1 R E > Ceux  qui  font  à vos  pieds  font  le: 
faite  au  Roy,  Députez  de  ceux  aufquels  voftre  Majefté  c 
nnprejencedc  commis  l’exercice  de  fa  Iuftice  en  l’eftendm 
^es  Princes  j fondion  tres^digne , & 
& de  icïfîei'  Pour  laquée  les  Roy  s font  eftablis  de  Dieu, 
gneuYt  de  fon  Comme  noftre  deuoireft  d’eftreen  exemple 
Confeil  , au  d’obeyftànçeàvos  autres  fubieds , auffifotiv 
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5 nous.  Sire,  profternez  aux  pieds  Je  vo-  nom  des  Frs- 
: Majefté  auee  vn  refpéâ  intiniemcnc  plus 
nd,  que  tout  ce  que  ventre  bonté  a voulu  mtJ  gtne, 
is  donner  d’honneur  8c  de  dignité  liir  nos  raax,  & au* 
n citoyens.  Et,  Sire,  encor  que  noftre  plain-  tus  officiers 
fur  l’eftablillément  que  l’on  poutfuic  au-  deluécmre 
rd’huy  , d’vn  nombre  effrene  d‘ Officiers 
Iudicaturç  , auec  puiflance  alternatiue , & noncee  par 
ntmoins  efgaleà  celle  que  nous  tenons  par  Maiiïre  Guil~ 
point  de  voftre  Majefté,  comme  rayons  laumeïremm 
:z  d’vn  Soleil  de  Iuftice  , foit  en  apparence  Pye‘ 

Ire  iiitereft  particuliers  elle  eft  nea  ntmoins,-^  Mea„x>af. 
e,  pour  le  bien  de  voftre  feruice , & pour  la  fiflé  de  grand 
tferuation  de  l’vnion  dans  vos  Prouinces  \ nombre defdits 
que  pourra  produire  dans  le  corps  de  vo- 
: Eftat , defià  furchargé  d'Officiers  fans  y 7- 
nbre  , celle  nouuelle  création  d’vn  autre 
îf,  & de  tant  de  membres  inunis  & fuper- 
; en  chacune  ville  s en  chacune  Pronince,  Ie  nonibr^ 
an  des  monftres  horribles  de  diuilïon,  des  trop  grand 
méritions  immortelles , &vne  entière  con - d' officier^ 
ion  de  tontes  chofes  ? Lequel  d’entre  nous, 
e , pourra  s’affeurer  des  deuoirs , des  af  tescfo$u 
lions  , & de  la  fidelité  de  voftre  peiiple 
ar  le  maintenir  en  voftre  obey fiance  ; 
and  , ainfi  que  ces  deux  fi  ères  iumeaux  qui 
tagerent  entr’eux  Tlmmortalité  , ion 
as  verra  fix  mois  viuants , & par  àutanf  de 
nps  an  rang  des  morts  ; quand  , ainfi  qu  en 
théâtre , l’on  nous  verra  pour  vn  temps 
>rc  Tenter  en  la  diftribution  de  la  Iuftice  le 
ls  dignement  qu’il  nous  fera  polïiole  •> 
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h P"rionne  Taerce  de  noftre  Roy  , les  p 
ces  du  genre  humain»  le  meilleur  de  tous 
' r-°^s  9U1  furenc  ïamais  donnez  du  Ciel 

-,  . , ftommes,  vn  Salomon  en  paix , & en  la  ci 

ï* orgueil tCr  le  revu  Dcmpmne  m -or 
cofagnon  **-  j ■«,  aj“egeur  & forceur  de  \ 

pp amble  a' v-  „ toft  il  faudra  quitter  celle  rob 

nefuijjance  **  les  tenebres  viendront  à couurir  noftre 
iWintUe.  ce;  comme  l’orgueil  eft  le  compagnon  in 
Xe™„parablc  dviie  puiffance  noyuclle,  ce  nou 

4Æw-  -aaXftv  tlUira  CC  ^e/ancien  M 

r*  « f m tan  t r ,y  vn  nouueau  fîege  Prendial  n 
<«»  aura  ba~  uerlera  la  difcipHne  eftablie  par  Je  premit 
V COT^f  cef  raaiheureux  Tribuns  dû  peut 

«■»€■>  U RcpttMiqre  de  Rome,  donclesvnsd 
f'ndo'em  ce  qu,  eftoit  commandé perles. 
TribmskRo-  Cles*  ^ en  celte  forte,  pajr  leurs  difeorids. 
**  m leurs  differents , ils  furent  la  ruine  de  l’j 

Pour  Ja manutention  duquel  ils  auoiei 
feMepft  Cree,t  11  fera  de  la  ï»fticé  aipfi  que  de  c. 
Jl^Lctel  le  Pucdle  excellente  en  beauté,  dont  pari 
ne, que u>  A-  VU  °ra,}ci  Autheür  de  l’antiquité  , pour  la 
eæoareitx  en . Sue'*e  ’es  pourfuiuans  & les  amoureux  entre 
meure  defrbi.  {eut  en  telle  ialoufie  & pafïïon,  qu’en  defpi 
terem.  les  vns  des  autres , ils  la  defehirerent  & met 

rent  en  piecçs.  La  Iuftice  fera  violee,  elle  fer 
i,.v  ■ „.nme  i PerPetuitc  de  voftre  Eftat , cell 

ïïciïlZl  llT  n ^ 3 b£aUté  ««^admirable,  la 
me  en  terre  P1,*"  s ef*ant  <*e  *ong  temps  retirée  au  Ciel 
four  honorer  Pour  es  wiquitez  des  hommes,  eiloit  r eu  en ue 
pRoj.  enterre  poury  honorer  le  Roy  Louys  le  lu- 
ffe:  Car  comme  l’on  ne  doit  rien  attendre  de 
bon  d vue  arrnee  dot  les  chefs  font  en  difeord; 
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hefme  quelle  Iuftice  peut-  on  efpèrer  de 
es  diuifez  ertfa&ions.  De  deux  Roys  qui  Js  rfi> 
lient  en  cocutrenee  à Lacedemone,!  vn  cal'  utfm  en  'f*- 
les  decrets  & les  iugemens  de  l’autre , non  . aions. 
ciniuftice  qu’il  euft  eommife,  mais  en  def-  T>t»x  top 
de  Ton  collegue»C’eft  ce  qui  arriueta , Sire,  ^ ^en”ul 
’eftabliiremenc  que  Ton  pouriuit  a prêtent  : ^emn 
ls  leferuice  devoftre  Majeftépour  lalcü-  for  antre, 
i des  villes  & des  Ptouinces  fera  bien  en 
s grand  péril  t car  coitime  l’on  fe  fera  vne 

s depàrty  du  poin£k  de  1 vùite  par  l’eftablif- 

nentd’vn autre  chef  en  chacun  lieu,  il s’e-  Bmvck  ejt 
blira  par  tout  vne  duarchie,  c’eftà  due  * 

iiuernement  de  deux  hommes,  auffi  contrai- 
àTEttat  Monarchique,  qucV.M.  potlede  u goumne: 
iuxufement,que  le  gouuernement  Royal  elt  ment  ^0yal 
iiformeàla  diuinité.  Voftre  Majefte  fçait,  conforme  a 
L*eJe eftablïtrement apporté  parle  Roy  UDmmttt. 
rays  XL  aux  affaires  de  Châties  V III.  fon 
s & fuccelteur , auquel  il  défendit en  mou- ^entiliR^ 
nt  de  defappointer  aucun  Officier  de  Iudica-  LoKysxi. 
re  ou  de  fa  Maifoii,  ayant  expérimenté  en  mx 
n propre  faift  combien  les  changements  ^^, 
.l’ilauoit  voulu  faire  à fon  aduenement  à la 
ouroiine  lur  auoientefté  périlleux  &doro- 
lageables  Le  Roy  Louy s X 1 1-  d’heureufe 

lemoire.fumommé  lé  Pere  du  peuple,  com-  qM  Dui 

le  vous  efi.es,  Sire,&  ferez  à perpétuité  nam-  cier  re 

léle  lutte, fit  vne  Ordonnance, Que  nul  Om-  droit  fabar- 
ier  ne  perdroit  fa  charge  finon  par  mort , for  • 
li&ure,  ou  refignation.  Et  bien  quekclaufe  * 
mt  qu’il  vos  plaira , foit  toujours  mfeiee  es 


MI  fil 

Oh 
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e/tre*de  Pr°ffifions  des  charges  dont  vol 
Majefte  nous  honore,  fieft-ce,  Sire,  que, 
voftre  bonté  elle  n’y  eft  que  par  forme  de  l 

-ans  emporter  aucun  effea  hors  ces  trois 


. r^lcepaucun  effed hors  cestrois  c 
Ce  qui  dtpropofe  auiourd’huy  feroit  vned 
rogation  a celle  fàinéie  Ordonnance,  vnei 
nouation  à vne  chnf^  G jL__: ’ « . . 


° . a,uu^ic  wiaonnancc,  vnei 

nouation  a vne  chofe  fi  prudemment  eftabli 
ce  fi  religieufementobferuee  depuis  ce  tem 
ivous-Et  idirc  my,  ce  Lrf.  dS 

SJ  eft  dc  PIus  ferme  en  voftre  Efta 
Ta  eft  ce  autre  chofe  que  nous  deftituc 
finonpour  le  tout,  du  moins  en  partie , que  e 
naus réduire  àkmoitiéde  nofte  iufte  exe. 
cice  , en  nous  donnant  des  eompartàgearis 

noJ:7‘e‘T’  & Æ 

fous  îi'/C^U  ^5.Pr^aciuement  a toute  aucr 

coLfti  7/l,boqUC’far  h beneficenceS 
conceffion  de  voftre  Majefté.  Si  au  temps  d. 

%****!.  RpyLouys  XJj|.  cefte  Ordonnance  quinou 
a Perpelité  les  charges  don? il  von: 
«*'*»*  grami.  ^ ^ Vj  Cj‘.1(?l.IS  f.aLU‘U01r'  fuc  trouuee  iufte,  vo- 
tes»;. Itre  Sire, lugeraqu’elle l’eft  bien  da- 

uantage  au.ourd’huy,  lors  les  Offices  de  Iudi- 

S*>?°1CnC  d°nnez  gratuitement  aux  per- 
lonnesd  honneur  & demence:  de  forte  qu’il 
n y a» oit  pas  grand  înconùenient  d’hofter  à vn 
homme  ce  qui  luy  auoit  efté donné  liberale- 
m en  t,pour  en  gratifier  vn  autre  plus  vertueux- 
Ma  sauiourdhuy  que  la  vénalité  des  Offices 

roi t fa iV'CnC|°l  a Vn  Pr1X  CXCefIîf> lc  torc  qui  fe- 
rait faitaceluy  qui  feroit  deftitué ferait  fiotoi- 

c a vn  chacun, encor  que  cefte  vente  d’Offices 
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Iudicature  foit  pluftoft  tolerce  qu’approu- 
: de  voftre  Majefté,laquelle  fait  chacun  iour 
:z  cognoiftre  le  deflein  qu'elle  a d’vn  meil- 
r ordre  : en  attendant  lequel , nous  la  lup- 
ins très -humblement  de  naus  faire  lhon- 
ir  de  fe  fouuenir , que  comme  1 Efcriture 
qu’çncques  le  dard  de  Ionathas  ne  fut  veu 
ioinéte  en  arriéré:  auffi  vos  Officiers , Sire» 
nt  iamais  regardé  autre  Soleil  que  celuy  de 
dre  Majefté  » c’eft  elle qu’üs  ont  toujours 
>ree,c’eft  elle  qu  ils  ont  iuiuie  & leruie»c  eft 
; qu’ils  adoreront , fuiuront  & ftruiront  à 
petuitérC’eft  à ellequ’iis  ont  vny  les  cœurs 
es affe&ions de  voftre  peuple;  Ayez  pitié 
ux.  Sire,  & d’vn  million  de  familles  & d’en- 
s,  dont  tout  le  bien  eft  plongé  dans  les  Qf- 
|S  ; reuoquez  voftre  Ediét , & hous  donnez 
laix,  le  Ciel  vous  comblera  de  profperitez, 
[fre  peuple  de  bénédictions  ; & vos  tres- 
aibles, tres-obeyflans , & tres-affeétionnez 
ijeéls  & feruiteurs  les  Officiers  de  Iudica- 
e de  vos  Prouinces,  d’aétions,  de  grâces,  & 
louanges  immortelles. 

:n  ce  temps  fut  fait  vn  duel  à la  place  Roya- 
parles  fleurs  de  Bouteville  &de  Beuvron, 
Bufly  d’Amboife  l’vn  des  féconds  deBeu- 
)ti  fut  tué.  Voyons  ce  qui  fe  paiïà  en  ce 
el,laprife  dudit  fleur  de  Bouteville,  &du 
jmte  des  Chapelles  , & leur  execution  à 

>rt.  , 

Au  mois  de  Iuin  furent  executez  à mort 
ançois  de  Montmorency , Comté  de  Luz  Sc 


Ccquis’eft 
fait  au  duel, 
exe- 
cution des 
fieursde'Bou- 
teville  & des 
^baf  elles. 


btiels  dk  B ou 
te<ville\h  an 
tieèi  1614*16, 

& 17* 


$e  retire  in 
Flandres, 
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de Boutevilie,  François  de  Rofmadec  Con 
cf es  Chapelles , pour auoir contrcuenu  à l’Ed 
ou  Roy  fur  la  defence  des  duels  : mais  aua 
que  de  parler  de  celle  execution , nous  rappc 
Wrons  îcy  ce  qui  a elle  dit&  eferit  de  ces  du, 
oe  combats , & des  procedures  qui  ont  efté  £ 
tes  con tr  eux. 

Nous  aüons  die  au  10.  Tome  du  Mercii 
François^.  385.  que  ny  les  Edifts  fur  les  due 
hy  les  Iuftices  exemplaires  èxecutees  cotre  1 
contreuenàns  3 il  auoient  peu  arrefter  celle  a 
deur  de  fang,qui  porte  plufieurs  de  la  Noble 
fe  Françoife  à fe  rendre  lùr  le  pré , pour  y tir 
raifon  de  leurs  querelles.  Il  fè  voit  auffi  dai 
kdit  Tome  le  combat  en  duel  fait  par  led 
Boutevilie  & Pontgibaut.le  ioùr  de  Palque 
en  1 année  1 624.  & les  Arrells  de  la  Cour 
nez  à l’encontre  de  ces  dueliftes. 

Mais  nonobftant  le/dits  Arrefts.èn  l’an  162, 
autre  appel  le  fit  entre  ledit  de  Boutevilie  & 1 
Comte  de  Torigny,au  commencement  du  C; 
1 efme,ou  T origny  fut  tué  par  Boutevifle,  • 

Au  mois  de  Ianuier  de  l’an  1617  . Boutevill 
& le  fieùr  deJa  Frété  fe  battirent  en  duel,  entr 
Poiiîÿ  & fàinâ  Germain  en  Laye,où  le  leçon 
de  Boutevilie  fut  tué  par  Doinville  fécond  d 
la  Frété,  & pour  ce  Boutevilie  fè  r etira  à la  tny 
Ianuier  en  Flandres  à la  Cour  de  l’Infante, £ 
emmena  auecluy  le  Comte  des  Chapelles  loi 
coufin,  lequel  luy  auoitmaintefùis  feruy  oe  fe 
con d en  fes  querelles  ,<5,'  eftoient  très-grand, 
amis. 

Éfte 
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■fiant  à Bmzelles^r  Archiduchetfe  les  caref- 
brc, ;à  çau(e  d’vne  Pamoifelle  qu’elle  auoit 
:$  d’elle , nommee  de  Montmorency,  ay- 
e de  ladite  Àrchiducheife. 

Le  Marquis  de  Beuvron  ayant  fçeu  que 
Liteville  efipità  Bruxelles  partit- de  Paris, 
illaauec  fon  Efcuy.er  nommé  Baquet , en 
te  à Bruxelles,  pour  venger  la  mort  de  To- 
ny: où  efiânsarriuez  en  habit  deguifé,.le 
manche  dernier  iour  de  Ianuier  fitr  les  fept 
nés  dufoir,  Beiivron  & Ton  Efcuyer  furent 
ogneus  &arreftez  envne  Hoftellerie,  où 
leur  donna  des  gardes. 

Roy , ayant  eu  aduis  de  tout,  efcriuitpar 
tec  Courrier , à rArçhiducheife  fa  tante , la 
mt  qu’elle  empefehaft  que  lefdits  Boute- 
e & Beuvron  ne  fe  batifient , & que  fi  faire 
Jouuoit  qu’elle  les  accordait  : L’Archidu» 
:ile  les  exhorta  de  nefe  point  battre  prin- 
alament  en  fes  pays , parce  ( difoit-elle  ) 

: fi  cela  arriuoit,  elle  ne  feroit  iamais  en  ire- 
: en  fon  efprit  : Bputeville  luy  .protefta  que 
jais  il  nefe  battroit  fur  fes  terres , que  les 
eurs  de  tefmoignagei  de  bien  * veillahce 
elle  iuÿauoit  monftré^l’auoient  trop  obli- 
pour  commettre  ckofe  qui  luy  peuft  def- 
ire  aymant  mieux  mourir,  que  d’aüoir  feu- 
lentfongéà  l’offenfer  ; elle  commanda  au 
irquis  de  Spinola  de  les  accord er,cc qu’il fit; 

Mardy  2,  Feurier,  ledit  Marquis  inuita 
uteville  , des  Chappelles,&  Beuvron,à  dif- 
: en  fon  Hoftel , où  il  manda  auffi  TAmbaf- 
Ttime  15*  part,  u ce. 


Ou  le  Marquis 
de  Beuvron  le 
fut  trouuer . 


Le  R oy  pyjg 
V Archidà  chef 
fe  fa  tante,  de 
les  accorder  . 


L'Infante  leS 
fait  accorder 
f ar  leMarquii 
de  Sfmola,0* 
$'  emfo  afferent 
en  Jàn  Ho  fiel 
■ dfmie  difmr. 


J 
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fadeur  de  France,le  grand  Efcuyer  de  l’Infai 
ArchiduchefFe  , le  (Souuèrneur  de  Luxer 
bourg,  8c  plufieurs  Gentils-hommes,  Fra 
çois,  Efpagnols,  & Flamands;  là  ils  furent  : 
cordez,  Bouteville  &Beuvron  s 'em brader c 
Tvn  1 autre  en  la  prefence  defdits  Seignei 
& Gentils-hommes , 8c  leur  promirent  de 
plus  parler  de  l’affaire  pour  laquelle  ils  eftoie 
venus  en  cepays,&  de  ne  fe  point  offencerF 
i autre  pour  ce  regard.  Cet  accord  fit  ceffer  i 
allées  Avenues  de  plufieurs  qui  y courroie 
. de  France  pour  eftre  de  la  partie,  mais  il  fut 
peu  de  duree,  car  Bouteville  dit  aux  Gard 
qui  leçonduifoienc  8c  gardoient,  en  la  rnefr 
faile  où  l'accord  auoitefté  faidfc,  queBeuvn 
deuifimt  auec  des  Chappelles  , luy  auoit  d 
paroles^  de  Monfieur,  ne  joiiay-je  pas  bien  mon  jeu? 
ChmeUef&  clue  des  Chappelles  luy  refpondic,  ie  n’enten 
0 Bouteville.  Pas  ce  que  vous  voulez  dire  v expliquez  vo 
autrement:  ceft,  dit  il,  queie  neferay  iami: 
content,  queien’aye  veu Bouteville l’efpee 
la  main,  des  Chappelles  luy  refpond  iene  d 
rayiamais  cela  à Bouteville,  carie  le  tiens  pl 
glorieux  de  ceft  accord  que  s’il  s’eftoit  bat 
deux  cents  fois  en  duel  ; 8c  qu’incontine 
apres  en  la  mefme  falle  du  difiier,  Beuvrc 
Faccofte  8c  luy  dit,  Bouteville,  iene  ferayi 
mais  content  que  ie  ne  vous  aye  veu  Fefpee 
..  ...  la  main. 

TsTbwd-  QS*Ves  iourt  apres  ceft  accord,  Boi 
Us  vont  en  tevule  & des  Chappelles  partent  de  Rime 
Lorraine.  les,  vont  en  Lorraine,  & feiournent  que 
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tenips  à Nancy , où  le  Duo  de  Lorraine,  EetWYon  re- 
fit vn  tres^bon  accueil  : Eftanslà,  Route- iourne  * **Z 


rts* 


: receut  iufques  à hui£t  lettres  de  Beu- 
1,  par  lesquelles  il  luy  mandoit,  le  ne  puis 
s aller  t r orner , car  ie  fuir  trop  veillé , mars 
ioftle%  ‘Vous  approcher  près  de  Taris  , puons 
digéré^  ; il  fe  vit  auffi  vne  lettre  de  des 
tppelles , efcrite  de  Nancy  audit  de  Beu- 
n,  par  laquelle  il  luy  mandoit  s 'vous  fait  es 
kottp  de  bruit ydifanf  que  vousvoule^  vous  bat- 
ce  que  ie  ne  crois  pas , iufques  a ce  queie  vous 

ewxcffas,  Ltttre  de  VI ni 

duid  iours  àuant  leur  dernier  combat , fante  Archi* 
•chidueheffe  de  Flandres  efcriuit  au  Roy,  dnchejfe  du 
z fit  prier  par  fon  Ambaifadeur , refidant  à*  Roy, four  dote - 
is,  de  donner  vne  abolition  au  fieur  de  ner  abolition 
jceville  3 Fa  Majefté  ayant  propôfé  à fon  smevillel 
nfeil  j s’il  pouuoit  donner  cefte  abolition, 
ly  fut  dit , qu’il  ne  le  pouuoit  faire  en  con-  . 

■nce,  furqnoy  fadite  Majefté  fift  refponfe  Zf°nfidÜ 
Ârchiduchelle  , qu’il  eftoit  bien  mar-  ’ * 
de  ne  lapouuoir  contenter  en  cela  , parce 
il  ne  pouuoit  en  confcience  , donner 
dition  à Bouteville  , & que  tout  ce 
il  pouuoit  faire  pour  l’anlour  d’elle  * eftoit 
il  ne  fetoit  exaa  à le  faire  chercher  dans 
. Royaume  s’il  y venoit , mais  qu'il  fe  don- 
l garde  de  reuenir  à fa  Cour  ou  dans  Pa-  ... 
Bouteville  ayant  fceu  ce  refus  aucuns  ont 
, qu  alors  il  tint  ce  langage  ; le  mebatteray  UrefteWAr* 
h'cfdans  Paris  y & dans  U Vlace  l\oydlle , puif-  çbidmh&fff 
? l'on  m a refufé  vne  abolition , & ce  qui  me 

ce  ij 
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pic  que  douant  âge  , d?  que  l'Jlrcbiducbcjfë 
Flandres  ne  ta  peu  obtenir  du  Pyoy  , £7* 
ejié  refu fée , & le  refoluc  à Wnftant  devenir 
Paris. 

On  a die  qu  auparauant  qu’il  arriuaft  à Ps 
Ce  qui  fut  tf-  ris  , qu’vne  perfonne  de  qualité  auoic  el 
crit de Hancy*  cric  de  Nancy  en  Gour,  ces  mots, 

^vîlle  s'en  <va  à Paris , qu'on  prenne  garde  a luy 
car  il  fe  <vante  qnd  fe  buttera  dans  la  P/41 
} \?yalle. 

Le  Lundy  dixiefme  May,  Bouteville  £ 
des  Chappelles  arriuerent  à Paris  , reue 
les  à paris  ] ou  «ant  de  Lorraine;  &:  dés  le  lendemain  ma 

H fait  donner  tin  , Bouteville  faïéb  donner  aduis  à Beu 
aduis  à Beu - 
vron  h 


Retour  de 
Bouteville  & 
des  Ch  appel 


nue 


s a et£'  vr°n  9 qu’il  eftoic  à Paris,  preft  à le  fatisfai 
faire  des  obligations  qu’il  luy  auoit  , £ 
Beuvron  luy  enuoya  à l’heure  rhefïne  vi 
Gentil -homme,  pour  apprendre  le  lieu  où  il 
fe  pourroient  voir,  Bouteville  dit  au  Gen 
til -homme,  ie  me  trouueray  auiourd’huy  : 
neuf  heures  dufoir  à la  Place  Royalle,  s’i 
plaift  à voftre  maiftre,  il  s’ytrouuera,  pou 
nous  refoudre  ; Beuvron  fe  rendit  dans  la 
Leur entreueue  dite  Place  Royalle  à l’heure  ditte , & y trou 
11a  Bouteville  qui  1 ’attendoit  : Alors  Beu 
vron  luy  dit  vuidons  prefentement  noftre  dif 
ferehc,  fins  mettre  nos  amis  en  peine,  1101 
iuy  refpond  Bouteville,  ieveux  que  leSolei 
foit  tefmoin  de  mes  aétions;  d’ailleurs,  ie  fui 


à la  Place 
Royale, 


’jrreftent  ^ 

Vheure  duco-  efrgagé  à deux  de  mes  amis  qui  veullent 
but  le  l$nde~  eftre  de  là  partie , &lï  iene  le  faifois  , i’au- 
* 1 1 rois  afFaite  à eux  , le  Comte  des  Chappel- 
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,1  i> &r  i*  R^rrtip  l’autre;  c’eft  _ _ 


Beuvron  , l’occafion  donc  vous  m’auiez  tant 
de  fois  parlé  , s’offre  pour  demain  , Boutc- 
ville  eft  icy  , & ie  viens  de  parler  a luy  a 
la  Place  Royale  , il  a deux  féconds  , iça- 
noir  , le  Comte  des  Chappelles  Berthe, 

c’eft  pourquoy  ie  m’aquicte  de  la  promei- 
fe  que  ie  vous  en  auois  faiéte;  que  h ia- 
mais  ie  liois  vue  partie  auec  B au  te  ville , & 
que  le  Comte  des  Chappdles  en  fuft,  ie  le 
vous  dirois  , puis  que  vous  deiniez  le  voir 
1 cfpeeà  la  main  ; mais  l’affaire  eft  arnuee  en 
mauuaife  fai  l'on  , car  eftaflt  mdifpofe  com- 
me vous  eftes  , vous  n’aurez  iamais  la  force 


ilJV,  VUU)  Vivv-  3,  - — r 

de  comhattrç  : pardonnez  moy,  Monteur  -, 

c c îii 


L'enwy  d’vn 
Gentil  - hom- 
me près  Us 
Tilles  Dieut 
de  part  & 
d antre  peur 
Je  vifîter. 
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V die  Buffy  d’ Amboife  quand  i’aurois 
partie CnCrC  “ de"tS  » lc  veux  effre  de  ce 

Le  Mercredy  douziefme  May  , veille 
Akennon , enuiron  les  deux  heures  apr 
m'dy  tous  leidics  combatans  fe  trouuere 
proche  es  Filles  Dieu,  où  ils  enuoyerent  1 
Dentil  homme  , tant  d’vn  collé  que  d’a 
tre  pour  le  vificer  dans  les  chauffes , & f0, 
la  chennfe  : la  vihce  faide,  ils  vont  tous  £ 
carrelle  en  la  place  Royaîle,  où  ils  defee, 
dent , & la  chacun  prend  Ion  homme  ; Ce, 
uoir  , Bouteville  contre  Beuvron,  des  CÛ 
pelles  Buffy  d Amboife  ; & la  Berthe,  Bti 
quet  Efcuyer  de  Beuvron;  leur  combat  fe  fi 


Leur  combat . 


i>  n ‘'vuuuu,.«,ui  Cül 

aiiec  1 efpee  & le  poignard  5 Bon 
Beuvron  paffent  l’vn  fur  l’autre  , & Ce  c< 


Bouteville 


- A vu  lui  1 autre  , oc  le  < 

letterent  , chacun  d’eux,  iette  fon  efpee 


— eipe 

-rre  , tenans  le  poignard  leué  Dns 


Af ort  d u fieur 
de  BuJJy 
d' Amboife 


, — puignaia  ieue 
frapper  : finalement  on  did  que  Boul 
vi  le  dit  a Beuvron  , allons  fieparer  n 
amis  , noftre  combat  eft  gaillard 

que  réciproquement  ils  fe  demandèrent 
Vie. 

Bully  d’Amboife,  & des  Chappelles  s’< 
kans  portez  quelques  eftocades,  des  Chat 
pehes  en  porta  vue  dans  la  veine  caue  d 
Bufly  d’ Amboife,  dont  il  tomba  par  terre 
ia  Berthe  fut  fort  bleffé  par  Briquet  , E( 
cuyer  de  Beuvron  , & fut  porté  dans  l’Ho 
fiel  de  Mayenne  : le  Cocher  de  Buffy  d’A 
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ç voyant fon.Maiftre  tombé, & layantle- 
iC  porta  au  logis  ou  Comte  de  Mauguon, 

il Ldit lame  à Dieu  entre  les  m^du 

re  Chaillou  Minime  de  la  IlaceI\0> 

,1  ne  DaLla  iamais  apres  le  coup  receu, 

'„è  fit  que  iettct  les  yL  au  Ciel , & »- 
"ft.eeiea  <lans  vn  logis  Je 

I re  n0y aile  , attendant  fon  carroUe  q 

Lie  là  auprès , & fe  faillis  auec  Buqu«,  ion 

teÆ!î  *°sis  vt  H 

'hantail  , proche  ladite  Place  Royalle , où 
[monta  à cheual , & fut  au  logis  des  Gui  - 

emins  Barbiers  , faite  collation  auec 
ils  dirent,  Monfieur,  auez-vous  affaire 

,”s  le  Roy  «ft  "=y ; lls  "'p0"*1,™- 

nous  le  fçauions  bien  auant  que  nousto  ^ 

u-e  nuis  entrèrent  audit  Hoftei  ac  M ay  en 

ne’  & enfortirent  incontinent  ,&  furent  fui 

jasrÆïïvïïSi-si» 

C C 11m  1 


I 


1 :? 


de  la  T roujfe , 
Grand  Preuofi 
à Precy  pour  les 
y chercher  a~ 
uec  qnelque 
Compagnie 
des  Gardes, 


N'y  tYduue 
perfonne>&li- 
centie  ceuxqjù 
V auo’tent  fui 
uy , 
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Prcuoft  de  France  & de  Ton  Hofte!  ' J 
prendre  de  Tes  Archers  , de  ceux  du  Cb 

^ Vr,s  ? 

l r ’ ' ae  ^efonty  Prcuoft  de  Roi 

u n OUUe  de  la  Preuofté  de  Paris,  & qu' 
aiiaft  promptement  au  C-hafteau  de  Precy 

auec  defch  B°U,t,evilie/  P°«  * l’arrcih 

auec  des  Chappeiles  , & iCs  amener  or 
onniers  a Pans  , & pour  cet  effe/l-  1 
miffion  luyfuft  baillé  : le  R0y  command- 
au/îi  de  prendre  deux  cens  hommes  de  for 

S^*  *=  fo"  ReS™it,  fo[ir  jfe 

ChaftLGaae“  oy“'  arri"'  ™ 

Arche,,  a **„/,  faW  SiS'Vr 

âe  Par  tous  les  lieux  dudit  Chafteau  v 
^res  n’y  auoir  rien  trouvé  “ ’ & 

tous  J es  Archers  defdits  trois  Preuoft^S 
^ drre  aux  Lieutenants  des 
Soldats  du  Régiment  des  Garde  *È 

:to:eiBGadc  & prp 

es  , qu  ils  nauoient  béfoin  d’auancer 

ArcheL  en  “ lirGI,aft2"  ^ dc  r“ 

Paris.  g °n  » & s en  reumt  à 
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)eùx  heures  apres  le  combat , la  Prefidente 
Mefines  ayant  efté  alleureede  la  mort  de  ‘oye  deux 
îi  d’Amboife  Ton  fils,enuoy a deux  G en  cils-  Gentiishom - 
limes  en  Champagne  pour  fe  faifïr  des  ch  a-  mes  fe  faifir 
lux  ôc  maifons  de  londit  fil $,&  y mettre  des 
s dedans,  craignant  que  la  Gom  telle  de  V i-  ■ ^ 

ay , tante  dudit  feu  Bufly  4’ Amboife  & Ton 

uieie,ne  s’en  em paraft.  , s'informent 

Ces  deux  Gentils-hommes  eltans  arriueza  pariap0pe  de 
aux,  ont  aduis  à la  pofte, que  deux  Cour-  ceuxqui  eftoiës 
s courraient  deuant  eux,  ils  demandèrent  paffe'^deumt 
ils  eftoient , (car  ils  craignaient  que  ce  eHXt 
eut  des  gens  de  la  Comtdfe  de  Vigne* 

) ceux  de  la  pofte  dirent  quais  ne  les  co^ 
liffoienc , ôc  ne  fçauoieiit  leur  nom  : ôc  ai n- 
intinuans  leur  chemin  , s’snqueftoient  de 
te  en  pofte  quels  eftoient  ces  deux  hom- 
> qui  couroient  deuant  eux  / & fi  on  ne  les 
noiifoit  point  : eftans  arriuez  â Chafteau- 
ierry , ils  trouuerent  vn  poftillon  qui  leur 
, qu’il  auoit  mené  Bouteville  ôc  des  Cha- 
es  : fiu*  ceft  aduis  les  deux  Gentilshommes 
uterentà  cheual , & coururent  fans  s’arre- 
iufqn.es  à ce  qu’ils  les  eulfent  attaints, 
qu’ils  firent  à ia  pofte  de  Vitry  lebruflé,où  Bounville  & 
les  trouuerent  comme  ils  venoient  de  fe  des  Chapelles 
:tre  au  licb  couchez  enfembîe,  ôc  aboient  arrefe£ 

a j » • vi  i t >1  tryu 

*ndu  qu  on  ne  vint  a leur  chambre  qu  il  pm  ie  Freuoft 
ufihuidi:  heures  du  matin  , ce  attendoient  des  ivf are f- 
‘n  valet  de  chambre  qui  deuoit  apporter  ehau$de,Vt~ 
labitdefoye  à Boutevil'le.-l’vn  défaits  deux  ïwn- 
Kilshomiîïcs  fut  en  diligence  à Vitry  le 
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‘ François , ( ou  V itry  en  Parthois)  qui  eft  for 
r'  vray  nom  : il  aduertit  la  Iuftice  & le  Preucf 

des  Marefchaux  dudit  Vitry  , & leur  donn; 
aduis  de  la  mort  de  fon  Maiftre  le  Marqui; 
de  Bufly  d’Amboife,  qui  eftoit  leur  voifin,voi 
releur  Gouuerneur;  ledit  Preuoft  des  Maref 
chaux  monte  à cheual  auec  fes  Archers  , ac 
compagne  de  plufieurs  Gentilshommes  di 
pays  , & mefines  de  quelques  habitans  d 
Vitry  le  François } & venans  tous  enfemble 
Vitry  le  Bruflé  > le  iour  eftant  venu  entreren 

'uviïu&Te'  jU  loglsvdelaPofte  ; le  Preuoft  fift  comman 
Chapelles  cou-  «ement  a yne  leruante  du  logis  d'aller  omin 
che^  cnfem-  porte  de  la  chambre  où  eft oient  couche 
bU  etivne  Bouteville  de  des  Chapelles , & d'y  entrer  de 
chambre  4e  U uantluy  : eftant  entrée,  le  Preuoft  fe  fai  fit  d 
W leurs  cipees , qui  eftoient  proches  leur  \\dyc 

‘ apres  cela  leur  dit  , Meilleurs  Leuez  vous  l 
vous  habillez  , i ay  commandement  de  voi 
tes  font  !emr  arrefter , & de  Vous  mener  à Vitry  le  Francoi 
ÜT  vitry™**'  ^fS  ^apelles  hiy  dit,  vous  nous  prenez  poi 
Tranfoü.  d'autres , regardez  ce  que  vous  faides,  noi 
Ce  que  dit  fommes  gens  de  qualité  qui  paflons  chenùi 
Bouteville  a Bouteville dit  à des  Chapelles  , il  ne  faut  U; 
efl  appris  L^S ^ doue  et  , nous  en  ferons  quittes  pour 
coup , allons  > allons  : on  les  fait  alleràpiediu 
quesàVitry  le  François  ( qui  eft  demie  liet 
Sont  mis  dans  de  Vitry  le  brufle  ) ils  furent  mis  prifonnie 
vneehambre,  Cous  deux  en  vne  mefine  chambre , & furei 
Çix  ou  fept  , ouiept  îours  ians  eftre  ieparez  , louai 
tours  ion  ans  prelque  toufiours  au  piquet  pour  fe  diuerti 
«u  piquet.-  Ceux  de  la  ville  de  Vitry  le  François 'mirent 
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mtes les  portes  d’icelle , enuiion  vingt  hom- 
lesen  garde, & dans  la  place  de  la  ville  où 
Haprnon,vn  corps  de  garde  de  trente  hom- 
ics. 

Ceft  ordre  eftably , ils  enuoyerent  vn  coût- 
er au  Roy  , pour  donner  aduis  à la  Majefté 
e l’arreft  defdits  Bouteville  & des  Chapelles; 
e courrier  arriuant à Paris, n’y  trou-ua  point 
tdite  Ma) efté.elle  eftoit  à V crfailleftl  ne  trou- 
a auffi  Mefficûts le  Cardinal  de  Richeiieu,ny 
; Garde  des  Seaux  en  leur  logis ils  çftoienc 
[lez  enfemble  à Sorbonne  : & comme  le 
ourrier  ( affîfté  du  Secrétaire  du  Prefident  de 
defmes)alloit  à Sorbonne  pour  y trouüer  lef- 
its  fieurs  Cardinal  & Garde  des  Seaux,  il  les 
m contra  fur  le  chemin ftors  vn  Gentilhomme 
ni  eftoit  auec  eux , voyant  ce  courrier auec  le 
ecretaire  du  Prefident  de  Mefmes5iugea  aul~ 
-toft  que  BouteVille  eftoit  arrefte , ôc  dit  àui- 
its  fieurs  Cardinal  ôc  Garde  des  Seaux , Bou- 
Evilleeft  pris  fans  doute.;  î imitant  le  cour- 
lerapproche  le  carrolFe  dudit  fi  eut  Cardinal, 
ïm  donna  fa  lettre , & alfeura  la  prife  defdits 
bouteville  & des  Chapelles  & leur  déclara 
out  ce  qui  s’eftoit  paifé  en  celle  capture  : Il 
ut  remarqué  que  iefdits  fieurs  Cardinal  & 
Sarde  des  Seaux  en  t en  dans  celle  nouvelle, 
lauflererit  les  eipaules  feulement  , fans  rien 
ire. 

La  Royne  Mere  eftant  aduertie  de  cecte 
>rife,  enuoya  ces  nouuellesau  Roy  qui  cftok 


Courrier  tn- 
uoyeau  Roy 
pour  luy  don- 
ner aduis  de 
leur  arrefte 


'Donne  fes  îeU 
très  aux  Car- 
dinal de  Ri- 
chelieu 
Garde  des 
Seaux, 


La  Royne 
Mere  enuoye 


donner  ttduh 
auRoyàVer- 
f "ailles  de  cefie 
prife. 


Ordre  que  fa 
Majefté  donna 
four  amener 
lesprifinniers 
a la  Bàfiillg, 
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à Vcrfailles,  & celuy  qui  y fut  enuoyé*  trou; 
fa  Majefté  couchée  & endormye,&  fut  efu.eil 
pour  luy  dire  ces  noctuelles. 

Le  lendemain  matin  Ladite  Majefté  fit  pa 
tir  vn  Archer  & vm  Exempt  de  fes  gardes  c 
corps  * pour  aller  à Vitry  faire  comnjai 
dement  aux  habitans  ôc  bourgeois  d’y  fai 
bonne  garde , iufques  à ce  qu’il  en  euft  autn 
ment  ordonnée  le  iour  fumant*!!  fit  part 
encorés  le  fieur  de  Fauerolle*  Enfcigne  dvr 
compagnie  des  gardes  du  corps  , pour  aller  ai 
dit  Vitry  le  François**  ou  Partirais  ,auec  con 
miflîon  portant  commandement  aux  hab 
tans  de  faire  tout  ce  que  leur  diroit  led 
fieur  de  Fauerolies  pour  l'affaire  dés  deux  pr 
fonniers  ; de  luy  fat  donnée  lettre  pour  bailh 
aufdits  habitans  & bourgeois  de  Vitry,  ligne 
dvn  Secrétaire  des  commandemés  & d’Efta 


par  laquelle  on  leur  mandoi  t,  ques’ils  auoiei 
mis  les  prifonniers  enfembie, de  lés  fepare 
ee  qui  fut  fait  .aufll~£oft  ; alors  Bouteville  î 
dcs'C hapelles  commencèrent  à s’affliger  en  i 
diiansà  Dieu  .*  Fauc  relies  auoit  auffi  commi 
ûqü d’aller  à Verdun  5& de  commander  de  1 
part  du  Roy  au  Gomierneur  ou  à fon  Lieute 
riünten  fô4i  ablence  ,de  laiffer  forcir  de  Vei 
dun  a fous  la  charge, dudit  fieur  de  Fauerolle; 
cinq  compagnies  d’infanterie  qui  eftoient  e 
garnifon  dans  la  ville  de  V erdun,  & deux  com 
pagnies  de  cheuaux légers  delà  Majefté  , pou 
les  amener  en  Partirais , és  enuirons  de  Vitrj 
Ce  qui  fat  exécuté  , & y demeurèrent  le! 
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tes  compagnies  , iufques  à l’ordre  qui  vint 
ir  apres  à Vitry  par  commandement  du 

SaMajefté  Stauffi  expédier  Vne  commiflion 
es-ample  au  Marquis  de  Cordes  , Capitaine  des  Captaine 
’vne  compagnie  de  fes  gardes  du  corps  auec  cardes 
Dinmandement  d’aller  à Vitrynl  pouuoit/ui-  pat  Us  ami 
ant  ladite  commiffion,faire  battre  le  tambour  **’’• 
ar  toutes  les  villes,bourgades  & villages,  fai- 
e fonner  tocfain , affembler  communes , faire 
aonterà  eheuai  tous  Preuofts  des  Marefchaux 
lu  pays  & des  enuicons:  & qu’amenant  par 
:au  ou  par  terre  lefdits  Bouteville  & des  Cha- 
)elles,il  les  pouuoit  faire  lier  dans  le  coche , & 
îanslebafteau. 

Pendant  que  ledit  de  Gordes  va  a Vitry >ac- 
:ompagné  de  dix-huitt  Archers  de  la  i garde  du  ^ deux  eéns 
corps  Sa  Maie  fié  , fit  partir  deux  cens  loi-  hommii\de 
dats  de  fon  Régiment  des  gardes  , foubs  UfonKegimmt  _ 
conduite  de  deux  Lieutenaps,  Vne  Enfeigne,  ^ 

& quatre  S ergens,  tous  Officiers  dudit  Regi^  uauxlegen  à 
ment , & foixante  de  Tes  cheuaux  lcgers>&  au-  chzfieau-  ^ 
tant  de  fa  compagnie  de  genfdarmes.5pour  al  -Thierry. 

1er  à Chaft eau  Thierry,  &és  enuirons  , auec 
exprès  commandement  de  payer  es  lieux  ou 
ils  logeroient,  Sc  pour  ceft  effe£t  furent  en- 
uoyees  lettres  aux  Gouuerneurs  & Maires 
des  villes r pour  faire  taxer  les  viutes  pour  les 
foldats  5 & d’attendre  là  ledit  fieurde  Gordes, 
le  fuiure , raccompagner  > & faire  tout  ce  qu  il 
comroanderoit.  M . 

Le  fleur  de  Cordes  eftantartiuea  Vitry  le 


Commision 
du  fieur  de 
Gordes  efl  en- 
ïegiflrèe  au, 
Greffe  de  Vf, 
try. 


Sefaici  afii* 
fter\des  Pre* 
uoftst 


Sont  mit  dam 
vn  carrojje. 
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François , fit  faire  aflemblee à l’Hoftel  de  vi! 
. Ie’.^5  ruiuant  & Commifïïon  , fe  faille  des  deu 
puionmers,&  en  donna  Ja  defeharçe  à Me! 
fieuts  de  la  y ille , & fut  fadite  Commiffion  en 
regiltree  au  Greffe  d’icelle.  Il  fift  mener lefdit 
pnionniers  en  vne  chambre  ,’où  on  les  faifoi 
couliours  garder  par  quatre  Archers  du  corp 
tanc  de  lour  que  de  nuit  : & en  vne  autre  cham 
bre  proche  de  celle  des  prîfonni ers  , ilyauoi 
encore  quatre  Archers  auec  leurs  armes,  c< 
quen  auoientpas  les  quatre  qui  eftoient  enl; 
chambre  des  prifonniers , l’on  faifoit  aufli  oar- 
de  tant  denuid  qUe  de  iour  deuant  la  maîfor 
omis  gftoienî:^ 

Pendant  que  de  Gordes  faifoit  commande- 
ment  à tous  les  Preuofts  des  Marefchauxdes 
enuirons , de  fe  tenir  prefts,  il  enuoya  en  Cour, 
pour  Içauoir  de  fa  Majefté  s’il  luy  plaifoit  qu’il 
amenai!;  les  deux'prilonniers  dans  vne  mefine 
coche, ou  dans  vn  mefme  batteau , fans  les  lier, 
d autant  qu’il  les  trouuoit  tres-paifibles  ,& 
meime  qu  ils  pouuoient  coucher  en  vne  mef- 
me chambre  chacun  en  vn  lict  ; fa  Majelté  luy 
manda  qu’il  fit  félon  qu’il  trouueroit  à pro- 
pos. De  Gordes  ayant  eue  celle  refpon- 
ce , emprunta  le  carroffe  d’vn  Officier  du  Roy 
a Challons , &.  le  fit  amener  à Vitry  :1e  matin 
auant  que  partir  , il  enuoya  deuant  Fauerol- 
lesauecvn  Archer  du  corps  pour  aller  reco- 
gnoiftre  le  logement  du  coucher  , vifiter  les 
rendues  , & faire  clouer  tous  les  vollets  de 
bois  (deux  exceptees  afin  de  Voir  clair  en  la 
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imbre)  & que  s'il  y auoit  de  bons  barreaux 
fer  aufdices  feneftres  , il  ne  faudroit  rien 


HlCi»  a 

L ordre  que  tenoic  ledit  de  Gordes  pour  Z* qUh  qu* 
:ner  lefdits  prifonniers  eftoit  tel, Il  faifoit/^^^ 
ircher  foixante  ou  quatre  vingts  cheuaux,  p0K 
is  loixante  moufquecaires , apres  eux  mar- 
oit  le  carrolfe  , dans  lequel  eftoient  Bou- 
sille &des  Chapelles , proches  Tvn  de  l’au- 
: , appuyez  contre  le  dos  du  carrolfe  , & 

: à vis  d’eux  , dans  ce  carrolfe  , eftoit  vn 
:empt  des  gardes , & deux  Archers  du  corps 
diafque  portière,  fans  aucunes  armes  : ledit 
: Gordes  eftoit  à cheual  auec  force  caualle- 
; , à la  portière  & derrière , fuiuoient  q*an- 
té  de  foldatsàpied,&  le  refte  de  la  caual- 
:rie. 

Eftans  arriuez  au  loir , on  mettoit  loixante 
ddats  en  garde  deuant  la  maifon  oh  ils  lo- 
:oient  , & des  fèntinelles  aux  adiienuës 
icelle  , & l’on  ne  Jaifoit  qu’vne  trai&e  par 


iur. 


Des  Gordes  eftant  arriué  à Dormans , rem 


Leur  arrime  h 


jya  toute  l’infanterie  ,qu  ill  auoit  accompa- 
ié  depuis  Vitry  iufques  audit  Dormans, oh 
trouua  deux  cens  hommes  du  Régiment  des 
irdes , la  caùallerie  legere  , & les  genfdarmes 
ue  leRoy  auoit  commandé  qu’on  enuoyaft  au 
euant  dudit  de  Gordes  ,és  enuirons  de  Cha- 
eau»  Thierry. 

L e iour  qu’il  arriua  à Dormans , apres  que 
:s  prifonniers  furententrez  en  leur  logis  j foi* 


Dormaw. 
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iPovdre  donne  Xante  foîdâts  Entrèrent  en  garde  au  deuant . 

pour  U garde  logis , auec  ieurÿ  Officiers  , comme  S ergens 
Corporaux,qiu*poierent  des  lentineiles  tou 
lanuidt.  Leiourvenu  les  pnfônniers  mont 
rent au  carrofLe , les  Carabins  commençât: 
à marcher  pour  defcouuriripuis  l£s  foixan 
cheuaux  légers  de  la  compagnie  du  Roy  , apr 
eux 3 feize  moufquetaites  menez  par  vn  Se 
gent  : Puis  marchoient  quarante  moüfqueta 
res  conduits  par  de  Ponty  Lieutenant  de 
compagnie  de  Saligny  s apres  fùiüoiî;  ledit  cai 
rolfç  , à cofté  duquel  eftoit  ledit  dé  Gordè 
auec  de  la  xauallerie  qui  ehtourroiemt  le  cài 
rolfe  : puis  marchoient  le  refte  des  gens  d 
pied  du  Régiment  derrière  ledit  carrelle  *côf 
duits  par  de  Gades,Lieutenât  delà  compagni 
de  Brifac  , ces  troupes  eftoient  fuiuies  de 
genfdarmes  dé  la  compagnie  du  Roy,  & d 
quantité  d’autre  cauallerie:&  ainfi  marcherez 
Amüent  a la  èri  or^re  ffifques  à la  porte  S.  Anthoine , où  il 
gxjtiik.  amüërëiit  le  dernier  iour  de  May  à deux  heu 
res  du  ri>atiri,la  porte  leur  ayant  efteouuerted 
Cordes  mena  lefdits  prifonniers  au  Ohafteai 
delà  Baftiüe. 

Les  priibmiiers  remercièrent  fort  le  fieur  d< 
Cordes  de  la  peine  qu'il  auoit  pris  pour  eux.  • 
Ledit  îour  apres  midy  ,1e  Roy  manda  Mef 
fieurs  du  Parlement  au  Louure , 8c  leur  com 
manda  qu'ils  eulfent  à faire  & parfaire  le  pro- 
cezà  Bouteville  & des  Chapelles , toutes  af- 
faires ccllânces , & fans  aucun  ne  difcontintia'- 
fcion.'ll  leur  enuoya  vne  commiffionpour  in- 
terroge t 
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toeerles  prifonniers  au  chafteau  de  la  Ba-  ÇmmîjjtM 
le;  & pour  leurs  Comrriiilàires  ladite  Ma-  f“Hr 
té  nomma  en  la  communion  les  lieursdes 
ndes  & Bouchet , Confeillers  de  la  grand’ 


,c  lendemain  premier  Imn,lefdîts  Geurs  des 
«des  & Boucher , furent  au  Chafteau  de  la 
ftillc , à trois  heures  après  midy,  oùilsin- 
rogerent  Bouteville,  lequel  aduoüa  inge- 
ëiilent  aùoir  fait  le  duel  & combat;  mais  des 
appelles  eftant  auffi  interrogé,  dit  qu’il  ne 
moit  où  eftqic  la  place  Royale  , qu  iXne  co- 
oilfoit  point  lè  Marquis  de  Bufly  d’Amboi- 
, & deihia  tout. 

Le  Mercredy  deùxiefrrie  luin  on  créa  yn 
arateur  au  corps  mort  du  Marquis  de  Bufly 
Amboife,  on  recola  & confronta  cous  les 
[moins  nommez  fur  l’information  faite  par 
, Conimiiîâire  du  Chaftellét,  après  le  duel  8c 


-e Ieudy  troifîefmeluind’Eue^ue  de Nan- 

> eùft  permiffion  d’aller  voir  Bouteville  oc 
sChappeiles  àla  Baftille,toutesfois  & quan  - 
» qu'il  luy  plairoit , afin  cfc  mettre  leur  côn- 
iençeenboneftat.  • 

Ce  mefme  iqur  de  la  fçfie  Dieu , apres  que 
Roy  euft  ouy  la  petite  M elFe  du  Cardinal  de 
Rochefouçault  fon  grand  Aümqfnier  u 
>rnmunia , & au  forcir  de  la  Communion  , la  - 
amie  de  Bouteville  fe  i.etta  à genoux  aux  Boutcvill/r 
eds  de  fa  Majefté,  lequel  (fans  parler  a elle)  Jeneamf^ 
iflfa  outre,  & en  pairantil  dit  ces  mots,  La  dû  Roy* 
Tome  iy  part.n  dd 
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Parolle  de  fa  femme  me  fait  pitié,  mais  te  <veux  C ir  dois  confit 
Maiefté.  min  authoïité. 

Le  Roypermità  tous  les parens  & amis< 
prifbnnitrs,de  veoir  & folliciter  leurs  luge 
La  Comtejfe  j a Comtefle  de  Vignory  prefentavne  R 
fef^nte^Ye-  cIU6^:e  au  Parlement,  pour  eftre  receuëà 
^qJefieluVar-  former  de  TalLaffinac  comis  en  laperfonne 
lernent . fon  nepueu  le  Marquis  de  Bulîy  d’Amboife; 

Parlement  ordonna  que  ladite  requefte  fer< 
ioin&eauprocez. 

Confrotation  Le  Samedy  cinquiefme  luin  on  recola 
destefmoins , confronta  audit  Bouteville  tous  les  tefmoii 
& ceux  mefrnes  que  Bon  auoit  efté  querii 
Poilly,  qui  auoientveule  penultiefme  cor 
bat  qu auoit  fait  ledit  Bouteville  contré 
Frcte;  Lors  que  les  Commiiîaires  voulure 
recoler  <k  confronter  les  tefmoins  à des  Cha 
pelles  , il  leur  dit  qu'il  ne  pouuoitleur  refpo 
dre , & qu’il  aduiferoit  lî  vne  autrefois  il  le 
refpondroit. 

Le  Mercredy  9.  luin  les  Commillàiresr 
tournèrent  à la  Baftiile  pour  recoler  & coi 
fronterles  tefmoins  à des  Chappelles,  lequ 
les  voyant  , leur  difoit  que  les  laquais  le 
auoient  donnez  des  coups  de  bafton,cScqu 
caufe  de  cela  ils  venoient  depofer  contre  lu 
Le  Lnndy  14..  luin  au  matin  la  Damé  e 
Sollicitation  Bouteville  afliftee  de  Madame  la  PrincelFe  c 
& requefte  de  Condé,  des  Dames  de  Montmorency,  d’Ai 
km  parent,  g0ulefme,du  Cardinal  de  la  Valette,  &:  du  Ce 
te  d’Alez , prefenta  vne  requefte  au  Parlemeii 
pour  reeufer  les  luges  , fur  laquelle  requefl 
fut  mis  néant. 


mer  vn  Maiftre  des  Requeftes  : & entr’au-  »«  Conleil, 
c ils  demandoient  le dieur  de  Chafteletj 

eftes  tut  K apporteur  ae  uuia 

vocation.  Cependant  tous  les  pareiw  & 

iis  de  Bouteville  & des  Chappelles  font 
igues  & prières  çà  & là , pour  le  lendemain 
re  trouuer  tous  les  Maiftres  des  Reque  es 
Confeillers  d’Eftat  leurs  amis  auConfeil; 
i ledit  fieur  du  Tillet  fit  le  rapport  de  ladite 
equefte  d’euocation  : & ap^s  auoir  finy^ 
toniieur  le  Garde  des  Seaux  fe  tourna  de 
iaque  collé  de  la  falle  dudit  Conleil , puis 


lti 

Mbssievrs 


liiez,  &:  qui  peuuent  eftre  recufez  , qu  ils 
mit  à fortir  d’icy, comme  n’y  ayant  que  faire; 
Quelques-  vns  fortirent.  Ledit  fi  eut  Garde 


yiw  

Seaux  ayant  appetceudans  vn  coin  que*’ 
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mes  Maiftres  des  Requeftes  , il  en  appella 
n par  fon  nom , & luy  demanda  s’il  vouloir 
rninen  &iugeant  qu’il  eftoit  fulpeft,  il  !°r" 

:it  duConfeil  auec  quelques  autres  Maiftres 
les  Requeftes  qui  ti’eftoieut  de  quartier.. 

Ainft  force  Confeillers  d’Eftat  & Maiftres 
j es  Requeftpe  eftans  fortis  du  Conleil  ,1  ai:-  Sont  Monta 
faire  mil Te  en  deliberation  , il  fut  Ordonné  que  de 
la  Requefte  feroit  rendue  , n y ayant  heu  a Ie- 


d d ij 
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’ Pendant  ces  procedures  il  fe  vit  plufiei 
kequeftes  & Remonftrances  : mais  voyo 
auparauant  les  Lettres  de  Monfieurle  Prin, 
de  Coudé  & du  Duc  de  Montmorency  efci 
tes  au  Roy, pour  taicher  d’obtenir  grâce  de 

Z^redeM.  Mÿeûepoutlclditspcironnicrs. 

U Prince  de  , , , R V îe  1°1*>ts  mes  cres  humbles  prier: 

Sondé auRcy.  a celies  de  tousks  païens  démon  coufin  d 

?,°UCC7‘1!? 5 P°ur  irnPIorer  la  pitié  de  vofti 
Ma,  eftëaluy  faire  grace.îl  a failly  par  l’errer 
de  la  couftume  de  voftre  Royaume,  qui  fa 
confifter  l’honneur  en  des  adions  perilleu 
fes  . ça  elle  cette  opinion  de  gloire,  & no 
pas  vn  deifein  particulier  de  vous  defobeyr 
qui  1 a porté  à cette  defbbeyiîànce..  Que  1 
pour  maintenir  la  loy  que  V.  M.  a faite,  & 
pourlanecefïïtéde  l’exêple,  il  importe  quel! 
ordonne  des  peines  à ce  coulpable  ; faites  s’i 
vous  plaift,  S ire,  qu’elles  n’aillcntpas  àlaruin, 
aefoneftre,  nyàia  honte  de  Ton  nom.Voftri 
bonté  6c  voftre  luftice  peuuent  trouuer  leui 
commune  fatisfadion  à la  perte  de  fa  liberté 
fans  celle  de  là  vie , & vne  prifon  perpetuells 
leroitalLez  de  rigueur  pour  aftàeir  fou  coura- 
ge , & celuy  des  autres.  Poffifâe  qu’vn  ioui 
cette  melme  valeur,  qui  deplaift  à voftre  Ma- 
jette, reparera  genereufement  la  faute  pour 
leferuicedefon  Eftat:&fi  voftre  Majeftéle 
rclerue  a cet  vfage,  elle  mettra  dans  tous  les 
cœurs  qui  participent  3 fon  fang  & à fa  difgra- 
ce , que  le  founenir  de  fes  fèruices  & de  fes  an- 
ceftres  & la  creance  de  ceux  qu’il  pourra  peut 
e/i  re  rendre  3 dilpoieront  la  compaiïïon  de  vo* 
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•Majefté  de  pardonner  a ce  criminel , qui 
^ déformais  plus  refpeoraeux  & ie  kray 
jte  ma  vie,  Sirs,  voftre  H.D.B.P.D.G, 

Voicy  celle  que  le  Duc  deMontmorency 
fouit  au  Roy. 

$ i K E , fi  i’eufte  ofé  fans  la  permiflion  de 

lire Majefté , fortir  decefte  Prouince,ieme  Lettre  duD^c 

lie  allé  ietter  à fes  pieds , & luy  demader  gra  de  Mcumo- 

pour  mon  coufin  de  Bouteville  ,auec autant  mtj  ***?> 

.nftance  d’humilité  & de  refpefo , que  la  «a- 

re&le  fang  m’obligent  à luy  donner  celle 

ffoance , & comme  ie  n’eufte pas  cede  cet  ot 

:eà  perfonne , i’eufle  creu  auffi  trouuer  dans 

fore  bonté  & clemence  autant  d’accès  que 

iut  autre,  pour  le  rendre  ençor  fauorablea 

duy  que  1 aduQuë  en  auoir  trop  forment  abri  - 

• mais.  Sire,  c’eft  le  malheur  du  fieçle,la  ma- 

die  de  ceux  de  fon  aage,&  de  fon  humeur , & 

n malheur  particulier  qui  l’accâpagnent , qui 

: rend  fans  doute  plus  receuable  qu’aucun 

dfein  de  defplaire  à V .'M.puis  qu  il  porte  vn 

bm, auquel  la  fidelité  &obeyflànçe  cft  inle- 

arablement  attachée.  le  croy  le  pouuoir  di- 

e fans  mentir,  & auoir  quelque  droit  de  de- 

trader  à voftre  Majefté  auec  routes  les  tubmil - 

ions  que  ie  dois,  la  vie  de  ce  malheureux,  en 

ccompence  de  pkfoeurs  de  fes  predeceüeurs 
k des  miens  qui  l’ont  fi  glorieufement perduf 
tour  le  feruice  des  Roys  , & pourrie  ien  e 
jaftre  Couronne,  & fi  ceux  que  1 ay  taiche  a 
rendre  à voftre  Maj  efté,  peuuent  menter  quen 
lue  confideration  3ie  luy  en  ofe  renouuelk. 

■ dd  iil 
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le  iouucnir pour  efloigner  ceux  defa  Iuftù 
Rapprocher  ceux dejla mifericorde : Sire.c 
ite  dermere grâce,  que  votere  prudencé  fe 
accompagner  de  toutes  les  autres  peines.o 
m eiite  celte  faute,  le  rendront  fans  doitte  pl 
fage,&ieme  rends  volontiers  caution  défi 
obeiiràncea  1 aduenir , 8c  comme  il  a des  pa 
Eies  qui  lepeuuent  rendre  vtile  à feruir,ie  crc 
terni  ern  et  que  la  recognoilFance  qu’il  tefrtio 
gnera  par  toutes  les  actions,  donnera  fubiet 
voftre  Majefté  de  ne  fe  repentir  d'auoir  dom 
la  vie  a celuy  qui  porte  le  nom  de  Montm( 
rency.  Voftre,  De  Montmorency. 

Le  Roy  luy  fit  celte  refponce. 

'Renonce  du  ^ Mon  coufin  , ie  m’afteure  que  vous  r 
Roy  audit  doubtez  point  que  ie  n ayme  & cherilfe  volt 

Perfol?tne> & confidere  voftre  maifoivcôn 
; ' me  celle  qui  entre  les  plus  ancienes &iiluftr< 

de  mon  Royaume , doitauoir  acquis  près  c 
moyvqe  particulière  recommandation,  poi 
fon  rang,  pour  fon  alliance,  & pour  lesgranc 
leniices  que  ceftEftat  areceus  de  vos  pred< 
ceflèurs,  de  ceux  de  voftre  no,&  de  vous  me 
mes  : le  veux  croire  auffi  que  vous  ne  doubte 
pioint,  queieneprife&  faceeftime  des  home 
de  courage,  8c  que  leur  conferuation  nem 
loii  aufïï  chere  que  de  toute  autre  chofe  qi 
ioit  en  riiapuiflance  ; ces  confideratîons  von 
aoiuent  donc  faireiuger  *du  defiplaiftr  quei’a 
eudelafaute&dumalheurdefeu  Boutevilk 
& combien  i aurois  defiré  pouuoir  donner  au 
prières  qui  ont  efté  employez  en  fafaueur  $ 
ànx  Voftres^la  grâce  cjm  m auoit  efté  demadee 


te  Mercure  Frdnçois.  42-5 

r „ ne  peut  auffi  mieux  fcauoir  que 
s°auec  combien  de  patience  i’auois  toile- 

»1»PÏ“  fenù,»a 

défit  & inclination  que  i auois  corne 
C’ ? fu-  nutclle  voulant  fauuer  celle  d va 

afoe  d^elir^^caiÆ 

difts  & du  mefpris  dé  mon  autnonte  . & c 
ie  m’eft  pas  moins  chete  que  la-ro}“"?? 

à eftre  prouoquez  au  combat , fans  nulle  eau 
paruenus  a ce^  exuem  ^ 


ice  & des  funeltes  <x  ummw  »«•---  p 
r.inie  i’av  efté  force  de  iamU 
fullenc  enluiuis,  i-y  eiu^ 
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agir  k luftice  en  quoy  Dieu  feait  combi, 

dek!,e,  l?rU  adte  agHé  & combacu  >•  & fi  ni( 
elplaiiu  aefte  moindre  que  celuy  qne  voî 

mefmes  aurez  peu  fentir  del  illùë  de  ce  pr 

ecz , ce  que  i ay  bien  voulu  vous  faire  entëd 

par  le  (leur  de  k Saludie , Capitaine  au  Reg 

ment  de  Normandie, que  i'eiiuoye  exprès  ve 

vous  pour  ce  %t,pour  vous  teimoigner ! 

confideration  en  laquelle  ie  vous  tiens,  & 1 
bonne  volonté  & affeftion  queie  vous  port 
de  laquelle^comme  ie  fuis  afkuré)  vous  conti 
fa  veurs  rendre  digne  par  vos  bonne 
• auffi  deuez  vous  croire  que  vous  nv 
-tiouuerez  toujours  bien  difpofé  de  vous  er 
i en  dre  preuue  en  toutes  les  occalions  qui  sa 
pourront  prefenter,  ainfi  quei'ay  commandt 
uûit  leur  dcia  Saludie  de  vous  faire  entendrt 
f particulièrement  en  mon  nom,  auquel 
vous  donnerez  creance  comme  à moy-mefme. 

enrareie/n5e  vieu’  mon oo u fin, vous  auoir 
en  f.  famue  & digne  garde.  Efcnt  à Paris  Iezr, 
mm  de  lui u -,6z7.  Signé , ' Lovys  * 
A cebe  fufdite  lettre , le  Duc  de  Montmo- 
Seconde  leur 2 Unc/reicnUità  k Majefté  kïuiuame. 
*Hü*cde  5ia£>1  aduouë  ingenuëmenrà  V.M.auec  le 

«*  la  perte  dem„„ 
coufinde  Boutevillem  aefté  inhniement  fen- 
I bte^  queks  mouuemësde  ma  douleur  dans 
g-cader,  ont  partagé  monefprit  entre  l’in- 

a%  lTS  Æ * la  P*®™  V*  iauoîs 
eue,  qu  il  fiift  fl  heureux  que  d’employer  le 

Jen  & fa  vie  pour  le  bien  de  vodre  W? 

Ce*  m31s  comme  fou  malheur  l’a  priué  d’y- 


Le  Mercure  François.,  , „ 

fin  fi  gtorieufe,  ie  i’ay  auffi  efté  fie  confo  - 
on  Si  de  fefperance  que  i’auois  touhouis 
que  le  nom  qu’il  pqrtoit,  trouueroit  la  gra- 
cia bonté  de  voftre  Majefté , que  les  loi*. 
;eft  Eftat,refufoient  à fa  faute,  & que  les  ho  . 
abîes  tombeaux  de  nos  predeceileucs*  iau- 
oient  ceftuy-cy,pour  luy  biffer  vn  mur  vne 
fine  fortune  & vne  pareille  gloire  , mais, 
r e , i’ay  receu  au  milieu  de  mes  defplaiiirs 

mneur  que  voftre  Majefté  m’a  faid,deprcn- 

: foins  de  mon  affliction  , auec  vne  humilité 
efpettueufe , que  tous  mes  fens  fe  trouuent 
letnent  occupez  à fentir , & à louer  les  te  - 
lignages  qu’elle  m’adonné  de  fa  bien  mil- 
ice, que  nia  perte  & ma  douleur  demeiueT 
it  fans  force , en  la  prelence  de  tant  de  gra» 
s,&  d’vne  fi  particulière  faueur,  qui  me  raid 
eiïcr  des  vœux  au  Ciel , pour  eftre  appelle  de 
uueau  par  le  commandement  de  voftre  Ma- 
fté,  aux  occafions  plus  perilleufes  de  Ion  ter- 
ce.oii  ie  iuy  puifle  tefmoigner  que  mon  cou- 
pe & ma  refolution , ne  peuuent  iamais  eltre 
langez,  & qu’imitant  l’exemple  deceux,dont 
ly  taré  la  naiffance , rien  n'eft  capable  de  me 
îftàcher  du  deuoir  qui  me  rend. 
ire,  Voftre,  Montmorency. 
Plufieurs  fadums  furent  faits  pour  lefdits 
fifonniers , &c  quelques  pièces  produites  con- 
■e  les  conclufions  de  Monfieur  le  Procuieui 
Jetterai , qui  feroient  chofes  trop  ennuyeuies 
rapporter , puis  que  tout  cela  ne  leur  ferait 
c rien , ce  fera  alfez  de  faire  voir  icy  cefte  rc- 


4*6  M . DC.  XXV IL 

monftrance  que  la  Dame  de  Bouteville  pu 
fentaau  Roy.  * ' 

Remonjltance  S i R e , La  Dame  de  Bouteville  remonftr 

de  la  Dame  de  tres-hublement  à Y.  M.  que  le  reipecft  que  vc 

MeVt  tt’es-humblesfubjeûs^Scparticulieremencvo 

ftre  courageufe  N obleile  portent  à tous  les  fer 
timents  de  leurs  Roys  ,a  toufiours  fai(5t  qu’v; 
chacun  a pluftofë  confenty  aux  mouuements  d 
leurs  Opinions  par  vne  obeilïance  muette,  qu 
par  vne  refilante  plaintiue  \ mais,  S x n e ,fan 
comparaifon, lauthoriüé de  voftre  Majefté ac 
compagnee  dyne  fi  fage  condnitte , qu  en  1 
fiiitte  ce  fes  entreptifes , il  ne  s5y  eft  rien  ren 
contré  qui  ne  fut  fembialne  à fes  deifeins^  àd 
loufté  à celle  première  inclination , non  feule 
ment  vne  opinion3mais  vne  creance  fî  parfaite 
qu’à  voftre  voix  chacun  y attache  fes  fübmif 
isons,  auec  alleurance  que  tout  ce  que  voftr 
Màjefté  proféré  eft  iufte,&  que  tout  ce  qu 
vous  entreprenez,  eft  conduit  de  la  main  d 
Dieu,  duquel  V.  M.eft  le  principal  Miniftre 
Cela ,S  ire,  feroit fùffiiant pour  denieure 
dans  vn  eternel  filence , parmy  les  choies  plu 
i en  fioles , fi  1 on  ne  croioit  que  le  mefme  Diei 
qui  vous  infpire  , n’ayant  point  de  vertu  qu 
luy  foit  plus  particulière  que  la  mifericorde,n< 
portoit  voftre  bonté  à la  clemencejors  princi 
. paiement  qu  lin  y vaque  de  la  mort  de  den: 
G éti  1s  Jiomm  es  ,1  ci  qu  el  s nayjm  s offenfé  V.M 
que  par  vn  crime  qui  eft  naÿ  auec  le  couragi 
de  vos  iubjets  , tolieré  par  vn  temps  imniemo 
£ia!  3 & fans  exemple  de  chaftiment  , doit  plu 
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,ft  eftre  vne  marque  de  voftre  douceur , que 

voftre  Iuftice.  , , „ , 

G'eft  pourquoy,S  ire  , dans  les  larmes  & les 
afpirs  qui  eftoü&Ht  mes  paroles  ,1e  iupplie 
“s-humblement  V. M.  pardonner  a vn  lubjet 
[i m’eft  li  fenfible , fiproltcruce  à vos  pieds, 
ipellantle  Dieu  de  mifericoïüè  pour  appuy 
: mes  très -humbles  {applications  1 implore 
iuce  efploree  ,de  vous,  qui  eftes  fon  Image, 
afire  clémence,  lion  pour  donner  la  vie  a mon 
iary  , mais  pour  porter  voftre  bonté  a vne 
smpaffion  de  changer  vne  peine  fi  honteule,  & 
ne  marque  eminente  de  voftre  pùi fiance  , par 
netnort  ciuille,  dans  laquelle  la  terreur  de  vos 
sdiifts  fera  coiiferuee,  & voftre  authorite  re- 
[oublee  par  vn  chaftiment  fi  confiderable; 

Et  parce.SiRE.queles  ennemis  de  mon  mary 
reulent  noircir  les  adbions  de  fa  vie  par  la  re-  j 
:heutte  de  fes  combats, s’il  plaiftà  V.M.de  jet^ 
erles  yeux  de  fa  compaffîon  fur  1 eftat  de  c^ 
qui  s’en  eft  paiîé,  V.  M.  y remarquera  qu  il y ;a 
eu  bié  plus  d'excez  en  sô  courage, qu  vn  dellem 
d’en  abuler  , que  le  fang  n’a  iamais  efte , ny  ç 
but  de  fa  viftoire,  ny  la  fin  de  fa  bonne  fortune, 
que  denuis  que  vos  Edicfts  ont  efte  renouuel- 
lez,il  n’y  a Gentil-  home  dans  voftre  Royaume 
qui  les  ait  tant  refpetftez  que  mon  mary, que  Cs- 
mefrne  refpedtluy  a fait  fouffrir  en  ta  prelence 
.de  V.Majefté  que  le  fleur  de  la  Frété  my  ait  dit 
,des  paroles  qui  pouuoient  efmouuoir  le  plus 
biche  courage  de  ceux  qui  portent  le  moine  re 
tiltre  de  loldat , que  depuis  il  a efte  appelle  paj 
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tant  de  fois,qu'il  eft  facile  à croire , que  fans 
reiped;  qu’il  vouloir  rendre  à V.  M.  dés  le  pt 
niier  il  euft  fatisfaittau  defir de fon  ennemy. 

Toute  voftre  Cour  fçait,S  ire,  qu'il  a dut 
plufieurs  fois  qu’il  voyoit  bien  que  l’on  le  vo 
ioitperdre,puis  que  l’on  ne  vouloitpas  more 
ner  vn  accord,  & que  lors  qu’il  alla  trouuerl 
ait  iieur  delà  Frété,  il  fçauoit  qu’il  cftoit  a 
Compagne  de  plus  de  quatre  de  Tes  amis,  d’e 
W pouuoit  croire, que  nevoulansoaseftieli 
pectateurs  du  combat, comme  chofe  qui  p 
s elè  ïamais  pratiquée  ; ils  feroiept  arbitr< 

ci  vn  accommodement. 

Du  depuis.  Sire,  chacun  fçait  comme  1 
ucur  de  Beuvron  l’a  pourfuiuy.pour  venir  à ce 
l-cderniere  aébon,de  laquelle  il  y au  on  plu 
” vt?  aa  clu ü s’eftoit  défendu,  dilànt  qu'il  ■ 
auoit  vn  autre  qui  le  pourfui  Joir,de  façon  qu’i 
sre  pouuoit  auoir  penfee  à deux-. 

Ce:  raifons.  Sire  , font  tirees  d’vne  nayuets 
il  véritable , que  comme  fa  faute  eft  punillàblr 
parla  loy,  aulïï  eft  elle  digne  de  voftre  clemëct 
par  fes  çirconftances , lçfquelles  font  en  cores 
àppuyees  de  deux  fi  fortes  çonfiderations5à  fça- 
u,°^e  & fidelité  à voftre  feruice , duquel  il  ne 
s eft  jamais  détaché  quelques  mouuements 
qu  il  y ayt  eu  en  ce  Royaumt,  mais  au  contrai- 
re^ feruy  aueç  tant  de  marques  de  gloire  , quç 
on  peut  dire  quM  y a efté  enterré -anant  que 
mourn  : & 1 autre,SiRE, portant  vn  nom  fi  rele- 
li€F¥ ie  fouice  de  fes  anceftrçs , que  finis  an- 
pcJci  lei  plus  an  des  de  la  race,  qui  n’a:  jamais. 
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ileùrfàng,  que  pour  la  defemfe  de  voftre 
tac  3 pour  ioindre  leurs  feruices  à mes  fup- 
cations  : Ceux  de  Ton  pere  font  dignes  d’vne 
ferkorde  pour  le  fils,  Sire,  d’vn  pere  qui  a 
aiü  conferuer  cet  Êftat  en  yodlant  perdre  la 
;,pluftoft  que  de  perdre  Senlis  pat vue  capi- 
acion  qui  a efté  le  füjet  de  cette  grande  vi- 
>ire.  Vidoire  donnée  au  Roy  voftre  pere* 
nr  en  fuite  de  cette  adion  remettre  par  foti 
*ufte  generofité  les  Rebelles  de  Ion  Eftat  en 
ir  deU<3ir,&  fes  bons  fubjets  dans  la  trànqui* 
é,qui  donne  vne  iuftc  domination. 

>i  toutes  ces  oonfideràtions,SxRE,ne  fontaf« 

; forces,pârdonnez  à l’excès  d vne  femme  iu- 
:ment  affligée,  & d’vne  mere  deuenue  muet» 
par  l’effort  de  fa  douleur  ; fi  elle  vous  repre** 
ne e , que  quoy  que  la  multitude  des  coulpa- 
es  n’en  doiue  amoindrir  les  fautes , toutefois 
puis  vos  Edids, combien,  mais  combien,  de 
rfonnes  & de  toutes  qualitez,en  ont- il  s mai 
e , & fe  trouuent  dans  la  contrauention  ; lef 
îels, Sire, par  leurs  bonnes  fortunes, l’affiftan- 
de  leurs  amis , & l’heureufe  rencontre  d au- 
lne auerfion  , ont  euité  la  rigueur  de  voftre 
iftice , pour  efprouuer  la  bonté  de  voftre  de- 
ence?Si  le  non  eftre  de  mô  mary  pouuoit  fer- 
erle  pas  aux  duels  ,ie  croy  que  luy-mefmë 
mr  donner  cette  fatisfadionà  V.M.&  fanuer 
nt  de  braues  courages  * feroit  tres-ayfe  d’en 
ruir  devidfcime , & fa  pofterité  tireroit  gloire 
vne  telle  perte  : mais.  Sire,  les  exemples  paL 
z nous  alfeurent , que  l’auenir  ne  peut  laif- 


Condufîons 
des  Gens  du 
Roy, 
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(ey  voftreNobleflê  fans  ce  moyen -de  fe  fin 
foire , lequel  (quoy  que  répugnan  t au  Chrifti 
ni  fine)  eff  biep  plus  tolérable.  que  les  dJkiïii: 
&tant  d(  autres  pernicieux  nmyens,  défont 
mfques  icy  les  combat^  ont  empefché  la  p,ej 
lee  , mefin-e  à ceux  qui  fans  refperance  du  du 
recherch.eroiènt  vue  vengeance  plus  crim 
nelle. 

Que  cela , S ir e,  touche  y offre  bonte,confe 
nez  la  vie  à mon  mary,  en  luy  en  oftant  i’viag 
ce  fera  affermir  3c  fatisfoire  à la  rigueiü*  ff 
loix,  me  donner auffi la  vie,  & obliger  tou< 
vne  race,  que  i ofe  dire , Sire , auoir  l’honnêi 
d eftre  alliée  das  celle  des.  Rois, & prefquctoi 
les  Souuerains  de  l'Europe.-  Etqudy.que  lei 
sele  a y offre  foruice  foie  dans  la  perfections 
n enpoauoir  accroiftreledefir5  cette- cy  parti 
culiere  obligation  en  renouueHera  les  fenti 
mens  auec  tant  d’impatience  d’en  rencontre 
les  moyens, que  V . M.  n’en  pourra  pas  menue 
auoir  ja  peniee  du  commandement,  que  leu 
obey fiance  n y foie  plus  prompte,- comme  mo) 
Sire , de  percer  le  Ciel  de  mes  vœux , afin  qui 
augmente  vos  fours & vos  profperitez  à l’ef 
gai  des  iieceffitez  que  tous  vos  fubjets  en  ont 
3c  que  Dieu  qui  ouurç  le  cruraux  Rois  conti 
nuë  des  grâces  en  voff  re  facree  perfonne , vou 
fàifanc  a la  fin  iouyr  de  fa  mifericorde,  comm 
proffemçe  à vos  piedspe  demande  la  clemeno 
de  v offre  Majeffé. 

Meffieurs  les  Gens  du  Roy  ayans  pris  leur 
conclufions  le  Mercredy  ij,  Iuin*  le  procès 
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.«attribué, au  fleur Pinort s Confeillcr  déjà 

and’ Chambre.  u Grand* 

L’Euefque  de  Nantes  alloit  voir  tous  les  chambre, 

,rs  les  prifonniers  à la  Baftille , leur  portoit  Rapporteur  du 
me,  ancre  & papier  , & leur  fit  efcrire  à cha-  procès. 

1 d’eux  vne  lettre  à Monfieur  le  Cardinal  de 

chelieu , pouf  le  prier  d intercéder  pour  eux  Cj-ucpjue  de  - 

lersle  Roy  ; lefquelles  lettres  il  porta  luy-  Nantesiujul- 

tfine  audit  fleur  Cardinal  ; qui  apres 

jir  leues , luy  demanda  où  ils  auoiént  pris  du  ^ 

jier  , ancre  & plume  pour  eferke , ledit  fleur 

efque  luy  dit,c’eft  moy  , M onfieur , qui  leur 

porté:on  dit  que  ledit  fleur  Cardinal  fit  rei- 

nfe,qu’il  n’ofoit , & ne  pouuoit  en  conlcien- 

parler  pour  eux , d'autant  qu  il  auoic  trauail- 

au  dernier  Edidt  des  duels,  Voicy^la  lettre 

,e  le  fleur  de  Bouteville  efcriuit  a fa  fem- 

e.  Lettre  de  Boti* 

Monfieur  deNantes  Vous  dira  > ma  femme,  teViUe h f& 
quelle  forte  ie  vay  mourir  maintenant,  i z femme. 
'alfeure  que  cela  vous  feruiva  de  confola- 
>n  dans  la  perte  que  vous  faiteS^vous  auife- 
zauec  luy  , ce  qui  fera  le  meilleur  pour  le  fa- 
t de  mon  ame  , & prendrez  le  foin  de  paj  et 
que  ie  doibs  dans  le  monde  , tes  prier  es  que 
)us  ferez  faire  pour  le  falut  de  mon  ame  > rne 
:uuent  beaucoup  feruir  > mais  le  principal 
sft  de  fatisfaireà  tous  mes  créanciers, ie  ne 
îux  pas  vous  dire  dauançage>de  paroles , pour 
)us  faire  cognoiftre  que  ie  vous  ayme  ^ de 
:ur  que  cela  naccroifïe  Voftre  amidtion,  * 
lais  ie  vous  prie  qu  clie  prenne  fin , afin  que 


i&appeytfdti 
Procès  par  le 
four  Finon* 


Lettre  du 
Comte  des 
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ne  me  polluant  plus  féruir , au  moins  ell< 
vous  puilïc  nuire. 

Celte  foulante  fut  èfcrite  par  le  Comté 
Chapelles,  & enuoyee  à la  Prefidénte  dé  M 
mes.  • . ; 

Mâdame,Siiè  n’auois  vn  véritable  fentii 
Chat  II  ' l C*C  ^a^aute  ftue  i’ay  comrnife  vers  Dieu,  & 
Xro/Utid?  c?rc  Hue  ie  V0Us  àyfeit , ie  ne  prendrais  làli 
»',-r — dieiîe  de  requérir  tres-humblemenc  de  voi 

bonté,  vn  a&e  de  pieté  1 à plus  grande  qui  pi 
feiamais  partir  d'vne  ame  Chreftienne  & 
nereufo,  qui  eft,  Madarhe  ,1e  pardon  de  vi 
auoir  rauy  voftre  cher  & vnique  enfant,non 
hayne,ny  vengeance,  n’ayant  iamais  eu  fobj 
que  de  l’honorer, mais  par  vn  vain  & faux  hc 
neur  du  monde, contraire, ie  le  confellé,à  la  I 
de  Dieu , & de  la  rai  Ion  naturelle , foÿez  fat 
faite, Madame  , démon  fangquéie  vërfei 
bien-  t'oit,  pour!  expiation  de  mon  deliét  ; i’i 
pere  que  la  Iultice  Diuine  la  fera, à joint 
iriainsie  vous  demande  que  vos  pitoyables  : 
crient  plus  vengeance  contre  moy  au  Ciel,  al 
que  pluftoft  iè  puifle  par  mes  prières  recor 
penfer  le  mal.  qu’auez  receu  par  moy  mifcrab 
qui  meurs,  Madame,  Voftre  trcs-hunible  fi 
Uitèur  dès  Chapelles.  ; *'■ 

, Le.Vendrédy  18.  & le  Samcdy  ip.  Iuin, 
fi  eut  P in  on  fit  fon  rapporta  la  Grand’ Chan 
bre  , du  procez  defdits  de  Bouteèille  , < 
des  Chapelles  , & des  abfonts,  viuans  & d 

* mmt 


te  Dimanche  io.  luin  , le  Roy  eiiuo; 

qüei 


»érir  le  Cheualier  du  Guet , & Iuy  commaE-t 
i d'aller  le  lendemain  de  bon  matin  au  cha- 
:au  de  la  Baftillc , dire  de  fa  part  au  fleur  du 
rctrtblay  Gouverneur  dudit  chaftcau, qu'il 
iftàluy  deliurdV  les  fleurs  de  Boutevillc  & Boütth/tlâ 
omtc  des  Chappelles  pour  les  mener  au  Par» 
ment.SaMajcftc  luy  ditauülqu  il  comman-</i(0s()„. 
:roit  à quatre  Capitaines  de  (on  Régiment^*  par  le 
:s  Gardes,  d’aller  aucc  luv  auec  leurs  compa-  ebtualmdû 
oies  pour  l’affifter  au  relie  de  cet  affaireront 
luy  donnojit  le  comnundement  abfolu , 8c 
u’il  leur  commanderoit  d’ÿ  obéir  en  tout  8c 
ar  tout  :&  pour  cet  effeâ:  le  fleur  de  Beau- 
lerc  Secrétaire  des  Commandemens énuoya 
smcfmciour  audit  Cheualier  du  Guet  cette 


rdonnancc. 

Il  eft  commahdé  au  fleur  Tcftii  noftî  Ordonnancé 
onfeillerd’Eftat,&hoftre  Maiftrc d’Hoftel deUmee  æ« 
:dinaire,  Cheualier  & Capitaine  du  Guet  cheualier  d» 
: noftre  ville  de  Paris,  d’aller  à la  Baftillc» 
in  que  le  fleur  du  Tremblay  Gouuerneur  de 

les  çrifonnievï 

oftre  chaftcau  de  la  Baftillc  retitette  entre  les  à la 
lains  dudit  Cheualier  du  Guet  les  fieürsde 
©utcyillfe  & Corn  te  des  Chappelles, pour  les 
jener  à néftrc  Parlemente  Signe,  L o v ÿ s : Sc 
lus  bas  . De  Bcaucîcrc. 

Le  Roy  ayant  commandé  aux  fieiirs  de 
/lontighy  , Ériflac  , Fourilles  & Tilladec,  fagnies  du 
ous  Capitaines  du  Régiment  des  Gardes,  Regimerndes 
’aflifter  ledit  Cheualier  du  Guet  auec  leurs 
'ompagnies;  w . 

Le Lundy  il.  tuin  enuircnles  bois  hiurcà 

Tome  15.  Part,  *;  e* 

« 
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du  matin  lcfdits  quatre  Capitaines  dudit  R 
gimem  Te  rendent  au  logis  du  Cheualier 
Guet  : ils  montèrent  tous  cinq  dans  Ton  c; 
rofle  , ôc  s’en  aillèrent  au  bout  du  pont 
bois  du  codé  de  la  Grcue,où  fe  trouuere 
le*  quatre  Compagnies  des  Gardes  auecleu 
Lieutenants , Enfcignes  & Sergents , qui  le: 
attendoient.  Ils  firent  auancer  lefditesquat 
Compagnies  vers  le  chafteau  de  la  Baftillc, 
eux  les  fuiuirent  dans  ledit  carrofte.  Eftans  a 
riuez  à la  première  porte  de  la  Baftillc  , 1 
quatre  Capitaines  mettent  pied  à terra , & 
Cheualier  du  Guet  entre  dedans  la  cour  am 
fon  carrofte  qu’il  fait  approcher  de  la  leçon- 
porte  dudit  chafteau , où  là  le  vint  trouuer 
fleur  du  Tremblay  , auquel  il  demanda  fl  le 
dits  fleurs  de  Boutevilie  & Comte  des  Chaj 
pelles  eftoient  habillez  ; il  luy  dit  que  noi 
3c  qu’il  les  alloit  faire  leuer  , puis  apn 
qu’il  les  luy  amencroit.  Ledit  Cheualier  fo 
de  la  Baftillc,  ôc  attend  en  fon  carroffè  vr 
bonne  demy-heure.  Ledit  Gouuerneur  i 
defeendre  les  prifonniers  , & les  conduiî 
J.eur finie  de  iufques  au  carrofiê  qui  joignoit  la  premiet 
Lt  BatHlU.  porte  dudit  chafteau.  Auant  que  lcfdits  fieui 
de  Boutevilie  Ôc  des  Chappelles  entrafler 
audit  carrofte  , ledit  Gouuerneur  & eu 
Montent  en  s'embraflerent.  , ôc  s’entredirent  _adieu 


'‘ie’’ cheualier Pu's  ^onnant  1e  bon-iour  au  Cheualier  ( 


An  Guet,&  Guet, il  leur  dit, qu’il  falloit  monter  enc 
fis  Lieute-  carrofte  pour  aller  au  Parlement.  Le  fleur  d 
*****  Boutevilie  y nipce,  & fc  met  au  derrière  dudi 
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rrofle  , & Andrenas  Lieutenant  du  Guet 
ochedeluy»  Le  Comte  des  Ghappeîles  fc 
et  audeuant  du  carroffe,  &■  auprès  deîuy 
mualot  aulli.  Lieutenant  du  Guet.  Le  Che-  _ . .. 
lier  Te  met  feulà  vne  portière , &L  ^^tïC 
irtiere  fe  mirent  vn  autre  Lieutenant  du JmesaHtûHy 
letaucc  vn  Sergent  fans  aucunes  armes  qui  dnckmj^\ 
rufient.  Auprès  des  portières  dudit  cat/ofle 
archoienttrentc-fix  hommes/çauoir  douze 
rehers  du  Guet  portans  carabines  fur  leurs 
andilles  : douze  autres  Archers  du  Guet 
aEis  le  corcelet  &labourgiiignpte  en  tefte 
ec  vne  hâlebarde  à la  main  j puis  douze Toi- 
ts des  compagnies  des  Gardes  jaufquels  on 
toit  fait  quitter  la  pique  polir  prendre  vne 
lebarde  : & eftans  ainfî  hors  de  la  première 
ute delà  Baftilie, ils  marchèrent  en  l'ordre 
iuanciufques  au  Palais* 

dernièrement  marchoient  vingt  moufque-  Ordre  pm’v 
ires  de  la  compagnie  du  Marquis  de  Four  il-  hw  conduite 
5s quatre  à quatre,  & faifoient  cinq  rangs, m 
induits  par  vn  Sergent  ï puis  marchoit  ledit 
ïur  Marquis  de  Fourilles  leur  Capitaine, 
oritc  far  vn  cheual , fa  pique  portée  déliant 
y par  vn  de  fes  Laquais-,  puis  fuiuoieiit  qua- 
rte piquiers  , marchans  quatre  à quatre^ 
ifans  dix  rangs  : & fur  les  ailles  de  la  droite 
archoient  dix  moufquetaires , Ôc  fur  celles^ 
î la  gauche  dix  autres  moufquctaircs.  Âpres 
atchoie  la  compagnie  du  ficus:  de  Momignf 
1 mefme  ordre , luy  à cheual  èc  fa  pique  por« 
te  deuant  luy  par  vn  Laquais  i puis  niiuoli 

hé  ij 
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l,c  carrofle  à la  forme  que  defliis.  Apres  fuiuo 
la  compagnie  du  fleur  de  Briflac,aucc  celle  d 
fieur  de  Tilîadet>en  mefmc  ordre  au  marchî 
que  celle  dudit  Marquis  de  Fourillcs. 

Eftans  arriuez  à la  grande  porte  du  Palai: 
lefdites  deux  premières  compagnies  qui  mai 
choient  dcuantlc  carrofle  firent  deux  hayi 
pour  empêcher  le  peuple  de  pafler  : on  f 
joindre  le  carrofle  le  plus  près  que  Ion  pût  e 
la  porte  de  la  Conciergerie. 

On  dit  que  la  Dame  de  Boutcuille  eftoit  a 
Palais,  auec  Madame  la  Princefle  deCondi 
les  Duchcfles  d’Angoulcfme&  deVantadou 
mais  qu’il  n’y  eut  queMadame  laPrinceflc  qi 
Ce  que  dit  la  parla  audit  fieur  de  Boutcuille  entrant  en  1 
Prince{[e  de  Conciergerie,  & luy  dit  : Mon  coufin,  le  R,o 
CendéiBou ■-  cft  mifericordieux,  ayez  confiance  en  fa  bot 
^tnu'cln* r'5  & clue  ledit  fleur  de  Bouteuillc  la  falüa , i 
tiergene  ™' ™ refpndit  rien. 

mie  fut  cm-  Madame  la  Princefle  deConde  monta  à 1 
minier  & fain&e  Chappelledu  Palais,  y fit  chanterli 
fainttecha-  Mcfles,  & y communia. 

Apres  qpe  les  deux  prifonniers  furent  er 
rrez  eu  hrConciergerie  du  Palais , Bouteuill 
fut  mené  en  la  chambre  du  Concierge , i 
A ndrenas  Lieutenant  du  Guet  demeura  aut 
luy  aueedeux  Archcrs:$ç  le  Comte  des  Chaf 
pelles  fut  mis  en  la  fale  bafle  dudit  Conciergi 
ôc  auec  luy  demeura  Bonualot  autre  Lieute 
nant  du  Guet,  auec  deux  Archers. 

Enuiron  les  neuf  àdix  heures  du  matin V 
Huiffier  de  la  Cour  alla  dire  aux  Guichetiers 
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a’ils amenaient les fleurs de  Boutemlle&lc 
omtc  des  Chappelles  deuant  Meflieurs.  Le  touUuilu 
uicheticr  alla  dire  audit  fleur  de  Boutemlle,  mtni  le  fre. 
u’il  falloir  montcr.il  fut  conduit  par  le  Che-  Menant 

"iTctomte- & 

.rchers,  influes  a la  porte  de  la  Chambre.  &.  sd,cham, 

liant  entré, ledit fieurdc  Boutemlle  Et 

cs-humble  reucrencc  à Meflieurs  : on  luy 

it  qu’il  fe  mift  fur  la  felletc , ce  qu  il  fit  libre- 

ient  ; où  eftant  , le  fleur  de  Haqueuille  fe- 

ond  Prefidcnt  du  Patlcment  luy  demanda:  épuufuris 

■Je  vous  eftes-vous  pas  battu  contre  le  Baron/4 

e Beuvron  à la  place  Royale  ? il  refpemdu 

)uy  : & à tout  ce  qûe  luy  demanda  ledit  fleur 

>refidcnt  il  refpondit  feulement,  ouy  & non, 

»uisildit,que  fa  vie  eftant  chargée  de  crimes, 

a mort  effaceroit  tout  ce  que  Ion  peut  oirc  de 

uy.Il  demeura  en  laditeChambre  vnc  bonne 

iemie-heure,puis  en  fortit,& fut  remenc  en 

ra  chambre  par  ledit  Chcualkr  du  Guet. 

Apres  on  fit  entrer  le  Comte  des  Chappel-  ucemuda 
les,quieftoitau  Greffe  de  ladite  Chambre, chappelUs 
gardé  pat  Bonualot  Lieutenant  du  Guet  auec  U 

les  deux  Archers.  Ledit  des  Chappelles  eftan 
entré  fit  de  tres-grandes  & humbles  reue-  ^ 
rences  à Meflieurs  : on  luy  dit  quil  saffii 

fur  la  fellette,  à quoy  il  obéit.  Et  apres  que  le- 
dit fleur  Prefident  de  Haqueuille  luy  eut  de- 
mandé plufieurs  chofes,aufquelles  il  répondit 
auec  tout  refpedl  & prudence,  & dit . 1^°^  " 
prie  Meflieurs  , de  me  faire  laçotmoifle  de 
m’entendre-,  puis  il  parla  çn  cette  lotte, 

/ n-  ■ . * ‘ e ç hj 
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— J ÎUt  M * s s I E V R s , Puis  que  vous  m’auez  fi 


Vfü  fit»  la,  T , R s »J  u,î  <îuc  vous  m’auez  f 

Çohk  laraueur  ctevousalTembler  pour  mon  fujet 

que  mes  fautes  m ont  amené  en  voftre  pr 
lencc  , i’ay  à vous  fupplier  de  deux  chofi 
I vne,  que  vous  faffiez  vue  action  de  luftice  < 
ma  perlonne,  & vne  clemence  enuers  me 
coufin  : car  moy  lelst  ayant  contteuenu  ai 
Edt^s  du  Prince,  c’eft  la  raifon  que  i en  f, 
bme  Icspeines  par  ma  mort.Ec  receuant  l’Aï 
reft  de  ma  eondemnation  en  voftreiügeraen 
ce  fera  faire  vne  aftio.n  de  luftice  : mais  pot 
mon  coufin  qui  n’a  point  manqué  félon  le 
i-oix  de  Due!, ce  fera  vne  a&ion  de  mifericoi 
de,  & vn  bien  que  vous  ferez  au  public  de  faii 
uer  fa  vie.  Il  n’eft  pas  que  vous  ne  rccopnoil 

ùez  !ageneroficc,toute!aFranccla  fçait:mai 

ïe  puis  donner  ce  témoignage  auffi  patticu 
Jierement,comme  i’ay  l’hôneur  de  le  cognoi 
lire,  qu’il  a plus  de  mérité  que  l'applaudit 
ment  public  ne  luy  en  donne  ; outre  la  confi 
aération  de  fa  maifon  , & les  feruices  que  fe 
anceftres  ont  rendu  au  Royaume,  doiuent  a f 
cz  y ou.  faire  pancher  du  cofte  de  lamiferi- 
corde.  Il  femble  que  fauuât  en  faperfonne  vr 
1 excellent  Capitaine,  vn  fage  Gouuerneur,  vu 
gcnci  eux  courage  ,vouscontribuercz  au  bien 
pub'ic  fans  doute  aurât  que  fa  perteferoit  fen- 
fible  à la  poftcritc.Ei  eete  paffion  de  Duel  s’a- 
mortifiant  aueel  age,  on  pourra  fe  feruiren 
' i0l?tes  ^cs  °ccafions  d’vri  homme  comme  luy, 
qui  n’a  autre  but  que  la  gloire  de  fon  Prince! 
a ourmoy  i’ateens  vosiugemens  auec  autans 
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Iuftice , comme  l’a&ion  que  i’ay  faite  en 
mande.  le  ne  pretens  pas  m’excufer,mais 
ilement  vous  Urpplier  humblement  de  con- 
lerer , & la  maifon , & le  mérité  > Sc  1 aétion 
mon  cou  fin  Bouteville. 

Voicy  auffila  Harangue  que  Ion  a oit  auoir 
té  faite  par  ledit  Comte  des  Chappelles  , !a- 

jelle  fut  imprimée  auec  permiffion. 

M e s s i e v q s , Si  la  vile  extra&ion  d Vne  Autn  H*- 
mille  roturière  m'auoit  faitnaiftre  d’vncou.^*^««; 
« fi  bas  & abjeék , que  l’apprchenfion  de  la  g chappel- 
lort  euft  affez  de  force  pour  me  donner  de  la  ' 
irreur sie  ne  voudrois  employer  autre  defen- 
îpour  meiuftifier  que  celle  dont  (e  feruent 
:s  miferables , defquels  le  falut  eft  defcfpere. 

,a  honte  que  ma  propre  confcience  me  iette 
îr  le  frôt  oftSt  à ma  bouche  la  liberté  de  par- 
:r,i’en  temoignerois  tes  vifs  reflentimens  pat 
n océan  de  larmes , par  lcfquelles  ie  m effor- 
erois  de  vous  rendre  fufccptibles  de  quelque 
ompaffion;  mais  grâces  à Dieu  ie  n’ay  iamaisi 
ellement  attaché  mon  affe&ion  aux  choies 
le  ce  monde.que  ie  ne  me  fois  trcs-volontiers 
•refenté  à la  mort  par  vn  genereux  mépris  de 
a vie , toutes  les  fois  que  la  confidetafion  üv 
'honneur  m’a  impofé  vne  neceffité  de  la  re« 
îhercher.  Et  ie  vous  fupplie.  Meilleurs,  de 
:ïoitc,fi  le  fupplice  de  la  grandeur  de  mes  cri- 
mes m’eftant  ineuitable,  m’eftoit  .eulemenc 
préparé  pour  moyenner  quelque  bien  au  pu- 
blic, orr  quelque  auancement  au  fermee  de 

mon  Prince, io  m’y  expeferoisd  vn  v,f,gc 

' p.  e.  mi 


44°-  M>  DC.  XX FIL 


& d’vn  cosur  plein  d’allegreflè. 

Cette  feule  infamie  que  me  caufe  la  peine 
mourir  coulpabje  m’eft  fi  fkheufe  à port< 
que  îe  me  fens  force  de  vous  protefter , que 
me  (croît  vn  tourment  perpétuel  de  viure  i 
eepiteux cftat , auquel  ie  me  voy  malheure 
îcment  réduit  ; & que  ce  m’eft  peu  ou  rien 
verier  mon  fang  en  expiation  de  mes  fautt 
apres  auoir  fait  perte  de  la  bienveillance  c 
K°y.  le  cote  (Te  auoir  mérité  toutes  les  pein 
que  la  mue  indignation  me  peut  faire  fouffri 
& les  fubiray  conftamment  fans  faire  ouyr  a 
eunc  plainte,  pourueu  qu’il  plaifc  à fa  Majef 
m oftroyer  cette  grâce  que  d’oublier  ma  de 
obeyflance  dont  l’en  monftre  vn  véritable  r< 
pentir.  Quoy  que  ie  me  fois  rendu  indigne  d 
xeceuoir  aucune  faueur  de  la  bonté  de  (on  ns 
îurei,  neantmoins  l’cxces  de  fa  clemcce  trou 
uera  aflez  de  fuffifans  motifs  pour  m'accorde 
le  pardon  que  ie  ne  puis  cfpcrer  que  d’elle. 

le  detelte  auec  exécration  cette  aueugle  fa 
çeur,quime  badant  les  yenx  du  iugement.m’ 
precipitcmçnt  iefté  dans  la  difgrace  de  faW 
plutoft  que  la  malice  d’aucune  rebelle  temeri 
te.  A la  mienne  volonté  que  ie  peuffe  perdr. 
mille  vies  pour  racheter  la  liberté  que  m< 
conferuoit  l'innocence  : mais  puis  qu’il  plaif 
a la  Iuftiec  ditiine  de  tirer  à ce  coup  vengean- 
ce de  mes  pechez,  ie  me  foufmets  à toutes  for- 

lcf  de  chaftimens/aosplusmefoucicr  que  du 

falut  de  mon  ame.  ^ 

Coiïltc  des  Chappellcs  eflantforty  de  de. 
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ut  Meilleurs,  le  Cheualier  du  Guet , affilié  L,cyU(iyf 
fon  Lieutenant  Bonualot  & fes  deux  Ar-  QUet  rt« 
ers,  le  remena  où  il  l’auoit  pris.  Les  pri~  ment  le  s fri. 
sniers  cftans  ainfi  ramenez  parurent  fort  f* 

ftes  & affligez , & les  luges  ne  fornrent  de  bm 
Chambre  qu’il  ne  fuft  vne  heure  apres 
dy.  Ledit  Cheualier  du  Guet  ayant  i'ceu 
l’au  di&um  de  l’ Arreft  il  y auoit.  Que  lef- 
ts  de  Boutcville  & Comte  des  Chappelles 
roient  la  telle  trenchee  à la  place  de  Gre- 
:,enuoya  le  Marquis  de  Fourillesdireà  f3.z.e  Marquis 
[ajefte  le  contenu  dudit  Arreft;  & luy  dire^  VourilUs 
iffi  que  la  Cour  en  auoit  furfis  l’execution 
rnr  ce  iour  là.  Le  Roy  fut  fâche  de  cettciur-  ^ 
ançe , luy  demandant  fi  c’eftoit  la  coutume,  tenu  de  V Àr ~ 
:dit  fîeur  de  Fourillcs  refpondit,  Quji  ne  le  nfk  au  R<y* 
auoit  pas.  Sa  Majeftéluy  dit  : Retournez  au 
liais  à voftre  deuoir  ,&  que  les  quatre  com- 
igtiies  demeurent  là  en  g^arde  iufques  à ce 
ne  ie  leur  faiTe  commander  d’en  fortir,&  di-  ^ cyuayr 
:s  à mon  Cheualier  du  Guet  qu’il  me  vienne  Gut(  v ^ 

tefentement  trouuer,ce  qu’il  fit.  Ledit  Che-  M Louure 
aîicr  y alia,&  dit  au  Roy  comme  tout  cet  af-  parler  au 
lire  s’eftoit  paffee , puis  retourna  à la  Cou- 
iergerie  duPalais.LcsCapicaines  desfufdites  ^ ^ ^ 

uatre  compagnies  voyans  qu’il  falloir  de-  " 
icurcr  au  Palais  en  garde,&  y palier  la  nuta,  des  Gardes 
permirent  à la  moitié  de  leurs  foldats  d’aller  couchent  m 
lormir  , depuis  trois  heures  de  ladite  apref-  Valais. 
tinee  iufques  à fix  heures  dufoir,  àlaqüelle 
tcure  ils  deuoient  retourner  au  Palais.  Les 
isuts  de  Boutcville  & Comte  des  Chappelles. 
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Toyans  qu’ort  ne  leur  auoit:  rien  pronon t 
demandèrent  chacun  à leurs  Archers  & 
Lieutenant  quelle  heure  il  eftoit:&  leur  ay; 
dit  douze  heures,  cela  les  refiouy  (Foit  vnpc 
parce  qu’on  leur  auoit  donné  aduis  , qu’api 
qu’ils  auroienc  monté  dcuant  Meilleurs,] 
vnze  heures  on  ne  leur  prononçoit  leur  A 
reft,  quee’eftoit  bon  ligne  pour  eux  : to 
tesfois  ils  difncrent  fort  peu.  Boutevillcr 
conta  à Andrenas  & à fes  deux  Archers  co: 
me  on  l'auoit  fait  affeoir  fur  la  fe!lete,&  qu 
auoit  peu  parlé  à Meilleurs  , & auoit  ton 
iours  dit  la  vérité  de  tout  ce  qu’ils  luy 
noient  demande.  îlfoupa  fort  bien  • &1 
dit  Andrenas  joiiant  le  foir  au  piquet  au 
vn  Archer  pour  paffer  le  temps,  Boutevil 
les  regarda  toufiours  ioüer  , mefmc  parfo 
difbit  fon  aduis  de  leur  icu.  Andrenas  li 
dit  : M on  fleur  , ie  ne  voudrais  pas  ioii< 
auec  vous , carie  croy  que  vous  elles  vn  d< 
Afàions  bons  loueurs  de  piquet  de  France.  I’y  ayjoii 

fZnl!r$  autrcs^0^s^a^ic  ioiiois  toufiours  cent  efeu 
Fat  châ(lue  Pârcic-  & ay  ioiié  vr 
l'execution . contre  Galet  fept  cents  pi(loles  en  vn 

partie, que  ie  perdis. Oyant  fonner  dix  heure 
il  fe  mit  au  liét,  & dormit  fort  bien  toute  1 
nuiét.  Le  Mardy  enuiron  les  huiét heures  il  i 
leua, auquel  on  aporta  des  œufs  pour  prédre 
mais  Andrenas  voyant  qu’il  n’auoitpas  pii 
Dieu  les  fie  reparter,&r  dit  : Monfieur  neveu 
pas  encor  manger  ,car  il  n’a  pas  prie  Dieu 
Quelque  temps  apres  on  raporta  d’autre 
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s , qu’il  mangea  fans  penfer  qu’il  deuft 
irir. 

,e  Comte  des  Chapelles  la  nui#  du  Lundy 

lardy  auant  que  de  fe  mettre  au  lié!  % 

c heures  à genoux  , priant  Dieu  , Sc  eftoit 
refolu  à la  mort.  Lefdits  ptifonniers  ne 
erent  iamais  du  Roy , ny  de  (a  mifericor- 
indrenas  délirant  voir  la  confiance  dudit 
nte  des  Chapellés  le  futtrouuer  , & luy 
jue Moniteur  de Bouteuille  enuoioitlça- 
de  les  nouuelles.  Il  luy  demada  quelle  re- 
tion  fon  coufiji  auoit  à la  mort  : 8c  luy  dit 
pour  luy  il  y eftoit  tout  refolu  » mais  que 
iitcoufin  qui  eftoit  ieune,riche,&  parent 
plus  grands  Seigneurs  de  France, fepour- 
' fâcher  quand  on  luy  parleroit  de  la 
:r.  Le  matin  dudit  Mardy  des  Chap- 
es apres  auoir  prié  Dieu  , demanda  du 
t & du  vin  , & en  prit.  Bonualot  Lieu- 
mtdu  Guet,  qui  eftoit  auec  luy,  le  pria 
rendre  encores  vn  bouillon, qu’il  le  refu- 
mais en  fin  il  le  prit  , leur  difant  touf- 
:s  eftre  tres-refolu  à la  mort  , & que 
ie  & la  mort  luv  eftoient  vne  mefme 
fe. 

.editiourLundy  vingt -vniefineluin  Ma-  tu  Tritm/fe 
îe  la.  Princeffe  de  Condc  ayant  fçcu  deCondév» 
reft  de  mort  defdits  fieurs  de  Boute- 
e &c  des  Chappelles  , s’en  alla  au  Lou-  KJtrjceui„. 
y accompagnée  des  Dames  de  Boute-  reft  donné d- 
e , des  Ducheflcs  de  Montmoreney  , m Ufuurdt, 
ngoulefme  , & de  Ventadour  , pour  fyuuuUlu 


parler  au  Roy  .Sa  Majefté  ayant  feçu  qu’t 
defiroienr  luy  parler  pour  le  fieur  de  Bov 
uille,  commanda  au  Marefchal  de  Baiïi 
pierre  dé  leur  aller  dire  , qu’elles  ne  le  p 
uoientvoir.  Ledit  fieur  Marefchal  dit; S 
elles  (ont  mes  parentes.  A l’inftant  le  l 
appclla  le  Duc  de-BcHegarde,auquei  il  do 
le  commandement , qu’il  exécuta.  N 
Ledit  iourla  Prefidentede  Mefmes  ay 
fceul’Arreftfut  iufques  au  Louure  pour 
mander  itiflice  au  Roy, mais  fes  amis  la 
tour  nerent  deluy  parler. 

ZeCheualitr  LeMardy  matin  vingt-deuxiefme  de  lui 
4n  Guet  fut  Chcualicr  du  Guet  fut  iufques  au  Loui 
auloHurele  pour  rendre  compte  au  Roy  de  tout  ce" 
tour  de  Vexe-  s’eftoitpaffe,  & auflîpour  receuoir  fes  ce 
™4tèn  aU  mancleniens.  Sa  Majefté  luy  dit,  que  fix  < 
pitaines  de  fes  Gardes , fçauoiq,  Droiiet , 1 
Ience,la  Bcfn,e  , la  Rhoderie,  Saligny  , 
Reftincicr,  auoient  commadement  de  fe  n 
dre  à la  place  de  Greue  auec  leurs  comj 
gniestqu’vn  chacun  d’eux  prift  vneaduet 
U ordre  tenu  dcladite  p!ace,qu’ils  y fiftent  tendre  les  cl 
pour  l'execu-  hes , & ne  laiflaftent  pafTer  aucun  homme 
mn‘  chcual  dans  icelle,  qu’vne  defdites  comj 
gnies  fe  miften  bataille  dans  ladite  place 
Greue,  & qu’auffi  toft  que  les  quatre  coi 
pagnies  qui  eftoient  au  Palais,&  quideuoù 
conduire  les  criminels  à la  Greue,  y feroie 
arriuees, qu’elles  euftent  à fe  mettre  aux  qt 
tre  coins  de  l’efchaffaut.  Ledit  Cheualier 
quet  dit  auRoy  :Sire,fi  on  venoit  à crier  gras 
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itncnt  vous plaift  il  qae le  m’y  comporte? 
tov  luy  dit  : Prenez  & arreftez  ceux  qui 
ront  grâce, & les  craprifonnez  > Mais  11  du 
lier  oudeGordcs  y vont  * obeiflez  à leur 
imandemenr.St  fi  autres  qu’eux  vont  crier 
ce , arreftez  les  prifonmers , & faites  para- 
uer  l’execution. SaM.luy  commândaaulii 

endre  les  corps  Scies  teftes'  des  deux  exe- 
ezàccux  qui  les  viendroient  demander, 
irles  mettre  dans  vn  carrofle , & qu’on  ne 
roftaft  leurs  habits.  Ledit  Cheualier  auec 
commandement  du  Roy  retourna  à fon 

ioirà  la  Conciergerie  du  Palais.  _ 

Iules  vnze  heures  du  matin  dudit  Mardy 
juin  le  Greffier  artiua  à la  Conciergerie 
:c  des  Huiffiers,  commanda  aux  Guiche- 
rs  de  luy  aller  quérir  les  fiturs  deBoutcville 
desChappelles,&  les  amener  àla£happel- 
le  ladite  Conciergerie.  Vn  Guichetier  fut 
:e au  fieur  de  Bouteville, qu’il  falloir  defeen- 
c à la  Chappelle , lequel  oyant  ces  paroles  il 
fafcha.Le  Guichetier  luy  voyant  vne  petite 
<me  au  doigt  de  peu  de  valeur ,1a  luy  deman- 
, & auffi  toft  il  l’ofta  de  fon  doigt  & luy 
mna : maisluy  demandant  encor  fes  gands, 
û eftoient  beaux  , il  fc  mit  en  eolcre  » & 

1 liep  de  les  luy  donner , les  ietta  par  la  te- 

îftre  de  fa  chambre.  . . 

Vn  autre  Guichetier  alla  auffi  aduernr  le 
lomte  des  Chappclles , qu’il  falloir  aller  à la 
Rappelle  : il  ne  s’en  cftonna  point , & donna 
.ors  fon manteau*  ceux  qui  le  gardoiem. 


BohuvHUô* 

des  Chapel- 
les conduits  4 
la  Chappelle? 
où  le  dure 
leur  fut  fait» 
de  leur  Arz 
reft. 


Àrreft  de 
mort  de 
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Ainfi  tous  deux  furent  menez  à ladite  Ch 
pelle , conduits  par  le  Cheualicr  du  Guei? 
Lieutenans&  Archers: où  eftans  arriuez 
les  ht  mettre  à genoux  , puis  leuraiantc 
leurs  chappeaux  de  défias  leurs  telles  ,le  Gr 
fier  leur  prononça  l’Arreftfuiuant. 

Ve  v par  la  Cour  , les  grand’  Chamb 
Gourdes  T°Urnc “« ' * &‘dc  1 affembleeS , le  proc 
lement,  c&re  <inmir]el  fait  füiu*nt  les  Lettres  patentes 
Boutevitteifr'3’ Majefte?dii  iour  du  prefent  mois 
4e:  ch  appel  Iuin,  par  deux  des  Confcillèrs  d’icelle  à 
commis, à la  requeftedu  Procureur  genei 
du  Roy , Demandeur  & Accufateur  cont 
Mefiîre  François  de  Montmorency  fieur 
Boute  ville,  & François  de  Rofinadec  Com 
des  Chappclles:  Vincent  le  Roy  curateuro 
donné  à là  mémoire  de  feu  Meffire  Hem 

d Amboire , viuant  fieur  de  Bulfy  : 
^Cy-de/Tus  Baron  de  Beuvrod,la  Frelte,&  *Chocqu 
au  lieu  de  Efcuÿer  fieur  dudit  B uvron , pour  raifdn  d< 
fauflkc  5°"tfaucntiions  aux  Edicts  des  Duels  ; lefdi 
Êhocquet.  ~e  ?°ütcV-iUe  & Comte  des  Chappclles  pr; 

lonmers  cs  prifons  du  chaftcau  de  la  Baftilh 
& à prelent  en  la  Conciergerie  du  Pal  iis.  In 
formations  faites  par  les  Commiflaites  Ma 
hieu  & Perier  le  douzicfme  May  i6i7.  Autre 
informations  faites  par  les  Prcuofts  del’Ifle  6 
de  PoifTy  contre  lefdits  de  BoutcviIle,la  Fret 
& complices,  les  neuf  & hui&iefme  lanuici 
audit  an.  Addition  d’informations  faitespa 
lefdits  Confeillers.  Interrogatoires  faits  auf 
dits  de  Bouteyille  & Comte  des  Chappclles 
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[c  Roy  par  iceux  Confcillers  les  premier  &C 
jxieme  Iuin  audit  an  , contenant  leurs 
bonfes  confeffions  & dénégations.  Con- 
intâtionsd’iceux  Bouteville  ôc  des  Chap- 
llesl’vn  à l'autre  du  fepticfme  dudit  mors 
Iuin.  Rccolement  en  l’information  des  te- 
>ins  ouys  efdites  informations  faits  aufdits 
Bouteville  » des  Chappelles , & le  Roy  eu- 
:cur , les  huid , neuf  5e  quatorzième  dudit 
iis.  Recolement  fait  pour  valoir  confron- 
ion  contre  lefdits  Beuvron,  la  Frété,  ôç 
îocquçt.  Les  defauts  à trois  bri.cfs  iours 
ntr’eux  obtenus  par  ledit  Procureur  gene» 
!.  La  demande  fur  le  profit  deldits  defauts» 
;refts  des  neuf  & quinzicfme  iours  defdits 
iis  & an , par  Icfqucls  fans  auoir  cfgard  aux 
fmonftrances  alléguées  par  lefdits  de  Bou- 
ville  & desChappclles,eftoit  ordonne  qu  iis 
toient  tenus  de  refpondrc  aux  intetroga- 
ires  ôç-  demandes  qui  leur  (croient  faite», 
t rems  fit  quelcprocczîeur  {croit  fait 
e à des  muets.  Autre  information  faite  con- 
: ledit  de  Bouteville  pour  raiion  des  aue^s 
r luy  faits , tant  le  iour  de  Rafques  , qu  su- 
es iouts , contre  le  (leur  de  Ponrgibaut,  e 
ormede  Thorigny,  & le  Marquis  de  Por- 
s.  Requefte  prefentee  par  Damoifelle  Clau- 
: Faquct , veufue  du  feu  (leur  de  la  Foreft 
in  mary  : & en  ce  fai  fan  t condamner  lel.- 
ts  de  Bouteville  8c  des  Chappelles  enuers 
le  & fes  enfants  en  la  fortune  de  trente  mu 
lires,  Lettre^  iniques  > & pièces  produites 
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par  lefdits  de  Bouteville  & des  Chappe! 
Les  Conduirons  du  Procureur  general 
Roy  , 8c  ouys  & interrogez  en  ladite  G 
lefdits  de  Boutevillc,des  ChappelleSi&  le  I 
fur  les  cas  à eux  impofez  & contenus  ai 
procez:  Tout  confiderc. 

Dit  a este  , Que  ladite  Cour  a 
claire  & déclaré  lefdits  de  Bouteville  &Co 
te  des  Chappelles  criminels  de  leze  Ma 
Ile  , pour  auoir  contreuenu  aux  Edi&s  i 
Duels  5 & pour  réparation  , les  a conda 
nez  & condamne  à auoir  la  Telle  trencl 
fur  vn  efehaffaut,  qui  fera  pour  cet  eff 
drefleen  la  place  de  Greue  de  cette  ville 
Paris.  Et  entant  que  touche  lefdits  Bc 
vron  , la  Frette  & Chocquet , déclaré 
defauts  à.  trois  briefs  iours  contr’eux  bi 
& deilëment  obtenus  , & les  déclaré  vr: 
côntumax , atteints  & conuaincus  dudit  ci 
me  de  leze  Majefté  ; 8c  pour  réparation  1 
a auffi  condamnez  à auoir  la  Telle  trench 
fur  ledit  efehaffaut  , fi  pris  & apprehend 
peuuent  eltre  en  leurs  perfonnes  ; finon , p 
effigie  en  vn  tableau  attache  à vue  poten 
qui  fera  plantée  en  ladite  place  : tous  i 
chacuns  les  biens  $ tant  defdits  de  Bout 
ville  , Comte  des  Chappelles  , que  Bei 
vron,  tenus  immédiatement  de  la  Couror 
ne  , remis  à icelle  ; & le  furplus  de  leui 
autres  biens  enfemble  ceux  defdits  de  1 
Frette  & Chocquet  * en  quelque  lieu  qu’i 
purifient  cftre  , les  a ^celarez  & dcclar 
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jis  & cbnfifquez  au  Roy , fur  tous  içeux, 
ilablement  pris  là  fomme  de  30000.  hures, 
cables  âîiifi  qu’Ü  fera  par  ladite  Couror- 
né  Et  à l’efoard  dudit  de  Buily,  l’a  déclaré 
ir  encouru  les  peines  portées  par  l’Edid 
Duels  du  mois  de  Feurier  i6z6.  Pour  re- 
itioU a déclaré  & dedàre  le  tiers  de  tous  fes 
is,  acquis  & confifquez  à fadite  Majefte, 
éfquels  & autres  non  Confifquez,fera  prea- 
e nient  pris  la  lomme  de  deux  mil  liures , 

cables  àrHofpitàl  dé  l’Hoftèl  Dieu  dece- 

villede  Paris,  & pareille  fomme  de  deux 
liures  à l’Hofpicâl  des  Frétés  de  la  Chante 
Fauk-bourgs  faind  Germain  , & Failant 
â fur  là  requefte  de  ladite  Faguet,  a mis  & 
fur  icelle  les  parties,  hors  dè  Cour&  de 
:ez  : Fait  en  Parlement  le  il.  luih,  mil  lix 

; vingt -fept.  , ■:  , , ,, 

'Aarell  leur  ayant  eftc  amfi  prononce,  le- 
iteur  dp  la  tuftice  fe  faiûc  de  Boutevil- 
>■  luy  lia  lès  mâins.Lè  frète  dudit  ekecuteur 
it  autant  au  Comte  des  Ctiappellesrils  furet 
fiours  nüds  telle  depuis  quils  entrèrent  en 
te  Chappelle  iufques  à la  mort;  Âyaris  ain- 
\kè  liez  on  les  fit  monter  à vn  Iubé , qui  elt 
liât  de  ladite  Châppèlle , oùl’Euefque  de 
rites  & autres  Ecclefiaftiques  montèrent 
î,  &demeurert|ric  auèeeux,  8des  ailule- 

; pendant  ^éxecution.  . ; ri  .. , 

le  nielmè,  tour  , Madame  là  Pnncelîe 
idé  , 0 Dames  de  Montmorertcy* 
Tome  15.  Parti;  ff 


Furent 
de  VEuefque 
de  Nantes,  & 
d'autres,  Eç- 
clejiaftiques. 


Vrintejjes  e5* 
Damesparen- 
tes  dïs  con- 
damnés font 
pvejenteesœu 
Roy  par  îeDuc 
cT  Angoulef- 


Ce  que  U Roy 
leur  dit, 
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d AngouIefmc,  dé  Vantadour,  & de  Bou 
ville,  s en  allèrent  au  Louure  pour  parler 
Roy'j  le  Duc  d’Angôulclme  p/ria  fa  Maj< 
de  voir  Madame  la  Princeile  de  Condé, , 
defiroit  luy  parler,  & luy  dit,  SiRE,donnez  1, 
ce  contentement  ; le  Roy  luy  dit  qu’il  allai 
la  chambre  de  la  Royne  Régnante,  & qu’il 
en  alloit  incontinent , ce  qu’il  fît.  Lors  c 
ladite  Princeireveidle  Roy,  ellefeiettaàt 
noux,&  auffi  toutes  les  autres  Dames  de  fa  fî 
te}  lefquelles  en  plorant  criaient  Mifericon 
SfRE,milericordej  la  Darrie  de  Bouteville  s’ 
uanoiiilt,&  l’on  fut  quérir  du  vin  pour  la  f 
re  reuenir.Le  Royeftant  fort  trille,  dit  àM 
dame  la  Princelfe , leur  perte  mefi  aufit  [enfn 
qu'à  'vous,  mais  m.t  covfcmce  me  défend  de  h 
pardonner. 

Au  fortir  du  Louure , Madame  la  Prince 
& emmena  la  Dame  de  Bouteville  à Grolbo: 
maifon  du  Duc  d’AngouIelme,  où  allerei 
auffi  les  autres  Dames  lufdites  , le  Duc  d’Ai 
goulefme,  le  Comte  d’Alex  fon  fils,  leCai 
dînai  de  la  Valette,  & ladite  Dame  Prince 
fe  ne  retournèrent  à Paris,  que  le  Samedy  fu 
uant.  ' 

Enuiron  les  cinq  heures  du  foir,  le  Gre 
fier  dit  au  Cheualier  du  Güet,  Moniteur  al 
Ions  , il  efl:  temps,  voyez  !i  tous  vos  genslor 
ïcy,  & commencez  à les  faire  ranger,  alors  le 
idit  Cheualier,  & les  Compagnies  m kch  eren 
en  cet  ordre 
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FoùriUès  Capitaine  du  Regimêt  des  Gardes 
irpha  ie  premier  à chenal, puis  toute  Ta  com- 
gnie  le  fuiuit , apres  laquelle3  marchoit  à $ 

jdrÉnfeisne  delaCompagnie  de  Montigny  Ordre  tenu  a 
il,  puis  les  foldats  d icelle  , au  milieu  de  la- ^dlts  c ^ 
elle  Compagnie,  le  fieur  de  Montigny  mai:- 
bit  feul  à cheual  Apres  fiiiubit  la  charrette 
eftoiettt  les  deux  criminels,  l’Euefque  de 
alites  ôc  trois  hommes  d’Eglife  montans 
icelle  ils  ne  dirent  aucun  mot.  Près 
lite  charrette  marchoiet  les  quatre  L ieute- 
ns  dù  Cheuâiier  du  Guet  , auec  douze  de 
1rs  Archers  pôrtans  leurs  cafaques  & vue 
cabine;  Douze  autres  Archers  ayans  corfe- 
; & bourguignotte  en  telle  &vne  halebar- 
à la  main,  &:  aiiec  eux  alloient  douze Toi- 
ts du  Régiment  , ayans  auilile  corfelet  la 
(urguignotte  & ilialebarde  en  main , tdus  à 
ed  aüx  deux  collefc  de  ladite  charrette*  der« 

;rt  laquelle  marchoit  le  Greffier  de  la  Cour; 
ecdes  Huiffiers,  puis  le  Chevalier  du  Guet, 

Brifiac  , tous  à cheüal  ? djérriere  eux  fuir 
dt  la  Compagnie  dudit  Brîilac  , puis  TiT 
iet  feul  à cheuàl  âüffi  à la  telle  de  la  Compa- 
re. Toutes  ces  quatre  compagnies  mar- 
LOient  en  ordre  de  Bataille  * les  Lieutenant 
Enfeigkes  eftans  à pied. 

En  ceft  ordre  ils  arriuerënt  à la  Greue,où  ils 
buüerenc  fix  autres  compagnies  du  Régi- 
ent,  dont  cinq  gardoient  les  aueriües  d’icel- 
, Scia  lixiefme  eftoit  rengee  en  Bataille  dans 
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la  placé  j ayant  laifle  les  quatre  coins  de Pe 
chaffaut  libres  , afin  que  chafque  coït 
pagnie  qui  conduifoient  la  charrette  prit  fo 
coing,  | 

Les  chaifîiës  rufent  tendues  â tous  les  boui 
des  rués  qui  aboutiffent  à la  Greue  , & le 
Compagnies  quigardoient  les  auenuës  d’ice: 
les,  eftoient. 

La  Bene  auec  la  compagnie  gardent  l’adue 
nuë  delarnëde  la  Vannerie,  Drotiet  aiiecF 
Compagnie  gardoit  celle  de  la  rue  de  il 
. Tannerie.  Saligny  auec  là  compagnie , gar 
doit  1 adueuuë  de  la  rue  de  la  îilîerande' 
' rie.  Valence  auec  fa  Compagnie,  l’adue- 
nuë  de  dellous  l’Hoftel  de  ville.  La  Rhederit 
auec  là  Compagnie  , gardoitle  coing  delaruc 
delà  Mortellcric.  La  Compagnie  de  Rellin- 
cler  eftoit  rangée  en  bataille  dans  la  place  de 
Greue  3 ledit  Reftincler  ne  s y trouna,  eftant 
aile  trouuer  fon  frere  le  fieurde  Thoyras  en 
ITHedeRé. 

Les  criminels  eftans  arriuezàla  Greue,  Pe- 
xecuteur  couppant  les  cheueux  deBouteville 
pat  derrière  dans  la  charrette  , ledit  Boute- 
ille porta  la  main  à famouflache,  qui  eftoit 
belle  & grande  , alors  l’Euefque  de  Nan- 
tes luy  dift,  mon  fils , ilaie  faut  plus  penler  au 
monde,  quoy,  vous  y penfez  encores?  puis  il 
monta  fur  l'efehahiqt  où  il  fe  mit  à genoux , & 
1 Euefquc  de  Nantes  à collé  de  luy , on  com- 
mence à chanter  le  Salue  j on  luy  demande  s’il 
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ouloit  eftre  bandé,il  die  que  non  : ApreS  cela 
[ne  dift  plus  aucun  mot  fur  l’efçhaffaut  J]  oüic. 
ne  voix  du  collé  de  l’Hoftel  de  ville,  qui  dit 
ire,ce  qui  le  fit  regarder  ça  > la  efperant 
oufiours  grâce  ou  fe  cours  : l’Enefque  de 
Nantes  fe retira  d’auec  luy  & vint  trouuer 
les  Chappelles  , qui  eftoit  encores  dans  la 
diarette  le  dos  tourné  à l’efchaffaut , lequel  en- 
endantle  bruic  que  fit  l’efpee  en  trenchant 
a telle  de  Bouteville,  dît  ,111011  couiin  eft 
nort , prions  Dieu  pour  Ion  ame,alots  luy 
Sr  l Euelque  de  Nantes  Te  mirent  à prier  Dieu, 
juis  monta  fur  l efehaffaut , & voyant  le  corps 
k Bouteville , dit  eft-ce  là  le  corps  dé  mon 
oufin , le  Bourreau  luy  dit,  ouy  Monfieur, 
irions  Dieu  pour  luy,&  à i’inftant  il  s'appuya 
jîtr  vn  Preftre  fort  ieune  , qui  eftoit  monte 
juec  luy,  &fe  mit  à genoux  proche  1 Euefque 
de  Nantes  3 puis  peu  de  temps  apres  il  ie  leiu\ 
&fetintvnpeu  de  bout  3 & finalement  s âge- 
noiullà  fur  le  blocq , on  luy  demanda  s’il  vou- 
loir eftre  bandé, il  dit  que  non, il  ne  parla , ny 
11e  dit  autre  choie  fur  l’efchaffaut , 6c  ainii  le 
Bourreau  luy  trencha  la  telle* 

Apres  l’execution  , on  mit  leurs  teftes  6~  ^precSexccsi- 
Îeurs  corps  tous  habillez  ( fuiuant  la  volonté  tl0„,  hUrs 
du  Roy)  dans  vn  carrelle  qui  eftoit  là, & furent  corps  & tcJîes 
emportez  à l’Hoftel  d’Angoulefme  , ou  on  les 
mit  fur  vne  table  près  l’vnde  1 autre,acha  - ^ort's  ùiho- 
que  Corps  on  remit  fa  tefte , proche  d eux  y ^ e;  d’AngoiQ 
auoit  de  l’eau  benifte  6c  vne  branche  de  boiiis  u[m. 

dedans  pour  leur  en  jetter  , vn  cierge  aliu- 

' ffii) 


11 


Puis  portes  à 
Mon:  moyen - 

V .. 


Vlufanys  let- 
tres du  Comte 
desCb  Appelles 
tvomtees  apres 
fa  mon. 


-A  Madame 
de  B ou  te  ville. 
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nié'  Qyelques-vns  de  leurs  amis  leur  .fora 
icctsi  e eau  benifte , & quelques  autres 
entrèrent  par  amis , car  tous  ceux  qui  fe  pr, 
ftfltcuentà  la  porte  n y entraient  pas.  Lemei 
me  tour  au  foir  ris  furent  ouuerïs/on “ou 
e p0F  de  Bouteville  fort  offenfé  a 
Uec  aPParcnce  qu’il  ne  deuoit  Iong-temp 
viure  ; mais  celuy  de  des  Chappflles  fj 

ceÎa&tTn1am  ’ ^P°Ur  ViUre  loSuement 

ceL  fait  on  les  embauma.  L’on  a dit  qu’il- 

‘ réz  cous  5e,rCeZà  Montm°renc75  & enter- 
rez  tous  deux  en  vne  mefine  caue  , dans  le 

^deceuxdeceaemai^.ie-M^ 

^ Apres  la  mort  dudit  Comte  des  Chaa, 
Files  , il  feveid  plufieurs  lettres  par  St 
ns,  qu’on  difoit  auoir  eftépar  luy  efcrites  à 

cmion*  PvfonneS>„lc  iot,r  P^cedent  Pexeî 
cueillies.  °1Cy  Ce  6S  ^UC  "°PS  ?Uons  re_ 

Madame  ma  chere  rnnfînf»’  c»  . ; 

moine A*rr  . JU7ecoullne,  Si  vousameas 
moms  de  vertu,, en’tntreprêdrois  pas  dans  vu 
defplai/îr  extreme  comme  eftle  voftre,de  vous 
donner-  des  confolations.  Vous  auez  perdu 
tout  ce  que  vous  pouuiez  perdre,  mais  toute  la 
Fr  ncepert  auec  vous.  Il  eftoitieune,  mais 

Je  monde  P US  acclucrir  d honneur  dans 
ie  monde.  Qu  attendrez  vous  autre  chofede 

, courage,  qu  vne  fin  précipitée  qui  eut  per- 

K ka>T  1 tm'1  Vo“  rie»  poïe. 

de  que  dans  les  continuels  périls  & rjien 
qu  par  miracles  a tûüfiours  confcrûé  fa  vio, 


HL 


mmm 
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s donne  cefte  puifl'ante  confolation  qui! 
ous  o fie  pour  le  prendre  pour  luy.  Rei- 
yilez  vous  en , Madame,  au  moins  b vous 
mez,  comme  i’en  fuis  très- afleüre-  Que 
tre  defplàifir  rie  vous  farte  pas  abandon-: 
vos  enfans  , qui  ont  befc^a  d’eftre  eue- 
fouz  voftre  aille  •.  apprenez  leur  ce  que 
as  auez  fi  abondamment,  à viure  dans  le 
mde  auec  tant  de  vertu.  Ne  changez  pas 
Ire  condition , fi  vous  voulez  eftre  la  plus 
imee  femme  de  voftre  fiecle  > comme 
onfieur  voftre  mary  l’eftoit  parmy  les  hom- 
:s.  Chere  Coufine , ie  vous  fais  part  de  la 
nfolation  que  i’ay  de  luy  faire  compagnie. 

Vous  recommande  de  tout  mon  cœur  ma 
uure  petite  Mere,  Dieu  Ta  veille  bénir,  & 
ius  confoler.  le  fuis,  Madame,  V oftre. 

Madame,  Si  Dieu,  qui  vous  atoufiours  ay-  j^jadam 
ée  , ne  vous  auoit  efprouuée  par  des  afiU-  du  H&Uot* 
ions  plus  rudes  que  ne  vous  fera  pas  ma 
ort  , ie  craindrois  dans  voftre  vieiileüe 
u’elle  nVfbranlaft  voftre  confiance»  mais 


eft  trop  peu  perdre  apres  les  pertes  que 
ous  auez  faites.  Et  celuy  qui  vous  enuoye 
es  afflictions  , vous  a tres-bien  pourueuë 
le  fes, grâces  pour  y pouuoir  rÆfter.  le  fuis 
dFeucé  , ma  bonne  Mere,  que  vous  Jolie- 
:ez  Dieu  de  ce  quii  a eu  pitié  de  moname 
^ui  eftoit  perdue  , s’il  n’y  eut  pourueu,  corn- 
ue il  iuy  a pieu  faire  par  fa  b, once.  Toutes 
ies  morts  font  trop  heureufes  quand  elles 
porjs  rmeinent  en  Paradis.»  Et  celle  de 

fi  iü] 
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ftre  Sauueur  la  plus  honteufe  félon  le  mo 
deqm  aye  iamais  efté,  c'eft  celle-là  rm 
mes  par  le  mérité  dclaquelle  nous  fomtn 
i tous  lauuez.  le  ne  cloute  point  auffi,que 

perte  de  M.  voftre  nepueu  ne  vous  toucl 
extremement^Mais  pour  cbnfolation  j 
vous  puis  alleurer  qu’il  l a reçoit  , comme  i 
■iis  auih , pour  vne  grâce  particulière  d 
V leu  >.  laquelle  vous  ne  deuez  point  plain 
die>puis  que  l’ame  eft  infiniment  plus  pre 
cieu/equele  corps,  & que  Dieuqui  eft  no 
tre  maiftré  femfflc  auoir  voulu  partage 
f uecle  monde  ; le  m’en  vay  le  prier , ma  très 
nonoreemere,  qu’il  vous  continue  fes  faim 
cres  benediéHoris , & vous  fuppiie  de  croire 
que  ie  meurs.  Voftre.  ' 

jê  \jr  \ tres-chere  Jc2ur,puis  que  Dieu  nous 

de Montaign,  ?-'/0u!u  aflembler  des  deuant  que  nous  vinf- 
ions  au  monde  , dans  le  ventre  de  noftre 
. mere , le  croy  eftre  obligé , puis  que  ie  quitr 
te  Je  premier  , de  prendre  congé  de  vous, 
ûivous  eftes  affligée  de  ma  mort  , vous  vous 
refiouyrez  fans  doute  de  mon  finit,  lequel 
i attends  de  la  mifericorde  de  Dieü.  En  ce- 
ja  iuis-ie  plus  heureux  que  vous  quéie 
quitte  le  premier  vn  lieu  où  nous  ofifen- 
lons  tous  les  lours  fa  bonté  infinie  , 8c  moy 
plus  que  perfonne.  Mais  il  ne  m’a  irai* 
tLC  “Ion  mes  fautes  , fes  miferîcordes  qui 
ront  ans  nombre  , fe  font  cftendue’s  iuf- 
*jllcs  * moy  , le  l’en  loue  de  tout  mon 
<œur , & vous  conuie  ma  chère  fasur  par 
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Dttié  que  i’ay  toHiiours  V eu  que  vous  auiez 
ir  moy , de  l’en  remercier  aufli.  Semez  vous 
grâces  quil  vous  a faiftes,&  continuez  vo- 
vie  iufques  à la  fin  auffi  vertueuieinent  que 
isauezfaiftiufques  icy  i & plus  encores  u 
s pouuez.  C’eft  vn  pallage  necellaire  que 
iy  de  la  mort  ; Et  ie  croy  qu  i!  ne  faut  rien 
i dire  pour  demeurer  en  la  crainte  de  Dieu: 

.e  vous  donne  point  de  confolation  du  mon* 
jarce  que  c’eft  toute  badinerie , & ceux  qui 
i font  que  trop,  vous  en  donneront  allez, 
uis  tres-humble  leruiteur  de  Monficur  vo- 
raacy , & de  M,  M.  1g  Marquis  de  Canif)  ^ 

[e  ma  chere  Coufine  fa  femme  : & fç^7 
» doute  ils  me  plaindrsnt,&  beaucoup  d au- 
; de  mes  amys  que  i’ay  auprès  devoirs.  iis 
ont  tort.  Qu’ils  iugent  de  mon  bon-heur, 
i pas  parce  que  ie  quitte  , mais  par  la  gra^e 
: Dieu  me  fait.  A Dieu, chere  fceur , vous  ne 
liriez  penfer  en  l’autre  monde,  que  vous  ne 
fprifiez  fort  celuy- cy, 
le  luis  " Voftre. 

Monsiïvr  mon  cher  amy  , il  y a dix 
is  que  ie  fais  eftat  de  l’honneur  de  Voftre  e 
itié , & que  vous  polîedez  mes  plus  cheres 
liftions.  Il  eft  raifonnable  que  ie  prenne 
îgé de  vous. C eft le fujeft de  celle  cy.  car 
i confolations,  voftre  efprit  beaucoup  meil- 
r que  le  mien , vous  en  donnera  allez.  Ië  r>e- 
is  ce  que  les  autres  nommeront  malheur, 
ur  leplus  grand  bien  qu  il  me  peut  arriuer» 
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A Aîefitf  Urs 
de  Mole, de  la 
Hhnaudaye, 
&de  Monta 
ftUne  .772  es f re~ 
tes. 


tt  apres  ma  création  & ma  rédemption  poui 
plus  gradé  obligation  que  i’ayeà  lefus-  Chr, 
I eftois  perdu , fans  doubte , s’il  ne  m’euft  p, 
du  de  la  forte:  Ha  ! que  ma  perte  eft  heureui 
puis  qu  elle  me  fait  gaigner  le  Ciel.  le  lo 
Dieu  de  ce  que  vous  ne  vous  eftes  pas  trou 
embarraiîe  comme  nous,  car  i’ay  toujours  c 
gneu  allez  de  crainte  de  Dieu  dans  voftre  am 
peur  croire  que  vous  retournerez  à luv.  Ni 
lire  exemple  vous  y doit  feruir,  &vous  pt 
alleurer  que  mes  prières  ne  vous  y manqu 
ront  pas , fi  elles  font  agréables  à noftre  Se 
peur.  I’ay  delplaifir  de  ne  vous  auoir  pas  a 
fez  feruy  , & peut-eftre  croirez  vous  que 
n aye  pas  aflez  chery  voftre  amitié , mais  il  « 
elt  tout  autrement,  ie  n’ay  point  eu  de  plus  fo 
te  paillon.  le  vous  en  ay  voulu  alfeurer  en  mo, 
rant,  & pour  la  derniere  priere  queie  vrn 
feray «niais, ayezmemoire  de moy,  &croy< 
qu  il  y,a  fans  doubte  vn  Dieu  tres-iufte  qi 
nous  lailTe  traiter  noftre  lien, auquel  auf 
bîen  que  moy  vous  rendrez  vn  iour  compte. 
A D reu  cher  amy. 

I ejfui»'  Voftre  tres-humble  feriiiteui 

M es  tres-chers  Freres,Mon  malheur  el 
a ez  grand,  ma  mort  allez  eftrange,&  iere 
cognois  allez  d’amitié  en  vous  pour  croir 
que  v ous  auez  beloin  de  quelque  confolatioi 
pour  le  monde'.  Ma  mort  eft  bien  elîoigneed 
honte  puis  qu’elle  fe  perdauec  celle  de  moi 
boulin  de  Boutevillo,  &pour  fon  feruice.  l’a 
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rs  toufiours  defiré  le  dernier,  mais  le  pre* 
:r  eft  le  feul  «tcfplai fir  que  i’y  tcouue  : Et 
x ne  m’arrefter  pas  à de  fi  mauuaifes  rai- 
s , confiderez,  mes  chers  freres , que  c’eft 
miracle  que  Dieu  qui  eft  infiniment  bon  a 
ilu  faire  pour  le  falut  de  nos  âmes.  le  re- 
icefte  mort  pour  le  plus  grand  bien  qu’il 
s peut  enuoyer , puis  qu’il  ne  me  refte  du 
ide  qu’vn  defplaifir  d y auoir  fi  mal  vefc'u, 
ue  i’ay  fa  parole , qui  eft  toufiours  infailli- 
, qui  m aftèure  qu’il  me  pardonnera' mes 
hezjuy  en  demandant  pardon.ee  queie  fais 
neillçur  de  mon  ame.  Chers  Freres,  fi  vous 
permettez  en  ce  dernier  période  de  ma  vie 
ous  donner  mes  confeils  /prenez  exemple 
nous , pour  iuger  ce  que  c’eft  que  le  fot  ho- 
r du  monde.  Quant  à moy,  fi  i’eftois  en  vos 
;es,iemetefo,udrois  à mener  la  vie  de  nos 
es  , qui  eft  de  viure  dans  nos  maifons  en  la 
nte  de  Dieu  dans  le  feruice  que  nous 
ons  au  Roy  rc’eft  vn  lieu  où  l’on  peut  fer- 
Dieu  , 8c  faire  ce  qu’il  commande  finis 
e acoufez  de  lafchetéi  & dans  la  Cour  cela 
:o.rhrne  impo.ffible.  I’en  ay  eu  allez  de  co- 
ilïànçe  pour  le  dire  librement  , & apres 
s les  honneurs  que  l’on  y petit  receuoir , il 
très  afteuré  que  les  plus  heureux  que  i’y 
veu , ont  beaucoup  plus  de  mauuaifes  heu- 
,]ue  de  bonnes, d e defplaifirs  que  de  plaifirs. 
: vie  innocente,  toufiours  eigalle, & qui 
t pas  mal  plaifante , comme  celle  que  vous 
liez  trouuer  en  yoftre  pcouince  , vous 
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conduira  doucement  a la  fin  de  voftre  vie 
c eft  toufiours  la  conclufion.  Pardonnez  n 
chers  freres  , mais  ie  croirois  vous  faire 
grand  leruice,  fi  en  mourant  ie  vous  poui 
Plier  de lahyfme oit yous  elles,  dans  lequ 
faut  autant  de  miracles  que  Dieu  veut  jfai 
dhopimes.  le  vous  lupplie  tres-humbleui 
de  faire  mes  baile»  mains  à mes  plus  cl 
nommer  pas  vn , de  crainti 
aefobliger  les  autres  \ &aufli  remerciez  c 
qui  nous  pnt  fait!  honneur  de  s'employ  erp 
nous,  en  cores  que  tout  n offre  bon-heur  pre 
de  de  ce  qu’ils  ont  trauaillé  en  vain,  doni 
i ends  grâces  à Dieu , lequel  ie  prieray  erern 
lemeiit  pour  vous  & poür  eux.  ïeyous  fupr 
d en  faire  autant  pour  nous.  A Dieu,chers  F, 
lesbien  vous  veuille  confoler. 

le  fuis , mes  très- cher  Freres,  VoUre, 


Ib  fitppîieray  Monfieur  de  Boutevilled 
uoii  agréable  que  mon  corps  loit  enterré  an 
le  fien i , & pour  mon  cœur , ie  feray  bien  a) 
qu  il  loit  mis  dans  le  tombeau  de  nos  Pen 
Y°ns  ferez  faire  vn  leruice  pour  moy  a 
(chartreux  , où  i' auois  toufiours  refolu  de 
nir  mes  iours  , ie  croy  que  ceuft  çfte  biei 
toft.  le  vous  lupplie  de  tout  mon  cœur,< 
ri  auoir  aucun  fouuenir  de  tous  ceux  qui  o; 
peu  eltre  caufè  de  noftre  prife  : car  Dieu  1 
nous  pardonne , qu'à  condition  que  nous  lei 
pat  donnions  , & moy  ie  ne  vous  pardonn 
lay  iamais  fi  vous  en  faidtes  autrement.  At 
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ions  de  noftre  Sauueurà  prier  Dieupout 
: qui  nous  perfecutent , & pour  ceux  qui 
iculierementlbntxaufe  de  noftre  falut. 

J'eft  tout  ce  que  nous  auons  peu  fçauoir  & 
ir  de  ce  qui  s'eft  fait  en  ce  duel  > prife  & 

:ution.  Voyons  maintenant  les  Arrefts  & 
fications  des  lettres  d’Appanages  , Con- 
tde  Mariage , & adte  de  foy  & homageli- 
de  Mon fieur  le  Duc  d’Orléans , frere  vni- 
1 du  Roy , Sc  auffi  ce  que  l’on  a di<5t  & efcrit 
'Accouchement,  Maladie,&  Mort  de  Ma- 
ie. À 

\u  douziefme  Tome  du  Mercure,  page  Desverifce*, 

. & fuiuans  , il  y a le  Contrat  de  Ma- 
;e  de  Monfeigneur  Gafton  fils  de  France,  chambre  des' 
:evniqueduRoy,  Duc  d’Orleaïis,  Char-  Comptes  fioùf 
s , & Comte  de  Blois,  auec  Madame  Marie  desAydesjant 
Bourbon,  fouueraine  de  Dombes,  Duchefle  du  Contrat 
Môntpenfier , Saind  Fargeau,  Chaftelle* 
d.  Dauphine  d’Autiergne,  &c.  Mais  au  bas  ^Appànagt  1 
:eluy  Gontrad  a efté  obmis  de  mettre  ce  deMenfieur 
L enfuit.  fureté 

[egiflrees,  ouy±  le  Procureur  General  du  ï{oyr  h 
r ê/lre  exécuté  félon  leur  firme  C 'T  teneur , fans 
la  qualité  prinfe  par  ladite  Dame  de  Trîontpen- 
, Ducbeffc  dç  Chajîelleraut , Vicorntejje  de  Don- 
w,  O*  autres  terres  quelle  ttent  par  engagement 
ffe  preiudicier  aux  droits  du  Fpy.  A P arts  en 
rlementle  dernier  tour  d'Koufl  \6i6. 

Il fe  void  aufufdit  Tome  douziefme,  page 
j. les  lettres  de  fon  Appanage , au  bas  def~ 
elles  auoit  auffi  efté  obmis  de  mettre. 
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leues  publiées, & *egiftreesme  référant, 
Jentant  & acceptent  te  Procureur  General  du  p 
four  eflre  ex  ecutees  félon  leur  forme  & teneur  • 
(barge  d'vfer  des  Ms  de  haute  fufayefependfuts 
beux  mentionne^  ef dites  lettres  fçiuant  les  Ord 
nancei.  Ji  Paris  en  Parlement  Je  il.iour  de  Dea 
brn6i6  Signé,  DuTtllen 

Plus  a cofté  cft  efcrit. 


Leaesi  p^ltees  & regijlrçes  en  la  Chambre 
Comptes, ce  requérant,  conf entant  & acceptant  le  V> 
eureur  General  du  Rjy,pot&  les  Duché  d'Orléans, 
emté  de  Blois,  aux  charges  mentionnezenl' arteê 
retour  mijlefme  Tiirds-x  6ij. 

Signe,  Bomlorn 

fct  iur  le  reply  eft  encores  efcrit. 

, dettes, publiées  & regi(lrees,àuy,ceconf entant,  r 
quêtant  & acceptât  le  Procureur  General  du  P,oÿ, 
* , e»P°^r  ejlrt  executees  ft don  leur  forme  & teneu 
a la  charge  de  dtjfofer  des  Offices  rejfortiffans  en  l. 
dite  Cour , en  la  forme  & maniéré  qu'il  peut  pourm 
aux  antres  félon  & kinfi  qu'il  ejl  porté  par lefdit, 
lettres  d ^Appanage.  Patel  a Paris, en  la  Gourdes  jb, 
des  le  2 6.  iour  clcMars  l6iyt 
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Il  y a auffi  dans  ledit  douziefme  Tome,à  là  fi 
des  lettres  d'Appariage, la  Déclaration  du  Roy 
par  laquelle  [a  Majefté  a octroyé  à Monfieu; 
on  here  vnique  la  nomination  aux  Bénéfices 
& aux  Offices  deCommiffioils  extraordinai- 
res dans  les  tèrres  defon  Appaaage , oui  on  a 
obnns  de  mettre  ce  qui  enfuir. 

Ltues , publiées  ®r*  rcgtjlrecs  ,ony,  ce  Requérant, 
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entant  & acceptant  le  Procureur  General  du  I{pyi 
• ejlre executees  félon  leur  forme  & teneur  ,kU 
•ge  dvfer  des  bois  de  hautefufiaye,  dépendant  des 
t mentionne \ efdites  lettres  fuiuant  tes  Ordon- 
:es.sA  Paris  en  fadement  le  quaiorzjcfme  iour 
Secembre  mil  fix  cens  vingt -fix. 

Signé,  Du  TiUet. 

rjïus  à cofté  eft  cfcritt 

.eues , publiées  & regifirees  en  la  Chambre  des 
iptes,euy,ce  requérant , conft  ntant  & acceptant  le 
:ureur  General  du  Byy,pour  les  Dttche\  d'Orléans 
lmtt\dc  Blois, aux  charges  mentionnées  en  VJLr* 
de  ce  iour  6 . Mars  i6ij» 


Signé , Bourlon. 

lt  plus  bas  eft  encores  efcrit. 

'.(uè$,pabliees  & regtfirecsyouy,  ce  conft wtantsre- 
■<mt  & acceptant  le  Procureur  general  du  l{oy  en 
c,pour  ejlre  executees , félon  leur  forme  & teneur y 
charge  dedtspofer  des  Offices  rejfortijfans  à tadi - 
our , ett  la  forme  & maniéré  qu'il  peuf  pouruoir 
autres  félon  & ainfi  qu'il  ejl  porté  par  lej dites 
•es  d'xAppanage.Taiti  a Paris  en  la  Cour  des  *Ay- 
yleiè'Mars  iGij. 

Signé,  De  Laiftre. 

àyans  depuis  recouuert  plufieurs  autres 
ces  faiftes  en  confequence  defdits  Appana- 
nous  les  auojis  îcy  inferees» 

Arrefl  de  vérification  des  lettres  d'^Appanage , de 
rfieur  k la  charge  que  les  droits  d'^Aubeines  en  ce 
concernent  les  biens  des  efirangers,  venant  de- 
wer  en  France  pour  y acquérir  biens , & auj, quels  il 
befoin  de  lettres  de  naturalité , font  rtferm\  au 
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ÎLey , comme  eJlantdroiB particulier  défit  Cou 
fie  >&  à luyfeul  appartenant  & que  ledit  fleur  F 
du  JLoy  ne  pourra  démolir  , abbatre^  ny<vfer 
bois  de  haute  fuftdye  y dépend  ans  des  lieux  dt 
^Appanagt ffinon  pour  T entretenement  & réparai 
des  édifices  & Cbafleanx  : Que  la  nomination 
Offices  des  Prefident  & luge  Vr efi diaux  iugran 
dernier  r effort  & fans  appel  demeurera  au  R <53 
figne  de  fonueràineté , faris  approbation  toutefi 
que  les  Offices  mentionne^  ef dites  lettres fe  pttifj 
bailler  par  ccmmiffion>&  que  l'eualmtion  dû  veut 
defdits  Duché % & Comté 3 fe  fera  par  ordànnai 
de  U Cour  . 


V f v par  la  Cour  y les  grand  Chambr 
Tournelle,  & de  l’Ediât  aifiemblees  , les  le 
très  patentes  du  Roy  données  à Nantes  ; 
luois  deîuillet  delaprefiente  ànnee.  Sighee 
Lovys.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy,  de  Lom? 
slie.  Et  fieelles  du  grand  feel  de  cire  verte  e 
lacqs  defoye  : Par lefqu elles  &pour  les  car 
fies  y contenues  ledit  Seigneur  donne  , oûroy 
8c  delailfe  à Monfieur  fon  Frere  vnique  & 
fies  enfans  malles  defcendans.de  luÿ  énlo^a 
mariage  pour  leur  Apanage  8c  entretenement 
les  Dùchezd’Ôrleansà: Chartres,  & Comt< 
de  Blois  ainfi  qu’ils  fe  comportent,  èftenden 
& confident  de  toutes  parts  , tant  en  Villes 
Citez,  Chafteaux,  Chàftelleniès,  Places,  Mai» 
fions,  Forterefles,  fruits , profits,  cens,  rentes, 
reuenus,  émolumens,  Hommes , Hommafles, 
.Valïaux,  Vafielages,  & Subjeds,Bois,  Foreftsj 

Eftang** 
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hngs,  Riüieres,Foursi  Moulins,  Prcz,Pa~ 
nages,  Fiefs,  Arrière-- fiefs,  luftices,  lurif- 
étions,  Patronages  i'Eglifcs,  Collaciôs  des 
nefîces,  Aubeniges,  forfaitures,  confifca- 
ms  6c  amendes,  quints,  & requincs,  lots, 
aces, profits  de  fiefs,  Ôç  tous  autres  droiéh 
deuôu-S  qùeisconquGS  qui  appartiennent 
dit  Seigneur  Roy  ci-dites  Ducikz  & Corn- 
, 6t  a càufe  dlceüx,  8c  ce  iufques  a la  çon- 
rrence  de  là  fournie  de  cent  mille  liures 
urnois  de  reuenu  par  chacun  an,  pour  en 
uyr&  vfer  ainfî  & comme  plus  au  long  le 
>n  tiennent  ielÜites  lettres.  Autres  lettres 
.tentes  du  dernier  iour  dudit  mois  de  luil- 
b ügnees  6c  fèéllees,p^x  Iefqüel|ë$  ledit  là- 
leur  permet,  accorde  6c  oZkoyt  à mpndit 
air  Ton  Frère  v nique,  qui!  puifle  & luy  foit 
ifible  fa  vie  durant  dé  nommer  & prcfencer 
ix  Bénéfices,  Offices  & commiffiohs  des  lu- 
îs  & autres  Officiers  des  iiegès  Prend iaux, 
bblis  dans  les  terres  de  fondit  A pan  âge,  aux 
hidicioiis,  exceptions-  & referuadops  y cô- 
nues. Conclufions  du  Procureur  General 
1 Rfoyi  & là  matière  iffife  en  délibération, 
adite  Cour  à ordonne  8c  ordonne  que  Ici- 
tes  lettres  ferot  léaës,  publiées  & regiftreèé 
; Registres  ddcelies,  ouy  Sc  ce  con Tentant  le 
rocüreiu*  General  du  Roy,  à là  charge  qu^ 
s droidfs  cTÀubeihés  en  ce  qui  concerne  les^ 
ieiis  des  eftrangers  venans  demeurer  en  cè 
.oyaume,  pour  y acquérir  biens,  de  âûfquèls 
eft  bëfoin  de  lettres  de  naturalitejont  dciâè- 
Tome  ij.  Part;  i;  g g 
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meurent  reieruez  au  Roy, comme  ettâcdrc 

particulier  de  i|a  Couronne,  & à luy  leul  a, 

partehanc pour  le  regard  des  bois  de  haute fi 
Raye  dépendans  des  lieux  delaiflêz  parltfd 
tes  lettres,  quiceluy  Sieur  Frere  vniqued 
Royn  enpourra  démolir,  abbattre,  ny  vit 
finon  comme  vn  bon  pere  de  famille,  pot 
- entretenement  & réparation  des  édifices  é 
chafleaux.  Que  la  nomination  des  Office 
des  Prèfidens  & luges  'Prclùiiaux,  iugeans  ei 
dernier  refiort  Sc  lans  appel,. demeurera  ai 
Roy  en  ligne  de  Souuerainete:  fans  approba 
tion  neantmoins  que  les  Offices  dont  eft  faid 
mention  parielaires  iettrt.qic  pu  1 11  cm  baille 
parforme  d©  commilïïon,  & quei’eualuatior 
du  reuenu  deldites  D uchcz  & Oô  té, le  fera  pai 
Ordonnance  de  ladite  Cour.  Faid:  en  Parle- 
mentle  vingt-feptiefmeiour  d’Aoufl  milfij 
çens  vingt- lîx. 

Lettres  Lu-  L ° v Y s Par  la  grâce  de  Dieu  R oy  de  Fia- 
tentesdeiuf-  ce&  de  Nauarre,  A nos  amez  Sc  féaux  Con- 
Jscnà laCour  feillers  les  gens  ttnansncftre  Gourde  Parle- 
rn^iic  a Paris,  Salut.  Par  nos  lettres  patente* 
Cn  fomie  de  Chartre  données  à Nantes  au 
Juillet  dernier,  nous  auors  donné  & 
(Uratien  et- odailTé  par  Apanage  à noftre  tres-cher  ôc 
dejfus  pure,  tres-amé  Frere  vnique  le  Duc  d’Orléans,  les 
tnnt&fim  Duchez  d’Orléans  & de  Chartres  , auec  la 

ilÏHnIt”1  9°mi  de  Blûif>  Pour  Gn  i°uyrparluy  Ôc  fes 
ftrtiïion  <5*  ^cceiieurs  malles  deicendans  en  loy&l  maria- 
mpàificatio.  8e  en  ^us  droits,  prerogaciues,  preeminen- 
ees,  aiull  oui!  eû  contepu  par  nos  lettres  : & 
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>âr autres  lettres  de  déclaration  du  dernier 
lu  die  mois*  N ous  auons  auffi  accordé  à no- 
tredic  Frere,  outre  le  contenu  audit  Apana- 
la  nomination  la  vie  durant*  aux  Offices 
xcraordinairesde'nds  Aydes,  TailiespSabél- 
es  depcndans  dudit  A panagea  & Ipeeialemëc 
a nomination  auffiits' Offices  de  Prcfidens, 
rieutenans,  Confeillers  5 8c  autres  Officiers 
lesfieges  Prefidmux  efiabiis  es  terres  düdiéfc 
Vpanàge:  Ce  que  nous  auons  accordé  à no- 
t redit  Frère,  en  conformité  des  autres  À pa- 
îagesdes  en fâns"de» France*  8c  fpecialement 
[•  celuy  du  feu  Duc  d’Orléans  iils  du  Roy 
riaheois  premier,  de  l’an  mil  cinq  cens  qua  - 
■ante*  vérifié  au  mois  d’Âouit  de  la’  menais 
inn'cë,  8c  à ceux  'donnes  & octroyez  aux  feuz 
Ducsd’Àniou  & d’Alençon,  nos  tres-hono^ 
ez  Seigneurs  & Oncles,  es  années  mil  cinq 
:ens  ioixance  & leize,  par  vous  vérifiez  es 
ne  fines  années:  Et  bien  que  ielcîiçs  Apanages 
ivent  efté  regiftrez  & publiez  purement  &- 
implement,  8c  fans  aocutïe  reitriébion  & mo- 
lifîcatiôn*  toutesfois  rfieftant  par  vous  ma- 
noratifs  defdites  vérifications  pures  8c  fini- 
îles,  vous  auëz  eri  procédant  A celle  dei  dictes 
Lettres  d’ Apanage  & Déclara  ri  onde  noftre- 
üc  Frere,  apporté  reftriébion  tant  pour  les, 
iroiébs  d’ Aubeines  8c  bois  de  haute  furtaÿe, 
que  pour  la  nomination  defdiéts  Offices  de 
Prefidens,  Lieutenans  8c  Confeillers  des  Pre~ 
Idiauxdependans  dudit  Apanage.  Et  d’au- 
îantgue  noflre  volonté  & intention  a touiq 

S g lî 
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jours  efté  & eti  qu'il  foie  procédé  prompte 
ment  8c  iàns  aucune  reftrinétion  à la  veritica 
tion  defdites  Lettres  d’ A panage  & Déclara 
tion  par  nous  accordées  à noûredit  Frété 
A cés  caufes,  nous  confiderans  les  vertus  d< 
noft  redit  Frere,  la  grande  amitié  que  Uy 
portons,  l’honneur  8c  le  refpeét  qu’il  nouî 
rend,  8c  le  voulant  fauorifer  8c  gratifier  en 
tout  çe  qu’il  nous  ferapoffible,  & ne  iugeans 
raifonnable  qu’il  aye  moins  dedroiéts,  pie* 
rogatiues  8c  prééminences  que  lefdits  Ducs 
cTürleans,  d’Aniou  & d’Alençon,  8c  autres 
enfans  de  France  , & pour  autres  caufes  "& 
confideracions  à ce  nous  ïhouuas*  Vous  man- 
dons ? & très  expreffement  eni oignons  par 
ces  prefentes  fignees  de  noftre  main,  que  vous 
ayez  inceflamment  & comme  pour  nos  pro- 
pres affaires  à procédera  la  vérification  déf- 
aites Lettrés  d’ Apanage  & Déclaration,  pu* 
rement  &fîmplemét,  fans  aucune  reftrinétion 
& modification,  lefqueîles  de  grâce  fpecia- 
le,pieinepuiflGince&authonné  Royale,  Nous 
auons  leuees  & oftecs,  leuons  8c  oftons  par 
ceïüites  prefentes  que  voulons  vous  feruir  de 
demiere  8c  finale  fuffion,  nonobftant  voftre* 
dit  Arreft  de  modificatio^EdiftSjOrdonnaiv* 
ces,  & toutes  autres  chofes  à ce  contraires, 
aufquelles,  & aux  dérogatoires  des  déroga- 
toires, nous  auons  dérogé  8c  dérogeons  de 
nos  raefmes  grâces  ôc  authoriré  qui  deiïiis: 
Car  tel  eft  noftreplaifir.  Donné  à fainék  Gei> 
main  en  Laye  le  feptiefmelour  de  N ouembre 
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>ati  dç  grâce  mit fix  cens  vingt  ùx.  Et  de  no^ 
keiegneiedix*feptiefme/Et  fur  lereply  dei- 
iites  Lettres  eft  efcrit.  Arreftde 

VEvpar  la  Cour,lçs  grand  Chambre,Tour-.  rapport  m 
jelle&de  l’Edicl.alkmbleeSyles  Lettres  Pa-  confcil  du 
;entes  du  Roy  données  à N antes  au  mois  d Q parlement 
[uillec  de  la  prefente  année.  Signées  L o v is. 

Et  plus  bas,  Par  le  Roy/De  Lomenie,  fcc  A ^ 
(èeiiees  du  grand  leel  de  cire  verte  en.  lacs,  de 
[oye:  Par  leiquelles,&  pour  les  caufes  y con*% 
tenues,  ledit  Seigneur  donne,  odtroyc&  de-, 
laide  à M onfi.euf  ion  Frere  v nique  &:  à Tes  en-? 
fans  malles  delcendans  de  lu  y en  loyal  maria- 
ge, pour  leur  Apanage  & entretenement,  \t% 

Duchez  d Orléans  & Chartres,  Comte  de 
Blois,  ainfi  qu’ils  fe  comportent,  e (fendent 
§c  confident  de  toutes  parts,  tant  en  Villes,. 

Citez,  Chafteaux,  Chaftellenies,  places.  Mai, 
fons,  ForcerclPcs,  frui£ts,  profits,  cens,  rentes, 
mienus,  efinolumens,  Hommes,  Hom maires, 

V affaux, V aflèlages  &;  Subie&s,  Bois,  Forefts, 
Eftangs,  Riuieres,  Fours,  Moulins,  Prez,  Pa^ 
fturages.  Fiefs,  Arriéré- fie 6,  luftices,  luiif- 
dirions,  Patronages  d?  Eglifes, Collations  des 
Bénéfices,  A ubenages,  forfaitures,  eon  fi  (ca- 
rions ôc  amendes, Qumts,Requints3lots,  ven- 
tes, profits  de  Fiefs  & tous  autres,  droits  $€ 
deuoirs  quels  conques  qui  appartiennent  au- 
dit Seigneur  Roy  e/dites  Duchez  & Comte, 

Sc  à caufe  d’iceux,  & ce  iufques  t la  çonçur- 
EenceJ  de  la  lîtfnme  de  cent  mil  limes  tournois 
de  reuenu  chacun,  an,  pour  en  iouyr  & 

V gg  hj" 


470  M.  DC.  XXV  U. 

via-  ainfi  & comme  plus  au  long  contiennes 

dernier  i'ZZ  AUtrCS  Letcres  patentes  du 
^ 1°ur.dudlt  m°is  de  Iuillec  fignees  & 

accorde  t ?’dble& Scigneur  permet, 
accmde,&  o&oyt  a mondit  lîeurlon  Frété 

Z‘Ze,^l  pmlIc  &%f°itIoifib!efa  vie 


j j1  r * ^ w AU/ loiiiDie  la  vi 
&|-r-tcr  aux  Benefi 


-,  Offices, & Commiffions  des 

très  Officiers  des  ffiges  Prelîdiauf  eftabli 

dans  les  terres  de  fondit  Apanage,  aux  cou 

nli^r  V “TT”  rden,aaons  y conte- 
nues.  Xonciufionsdu  Procureur  General  du 

rTeftp  UrngC,  feptlefme  ^0Lik  f x cens 
iZ  f r'  ar  rque  aUrok  efté  ordonné  que 
Jwflites  Lettres  feroient  leuës,  publiées  & le- 

giffiees  ouy  & ce  contentant  le  Procureur 
Genei-al  du  Roy,  à la  charge  que  les  droits 
Aubemesen  ce  qui  concerneles  biens  des' 
fcltrangers  venans,  demeurer  en  ce  Royaume 
pour  y acquérir  biens,  & aulqnels  il  eft  be.’ 
loin  ae  lettres  de  naturalité,  feroient  & de- 
nieureroient  reteniez  au  Roy,  comme  eftant 
dioiét  particulier  de  fa  Couronne , & à luy 
7eul  aPParcenant,  pour  le  regard  des  bois  de 
haute  fuftaye  dependans  des  lieux  delai  (Fez 
par  le  faites  letcres,  qureeluy  fleur  Frere  vm- 
<jtie.au  Rqy  n en  pourroit  defmolir,  abbattre 
ny  vler,  linon  comme  vn  bon  pere  de  famille 
pond  entretenement  & réparation  des  edifil 

?aïearj  & qUC  nomination  des 
Offices  des  Prefidens  & luges  Prefidiaux  iu- 
geans  en  dernier  relfort  & fans  apf demeu- 
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iroicau  Roy  en  figne  de  Souveraineté  : lan$ 
pprobation  neanmoins. que  les  Offices  dont 
:lt  fait  mention  par  lefdices  lettres  le  pem  - 
cnt  bailler  par  forme  de  Commiffion,  & que 
eualuation  du  reuenu  défaites  Duchcz 
Zomté  fe  ferait  par  ordonnance  de  ladicfcé- 
üour.  Autres  lettres  patentes  dudit  Seigneur 
loy,  données  à fainét  Germain  en  Laye  le 
êptiefme  N ouembre  dernier, Signées  Lôuys. 
Et  plus  bas.  Parle  R oy , D e L omenie . B t fe  si  - 
ees  du  grand  feel  dé  cire  taune.  Par  le! queu- 
es eft  mandé  a ladite  Cour,  procéder  incef- 
arriment  a la  vérification  des  fufdites  lettres 
l’Apanage, & Déclaration  en  faneur  diiuiéF 
leur  Frere  «vnique  du  Roy,  & ce  purement 
k Amplement  Guis  aucune  reftrinâiô  & rôo- 
lification;  Léfquelles  ledit  Seigneur  leue  Sc 
îfte  nonobftant  le  fufdit  Arreft,  Edicts,  Or- 
donnances & toutes  autres  ch.ofes  à ce  con- 
traires. Requefte  prefentee  à la  Cour,  par 
Maiftre  Nicolas  de  FLecelles,  Controolleur 
general  des  Gabelles  de  Normandie,  ayat  le 
droidt  cédé  du  fleur  Duc  de  Nemours  : A ce 
que  faifant  droiéi  fur  rpppofltion  par  luy  for- 
mée au  Greffe  de  ladite  Cour  par  acte  ducteux- 
içfme  de  cfe  mois,  il  fut  ordonne  que  la  vé- 
rification des  fufdites  lettres,  1er  oit  a la  enar» 
gede  Penae tellement  & execution  du  cou- 
tça£t  ds engagement  à luy  fait  des  parties  ca.« 
fu elles  dudit  Duché'  de  Chartres  par  ledift 
fleur  Duc  de  N emouts.,  datte  du  vingtiefme 
jour  de  luillet  (ix  cens  vingt-vn.Conclufi.ons 

gg.  iü) 
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ou  Procureur  General  du  Roy,  & Ia  matier 
nnfe  en  deliberation.  La  Corn  fans  sarrefte 
r 1 °PPofîtlOH  dudit  Flecclles  pour  la ouelle  i 
fepouruoira  contre  le  Duc  de  N S! 

£1Dulrord^neqliel^ices  ,ettres  fefd 
Je-  où?  & f!CS & t'eSlllrces  és  regiftreed'icel. 
' V “J  & c°nf  encan  tic  Procureur  Gene- 
ral au  Roy  pour  eftre  executees  félon  leur  for 

iauS  S!UK  J la  chfSe  dVfer  bois  de 

^zefdoes>c;perns  dr lieux 

Faït  en  p!  nt  les  Ordonnances. 

cembre  iour  de  De* 

Arrefi  deve* 

/>*  «az  o v j PfeS  que  ludiciairement  lecture  a 
u&JSmfle,  X tote  des  lettres  patentes  du  Roy,  dônees 
/«W4«f  A,  a i n. an  tes  au  mois  de  Juillet  dernier  fonces1 

/-ifoi,  *rove  P *J  F ,i fe;,d"'re  »«teé„  lacs 
de  ha&te f u-  t J \ iefqüelies&.pouiries  caufèsy  co^ 

fi*y*>depen-  donn^  ocèroye  & de- 

j?™;**'  iailiea  Monficurfon Frere  vnique  & fesen 

lieux men.  fallS  maflr*  t 3 es  en’- 


tes  lettres  ■ jp^r  tur  apanage  & entretenemét  les  oiicferf 
fumant  les  ç ^ Chartres,  & Côtéde  Biois,ain- 

Qrdonhan-  ,Icla  lls  le  comportent,  attendent  & confittét 
^ gt^resparts^aten  villes,Ç!£ez,Chafteaux, 
Cnaftellemes,  places,  maifons,  forccrdïès, 

1 piofits,  cens,  rentes,  reuenus,  emoiu- 
r ens»horomes,  hommatfdfoatfaux  & fuietts 
^ ois,  forefts,  ettangs,riuieres,  fours,  moulins’ 
prez, pafturages.  Fiefs, Iuftices,  lurifdiéHons, 

i «rouages dEglifes, Collations  desBenefi- 
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Aubcinageèy  forfaitures,  confifcations 
amendes,  quints,  & requints,  lots,  ventes, 
ofits  de  Fiefs,  5c  tous  autres  droits  6e  de- 
>irs  qui  appartiennent  audit  SeigneurJ  Roy, 
(dites  Duchez  & Comté,  & à caufe  d’iccux, 
ce  iufques  à la  concurrence  de  la  fomme  de 
nt  mil  liures  tournois  de  reuenu  par  chacun 
!,  pour  en  iouyr  & vfer  ainfi,  5c  comme  plus 
l long  le  contiennent  lefdices  lettres  : auec 
itres  lettres  patentes  du  dernier  iour  dudit 
ois  de  îuillet,  par  lefquelles  ledit  Seigneur 
imet,  accorde  & otroye  à mondit  Sieur 

0 Frere  vnique,  qu’il  puiffë,  & luy  foit  loiiî- 
e fa  vie  duran  t,  de  nommer  5c  prefenter  aux 
înefîces,  Qffices  &c  Commifîions  des  lu- 
s,  & autres  Officiers  des  Sieges  Prefidiaux, 
tablis  dans  les  terres  de  fondit  Apanage, 
x conditions,  exceptions  Sc  refera  atioiis  y 
ntenues.  Autres  lettres  patentes  du  feptiefc 
e Nouembre  dernier  , par  lefquelles  eft 
andéà  ladite  Cour  procéder  inceffamment 
la  vérification  des  fuidites  lettres.  Et  que 
lion  pour  le  Procureur  General  du  Roy , a 
quis  que  fur  le  reply  defdites  lettres  foit  mis 

1 elles  ont  efté  leuës , publiées  Sc  regiftrecs, 
x ce  confentant , requérant  5c  accéptant.La 
our  a ordonné  & ordonne  , que  fur  le  reply 
fdites  lettres  fera  mis, leuës,  publiées  5c  ré- 
créés, ouy  ce  contentant,  requérant  5c  acce- 
âtle  Procureur  General  du  Roy,  pour  eftre 
ecutees  félon  leur  forme  Sc  teneur,*  la  char- 
d’vfer  des  bois  de  haute  fuftaye , dépendant 
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des  lieux  mentionnez  efdices  lettres,  fuiua 
les  ordonnances.  Fait  en  Parlement’ le  qu 
torziefme  tour -de  Décembre,  mil  fix'xe 
vingt- fix. 

Urnjl  Je  'vérification  Je  la  Chambre  des  Compn 
a la  charge  Je  faire  par  ledit  Seigneur  Duc  i 
foy&  hommage  dfa  Maiefté,  ai»  J qud  eJÎ  \ 
confiante,  pour  la  Duché  d'Orléans  & Comté 
B Ion,  auant  qu’entrer  en  la  puijfance  d'tceuxp, 
d'en  emtoyer  l'a  cl  ? en  U Cbanctll  ru , aux  cL 
ges  d’ te  elles,  &d'vfer  des  bots  de  haute  fa 
ifaye^,  es  dépendants,  f muant  les  Ordonnai 
tes,  à l’eualuation  de  fuels fera  préalable  ma 
procédé  par  la  Chambre:  & p,ur  U Duché  a 
Chartres,  apres  qutlfera  apparu  que  le  fitur  Bu 
de  Nemours  aura  e/le' payé  de  la  fomme  pont 
par  econtracl  de  delatffement  afa  Trlatefié,  ch 
2 6. , doufl  1 6 1 . fer  afas  B ce  que  de  rat  fan  : C 
pour  les  lettres  de  nommation  aux  Offices  extra 
' ordinaires,  en  touyra  ledit  Seigneur  Duc  fa  nji 
durant,  à lare  férue  des 'Offices  de  Threforier. 
de  France  & Generaux  des  F mance  sffiec  tueur. 
& ControoUeurs  Generaux,  & autres  Officier j 
du  Bureau. 

Veu  par  la  Chambre  les  lettres  Patentes  du 
Ro7)  données  i Nantes  au  mois  de  juillet 
Ui6.  Signées,  L o v y s.  Et  plus  bas,  Par  lé 
Koy  de  Lomenie.  Et  feellees  fut  lacs  de 
Foyedu  grand  feel  de  cire  verre  : Par  lelquel- 
jcs.ocpourles’cauiesy  contenues.  Sa  Maie- 
ttéa  donne  & dekiUé  à Monfieur  Ton  Frere 
vnigue,  & à fes  enfans  malles  defeendans  de 
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en  loyal  mariage,  pour  leur  Apanage  6c 
retenement,  félon  l’ancienne  nature  des 
mages  delà  Maifon  de  France,  6c  loy  du 
yaume  gardee  en  iceluy,  les  Duchez  d’Or- 
îs  6c  de  Chartres,6c  Comté  de  slois,  ainfi 
ils  fe  comportent»  eft  en  dent  6c  confident 
toutes  parts,  tant  en  Villes,  Citez,  Cha- 
ux, Chapellenies,  Places,  Maifons,  For- 
*(ïës,  fruids,  profits,  cens,  rentes,  reue- 
, efmolumens,  Hommes,  HommafFes* 
[Taux,  Va  Pelages  6c  Subiets,  Bois,  Forefts* 
mgs , ritiieres.  Foires,  Moulins,  Prez, 
tarages.  Fiefs,  Arriéré- fiefs,  îufiiees,  lu- 
idions,  patronages  d’Egliles,  Collations 
Bénéfices,  Auhenages, forfai dures,  quints, 
uintSjlots,  ventes, profits  de  Fiefs  6c  tous 
res  droids  6c  deuoirs  quelconques  qui 
amènent  à ladite  Maiefté,  eidites  Duchez 
^omté,iufques  à la  concurrence  de  la  iom- 
de  cent  mil  iiures  de  reuenu  par  an,  pour  en 
yr  6c  vfer  ainfi  qu'il  eiiplus  au  long  con- 
u par lefdites  lettres.  Autres  lettres  paten- 
du  dernier  iour  dudit  mois  de  luillet,  mil 
:ens  vingt  fix,  lignées -L  o v y s,  Et  fur  re* 
, Par  le  Iloy,  De  Lomenie  : Par  lefqueües 
iriescaufes  aujTIy  contenues.  Sa  Majeile 
orde  6c  odroye  h mondit  fieur  fon  Frere 
que,  qu'il  paille  fa  vie  durant,  a commen- 
duiour  qu’il  entrera  en  po(reffion  de  Ion 
an  âge,  nommer  6c  prefencer  aux  Bénéfices, 
lices  6c  Commiilions  des  luges,  & autres 
Eeiers  des  lieges  Prefidiaux,  eftabhs  dans 
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les  terres  de  fondit  Apanage,  aux  conditio 
exceptions,  & referuations  y contenues,  . 
xcft  de  la  Cour  de  Parlement,  fur  la  verifi 
tion  defdites  lettres  du  feptiefme  Decem 
audit  an  fi x cés  vingt-fix.  Par  lequel  fans  s' 
refter  à l'oppofition  de  Maiftre  Nicolas 
Jrleccelles  Comroolleuir  General  desGabd 
de  Normandie,  ayant  le  droift  cédé  du  fu 
Duc  de  N emours^pour  laquelle  il  fe  pouru 
ra  contre  iceluy  fieur  de  N emours,  elle  auri 
ordonné  qnelcfdites  lettres  feroient  leuës,r 
bliees  & regiilrees,  ce  confentat  le  Procure 
General  du  Roy,  pour  dire  exccutces  fel 
leur  forme  & teneur,  à la  charge  d’vfer  c 
Bois  de  haute  fuftaye  dépendons  defditslie 
îuiuant  l'ordonnance.  Rcqueftes prefence 
p|r  Meffire  Henry  de  Sauoye,  Duc  de  Gen 
sois  & de  Nemours,  Marie  Daubray  Dame 
Baronne  de  Bruyères  le  Charte!,  veufue  de  fi 
Meffire  Louis  le  Ckier,viiiantCheuaIkrfiei 
de  Neufchelles,  tutrice  & ayat  la  garde  nob 
des  enfans  dudit  defùmrt  & d’elle:  Ledit  Ma 
ilre  Nicolas  de  Flexelles,ControoIleur  G en 
ral  des  rentes  affignees  fur  les  Greniers  à felc 
'N ormandiej Charles  Paftey  fieur  de  Courge) 
ïean  Paftey  fieur  deChaftigney5&  Meffire  le 
de  fîerulles  ConfeiUerdu  Roy  & Maiftre  de 
RequeftesOrdinaires  de  fonHoftel.Arreft  fu 
icelles5pârlefc]uelles5  aâeleurauroic  efté  don 
ne  de  leur  oppofition  à la  vérification  aefdite, 
Lettres.  Gaules  d oppoficion  fournies  parlef 
dits  fieur  Duc  de  Nemours  3c  de  Fiexelles 
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très  lettres  patentes  du  Roy > données  a Pa- 
le i7.Ianuierdernier,figiiGescôme  les  pre- 
[entes,  contenatis  mandement  à la  Châtre, 

“ jfiuis  auoir  efgard  anfdites  oppefitiô^  elle 
fans  aucun  delây  à vérifier  lei dites  prece- 
ires,  purement*  & Amplement,  fans  aucune 
xinâion,  refermant  la  cognoi  fiance  de  cou- 
lefdites  ©ppofitions  à fadiie  M aiefté,en  font 
ifeil  pour  leur  eftre  pourueu.  Arreft  de  ladite 
Labre  du  25.  F euder  dernier,  pat  lequel  elle 
:oit  ordonné  que  dans  le  lendemain  pour 
is  delais  , lefdits  veufue  de  Neufchelles, 
taries  & lean  Pâftey,&:  ledit  de  BerulleS  ©p- 
fans  fournit  oient  leurs  caufes  d'oppofîtion, 
as  feroicfaict  droi<ft,  Signification  d’iceluj 
eurs  Procureurs  lefdits  iour  8c  an*  Autres 
ifes  d’oppoiition  fournies  par  les  créanciers 
ht  iieur  Duc  de  Nemours,  fignifiees  au 
acureur  General  du  Roy  le  27.  iour  de fdi es 
iis  ôc  an.  Le  contrat  de  delaifiement  fiaid  à 
Vlaiefté  dudit  Duché  de  Chartres,  du  1 6* 
iuft,  mil  fix  cens  vingt- trois,  ôc  Arreft  de 
ification  d’iceluy  en  ladite  Chambre  , du 
tiefm«  Audi,  mil  fix  cens  vingt- cinq.  Con- 
dons  du  Procureur  General  du  Roy  > Et 
it  confîderé.  La  Chambre  a ordonné  ôc  or- 
me lefdites  lettres  eftre  leués,  publiées  & 
;iftrees,ouy,  ôc  ce  requérant,  confentant  & 
;eptamle  Procureur  General  du  Roy, pour 
Duché  d’ Orléans,  Ôc  Comté  de  Blois,  a là 
ange  d en  faire  par  ledit  Seigneur  Duc,  les 
r & hommages  à la  Maiefté,ainfiquil  eft 


478  M.  DC.  XXVI L 

accoutumé  auanc  qu’entrer  enJarouylVc 
diceux,  & d en  enuoyer  l’ade  en  ladite  C 
oie,  aux  charges  portées  par  icelles, & ^ 
es  bois  de  haute  futtayc  en  dependans,  fu, 
es  oïdonnances:  & qù  auanc  qu’il  puiiic ic 
du  ieuenu  défaites  Duchez  & Comté  il  r 
par  ladite  Chambre  procédé' al’euaiuaciô, 
eux.  te  pour  ce  qui  concerne  le  Duché 
Chartres,  faifant  droid  fur  les  oppohtiôs  f, 
mecs  par  ledit  heur  Duc  de  Nemours  & 
créanciers  j Antres  qu’il  fera  apparu  à lad 
Chain bie,  qu  ü aura  efté  payé  & fatisfaid 
la  iomme  portée  par  le  con  tract  de  delai! 

• C J fa.,^ a>tiU  > du  vingt  hxiefme  lc 

r vi?8£  trois>  binant  l’é 

-ue  d iceLerdu  vingtidme  Audi,  nnlhx  ce 
vingt-cinq  fera  faid  ce  que  de  raifon.  Et  po 
*e  regai  d des  lettres  de  nomination  aux  Üf 
ves  extraordinaires  defdits  Duchez  & Con 
te:  Ordonne  auffi  ladite  Chambre,  quelles  i 
rot  feues,  publiées,  & regiffiees  pour  en  iôu- 
S ICc,uF  Seigneur  Duc  fa  vie  durant,  à la  r! 
ieruation  coutesfois  des  Offices  de  Threfc 
ne,  s de  France  , & Generaux  des  Finance 
Receueurs  & Controolleurs  Generanx,&ai 
très  Officiers  du  Bureau.  Faid  les  deux  Bu 
leaux  aiitmblez  le  troihehne  iour  de  Mars 

lettres?atë-16^’ 

tes&ddrefiâ-  Oov  y s par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fran 

tXlLd“J  f;,Cae  ^au3rre>  à nos  amez  & féaux  Con 

ImÿZ.  Cornue  C'  T*  'Tr  ^ Chambre  d* 

Comices  a Par is>  Salut*  Par  nos  lettres  Pa< 
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ttes  en  forme  de  Chartres  données  à N an-  & 
au  mois  de  luitlec  dernier } Nous  au  on  s 
nne  &c  deiaiile  en-  Apanage,  a noftre  ‘.res-  taletirts 
îr&tres-ame  Frere  vnique  ie  Duc  d‘Or-  d' Apanage 
ns,  les  Duchezd’ Orléans  & de  Chartres, 
scie  Comté  de  Blois  , pour  en  louyr  par 
rSc  fes  fuccelî'eurs  mafles,  delcendans  en 
ral  mariage  en  tous  droits,  preroga crues,  vbftAnt  l&s 
îeminences,  ainfi  qu’il  eft  contenu  par 
fdïtes  lettres.  Et  par  autres  lettres  de  De- 
ration. du  dernier  dudit  mois , N ous  auens 
(ïï  accordé  à noftredit  Frere,  outre  le  çon-  eàc»se 
nî  audit  Apanage,  la  nomination  i a vie  reftinttw & 
rant  aux.  Offices  extraordinaires  de  nos  wdifiwim* 
des.  Tailles,  Gabelles,  dependans  dudid 
fanage,  fans  aucuns  excepter,  fors  & ex- 
)té  aux  Offices  & Eftats  de  Preuofts  des 


arefehaux, leurs  Lieutenans,  Greffiers,  Sc 
chers  que  nous  aurions  referuez  à noftrc 
âne  &:  entière  difpofition.  Et  par  autres 
s lettres  de.  Déclaration  du  dix-feptiefme 
ir  de  lailuier  dernier.  Nous  vous  aurions 


lonné  que  fans  vous  arrefter  aux  oppofi- 
ns  qui  pourroient  interuenir  fur  lefdi&es 
très d’ Apanage,  Vous  euffiez  àpalfer  ou- 
: à la  vérification  d’icelles,  purement  ÔC 
iplement,  fans  aucune,  reftrin&ion  ny 
idification  , referuant  à nous  , & à no  - 
e Confeil,  la  cognoiffànce  & iurifdi- 
011  defdides  oppofitions,  pour  y eftre 
: nous  pourueu,  ainfi  qu’il  appartien- 
ne. Toutefois  en  procédant  par.  vous 
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VOUÎ,  à la  vérification  defdites  lettres  d’Âi 
nage , & Déclaratif  denctlredk  Frcre,  en 
autres  charges  & conditions  portées  par  v 
lire  Arreft  cy -attaché  Fous  notice  concrde 
vous  ienez  entrez  en  cognoilîance  des  opr 
lirions  formées  parnottre  Coufin  le  Due 
Nemours  & Tes  créanciers,  en  ce  quicoric. 
nelefdits  Duché  de  C h artres,&  auriez  difj 
re ladite  ver^câdon  iniques  à ce  qu’il  vo 
apparu  1 du  retr.Dourfcmenr  de  la  femme  pc 
tee  par  le  con  tract  de  delailfemencà  nous^ 
prnoftredic  Coufin  dudit  Duché  de  Cha 
tresjdii  vingt-lîxiefnae  d’Âouft,  1 6 a.  3 . me/in 
auriez  apporté  reftrin&ion  pour  le  re?atd  d 
lettres  dénomination  âux  Offices  extraord 
naires  &d  iceux  excepté, &referué  ceuxd 
Threfoners  de  France  & Generaux  de  n< 
Finances,  Receueurs  âc  Controolleurs  Gé 
neraaix,  & autres  Officiers  du  Bureau.  I 
d autant  que  noftre  volonté  & intention 
toufiours  efté  & eft,  qu’il  fô,t  procédé  prou 
ptement  fans  aucune  reftuncHon  à la  verifi 
cation  defdkes  lettres  d' Apanage  & Déclara 
tiop  par  nous  accordée  à notlredit  Frerè,  S 
qu  il  umylib  de  l’effeét  & contenu  en  i Celle 
P ainernem  & parlement.  A cès  caufes 
IN  ous  connderans  les  vertus  de  notlredit  Fre 
fc>  iagranàe  amitié  que  luy  portons,  l’hon- 
tieur,cv  le  refpcél  qu’il  nous  réd,  & le  voulam 
au,~L, ei  gratifier  en  tout  ce  qui  nous  fera 
ponible.  V ous  mandés,  & très  exprelfement 
«moignons  par  ces  prefences,fignees  de  noffie 
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lain,  que  fans  vous  arretler  aux  iufdites  op-< 

5ii  110 us ,d  efiq ueiies  nous  nous  forâmes  (coni- 
lediceit)  relcrue la  cognoitfance  de  iurifdi- 
ion  & à notice  Confeii > & icelle  de  nouueau 
vous  interdite  de  defenduë,interdiions  de  de- 
indons  par  ces  prefiences,  vous  ayez  inceffam- 
lent  de  comme  pour  nos  propres  affaires  , à 
roceder  à la  vérification  defdicesLectres  d’  A- 
mage  de  Déclaration  purement  de  fimple- 
icnc  , fans  aucune  reftriétion  de  modinca* 
ou  : lefqueiles  de  grâce  ipeciale,  pleine  pu  if- 
nce  deauchoticé  Royale, Nous  auons  leuees 
: oilees,  leuons  de  oftons  par  cefditcsprefen* 
is  que  voulons  vous  feruir  de  derniere  de  fi* 
ale  luflion  , n on  o b liant  voftredit  Arreft  de 
iodification , Edits,  Ordonnances,  de  toutes 
acres  chofes  à ce  contraires  : aufquelies , ôc 
ix  dérogatoires  des  dérogatoires  , nous  aus>s 
“roge  de  dérogeons  de  nos  me  fin  es  grâces  de 
ithorité  que  dellus  : car  tel  eft  noftre  piaifir. 

I on  né  à Paris  le  S.  iour  de  Mars , fan  de  gra- 
: 1617.  Et  de  notice  rogne  le  îg.Et  fiar  le  reply 
îfdites  Lettres  eft  eicric  : 

B^rgrffnes  en  U Cb Ambre  des  Comtes  >euy  , ce 
que r ant , conf entant  £T  Acceptant  IeVïoiurettr 
aéra  l du  l\oy  , fm *■  AM  C*Aï) ejl  de  ce.  Fait  le  15. 
ur  de  1)1  aï  s 1 6 17*  R*  névé* 

V t v par  ia  Chambre  les  Lettres  patentes  rificauon  de 
ï R o\rj  données  à Nantes  au  mois  de  luillet^f  chambre 
>16.  fignecs  ,-L  o v y s :*e  puis  bas, -par  le  f„lfiJutlUs 
.oy,  De  t oménie  : de  fieeliees  lur  lacs  defiove  modifier  îôs 
: grand  feel  de  cire  verte  : Par  lefqueiles  & 
fora;  i$.  P Pat  U h h 
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fifpofees  en  p®ur  les  caiifes  y contenu ës/aMajeft é a doi 
* ftif  ^ delaiflë  à M onlleur  ion  frere  vnique  & 
YeueeUfans  ^es  cn^ns  maflcs  defcendans  de  luy  en  loy 
freiHcltcc  mariage  pour  leur  A ppanage  &:  encretenem 
fourleD  Hché  Ce  Ion  l'ancienne  nature  des  Appanages  de 
de  Chartres  Maifon  deFrance,&Loy  du  Royaume  gard< 

du fieur de  * tn  ice^u7^cs  Juchez  d'Orléans  & deOharcn 
mmYs  & ^ Comte  de  B lois,ainii  qu'ils  le  cOmporcen 
d^/tfx^r^-cftçndent&canfiilentde  toutes  parts,  car 
tien,  pour . en  ViIies,Gtez,Chafteaux,Chalielienies,pla 

lefojuelles  tls  ccs  tnaifoiiSjfortcrelIeSjfruiârs,  profits , cen: 
fe  retireront  , , r , 

pardeuers  le  reiîCes*  reucnus,emolumens,  hommes  , nom 
Roy  pour  teurtmfàs,  va  (Taux , vafTelages  8c  fubiets,  bois 
eftrepour . forefts,  cftangs,  riuieies , fours , moulin' 
***•  prez *pafturages, fiefs ,,  arriere-fiçfs , Iuttice; 

îurifiidions,  patronages  d’Fgliiès,  collation 
des  Bénéfices,  Aubenages , forfaitures,  con 
fifeations  & amendes,  quints,  requints  , lots 
ventes , profits  de  fiefs  ftk  tous  autres  droit 
& deuoirs  quelconques  qui  appartiennent  ; 
ladite  Majefte  efdites  Bûchez  & Comte,  iul- 
ques  à la  concurrence  de  cent  mil  liures  dere 
uenu  par  an , pour  en  iouyr  8c  vier,  ainfi  qu< 
plus  au  long  le  contient  lefdices  Letues, 
Autres  Lettres  patentes  du  dernier  iour  du* 
ditmois  de  Juillet  i62.6.iîgnees,  L o Y y s:  h. 
furlereply,  Parle  Roy,  DcLomenie;  Pat 
Iefquelles,  8c  pour  les  caufcsy  contenues, fâ 
jM  ajeflé  accorde  8c  odiroye  à Mondit-fieur 
fon  Frere  vnique  jwu’il  puiiFefa  vie.duranc,  à 
commencer  du  iour  qu’il  entrera  en  poireflion 
de  ion  A ppanage,  nommer  Sc  prel  enter  aux 


Le  Mercure  Tfrançoîs.  4$$ 

îneficcs,  Offices  Sc  Commiflions  des  luges* 
autres  Officiers  des  Sièges  Prefidiaüx  cita- 
is dans  les  cerres  de  fondit  Appanage  , aux 
éditions,  exceptions  Sc  referuacions  y 
mtenuës*  Arreft  de  la  Gourde  Parlement 
r la  vérification  defdites  Lettres  du  7.  De- 
:mbre  enfuiuanj:  audit  an  , par  lequel  ( fans 
urefter  à l’oppofitionde  MaiftreNicolasde 
exelles  Cont relieur  general  des  Gabelles 
:Normadie)ayant  le  droit  eede  du  fieur  Duc 
: Nemours  ( pour  laquelle  il  fepcuruoiroit 
>ntre  iceluy  fieur  Duc  de  N emours  ) elle au- 
k ordonné  que  ieidites  Lettres  feroient 
Lies,  publiées  Sc  regiftrees,  ce  contentant  le 
rocureur  general  du  Roy  , poureftre  execu^  ' 
es  félon  leur  forme  & teneur,  à la  charge 
vfer  desboisde  haute  fufiayedependâs  déli- 
ts lieux  fuiüant  les  Ordonnances.  Autres 
cttres  du  17.  Iairuier  dernier  contenant 
andement  à la  Chambre.  Que  fans  auoir  ef- 
irdàuX  oppofitiôsdefqueliesiaMajefté  s’eft 
ferué  la  cognoilfance  en  fon  Confeil,elle  ait 
ns  aucun  detay  à venfier  lefdices  Lettres  pu- 
ment  & fimplemët  fans  aucune  refiridiom 
rreft  de  ladite  Chabredu  j.  aesprefens  mois 
: an,  par  lequel  elle  aurait  ordonné  lefdites 
ettres  eftre  ieuës,  publiées  6c  regiftrees,  ouy 
* requérant,  contentant  Sc  acceptant  le 
rocurem  general  du  Roy*  pour  les  Duché 
Orléans  Sc  Comté  de  Blois,  à la  charge  d’er, 
ire  pa  r ledit  Seigneur  Duc  les  foy  Sc  hom- 
Mge  à il  Majefté , ainfi  qu’il  eft  accouûumé 

h h i j 


4»4  M.DC.  XX Vil. 

âuanc  qu’entrer  en  la  jouy (lance  d’iceux  , 
d en  enuoyer  fade  à ladite  Châbre,  aux  chai 
ges  portées  par  icelles  , 8c  d’vier  des  bois  < 
hautx  fuftaye  en  dependans  fuiuant  lesOrdoj 
il  an  ces  ; Sc  quauant  qu’il  puiile  jouyrdun 
uenu  deldites  Duchez  8c  Comte,ii  iera  parla 
dite  Chambre  procédé  à Feualuation  ddceu: 
Ecp^r  ce  qui  concerne  le  Duché  de  Char 
tres^ifanc  droit  furies  oppofîcions  formée 
par  ledit  heur  Ducde  Nemours  8c  fes  crean 
ci  ers  j apres  qu’il  iera  apparu  àiaditeChambr 
qifii  aura  eité  payé  8c  fatisfaid  de  la  fomm 
portes  par  le  Contradde  delaiUement  à i; 
Majefté  dudit  Duché  de  Chartres,du  16 . iou 
d Aouftr6;>3.  Limant  F Arreft  d’icelle  du  ir 
Audi  l6i$.  feroic fait  ce  que  deraifon.Et  poui 
le  regard  des  Lettres  de  nomination  aux  Offf 
ces  extraordinaires  defdits  Duchez  8c  Com- 
te, qu  elles  feroient  auflï  leuë  s,  publiées  êc  re~ 
giftrees  pour  en  jouyr  par  iceluy  Seigneur 
Ducfa  vie  durant,  à la  referuation  toutesfois* 
des  Offices  de  Treioriers  de  France,  8c  Gene- 
raux des  Finances,  Çieceueurs  8c  Controol- 
leurs  generaux,  & autres  Officiers  du  Bureau, 
Autres  Lettres  patentes  du  Roy  du  S.  deRiits 
prefens  mois  8c  an,  fignees  comme  les  prece- 
dentes , contenant iuffion  8c  mandement  très- 
exprès  à ladite  Chambre , Que  fans  s'arrefter 
auixates  pppoJftiôs,defc]uélles  fa  M aj  efté  s’eft 
rcièruee  & a ion  Coniei!  la  cognoiffance»,  & 
icelle  interdire  à ladite  Chambre  ,elle  ait  in- 
ceuamment  & comme  pour  fes  propres  affiu- 
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es  à procéder  à la  vérification  defdites  Let- 
iesd’ Apanage  & Déclaration  purement  & 
impie  ment  ians  aucune  reftridion  ny  modifi- 
•ation,  lefquelles  elle  a leuees  & oftees  non- 
Jbftant  ledit  Arreft.  Conclufions  du  Procu- 
■cur  general  du  Roy,  & tout  confideré.  L a 
Chambre  ayant  efgardaufdites Lettres  de 
uffion  , a ordonné  & ordonne  qu  elles  feront 
legiftrees  : ouy,  ce  requérant  , consentant  & 
icceptant  le  Procureur  general  du  Roy  pour 
se  oui  regarde  le  Duché  de  Chartres,  ianspie- 
i'udice des  oppofitions  dudit  ficur  dcN emours 
Sc  fes  créanciers^  pour  lefquelles  ils  fe  retire- 
ront par  deuers  le  Roy  pour  leur  eftre  pour- 
uêu.  Ordonne  en  outre  que  ledit  {leur  Duc 
iouyra  de  la  nomination  aux  Offices  de  i reio- 
riers  de  France  & Generaux  des  Finances,  Re- 
ceueurs  & Controolleurs  generaux , & autres 
Officiers  du  Bureau  referuez  & exemptez  par 
P Arreft  du  $.de  ce  prefent  mois. Et  pour  le  iur- 

plus , que  ledit  Arreft  tiendra.  Fait,  les  deux 
Bureaux alfemblez, le  15.  iour  de  Mars  1617. 

V e v par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Arrtfidtvu 
Roy  en  forme  de  Chartres  données  à Nantes  «/««««* 
au  mois  de  Iuillet  1 6i6.  hgnees  Lovys:  & 1 fts  ^fdi. 
plus  bas  par  le  Roy,  De  Lomeme  : & ieejlees  m 
du  grand  feel  de  cire  verte  en  lacs  de  foye  rou-  d’ Apanage  ÿ 
„c  & verte:  Par  lefquelles  & pour  les  caufesy  kl»  charge 
contenues , ledit  Seigneur  donne, octroyé  & bdtfof* 
de  1 aille  à Monfieur  ion  Frerevmque&afes  fW 

enfans  mafles  defeendans  deluy  en  loyal  ma-  ladite  Cour 
liage  pour  leur  Apanage  & entretenement,  m u form& 

hh  iij 
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&mmnhrt  ^elonJ  ancieil**e.  nature  des  Appanages  de 
l*  ,lt'ut  Maiion  de  France  & Loy  du  Royaume  ton 
iZT,}ZnTr  shgardeeeajceluy,l«Duchezd'Oriea, 

qu'il ejlperté  K L'hari:res  & Comte  de  Blois , ainfi  qu'lis 
farlefditts  compoxcent,  et  tendent  & confluent  de  tout, 
Lettre,.  parts,  tanr  en  Viiles,Cicez,  Chaueaux,  Ch? 

«eiiemes,  places, rnaiions , formelles,  fruit! 
profits , cens , rentes,  reuçnus,  emolumeu 
nommes,  hommafles  .vaifaux,  vai/eiages  t 

lUDiéts , bois , forefts,  ellangs,  riuieres,  tour: 
moulins,  prez , paifurages , hefs,  arriéré- fiefs 
Justices,  luril'di étions,  patronages  d’Egiiies 
collations  des  Bénéfices , Aubenages , forfai 
ctures,  confifleations  & amendes , quints , re 
quints,  lots,  ventes, profits  de  fiefs,&  tous  au- 
tses  droits  & de&oirs  quelsconques  apparte- 
«ans  audtf  Seigneur  Royeidices  Ducacz& 
Comte,  & a cauie  d’iceux , & ce  iu/ques  a ia 
concurrence  de  la  femme  de  cent  mil  imres 
tournois  de  reuenu  par  chacun  an,  pour  en 
louyr  & vferainfi  qu’il  eft  plus  au  iongcontc- 
nupar  lefdites  Lettres.  Autres  Lettres  paten* 
tes  auili  données  à Nantes  le  dernier  dudit 
mois  de  Iuiilet,fîgnees  fur  ledit  reply  comme 
les  precedëtes,  & Feellees  fur  doubfe  queue  du 
grand leau de  cire iaune,  par  leiqueUes  ledit 
eigneur  permet  & octroyc  audit  fleur  ion 
Frere  vnique.qVil  puifTe  & Juy  foie  loifible  ià 
vie  duran  t , a commencer  du  iour  qu’il  entrera  - 
cnpofllflion  dudit  Apanage,  de  nommer  & 
prc/c-Hcer  tant  aux  Abbayes,  Prieurez,  & tous 
Autres  Bénéfices  C onfiftonaux, qu’aux  Offices 
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^Commiffions  des  luges  desfccempt^Ptrf- 
IcatSjConlèillers,  & autres  Officiers desSie- 

,es  Prefidiaux  eftablis  dans  les  terres  de  ffin- 

iic  Àppanage,mefmes  aux  Offices  & Com- 
niffions  dependans  des  Aydes,  Tailles  & Ga- 
>elles,&  autres  extraordinaires,  aux  condi- 
ions , exceptions  & releruations  y contenues 
jfdites  Lettres.  LesArrcfts  tant  de  laCour  de 
Parlement,  Chambre  des  Comtes  à Pans  d 
vérification  d'icelles,  enfcmble*4a<Ui  Appa- 
irage des  14.  Decébre  1 < a 6 . J .&  > S • Mars  16 17  • 

Conclurions  du  Procureur  general  du  Koy  . 
le  tout  veu  & eonfideré.  LaCour  a ordonne  6e 
ordonne  que  fur  le  reply  défaites  Lettres  fera 
mis , qu  elles  ont  efté  leues, publiées , & regi- 

tlrees  ; ouy,ceconfentant,&  requérant  & ac- 
ceptant le  Procureur  general  düRoy  enicelie, 
pour  eftre  cxecutees  félon  leur  forme  3c  te- 
neur, à la  charge  de  diipofer  des  Offices  re  - 
CortUfans  en  ladite  Cour  en  la  forme  & ma- 
niéré qu’il  peut  pouruoir  aux  autres,  lelon  « 

amli  qu’il  eft  porté  par  lefdites  Lettres  d Ap- 

panage.  Fait  à Pans  en  la  Cour  des  Aydes  le 

16.  lourde  Mars  1617.  tettrrsfa - 

L o v y s par  la  grâce  de  Dieu  Rov  de  cran-  UnUs  dflRsy 
rf,  je  Kauarre:  A nos  amez  3c  féaux  les  contemnts 
Gens  Je  nos  Comtes  à Paris,  Ptefsdents, 

Treforiecs  de  France  & ge»er»«  Je  -os  Fr- W»».* 

nances  à Orléans, falut.  Sçauoit  failons,  OueJ ' 
noftre  tres-cher  &c  très  amé  Frere  vmque  le  £oeur  UDm 
Duc  d’Orléans  & de  Chartres  ,&  Comte  de  rl,3,  fo» 
Blois,  nous  a ce  iourd’huf  fait  en  nos  mains  turm** 
- h h îuj 
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l::y données  fcs  °F  hommage  lige  qu'il  eftoit  tenu  no- 
pojir  ra]ion  defdics  Duché  & pair' 
é Orléans  & de  Charcres,  & dudit  Ccmcc  t 
£lo,s,  renans  &m„„011,sde  Noas . ^ 

^oftre  Couronne, &leiquels  Duché,  p* 

»’•**«»  delaffe 
LJ-  Appanage,  auiquels  foy&homma 
f ; aUOnS  lece*|j|auf no(hç  dron  & Pantruv 
i /ous  mandôs,&  à chacun  de  vous  qu\i  ap. 
P i tiendra ? ordonnons  qu’au  moyen  defdjcs 
y u hommage  à nous  amfi  faites  vous  ne 
, Jffiez  ou  donniez,  ne  foufimt  eftre  fait  on 
onne  a noftredit  Frere,  ne  au/dits  Duché  & 
Comte , leurs  appartenances  & dépendances 
aucun  empelchement;  ains  fi  fait,  L ou  JJ 

' •’ r UOU  Cfte  °" eftoic  » le  mettiez  ou  faffiez 

entière  n,e'|  C & **“*  d£l'Ay  remcC£rc  àpieise  & 
entrere  oclurrance  : car  tel  cft  nofiie  nlaifir 

*^**iwîç£  ■ 

* « -tdenoftrere2nelei7. Smné  Lovv 

£tpius  bas,  Parle  Roy , De  Lomenie» V'  Y V 


^™?X*£rbreàcs  Coûr-*f“> u "«p*» 

J y CS  hommage  mentionne \ es  L cures  (J, 
J"™3  tWUnt  mandement  aux  Ttcforiers  de 

ljJJ(Sri  G(nn  ',xdci  *'**»“*  * Orléans, 

vaut; s , Lteutcnans,  Vrot  meurs  es  Recemurs 
ordinaires  de  meure  lefci.ts  Duché,  Vainc  & 
Comte  a pleine  & entière  débutante  entas  de 
fie,  a cattfc  de f dits foy  or  hommage  non  fait 

J^/enUdlerftar  ledit  fij  Due  en  L 
Chambre  j ,«  aduet;  & dénombrement  par  efan 
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lins  le  temps  de  l Ordonnance , & de  faire 
payer  aux  By  cette  tirs  les  autres  dreicît  & d<- 
ucirsqtti font  deubs  & nonpaye^  , & qu'd  n'y 
dit  aucune  thofe  du  D ornante  du  P\oy  3 ou  autre 
otufcYdifonUdible  d twpcfc bernent. 

Les  Gens  des  Comtes  du  'Roy  noftre  Sire 
5ans,  aux  Prefidents,Treforiers  de  France, 
Generaux  des  Finances  en  la  Généralité 
Orléans  , Baillifs  aufquels  ces  prefentes  fie- 
nt mon  fiiees  ou  à leurs  Lieutenants,  Pro- 
renrs  & Recteurs  ordinaires  dudit  fieur 
chacun  de  leurs  Bailîiages,ou  aleurs  Gom- 
Sjfalut,  Ilnous  eit  apparu  par  Lettres  pa- 
ires du  Roy  noftredit  Sieur, données  à Paris 
tmi&icfme iour  de  ce prefent  mois  de  May, 
duplicat defquelles  ces  prefentes  font  ac- 
:hees , que  G afton  fils  de  France  Frété  vni* 
edu  Roy,  Duc  d'Orléans,  de  Chartres  , & 
)rotc  de  Blois,  a ledit  iour  fait  les  foy  cv 
«image  es  mains  du  Roy , qu  il  eftoit  tenu 
re  pour  raifon  defdits  Duchez  8c  Pairie 
Orléans  & de  Chartres  8c  dudit  Comte  de 
Dis , tenus  8c  mouuansdefa  Majefte  aelaii- 
; audit  Sieur  fon  Frété  pour  fon  Appanage  y 
fqu  elles  foy  8c  hommage  il  a efte  receu,fauf 
Iroi  t du  Roy  8c  lautruy , Si  vous  mandons 
à chacun  de  vous  comme  il  appartiendra, 
e fi  pour  eau fe  defdits  foy  & nommage  non 
ts,  lefdits  Duchez,  Pairie  Sc  Comte  , leurs 
partenances  & dépendances  , font  ou 
oient  faifies,  ou  autrement  empefchecs* 
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vous  les  tfcettez  ou  faffiez  mettre  incontim 
« lans  delay  à pleine  & entière  deliurance 
au  premier  eftat  &deu,  à la  charge  qu'il' 
baillera  en  la  chambre  dddics  Comtes  i 
adueu  & dénombrement  par  eferit  dans 

temps  de  l’Ordonnance,  fera  & payera  à vo 

Receueurs  les  autres  droits  & deuoirs  fia 
cuns  font  pour  ce  deubs,  fi  faits  & payez: 
les  a:  & auffi  qu'il  n’y  ait  aucune  choie  duD 
maine  du  Roy  ngftrèdic  Seigneur,  neaut 
cauie ranonnable  d’empefehement  pourqm 
taire  ne  les  deuez,  laquelle  au  cas  quelle  y f 
soit  nous  eferiuiezenfin  de*uë.  Donné  en 
Chambre  des  Comtes  le  dix-huidielme  ioi 
de  Maymilfix  cents  vingt-fept.  Ainfi  fignee 
Mailla  kd-.ôc  feellees  du  feel  de  ladn 
chambre. 

Sauvegarde  du  ?ycy  peur  tous  les  habitant  dt 
Du<hi%  de  Montpcn fier,  Satnll  Ferre*, 
Souuermnt! é de  D ombes , frtneiphute^  de  l 
ychcfur-Jon,  zrdulucb,  Dauphin, 
d xAnucigne,  Comc^de  Mortaing  & Bar 
fur-Seyne  ,<çr  autres  terres  appartenantes  , 
Moteur  le  Duc  d' Orléans  Frere  vnie.ue  d, 
î{_ny  & a Trladamefa femme , enfemble  pou, 
tous  le  s B^rc  eue, os  & Fermiers  d.fdttes  unes 
propriétaires defdttes ma, fins , m/Jl aines,  rvof- 
fauxCr  tenanciers  dudit  Sieur  > auec  leurs  /i. 
milles,  gens  C rferuiteurs . 

Lovrs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
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ince  &de  Nauarre:  A tous  nos  Gouuer- 
ars.  Lieutenants  generaux  de  nos  Moiun- 
; & armes,  Marefchaux  de  France  c- 
imp , Capitaines , chefs  & conducteur^  c 
ns  de  guerre , tant  de  cheual  que  de  pied, 
.elque nation quils foicnt,  Mareichaux aes 
ns,  Comtniflaires  commis  & à commettre 
aire  & eftablir  les  logis  & departements  de 
fdits  gens  de  guerre  , Bailhfs,  Scnc  oraux, 
euofts , luges , Maires , Conluls  & tlchc- 
fis  de  nos  villes.  Gardes  des  ponts,  ports, 
âges  pafiages,  &c  autres  nos  Officiers 
bie&s  qu’il  appartiendra , faluc.  Ayans  en 
iguliere  recommandation  ce  qui  concerne 
bien  Sc  vdîké  de  noftre  très  - cher  & tresr 
né  Frere  vniquele  Duc  d Orléans  ,&  de  no- 
:e  tres-chere  & tres-amee  beile-Sceur  la 
mme  comme  nous  y femmes  obligez  : Et 
mfiderans  que  les  terres  a eux  appartenant 
ii  font  les  Duchez  de  Montpellier  & de 
indl  Fergeau,  Souueraineté  de  Dombes, 
rihcipautez  de  la  Roche- Von  Ôc  du 
uch,  Dauphiné,  d’Auuergnè,  Comtez  de 
[ortaing  & de  Bar- fur-Seine  , Vicomte^ 
Àuge,deRouçheville  &:  de  Brofles,Marqui” 
t de  May  fiers.  Baronnies  de  Beaujollois, 
hiers,  Efcole,  Montargis  & faincte  Seuere, 
lys  de  Combr ailles , lesWcs  & Seigneuries 

Argenton,Clouy  s Aguerande,  Aiiay  leDuc 

: Champigni , leurmaifon  3c  principale  de- 

icure5Cnampnaut,laRajace,Saflày,leRouil- 

s^bafie  Ghauçelee?3c  Voguetendependans, 
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°ncpJaces  fortes  & importantes  au  bien 
sentie  feruice.  N ous  aurions  mis  en  delibei 
tiondcnoftre  Con/eil,  depouruoir  à la  cc 
ieruadon  d’icelles , i oit  par  eftabliffement 
garniions  neceflàircs,  ou  autres  voyes  pl 
Gouces  ôc  moins  à la  foule  de  noitré  paum 
peuple  : mais  eftac  la  qualité' de  noftredic  Fie 
^ * not°ir®  & digne  d’eftre  affranchie  d 
cfreccs  & eueneméts  de  la  guerre,  voire  d’oft 
tout  fuiet  â toutes  fortes  de  gens  de  guerre c 
courre  ny  entreprendre  fur  choie  quiluy  ar 
tienne,  Nous  anons  eftimé  nos  Lettres  c 
Sauuegarde  luy  deuoir  fufiire.  A ces  cauh 
v ous  rnandons  & à chacun  de  vous  enioignor 
tres-  exprdrément^qu’en  toutes  & chacune  Je 
ulaites  terres  , ch  a 11  eau  , for  tere  lies , villes 
oui gs, villages,  parroifles,  hameaux,  mai 
ions  ôc  meftairies  particulières  en  dependa ns 
h tuez  au  dedas  d icelles,  vous  rfay  ez  à loge 
raixefouffrir  ny  permettre  eftre  logez , fok  pa 
garnirons  ou  autrement , aucuns  defdits  gen: 

e guerre,  y paiîer  ou  repayer  en  aucune  ma- 
niéré, & pour  quelque  eau  Le  que  ce /bit , ny 
y prenci e ou  îouftrir  eftre  pris  ou  emporté 
aucuns  biens  meubles,  viures:,  beftiaux,  oh 
autres  chofes  quelconques , /oit  pour  hom- 
mes  & chenaux , «ans  le  vouloir  & conlente- 
ment  de  noftredit  Frère,  les  R eceueurs, Fer- 
miers défaites  terres,  habicans  defdites  Villes, 
vu  âges  & pareilles.  Et  les  proprietaires  def- 
dtes  mai  tons  ce  meftairies  , vaftaux  de  tenan- 
ciers de  noftredic  frere,  tous  iciquels  aueç 
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lus  familles,  gens  & feruiteurs,  N ous  auons 
is,  prenons  &mectons  par  ces  prefentes  fi- 
îees  denoftre  main  en  ôc  Tous  nortre  prote- 
ion  ôc  fauuegardefpeciaie  , laquelle  ne  fera 
tu  vous  enfreinte  fur  peine  de  punitiô  exem- 
aire.  Et  outre  auons  denoftre  grâce fpèciale, 
.eine  putffaiice  &authorité  Royale, permis 
^permettons  à tous  lesOfficiers  ôc  fubjetsde 
[ous  ôc de  noftredit  Frere , refidens  ou  qui  le 
3iidroienc  retirer  efdits  lieux,  manans,ou  ha~ 
itansd’iceux,  qu’ils  puiifent  aller,  venir,paf- 
:r,repatfer,&  fejourner  par  tous  les  lieux,vii- 
:s,paffages  , & endroits  de  noftre  Royaume, 
)it  pour  les  affaires  de  noftredit  Frere  ou  les 
airs  particulières , mefmes  pour  transporter, 
endre  Ôc  débiter , tant  par  eau  que  par  terre, 
airs  fruids,  reuenus  ôc  denrees  en  tels  lieux 
t endroits  que  bon  leur  femblera  , en  payant 
*s  droits  & deuoirs  pour  ce  dcus  es  lieux  ôc 
ndroits  par  nous  eftablis.  Et  afin  que  ces  pre- 
nnes ne  demeurent  fans  effecl  Ôc  infructueu- 
bs  à noftredit  Frere  ôc  nofdics  fubje.ds , de 
[uelque  qualité  ôc  condition  qu’ils  foient, 
ous  mandons,  ordonnons  ôc  tres-expreilé- 
nent  enjoignons  à tous  les  Preuofts  de  nos 
res  chers  ôc.  féaux  cou  fins  les  Marefchaux  de 
dance  plus  prochains  defdits  Duchez , Sou- 
ieraineté,  Marquifac,  Comtez  ôc  Seigneuries 
1 y faire  de  ioùr  à autre  leurs  cheuauchees 
>our  faire  exact  « perquifition  ôc  recherche, 
oit  d efdits  g es  de  guerre  ou  autres  fans  adutu 
le  quelque  pa-rty  qu  ils  pu i fient  eftre  qui  fe 
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trbuaeront  auoir  contreuenu  à cefditespi 
fentes  pour  en  ce  cas  &fur  les  plaintes  qu 
îcceiiroient  des  fufdices  perfo unes  i proced 
contre  les  délinquants  8c  autres  vagabonc 
comme  Voleurs  par  les  voyes  accouftumees 
permiiespâr  i'eftabîifîement  des  charges  de 
dits  preuofts,  fur  peine , où  il  y auroic  de  lei 
faute,  longueurs  ou  négligence , de  refpor 
dre  en  ieurpropre&priuénam5enuersnofdii 
fubiets  & parties  intereflees  despertes  & àï 
mages  quils  en  auront  receu. Corne  auflî  voi 
ions  & entendons  qu'il  foie  procédé  comm 
ddTus  par  lefdits  Preuofts  contre  les  Gentils 
hommes  particuliers,  & habitâns  defdits  lieu: 
& autres  circonuoifîns , de  quelque  qualité  & 
conditîô  qiùls  foieut,  qui  fe  tronueront  auoij 
directement  ou  indiredtemét  conrriué  ou  par- 
ticipé auec  lefdits  delinquans , & iceux  retirez 
Un  fatiorifez  en  quelque  forte  8c  maniéré  que 
ce  foit  au  preiudice  de  cette  noftre  preiënte  in. 
tentioii;de  laquelle  afin  que  nul  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance  * nous  voulons  cefÜites  pre- 
, fentes  eftre  leu  es , publiées  par  tout  où  be~ 
foiniëra.  Par  lefqueîles  mandons  en  outre  & 
tres-expreffémerit  enioignons,  tant  à chacun 
de  vous  que  Gentils-homes  r&  autres  nos  fer* 
ititeurs  & fubiets  fi  comme  à luy  appartiendra, 
d’afïiftef  nofdits  Preuofts  8c  autres  nos  Offi- 
ciers pour  Pentiere  execution  d’icelles , fur  les 
nicfmes  peines.  Et  pource  que  decefditespre* 
fentes  on  pourra  auoir  affaire  en  plu fieurs  & 
diuers  lieux*  nous  voulons  qu'au  Vidimus  dV 
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[es  dcuëment  collationné  par  IVn  de  no$ 
ez  & féaux  Côfeiller^N  ovaire  & Sécrétai - 
, ou  fous  le  feel  Royal  3 foy  foit  adiouftes 
nme au prefent original  : cartel  eft  noftrs 
ifir.En  tefmoindequoy  nous  auôs  fait  met- 
noft're  feel  à cefdites  prefentes.  Donné  & 
ris  le  8.  lourde  Mars  i6z  7.  Et  de  noftre 
rneleiy.  Signé,  Lovys,  Et  plus  bas,parle 
?y,  LeBeauclerc:  Etfeeileedu  grand  fcau 
cire  iaune,  fur  fîmpie  queue.  Arrefi  d# 

S v r ce  quiaeftéremonftré  au  Roy  eftant  Ganfed d'E~ 
fon  Conlèil,de  la  part  de  Moniteur  le  Duc  fiat,  portant 
Drleans  fon  Frere  vnique,que  ceux  qui  tien- 
n.t  des  Domaines  engages  dans  i’eftenduë  Dcmftîrjn 
s Diichez  dudit  Orléans , de  Chartres  de  du  engagez*  h \ 
Dmté  de  Blois,  ayans  pouvoir  dénommer  Duche^ 
x Offices  & Bénéfices  dependans  defdits 
omaines  engagez , pourroient  faire  difficul- 
dadrefTer  leurs  nominations  à Mondit-fieur  j^loUayanp 
: lieu  qu’ils  les  fouloierrt  porter  à fa  Maiefté,  faculté  de 
Inçluyplaift  ainfi  l’ordonner , conformé-  nommer  an* 
eut  aux  Lettres  patentes  de  fon  Apanage 
^rifiees  en  la  Cour  de  Parlement.  V eu  lefdi»  *Zrljf‘r*nt 
s Lettres  patentes d’ Apanage,  & tout  con-  imrs  ?iomL 
ieré.  Le  Roy  eftant  en  fondit  Conleil  a or-  nations  à 
mné  ôc  ordonne  que  tous  ceux  qui  tiennent  ^ 

*s  Domaines  engagez  dans  lefdits  Duchez  -J~er9 
OrlHp*iS,de  Chartres  & du  Comte  de  Blois,  unique  du 
rant  ladite  faculté  dénommer  aux  Offices  êc  Roy  pour 
cnefices  qui  en  dépendent , feront  tenus  donner  par  - 
vacation  aduenant  diceux  ) d’adrefler  defor-  pr&uidél 
lais  leurfdites  nominations  à Maudit- fieur  tr*mJ*0Sm 
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le  Duc d* Orléans  pour  en  donner  par  luy 
titres  & prouifîons.  Fait  au  Confeil'  d’E, 
du  Roy  tenu  à Paris,  fa  Majeftéy  feant, 
douzieime  ioorde  Décembre  lôié.  Si^ 
De  Lomenie, 

conmipm » _ L ° v Y s Par  la  gra^e  de  Dieu  Roy 
a ddrejf^nte  Elance  & deNauarre:  Aux  Baillifs  de  Pelle 
aux Baultfs  duc  de  1 Apanage  par  nous  delaille  à nof 
d.  L eftinduè  très  cher  '8c  tres-amé  Frere  vnique  ie  D 
d ül‘ieans  ou  leurs  Lieütenans,  falut.  Par  1^ 
tou/d  or-  de  Confeil  d’Êftat  du  iourd’huyi 

teins  Frere  *a  Remonftrance  à Nous  faite  par  noftree 
vnique  du  Frere  - N ous  aurons  pour  les-caufes  & coni 


1 loyoti 


leurs  derations  y contenues  ordonné  que  tous  cet 

umts  . s . 


v^ZîrT  âÜ1  t.ienrtenc  des  Domaines  engagez  dans  J 
Inregipcr,  1:>uchez  d'Orléans , de  Chartres  & Comté  < 
fnblïer,exi-  Blois,  ayans.  la  faculté  dénommer  aux  Offic 
tuter, gauler  & Bénéficiés  qui.  eh  dépendent,  feront  tent 
f ohjT'/f  ( v\acacion  aduenânt d’iceux  ) dladrefî'er  dorei 
Cahftillz-  i*;luanc ""Icntfdites  nominations  à noftrcdi 
(rut  'du  ii.  } rere  Duc  d Orléans , pour  en  donner  pa 

Décembre  -y.  citrçs  & .prouilions  ainiî  que  nou 

i0i6  ton-  foulions  faire  auparâuant.  A ces  cailles  noü 
cbàtVadnjfe  vous  mandons  & ordonnons , & à chacun  d< 
TionZTof,  voustres-expreflïment  en, oignons,  quiceluv 
fices&'Benee  de  no  (Ire  dit  Confeil  d*Lftat  cy  acta* 

fiese  audit  che  fous  noftre  contrefeel,  vous  ayez^  faire 
regillrer  <k  iceluy  publier  par  tout  olü>efoin 
fera  , à ce  que  nul  n’en  prétende  eau  fe  d’igno* 
rance  : Et  que  ceux  qui  tiennent  defdits  "Do- 
maines engagez  ayent  à y ohtyr  confonnemet 
audit  Arreft  que  nous  voulons  eftre  execu* 


Sieur  Due 

d’ Orléans . 


garde 
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rdé-&  0'blciu.é  incSolâbleiwnt:  De  ce  faire 
'Uidorjnons  plein  pouuoir,  audio;  né,  corn* 
fîion  &c m&ndeurent  ïpfccial  par  ces  pieien- 
ht  damât  que  dudit  Aaelf  .&  dktakcs  pue- 
ic es  l’on  pourra  àiioirlaftaiic.  en  piuiicm  s & 
ieirs lieux:  Noms  voulons'  qu’au  vidkmis  d’i~ 
lies  deuement  collauonnces  par  lyn  de  nos 
iez&  féaux  Cohfeiliers  & Secrétaires,  foy 
;t  adiouftee  comme  au  prefent  original  ; ( ar 
eft  notice  plaiiir.  Doiiné  a Paris  le  douzief- 
► iout  de  Décembre  ï ez6.  ht  de  ndftre  régné 
l;.  Signe  Lq  vis.  Et  plus  Pas  parie  RbjqDe 
mienie.  Et  feélle  de  cire  uiuie. 

Sur  la  req.iiefte  prdentec  à Mônfelgneür 
Isde  France,  Frere  vrique  du  Roy  en  fon 
)iifeii3par  tous  les  Officiers  de  ludicaurre  de 
; D uc hez  d’ O rleàns,  de  Chartres»  & Com- 
de  Blois,,  tendâà  à ce  quil  luy  pleut!  leur  aç  ■ 
rder  fes  lettres  de  Nomination . au  R:o 
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«retire  maintenus  chacun  endroit  foy,  & 
ifi  qu’ils  faifoienr  aüparauant  fon  Appanà- 
, enla  cognoifinncé.  Cour,,  & lurii  diction 
5 caufès,  attribuées  aux  loges  des  Exempts 
r ledit  Appaoage,  Son  Àitelïè  ordonne  que 
dites  lettres  de  N ômination  au  Royjpour  la 
gnoiffance  chacun  endroit  foy,  des  cas  re- 
liez au  fdits  luges  des  B.xémpts,  leur  feront 
liureçs,  lors  que  fondit  Appanage  aura  ctlé 
rifieés  Cours  de  Parlement,  Chambre  des 
omptes,&  Cour  des  Aydes.  Fait  au  Confeil 
Monfeigneurjeii.iourdc  Nouébre  X6i6. 
gné,  Goulas. 

Tome  13.  Paru,  ii 


Ë titrai 
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498  M.  DC  XXVih 

Le  1 8 . leur  de  luin  1 627 jfuren  t leuës  au  fie 
principal  du  Baillage  tf  Orléans  (l’Audicp 
tenît)en  la prefence  des  Maires  ôc  Efcheui 
d icelle  ville,  des  Dodeurs  Regens  de  TVr 
uerhcép&d  vne  grande  affluence  de  peuple 
cane  habitans  qu'autres.  Les  lettres  del’Ap 
nage  de  Mpnfergneur  le  Duc  d’Or!eans,Fre 
v nique  du  R 07: encre  laquelle  ledure.&enn 
giftrement  d'icelles  lettres,  Maiftre  Anthoii 
- Duchon  Aduocat  du  Roy,  &de  Môfeigneu 
" ^courut  fort  dodcment  furie  fujet  : & âpre 
luy,  Maiftre  Jean  Noiiel,  Aduocat  & Confe 
ordinaire  de  ladite  ville,  dit> 

Meffieurs  Dieu  s eftat  propofé  de  mettre  le 
enfans  dTfraëlen  polfeffion  de  la  terre  protni 
-e,  leur  donna  pour  cdnduitte  vue  grande  co 
Ion  ne,  qui  pendant  le  10111*  leur  valoit  vn  para 
loi  contres  les  importunes  chaleurs  de  T Ara- 
biedeferte,  & durant  la  nmd  efpandôit  vn< 
lumière  gracieufe  qui  feruoit  de  phare,  & dé 
guide  à toute  cette  multitude. 

Demefme  fà  Maj e£té  héureufetnentproui- 
de  en  tout  ( ôc  fpecialement  en  ce  qui  touchele 
bien  defesfubiets*  craignant  qu’à  Èaduenir  il 
defaillift  quelque  chofe  à k confommatiô  du 
bon» heur  de  ce  pâys,nous  a doné  vne  planettc 
de  ïupiter,  pour  ver/èr  fur  nous  fes  heureufes 
influencesj  vn  Aftrede  Poîltix,  pour  nous  cô- 
duireparmy  les  plages  & deftroits  de  mille  & 
mille perilleufes  occurrences  qui  le  pourroiet 
prefenter,  Vn  tres-fàge  Thefèepour  nous  tirer 
des  intriques  & labyrinthes,  e/quels  par  iû>- 
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jdence,  ou  mauuaife  fortune  nous  ferions 
idopez.S  a M . donc, par  fes  lettres  patentes» 
forme  de  chàttre  ( dôt  ledure  a efté  faide  ) 
ablit  fur  nous  Môfeigneur.sô  Frere  vnjqué 
qualité  & tilcr'e  depuc  d’Orleâs,pour  èttrc 
Génie, la  force  & l’appuy  dccettePreuince. 
nquoyks  Maires  & Efcheuins  de  cette  vil- 
jnt  toutebccafion  de  reuerer  là  finguliere 
jdence  du  Roy,&  de  bénir  (corne  ils  font)  le 
ir  auquel  il  nous  a donné  en  Appanage  à vn 
iertueux,fi  puilfant,&  tât  magnanime  Prin- 
;veumefme  que  (félon  le  Sag c) -v  mus  Ducis 
1 ult  fus  fl  abihmentum  ejî.  Si  qu  a bon  droit  on 
urroit  inuiter  tout  ce  nobre  inftnyqui affifte 
rte  audience  à chanter  l’Hymne  d’Apollon: 

Dicere  lo  fat  ah.  & lo  bis  diccye  Vue  an. 

Les  Egyptiens  racontent  qu’QriX  Egyptiâ, 
ue  l*c»n  dit  eflré  là  Licorne)  fi  tqft  qu’elle  sic 
1er  i’Eftoille  par  eux  nommée  Sothô,  & par 
ius  là  canicule, jette  vn  cry,&  tout  foudain» 
ome  ad  orant  cet  A (ire)  le  regarde  auec  tant 
ittêntio  qu’elle  fernble  àuoir  les  yeux  fichez 
dans  le  Ciel.Ainfi  nousvôyans  lcuerfurno- 
ehonfoii  le  Soleil  gracieux  de  fon  ÂlteJïè, 
lus  lettons  des  cris  de  prières  & dallegrelîè. 
Car  a Deum  folioles,  magnum  louis  incrément  umt 
Mjîs,  3 fritciditfcjtteimtes^ &fydera  cœlo 
Btxtraferoi.  Imperiis  misfaremus  or  unies; 
se  nos  efprits  demeurée  corne  captifs  en  l’ad- 
iratiô  de  fa  fplédeur;  Tous  nos  fensextafez 
1 la  douce  fouuenance de  ce  bon  Roy  Henry 
: Grand., 

ü ij 
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<[ùo  iujitor  éilter 

Kecpetatefnir,  net  Mo  mater,  & a>  mis. 

La  France  doit  fa  relîauration,  tant  à’ia f 
ce  de  ion  bras,qU’a  Jageneroficéde  fon  efp. 

. vneparc c’ettoit  vn  foudre  de  Mars 
ckoitauffi d'autre  colle'  lesdeiiees  du  eei 
humain:  la  mémoire  demeurera  eternellen 
en  bénédiction  à noftrc  poftente',car  fes  aét; 
héroïques  luy  onc  méri  té  Je  Ciel, 

S-tfo-peMufiiU'  -videi  ■■ubes&fyder*  Daùhi 
LesRoyales  & fureminentes  vertus  qui  i 
luiloiet  en  ce  bon  Prince,  & qui  par  vne  inf 
Ao  dornettiqufc  iont  lieraditaires  en  fon  Alt» 
lc3me  font  fouuenir  de  ce  qui  dt  efcrit  au  j.l 
ces  ‘y <-jy sj chap . 7 . q u ’ à 1 entrée  du  Té  pie  de  S 
0010  "y  auoic  2-  glandes coiones, I vneefte 
nomee  lachin,!  autre appellee  Booz,ncmsc 
tiers,  mais  fynonimes,  fignifîans  force  & v 
guGur,  Sartam  te&a  tuebimur  clomtt  ; & que  1 
chapiteaux  de  ces  a.  colonnes  eftoientouun 
en  forme  de  liz,  krat  opuo  m rhoduldtj.  L’oüur; 
gede  ces  i.  colônes  droit  myfterieux  : carp, 
vippiecepce  muet  il  vouloir  dire,  que  les  Prii 
ces  de  là  maifon  de  France  doiuent  auoir  pe: 
petuellement  empreints  dans  le  cceur,  &fur 
front  les  J. principaux  eloges  du  Liz,  qui  fon 
la  Pureté,  la  Beauté,  & la  Suauité. 

La  Pureté  requife  en  vn  Prince  eft  la  Piet 
en  uers  Dieu,  & la  conferuation  de  la  pur< 
vraye  & ancienne  religion  des  François,  > ' 
Le  Liz  eft  le  lÿmbolede  la  pieté,  & de  faite 

Çnmrr>  ; 
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ufiours  prefentes  deuant  T Arche  de  l'on 
n&uaire,  8c  que  ce  grand  chandellier  dvor 
dfif  qui  voifinoitleSamét  des  Sainéts  fuit 
;onné en fotmè de  Lis.  Parce  commande- 
nt nous  Tommes  appris  à croire  deux  choies: 
ne,  que  les  Rois  dç  fleurs  Lis  ne  relaient 
ir  Couronne  que  de  Dieu,  8c  nerecognoif- 
it  aucune  autre  puillance  Tuperieure  fur 
ir  Sceptre:  Tautre,  que  comme  la  pfeté  eu- 
es Dieu  eû  le  comble  de  toute  fageifé;  auflt 
ce  le  VJladmm  des  Republiques. 

Vatcfque  ille  baud  'vânur. 

Dii  malt  a ncgk&i  de4ernnt% 
Heffterîœ  mal x luBucfœ, 

La  beauté,  qui  eft  recommandable  en  y n 
ince,  gift  en  la  droiture  8c  fleuriffement  de 
(uftice,  Tœur  germaine  de  la  Pieté:  Pietas 
htiétobuiaucrmt  fibi.  A cette  fin  Dieu  donna 
i France  paurblazondc  Tes  armes,  non  des 
ons  rampans , non  vn  Aigle  aux  ailles  etten- 
es  comme  prefte  de  voler  a Iaproye,non  vn 
peut  vomifl'ant  vn  enfant,  non  vn  gendar- 
: à chenal*  armé  tout  à cru,  l’elpeenuë  en 
nain,  mais  des  fleurs  de  Lis,  pour  nous  af- 
irer,  quecorume  ce  Royaume  Teroit  grand 
Religion,  auffi  Teroit-il  célébré  en  luftice 
rdefliis  toutes  les  nations  de  la  terre»  Quoi 
cm  infini  a fit  Lilium , ( dit  S.  Bernard } reor- 
nini  de  fcnpwra,  quia  iufins  germtnabn  peut 
CjT  ftor eb it  in  œternum  ante  tyminum» 
honneur  ferme  & afleuré  d’vn  Prince  ne 
cquiert  point  par  vnepuiilànce  diflbluë  & 
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dcfreglct,mais  par  le  difcours  Si  par  la  raiTor 
retenue  & conduite  fous  le  frein  des  loi*.  E 
pourtant  vn  grad  perfonnage  denoftre  fiecl 
diioit  bien  à propos,  Ichay  ces  mots  de  puif 
lance  abloluë,  de  plein  pouuoir,  de  propri 
piouuement  : fc«r  la  Iuttice  eftla  Royne  d, 
toutes  les  vertus,  c'eft  pourquoy  dedans,  fur 
anec  eile  doiuent  eftreftiïmees  toutes  le: 
avions  d vn  Prince  : C'eft  à cette  vénérable 
Peeite  qu  il  doit  tous  les  iours  facrifier,&  Jm 
prefenter  en  offrande  ce  beau  vers  du  Poète 
“““““  Euus,  ô J{egina,quid  optes. 
Expier  are  Ubor,  mihi  iuffk  cape  (fer  e fas  efl. 
Le  j.eloge  des  fleurs  de  Lis  eft  la  Suauité.la- 
quelle  ( au  regard dVn  Prince)  confifte  à régit 
& gouuerner  Tes  peuples  auec  amour,  dou« 
ceur,  & humanité:  *AmoYemapudpopnUres,me - 
tum  apud h ofl es  quœr  e ; rtec  dominationem  & fer  ne  s , 
fedreBeretp  C3 r dues  cogita,  difoit  vn  Seigneur 
dans  Tacite.  Dieu  voulant  vn  iourparoiftre 
au  Prophète  Elie,  fit  premièrement  courir  de  - 
liant  foy  vne  tempefte  de  Borees,  fiflansauec 
ran t de  furie  qu  ils  bouleuerioient  les  monta- 
gnes, fendoientles  rochers,  & menoient  Vn 
beaucoup  plus  gtadbruit  que  ccluy  qui  alfour- 
ditles  Catadupes,  peuples  d'Æthiopie.  En 
apres  luiuit  vn  croulement  de  terre  par  vne  fe- 
coufle  extraordinaire,  &rpuis  des  flammes  de 
foudres,  efclairs  efpouuentables,  capables 
d eftonner  tous  les  fentimensdes  plus  forts  & 
reiolus.  Le  Prophète  ne  feput  perfuaderque 
ion  Seigneur  fuft  dans  toutes  ces  violences, 
fn  ( difoit-il  j nec  m commode- 
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> hcc  in  tgnc  Dominas  : mais  quand  il  fentit  les 
aux  fifflemés  d’vn  petit  vêt  frais  & agréable. 
Mu  *ur*  tennis:  Ce  fut  alors  que  de  fon  man- 
lauil  affubla  fa  façe^&s'alfeura  que  telles  ha- 
ines foèfues  & delicieufeseftoiétles  vrayes 
c certaines  marques  de  lapreséce  de  so  Dieu, 

1 ijlitc  k me  ejnta  mittsfum.  Le  zephire  fait  ger- 
icr  les  arbres,  & ouure  les  veines  de  la  terre; 
t mafuetude  d’vn  Prince  en  fait  autat,elle  cu- 
re les  cœurs  de  fes  fubiets,  qui  puis  apres  vo- 
jntairement  les  luy  offrent  en  holocaufte  de 
;ur  prompte  obeillance.  Bref,  la  douceur  exe- 
ute  ce  que  la  rigueur  auec  tout  fon  bandage 
ie  fçauroit  feulement  ébranfler. 

perçoit  tranquilU  potcft  ets 
Qmd 'violenta  nequit^mnndatafy fortins  ’Vïget, 
Impertofk  cjctics. 

, Yoila  quel  elfoit  le.rayftere  dès  chapiteaux 
le  ces  deux  grandes  colonnes  pofecs  au  fron- 
ifpice  du  Temple  de  Salomon  ; voila  quels, 
ont  les  vrais  ornemcns  des  bons  Princes,  co- 
opnes  de  L’Eftàt, «/*>?*  inimdim  Lilti. 

A quoy  i’adipnfteray  encores  vne  autre  par- 
iculiere,  & quacrkfrne  remarque  pour  les  re- 

rognbiftte  tels, qui  eft,quand,ainfi  que  les  ex- 

:remitez  des  fuedles  du  Liz (rtfspinis per ambi- 
u labris  ) fe  recourbent,  & pachent  vers  la, ter- 
re ; de  me  fines  qua  d on  void  les  Princes  iettec 
'auorablernent  les  yeuxfur  leurs,  peuples)  qui 
font  les  valees  de  la  terre,  ) prefter  les  aureilles 
bénignes  à leuis  plaintes,  pouruoir  à leurs  ne- 
ceffitez,promptemér,  charitablemêt,puiffam« 

i.i  iiif;  '■ 
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puis  deJ’ihi/fm-  i Aautei«*e»  Sorties  d; 
lolîc-s,  * deuo  «SapirîfSSdû'J^ 

SSBr^èsll 

ofi?U,r“,VfCh3,,Ie-<)4l“d^«SnÆ 

la 

Jeiîredanc  donné,  'isp^iniîiérceiuy'tiuiV?,0^ 

0)«;i  onnertf  * eSédocsêUaic p,i„J«tfc  „* 
>.-  W rjm  rtppmptf  4 mlnum  Llr d 1 1, 

«l^T”  «"%•«  S»  W,  ÈVmnadiïant' 
“'^‘“^‘“VIMnepermmœcnnJffro  -e- 

“y  Vn-no’  "i''"’’ 

. X,  nv.iWKiedeiuucntion,  finonià  faa«  au 

t.;ifin  ?,Ue  fi  ia  f;!?°'c  eft  irouueé  inique;  ou  . 
prô  ixen *Z- PCl,P‘C, l'iainhetir  foi c*' ' 

I^ÎXfTT^  !°n  t0l)^é  *'*  droit 

• diuft'&o*  buramtovg.i:  qui'maiucientdôi  <~l 
gacufeaienc  .dans  !e(îCnduë  de  Tes  ibipneu-  ■ 
nés,  vne perpétue! Je  nidification  dbdeddons  I 
•>ntàlyK  profond,  vue  tcanguilitç  publique’  ■ 
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T ait  d f :cU f m < dixerunt  cum  te  fufis 
: encor  des  Jtabili  fatornm  numwA  parc  A, 

Et  défait  toutes  les  recommandations  luf- 
ces  du  Lys,  & les  vertus  dont  ileftlefym- 
>le,  eûans1  par  vnefpeciale  benedi&ion  gc~ 
lin  es  & naturelles  en  ion  AlteiTè,  abondent 
ffi  profufément  en  elle. On  raconte  de  Saiil, 
je  lors  qu’il  fut  conftitué  Roy  fur  Ifra’él,  *b 
rturis  CT  'vitra  fîofum  emtncbdt ■ Juper  omvej 
ros  : c eft  à dire,  { félon  l'interpretation  de 
iglife  ) qu’il  eftoic  le  meilleur,  le  plus  iufte, 
plus  charitable  ôc  milèriçordieux  qu  aucun 
tccdefon  temps  : A bien  meilleure  raifon 
pouuons  nous  direautât  de  Monfeigneur, 
humeàs  njlirk  fiurfutn  emwet  fuper  omnet 
ros:  Car  il  eft  Prince  très  -pieux  enuersDieu, 
:ft  amy  des  loix,  ôc  ne  peut  flefchir  que  %us 
es*  il  eft  plein  de  grâce,  venufté,  & humam- 
, me  ait  4 et  us  ejt  faciès  quim  firent  caIi  ac  ni- 
ds : I l em brade  Ôc  procure  le  falut  &:  feula- 
ment  du  peuple,  de  cœur,  de  foin,  & d’affe- 
on  rauec  luy  toutes  les  Vertus  ont  fait  al- 
nce,  ôc  en  luy  ne  fe  trouue  aucun  excès 
: en  fa  valeur  : Bilt&us  donc  meus  mtbi^Crego 
, (fui  pfiat  inter  lilia, 

Ci’eft  pourquoy  les  Maire  & Efcheuins  de 
:te  ville  proteftent  pour  tous  les  habitans 
cellè,  de  rendre  toute  obey  (Tance  & fubie- 
on  à Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans,  Frere 
iqueduRoy,  comme  fes  très  humbles, tres- 
elles,  ôc  tres-obeyffans  fubiets  ôc  ferui- 
irs5s’affèuransenfa  bonté  qu’il  conferucra 
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les  priuileges  ôc  libellez  de  la  Ville  : & f0 
pour  luy  les  njefmes  prières  que  iadis  1 
C.hreitiens  de  la  primitiue  Eglife  pour  1 
Empereurs  ^plaifeà  Dieu  luy  donner  wn 
proltxam,  tmpmum  fecunm , mulmem  forum, , j>r 
km  mmtrofdm,  domum  tut  Am,  fenatum  fidelet 
populos  probes,  & efUAiumipte  Cxfarts  & hotnin 
'votAfunt  : Et  que  cette  Ville  qui  voue  toui 
obeyllance  a fon  Altelfc.fe  loué  auffi  à iama 
?c  “ blf  -vedlance,  l’Eglife  de  fadeuotion,  ; 
ïu|ice  de  fou  affiftauce,&  le  peuple  de  h pre 


Le  mefme  iour  apres  rnidy  fut  en  I’Eglil 
Cathédrale  de  Sainde  Croix  chanté  le  7 


A ce  ou  c ht- 


ï>e,m,  auquel  affifterent  tous  les  Officier 
delà  luftice,  Maire  & Efcheuins,  Dodeurs 
Aegens,  & vn  nombre  infiny  d’autres  perfon 
«es  : Et  lefoir  furent  par  toute  ladite  Vül 
by.cs  fcux  i°ye  en  figue  de  refiemy  fiance  pu 

Voyla  tout  ce  que  nous  auons  peu  recou- 

urer  fur  ce  furet,  voyons  maintenant  ce  qu: 
eft  arnue  à l’Accouchement,  Maladie,  Mort, 
f*  Funérailles  de  Madame  la  Duehelle  d’Or- 
ieans. 


mmt&ma-  , 1 9-  May  M adame  fe  Tentant  ma: 

j.  lad  e pour  acronrhpr  ma  mt-mn.rA  J { „ L ' 


_ * ' J ‘■‘'iAV.aiu,  l lie 

Udit  de  1Mepout  accoucher,  onenuoya  désla  poin 
Madame  U te  du  lotir  par  toutes  les  Parodies  & Mon; 
SJ  “cres  tfc  ParJs  fah-e  commandement  de  prit 
Pieu  pour  la  deliurance  Elle  fut  en  trauai 


depuis  dix  heuresau  foir  du  Vendredy  z8.iu 
ques  à vnze  heures  au  matin  du  Samedy  vingi 
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jfiefme,  & accoucha  d’vne  hile. 

fcuffi  toft  qu'elle  fut  accouchée,  la  Reine  accou- 
che enuoya  au  Roy  le  fieür  Des  Mafures,  d'vue 
[feigne  de  la  Compagnie  de  fes  gardes  W fille,  quieut 
'e  que  M adame  eftoïc  accouchée  ovne  fille.  ^rnmtcx 
n donna  pour  Gouuemante  a M^damouel-  ^ fa 

[a  Dame  de  S.  «Georges,  fille  idc  Madame  de  s Georgu» 
nntgias,  .laquelle  a efté  Gouuernante  du 
oy  en  Ton  bas  aage.  ^ 

Apres  cet  accouchement.  Madame  le  trou-  $ainaU&h* 
.tellement  malade,  qu’on  defçfpëra  en  tie- 
nnent de luy  pouuoir  fauuer  la  vie;  Mon- 
iur  fut  toujours  auprès  d elle  fort  trifte  de 

Eligé.  ■ 

Cette  Princdre  lexqnfoloit:,  & luy  ayant  Ef  dtntm* 
:mandé  pardon,  elle  le  pria  deuiter  le  P las 
fil  pour  roi  t de  fe  mettre  en  cholere  3 P**Vp”  fieür,  fe 
je  cela  ruinoitla  fantc  : Elle  luy  die  auih,  voyant  pro- 
a’elle  n’auoit  befoin  de  luy  recommander  fa  cbe  de  fa 
le,  dautant  que  la  çognoüJance  de  Ton  bon  mon. 
iturel  luy  faifbit  croire  qu  il  en  auroit  a fi  ez 


! loin.  j u Ce  ota' elle 

LeVendredy  4.  Iuin  enuironles  deux  heu-  dififameïz 

:s  du  matin,  elle  demanda  la  Ducheiie  de  ^ Dlitys,re 
;uife  famere:  & eftanc  près  d’elle,  luy  pre-  4,  Gxife 
ant  la  main,  luy  dir  ; M*  mm  te  men  vats 
tottrir , (onfole^-^voM.  Deux  heures  apres  iz  s a mon, 
atole  commença  à luy  faillir,  & a dix  heures 
u matin  elle  mourut. 

Le  Roy  demeura  au  Louureiufques  apres  Regrette» 

bn  trefpas,  & la  fut  voir  fouuenten  fa  mala>  eut  ukoj, 
lie,  tefmoignant  par  la  melancholie  en  auoir 


foueîl&af- 
fiiâtion  de 

Monfietirà 
îsmort  de  fa 

'****  g 


m 


•nliBtde 

t*rad§t 


Ouuertu^t 
de  [on  corps, 


&t>gnoifidct 
ajfetiree  de 

t*c*uftde 

l&  Maladie 
&mort  de 
Madame, 


50$  m.  ne.  xxvii. 

vn  tres-grand  regret  & deiplaifir  : il  luy  vei 
donner]  Extrême  Ondmn.amfi  qu'il  JW 

veue  communier  par  l'Euefque  de  Nantes 

Z'®  T Monfîeur  eftoi 
fou  afflige  écqud  auoRvn grand  regret  d< 
la  mort  delà  femme:  U monta  inconcinen 

SaindneTC  ^C,ai'0(re’&alIa  coucher  J 
Saind  Cloud,  où  le  lendemain  leRoyje  fut 

â Verfiîe.  $ *****  ChandlIr>  ^ &oy 

Apres  que  Madame  fut  morte,  on  la  veid 
tout  le  refte  du  Jour  du  Vendredy  en  Ton  U ci 
auec  des  brafTelieres  de  fat  in  bla/c,  coiffee  en 

Sus"  V5  & “If  deS  Sands  bkn“  en  fes 
mains  . Vne  grande  quantité  de  peuple  de 

gutes  qualitez  la  furent  voir,  tous  pleuraient 
PrmcedT°lent:  1 m01C  de  CeCCC  'rcrtueuic 

■J:ra  CllIrrnefmeJ  Vendr^y>  Ton  corps  fut 
omiert  enprefence  des  Médecins  & Chirur- 
g ns,  lefquels  firent  le  rapport  fuiuanr. 

feilt°  J'  ioUS:%nez F«nçois  Vaucier.Con- 
ie  lier  & premier  Médecin  delà  Reine  Mere 

m i^Z  4 Confcüle r & pre- 

mier Médecin  de  la  Reine  : Rodolphe  le 

Maillre,  Confeiller  & premier  Médecin  de 
Monfieut;  François  Ternaire,  Confeiller  & 
premier  Médecin  de  feu  Madame  : Abel  Bru- 1 
mer  Conleil  et  & Médecin  ordinaire  de 
ionfieur  : Charles  Guillemeau,  Dodeur  en 
Médecine  Conleiller&  premier  Chirurgien 
y»  ean  Ménard,,  Simon  Pimpernelle,* 
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hirurgiens  ordinaires  de  la  Roync  Mere  du 
oy;  Guillatime'Carillon,  Chirurgien  ordi- 
lire  de  Mônfîeur  ; François  Néron  Chirwr- 
en  ordinaire  de  feu  Madame  ! Apres  auoiir 
merde  corps  de  feu  tnâdite  Dame,  par  le 
numandemencde  la  Royne  Mere  du  Roy, 

diligemment  coniideré  colites  les  parties 
terieures,  auons  trouüé  la  capacité  du  ven- 
* inferieur  remplie  d'vne  matière  fanieufe* 

» lin  te  (lins  pleins  de  vent:  Le  ventricule  pe- 
:5&  enfle:  Le  foyelec,&:  petit  : Laveficuîé 
1 fiel  fort  grande:  La  ratte  fort  grande  aulïî 
1 toutes  fesdimenfions  : Les  reins  petits,  êc 
enconftituez:  Là veffié  de Tvniie petite:  La 
latrice  nage  oit  dans  vne  matière  fianietife* 
îfermec  dans  rhypogaftre  : Elle  eftoit  gan- 
•enee  depuis  la  partie  externe  iufques  ail 
>nd,  fpëciatemdnt  du  codé  gauche,  3c  la  par- 
e affile  fur  le  B^eSium,  Au  cofté  droidl  du 
md  sert  tiouuee  vne  petite  portion  de  1 ar- 
erefaix,  tellement  attachée  à la  matrice, 
don  n'a  peu  la  feparer  fans  peine  auec  les 
oigts.Nous  auons  crouué  les  poulmos  fains 
ms  élire  aucunement  adherans  auxcoftes:Le 
ceur  fort  petit  : Le  péricarde  prefque  fans 
m:  Le  cerueau  fans  aucun  vice:  Le  toucéer- 
fions  eftre  vray,  tefmoins  nos  noms  cy  mis* 
ait  à Paris  le  cinquiefine  Iuiix  mil  fix  cens 
ingt  fept. 

Vaucier,  Segtiin,le  Maiftre,  Tornaire,  Bru- 
1er,  Guillemeau,  Ménard*  Pimpernelle,  Ca- 
mion* Néron. 
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fSrUD-  re  au  iTlZ  SrC~tmme  dclr  M 

TneBounitr  ^ j7  & ^ ^ Madame,  & CfOUUa  a 

«>n<r«  Uiiit  culee  dauoîr  mal  deliuré  madite  Dame 
pource  fut  faitte  vne  Apologie  pour  fa  d 
w *eî“e>  q«ife  imprimeè  8c  publiée  contre 
iuidic  rapport,  lequel  reiettoit  fur  elle  la  cai 
ie  de  cette  mort  : En  cette  Apologie  elle  di 
que  Madame  tout  le  long  de  fa  groffefle  s’i 
ftoittrouuée  fort mal,  ayant  fort  fouuent 
-icure,  dv.  granaës  chaleurs , fàignement  c 
nez,  la  toux  aux  derniers  mois,&  que  pour  te 
âccidéns  elle  fut  faignee  trois  fois  : Dit  qv 
douant  qu  accoucher  elle  auoit  la  fleure,  q. 
qui  ne  le  paifa  point  par  fon  accouchetaen 
lequel  fut  affez  heureux,  tant  à la  fortie  d 
1 entant  que  de  l’arrierefaix,  qui  eftoi't  fain  i 
entier,  ayant  efté  vlfité  & examiné  par  lac 
ques  de  la  Guide, M aiftre  Chirurgien, fort  ex 
penmen  te  aux  aCcouchemens  des  femmes,  t 
par  les  Médecins  prefens,  Mcffieurs  Vautie. 
Seguin,  le  Màiftre-  Tournaire,  Batnier,Gml 
iemeau,  qui  ont  tous  recogneu  & côfeiré  l’ar 
nerefaix  eftrè  très  fàin  8c  bien  entier.-  Dit  qu 


; ^ mcn  entier.-  Lut , 

cette  petite  portion  de  l’arrierefaix  tellem 
attachée  a la  matrice  qu'on  n’a  peu  la  fep£ 
fans  peine  auec  les  doigts,  n'eftpas  vne  p 
îiondelarrlerefaiX,ains  la  place  où  efloii 
mafi  de  chair,  qu’on  nomme  vulgairem 
arnerefaix,  laquelle  place  demeure  toufio 
plus  eminente  & rcleuez,  que  tout  le  refte 
la  fuperficie- interne  du  corps  de  la  matri 
iulquesa  laparfaicle  euacuition  des  vuida 
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,à  câufe  de  l’aboutillement  des  vaifleaux  de 
natrice  qui  fe  fait  en  ce  lieu  anec  les  vaif- 
ax  ombehcaux  de  l’enfant,  tellement  dit- 
: que  cette  éminence  e fiant  de  la  propre 
(tancede  la  matrice,  a cité  ignoiammenc 
nàlicieufement  prife  pourvue  petite  por- 
i de  l’arrierefaix,  d’autant  que  l’arrierefaix 
[fqu’vne  chair  mbllalTe,  comme  vn  fang 
lié,  qui  ne  peut  fi  fixement  s’attacher  & 
et  cotre  les  parois  delà  matrice  &c  là  sen- 
tit dé  telle  forte,  les  vuidanges  coulans 
ifiours, comme  ils.  ont  toufiours  Hué  à Ma- 
ne,  qu’il  la  faille  feparerauec  peine  & par 
afoir  comme  on  a faid.  Car  l’ardeur  de  la 
iren ’aprefté  fuffifancede  feicher  & côuer- 
cette  portion  de  chair  en  bembrahe,  parce 
elle  e il  oit  continuellement  arrofee  par  le 
g,  qui  a découlé  iufques  â l’heure  de  fon 
eds.  V oyla  ce  qui  a efté  publié  pour  la  dc- 
fede  ladite  dame  Bourcier,côtrele  rapport 
Médecins. 

route  la  maifon  de  Lorraine  habituée 

nce,  a eii  grand  reifentiment  & douleur  de  Maifon  de 

te  mort,  à raifon  dequoy  le  Roy,  puis  les  Guife  mU 

yne,  feparément,  furent  le  Mardy  huidief- 

Iüin  àl’Hoftelde  Guife  voir  Madame  la 

icheife  de  Guife,  pour  la  confoler  fur  la 

rt  de  fa  fille.  ^ 

.e  mefime  iour huictiefme  juin  le  cœur  .^r 

entrailles  de  la  defunde  Dame  furent  por-^^,^ 
s en  l’Eglife  des  filles  de  la  Paillon  ou  Ca -fiUadela 
;ines  aux  fauxbourgs  S . Honoré. 


Son  effigie 
viue  aux 
Tailleries. 


Le  corps  for  ‘ 
téaS.  De- 
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LcLündy  vingt -vniefine  Iuin  on  comtr 
ça  a ternir  Ton  effigie,  & fut  feruie,  & veu 
peuple  trois  leurs  durant  aux  Tuilieries. 

Le  Mardy  vingt-deuxielme  luinles  Ami 
iadeurs  refidans  en  Cour,  luy  furent  iettei 
1 eau  bemte.  Le  Mercredy  au  matin  le  Ro 
mt,  & la  Royrte  régnante  auec  les  Princ 
jes  accompagnées  de  forces  Dames,  rr 

«urne7116  Meren’y  fuCPas>  n>eftanc  k ce 

Dés  le  M ercredy  au  foir  on  ofta  fon  effir 
«la  nui  et  du  leudy  vingt  quatriefme  Juin 
Vedredyvingt-cinquiefine,  on  porta  le  co; 
àSaindtDenys  en  France, dedans vn  Char 
tire  de  fix  cheuaux,  couuert  d vn  grand  drap 
veioux  noir,  auec  vne  grande  Croix  de  la, 
,,r  -C  &f°.ur  ja  conciuite  il  y auoit  quanti 

Cl  nom^ç  a nhon/il  C * 


j»r  . { , *“  u y auoit  qi 

d homes  a cheual,  force  carrolTes  apres  p 

(1 P tD  /T\  H rl  P T xvm  ^ 1 ^ ' » 9 « ^ 

narnb 


Princei  é* 
Prince  J a 
qui  furent  à 
fin  feruïce , 


de  monde,  &c  grande  quantité  de 
allumez. 

Le  Vendredy  15.  Iuin  Monfieur  reu 
Paris,  & alla  loger  à i’Hoftel  du  Duc  de 
egarde.  Leditiour  les  24.  Crieurs  iure; 

ans  auec  leurs  clochettes  furentau  Palai 
mondre  le  Parlement  de  lé  trouuer  le  Me, 
dy  eniuiuant  dernier  Iuin  à S.Denys  en  F, 
firent  les  funérailles  de  ladite  Da 
f 7 alll“crcnten  corpsle  Parlement,  la  ch 
bredes  Comptes,  la  Cour  des  Aydes,  le  I 
volt  des  Marchands,  Efcheuins  & OlEc 
del  Hoftelde  Ville  de  Paris. 

Pfùceiïe  de  Condc,  & la  ComtefTe 
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.(Tons  fe  rendirent  à Sainéfc  Denis*  lefdices 
nceffes  du  fang  ne  voulurent  fouffrir  que 
Duc  de  Gpife  les  menait  , difans  quelles  ne 
moienc  ellre  menées  que  par  des  Princes 
fang#  _ ' '■? 

x fieur  de  .Rouuilly  Cheualier  d’honneur 
:euë  Madame,  fut  député  par  le  Roy  pour  chevalier 
e toutes  les  ceremonies  funèbres , qui  fu-  d’honneur  do 
t telles,  t v fou*  Mad*- 

lu  milieu . du  cœur  tapilfé  de  tous  codez, 
nme  lerefte  de  PEglile,  dedrap,  & de  ve- 
:rsnôit,  eftoiteüeuee  vne  fort  grande  Cha  - ^€rt17jontes 
leardente  couuerte  d vne  mhnite  de  Cier-  funeyaines % 
; , au  delFous  de  laquelle  eftoitle  corps  de  ^ Denys  en 
ë Madame  , couuert  d’vn  grand  poëllç  de  Francs. 
p'urs  noir,  vne  Croix  de  latin  blanc.enrichy 


i eftoit  vers  la  celle  fur  vn  oreiller  de  drap 
ir,  couuerte  d’vn  crefpé  de  dueiL  Les  frx 
ïtauts  firent  lentree,  & s’eftans  approchez  Les  fox  K* 
grand  degré  de  l’Autel,  pour  y faire.les  rc-  ramsd'ar. 
rencés  àcco«(lumees0  fe  rendirent  autour  mes  fon* 
Corps,  d’où  ils  vinrent  incontinent  au  de- } cntru 
nit  des  perlonnes  de  remarque  pour  les  in- 
duire félon  lèurrang&  leur  qualité.  Quan- 
é de  Seigneurs  & Dames.s’ëftoient  délia  af-  SeajJCg  /gs 
fur  deux  grands  efchafitux  qu’on  audit  vfstfoans. 
Tome  îj.  Part, i,  sk 


L/t  Mejfe  cé- 
lébrée par 
VHiikfque  de 
C ah  or  s. 


Archemf- 

ques&Euef- 

quesquil’a- 

fifloient. 
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dreifez  aux  deux  coftez  de  fAutel,  lors  c 
Meilleurs . derVniuerfité  entrèrent  à lafu 
du  Re&eur,  8c  apres  eux  Meilleurs  du  Par 
mencfde  la  Chambre  des  Comtes,  Court 
Àyaes,  ëc  le  Preuoil  des  Marchands  &£fcl 
uins  de  l’Hoftel  de  ville  de  Paris.  Peu  api 
entrèrent  Meilleurs de  Guife,de  loinuille, 
Cheureufe,  & mes  Dames  les  Princelîes 
Condc  & de  Centy,  & Madame  la  Comte; 
deSo  liions. 

Moniteur  PEuefque  de  Cahors,  qui  auc 
officié  dés  la  veille,  commença  la  Méfié , a 
compagne  de  plufieurs  Aumoiniers  & Rel 
gieux.  À cofté  droiét  de  l’Autel  au  bas  du  deg 
eftoïent  Meilleurs  les  Archeuefques&:  Eue 
ques  de  Troye,  de  Langres,de  Dardanie,< 
Boulongne,  & plufieurs  auttes.  Et  vis  à v 
d’eux  fur  vn  théâtre  haut  efleué  les^Muficien 
delà  Chappdle &cte|a  Chambredu  Roy,qi 
chantèrent  & refuondiîrent  tout  le  longdei 
Méfié. 


ZeRoyd’ar»  Pour  aller  à l’Offrande  le  Roy  d’armes  ac 
9ne sprefente  compagne  de  fes  Hérauts,  prefenta  de  grand 
b'MCîwtcp-  ^erêes  ^ancs  encourez  de  forces  pièces  do 
j Tez.dc pièces  a Meilleurs  les  Princes  ôc  à mes  Dames  le 
d'or  aux  Princefies.  La  JPrmcefle  de  Condé  alla  la  pre 
grinces  & mieue  à 1 Offrande,  apres  ell^la  Princdfed' 
pZTofû’rà  Comy=  P“isia  Comtelï'ede  Soillons  j & a uil 
l ‘QfiarJe*  fc.^  Meilleurs  de  G m ! e , de  Ioinuille  & d< 
Cheureufe;  iefquels  tous  eftoient  fuiuis  d< 
Gentilshommes  qui  portoient  leurs  longuoi 
queues  de  dueil. 
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;tte  ceremonie  acheuee, Monii eur  1 Eucf-  Oraifon  fû- 
;de  Nantes  commença  i’OTaifon  funebi e. 

•a  Mcfle  eftant  acheuèe;  & lès  prières  cjuè  dt  ' 

Religieux  fîrëc  autour  du  corps,aÜec  cinq  Mantes. 
:fqties  veftus  Pontificalement,  on  chanta 
[>f  profmdts  ; puis  quantité  de  perfonhes 
marchôiét  deuaht  porcans  des  flambeaux-.  u ccrpsm;s 
letraniportadans  la  Caue,  où  repoie  ce-  en  U eau  ton 
du  feu  Rof  d'heùrèùfe  mémoire,  &ceîuÿ  eft  itcorfut» 
vionfeigneur  le  Duc  d'Orléans^  au  milieu  /«*  RV  s«- 
pieisilfutpofé.  ry  1V\ 

itapbiu  Noliltftimœ,  Clarifîîrnœ- 
me  Principis  Marine  HëricœBor- 
’oriià  M otpenf erià>Gdjlonis  Au- 
•elianorum  Ducis , L udouici  defi- 
ni ter  tïj  Râ£Îs  C briflidnifsim  i F ra- 
risvnici,  cmiugis  cbdrijïimœ. 


UcUmbefuppUx  mdrtfiori  <vidtér  qupfquis 
(ïi'tius  tjiékh  finis,  Jitgüjltfiimœ  mort  Gitans 
uue,  diuinuft  beroindfwitus  qui  loiumferuxi* 
ânaturxpotüit,fitrjguiri(mdcdst3  Or 
nem : quod  ^virtus  exhibetjnnocenti a déduit? 
itatetn , quedfonmaprœfertjdittttias  dédit,  CT 
Utos’.quod  trmt  oft  entât  ,glor  ix  dédit  ,G*  obfequi 
■jttôd  amorgigmt,  dcUcixf  dédit  & proie  : quod 
twprQmntn,be*titudtnetn  dédit , £r 
dttm.  An/vltr#  quis  mortahum  cuptxt 

K 
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epmor,genuj  rame  cl  as  ejl  mmcn.  fin  nuits  adh, 
tx  alto  in  burtc  orbem  delutus  actes,  voleus  tumu 
ctf/o nun  voient/. Mariéhic qutefett  Montpenfer. 
ej»*k  Btrhai*  Du  ami  Montfanferi)  origine, 
ByÇgtttm  Bsrbomwnnt  familtam  tr an  ficus,  Gafio 
•Àurehorum  Ducs  P^gisfratn  nupfit  rtgum  mot, 
Princeps  frmeipi  : virgo  viro  : formoft  amabi 
font gener of a: fie palmamocuUtur  palmx fuïculu 
fie-Uuro  laurus  infertà  t fi.  Vnicam  è viro  fila 
comepiï,pepcYu  :v  firme* patentant  proies  adol 
aérât  : Itafingulos  fingube  nueleos  tomba  fetun 
lmtiba vixit -innés fuprk  viginti  duos-,  marit, 
heudolorl  eos  tantum  rue»! es,  qui  ad  fœtttrm , ç 
partum,  & fnpphcium  mat  ut. tnt.  Oifcedentem  e 
decefiit,  hcr  umts  fitx  pro  fiten  t us , fieîtbus  & hmei 
tts  Gnjlo  regUm  cempl cuit,  ilhimnmr  fuis  G* 
lias  Vnnciptbus,  qui»  ipfa  mers  etnittat  hcruma 
ft  babeat  oculos  •- Vnde fixant.  Jltfuperi . cattaefiv 
furdn  '-im'o  fi  v idtdt,non  faeidt  raptnam  eius  quat. 
adorafiit.  1 u bosses,  in  alto  quodam  flupcrcad  ca 
fumfenfu’sbebent , hrgis  dolens  imbribus  faxm 
ngu,quod  mœrentis  regnt  tonus  Lcrümismplni 
tur.Teftarefufarw  picuttm,  cultu  reuerentum. 
(rca  bu  s amorem,  & y «le. 

ÈPICEDION  IN  E AN  DEM. 

HtyoarS  taclabdt  aûos  B or borna  coniux 
Trinctpis,  augu/lo  quem  iunxit fanguine  B^cvi 
ilaturayatque  ~unum  dtumo  i ftemmatc  ftatrem 
&xbtbets  imperitfque  nouas  promittit  tn  orbes* 
Hmc  Enk a noum  Ltuin*  menfibust  almarn 
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'ffadit  tetra  prolem  rident  tf ah  aamt. 
itfaaa  inno  eu*  nocuerunt fat  a parêntt,  — >* 

Arnaque  mater  no  refoluta  (Bftfpa  bufio, 
lt  mala  UtitUm  luBu  libitma  npcnfat: 

Equité  in  tanto  lacrymariim  faneie  nui. 

Vt  tenen  infefto  pcreunt ftfb ttytfw  fhi  es, 
r.t  f0let  aéria*  fumu*  corrumperegutfah 
rt  grauida  infrtngit  pmmpmsmMtafulgur, 

rt  puppinfibflh^hbus  EUïty  h 

't  ben  efuccenfos  imber  c itm  obmu  ignés  , 

7 p arum  nebnU  fiicrunt  obdueae  c/dumx  ■ * * 

7 terra  obieBty  Lmmfurairnak^mbns, 

/t Luna  Qppofitofuncfiut  corfore  S-ohm,. 

%c paru  m noftram  défaut  H ùotn  m* 

Efftaice  in  tanto  îacrynmum  funcrç  nui. 

4t  tu  tjn*  duds  primes  ad  Imtrina  pftys> 

"lara  p u er pems fœ  U rem  tmpendeve  dextram 
?iua9  rjutd  inuifo  tettgijti  pelhetmatycni  \ 
luot  viles  anima,  ciru  quas xttïa  laborat 

lape  tua  j,  <Sf  renouas  conc  fit  muwris  vfum  ? 

Sim  Vxmcepsfueut,  <pU  primo :tn pi§$?W>MM 
hneret,  &■  -vanam  moriens  cognofc  $prt  avnmf^ 
Wum  tu  partiris  fortes,  mimique  tAwqws, 
ït  cup  'tsinujld  indtrcm  mercede  pacifa. 

Effiuite  in  tanto  i^cLyniaDiîoi  fürftrç  tiui.  u. 
K uni  tantigenmf fuit  ? Kumlumma  fikm 
Veffiamt.pàftqnam  ac cepitlti  attira  cokrwr?, 
Hufintem.îÿ»ipb*  exfit cmr,  -*#  frimus  vUrrat 
Ï\juu4  irrepens  molles  cire srmfitif  herbas  r 
Kumrami  sfoliant  truncos  <vbi  virgmcfaBm 
l&obiUâcctduus  commendat  ah.  arbore  pomnrn  t 
Et  tamen  bic  radius  foletn  evnfultt^O'  tlle 
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Syncerumrium  turbamt  origine fontem 

fonder'  plant am. 

Eftluipe  in  tanto  laciymarum  funere  riui. 
Kegta parce  mets pruor  3 fmgulttbus  infans 
tient' damnamm,  qmd  enmttbi  crimen  inhrnt 

$ ”f“*  & rvna  ™girt  recepu  i 
Sedfurtt  tfte  dotor,  nec  que feplag*  refoluat 
Inuernt, &fvbolcm  conftmm*  matre fat, rat. 
Vnam  te  fl' ma*; [ohm  miferefcimus , amplam 
Exfeumus  ttttbam  tan,*  dt 
^Auutbi  Ludcntem  iuxt*  cunabul*  fratrem. 
-Atfes  &n4iostadcm  nunc  cantine,  xirn*. 
tffluice  m tanto  iacrymarutn funere  riui 
Crejc'tanen  majhis  lux  aptanfüma  rebut,  ' 
tnatcrmfque  impie  crefeens  -vntunbus  orban, 
t Rsgrs,  Bfgumque  nutus  pan  tara  ùuelU, 
f*Ma  *d  dotcmcum  ,e  appellauer,  ratas. 
Hmcfmfer  menmncondasfub  petto  te,  car  a, 
Qÿamfun  ,11*  dits,  qua  te  concept  alendam, 

V me *r clamas  chmfmcs  nau  p avenus, 
VrbaquefupHmoscemepu  Gaü, * plana  us 
Ut gue  bac  regai,  wx  ejl  audit a ferma.  ’ 

_ rrluice  in  tanto  lacrymarun,  funere  nui  ; 
Et  tu  funereas  Princeps  ex  ut  a doUres 
IWddepoftijIjmxJcM  fydera  'vtncîtf. 

Et  tôt tm,  eUto  contnnnis  vert, ce  mundum  * 
perpetuis  dm&àf,  ontequnth* 
AtqmepUngentcs:,  fcalafnner.a Galles. 

fegnorum  mf .ren  ^keS)  vbt  Ga[ltu  (u^ 

l,h* fat,  *u;oque  graues  gcmnnfque  coron*. 

Et  n unquamjfmüt  s,  qui  referas  *bftul,t.borrot  î 
fw4  mten!f4,f>  '» P*r in.  diadematupulfet. 
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ffluitc  in  tanto  lacrymarum  funere  nui. 

’ Gdoptos  mânes  filare  -vmbramque  gementem 

fdtumulum , tant»  quodpe&us  fletibwrvrges, 

ibjlineaslacrymü,  lacrymarum  finis  tn  Ma 

lin  cru,  rotcu^sMi  tôt  lacrymandafipefunt. 

s tonmællos  rerumcuft»,  canaille  J cmper 
Ixitium  évoluas,  fed  fil»!  coniugc  rapt  a 
nfizas  anime,  quàm  te  velu  effe  beatuw, 

J nas  team  exigu  Hues,  quarts  candulafluxtt. 
vitaper  xternosGallts  memoranda  tmmpbos . ^ 

Defmitein  tanto  lacrymarum  Principe  nui. 

Quelques  temps  apres  ces  pompes  funèbres,- 
Par  lettres  patentes  du  Roy,  en  tonne  de  De- 
claration  jiMonfieur  fut  déclaré  Tuteur  de 
Madamoifelle  fa  fille.  , v l _ 

Voicy  ce  qui  fut  reprefente  a la  Courpoi 

obtenir  la  vérification  defdites  Lettres  pa- 

tentes,. 


Sommaire  des  raifins  pour  lefquelles  "Mon-  ne  ^^jfuttr 
fiettr  fils  de  France  Frere  -unique  dit  K°y  ,DtfC  UT utellei* 
d Orléans  & de  Chartres,  & Comte  de  Blo»  ,rc-  Madanm~ 
monflreà  la  Cour  que  les  Lettres  Patates  du  Pyj  fillt. 
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Si/ur , la  Tutelle  de  Madamoifelle  fa  fille  . if  de 
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moïk-lle  fa  fille  la' TutelM^  n3a<^te  D' 
dcmadite  n,„  ri,  le8ltirae&*'« 

dcfoecâ  autre  <,„'à  luy  :fe„  k co^d°“"f 
très.  3gC * ^°nt  11  eft  dlfPenfe' par  lejTdites  lec- 

pomtpar  les  fermes  ordfeairès  Zt’T T* 

«Ucs  pe,fo„nes  efl,P„s  e ” ett  â™ 
& tumon  particulière.  Am  fi  le  r1! 

vncerme  p„„raOTt  i la  ^ 

mineurs  d ans  de  la  Prince  fie  de  Vienne  A 

3 â<JUp  le  11  defera  leur  Tutelle  l’au- 
- la  pour  adminifiration  d’icelle  ( ce  qui 
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.ip  prefuppofer  quelle  fuft  au  delfous  delà- 
ye  de  vingt  cinq  ans , pource  qu  autrement: 
luthorifation  ne  luy  eùft  poin.fc  efté  neçdlài- 
:)&receut  le  ferment  d'elle,  fans  la  renuoyer 
Heurs  pour  le  prefter,  Le  Roy  Henry  I I L 
îurueut  à la  tutelle  des  enfans  minetirs  d’ans 
ïdeffun^s  Meffire  Hëry  Robert  de  la  &arç, 
uc de  Bouillon, Prince  Soaiuerain  de  Sedan, 
mets  6c  Raucour,  6c  de  Madame  Françoile 
: Bourbon  fon  efppufe.  Et  combien  que 
tte  tutelle  deuil  appartenir  régulièrement  a 
lire  Dame  Me^c  defdits  Mineurs,  le  Roy  la 
fera  àMéflire  François  de  Bourbon  Duc  de 
outpen fier  leur  oncle  maternel,  par  lettres 
l cinquiefme  iour  de  Feurier , mil  cinq  cens 
ixante&  dixfept.  Et  pource  que  la  délation 
cette  tutelle  femblo.it  auoir  quelque  etiofe 
extraordinaire  en  la  perfonne  dudit  fiçuv 
uc.de  Montpenfier,  qui  donnoit  àcognoi- 
e qu’il  ne  defiroit  pas  accepter  cette  çhau- 
, & qü’il  ne  pourfuiuok  l’en  rerinemen  t déf- 
iés lettres,  que  pour  obéir  6c  complaire  au 
oy  qui  la  luy  deferoit  de  fon  propre  mouue- 
;nt,  la  Cour  les  vérifia,  fans  wer  à conftquen - 
car  l’exprefie  volonté  du  Roy  5 6c  la  confia 
ration  delà  perfonne  dudit  fieur  Duc  de 
ontpenfier  firêt  cefïer  toutes  les  difficulté? 
efurenc  propofees  lors  quelefdices  lettres 
'ent  prefenteeSjfuiuiant  lelquelles  ledit  fieur 
aede  Montpellier  ayant  prefté  le  ferment, 
adminiftré  cette  tutelle  es  années  mil  cinq 
isfoixante  6c  dixfept,  foixante  6c  dixhuiéb, 

’ : ‘ • v .i, . 
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& loixante  & dix-neuf,  le  vingt-fixieftneîo 
du  mois  de  Nouembre  de  ladite  année  n 
cinq  cens  foixante  & dixneuf,  il  pallà  proc 
ration  a ladite  Dame  Françoifede  Bourbon 
Sœur, pour  gerer  &admini(lrer  ladite  tutell 
ce  qui  fut  fait  auec  le  bon  plaifir  dudit  Ri 
Henry  I II. 

Et  Meflïrc  Henry  de  Bourbon,  Fils  & h© 
tter  dudit  defund  Heur  Duc  de  Montpenfî 
ayant  efté  conuenu  & pourfuiuy  en  iaCour  ( 
Parlement  , pour  rendre  compte  de  ladi 
tutelle  de  la  part  de  Meffire  Charles  Robe 
de  la  Marie,  Duc  de  Boiiillon  & Comte  c 
Mauleuner,  qui  fut  heritier  de  Damoifei 
Charlotte  de  la  Marx  fa  niepee  , laquel 
eitoit  demeuree  la  derniere  defdirs  mineui 
decedez  fans  enfans,  Sc  auoit  efté  heritierêd 
les  freres , il  en  auroit  efté  enuoyé  abfous  pa 
Arreft  du  premier  iour  d'Aouft,mil  cinq  c'en 
quatre  vingts  & dixhuiift,  donné  aucc plein 
cognoilîapce  de  caufe. 

Et  apres  le  deeedsde'defuna  MonSeurI 
Duc  de  Montpenfier,  Pere  demaditedefun 
cte  Dame  Marie  de  Bourbon,  aduenu  au  moi 
de  Feburier  de  l’annee  mil  fix  cens  huiét,  1 
defunét  Roy  Henry  le  Grand,  de  très  heureu 
le  mernoire,  déféra  la  Tutele  de  madite  Dann 
a Moniîeur  leCardina!  de  Ioyeufe,  & à m dîîri 
François  de  wonthelon,  Confeiller  du  Rb) 
en  fes  Confeils,  par  fes  lettres  Patentes  di 
yingt-cinquiefme  Auril  audit  an.  Sans  toutes 
jvuijue  l< f dits  fleurs  Cardinal  de  Ioyeufe , & À 
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it  hdonfufont  tenus  de  vendre  compte  de  lad  die 
ÿe.Et  ces  lettrés  ayant  efté  refufees,  furent 
uis  vérifiées  apres  vne  iuffion,  portant^ 
ore  décharge  & diffe  fe  de  rendre  compte  par 
its  fours  nomme^par  le  ï{py  à ladite  tutelle:  ce 
eft  remarqué  pour  roonftrer  que  les  Roys 
icuoyent  de  tuteurs  aux  mineurs  de  cette 
dite , de  telles  perfonnes  qu’il  leur  plaift, 
à telle  charge  ou  defeharge  qu’il  leur' 

^ue  le  defaut  d’aageen la  perfonne  de  M o, 
fieurn’eftpoint  confiderable  ( fauf  corre-. 
>n)  pour  empefeher  l’effet  defdites  lettres, 
ïndu  qu’en  la  plufpart  des  couftumes  de  ce 
lyaume  la  majorité  tft  réputée  a, vingt  ans, 
nmes  és  couftumes  de  N ormandie,  article 
[.  de  Peronne,artitle  i54-de  Bretagne, ai  n- 
4.85. 495  -5?  494. & en  aucunes  d’icelles  la 
jorité  eft  introduite  par  le  mariage  : corne 
Couftumes  de  Melun, article  195  • de  Sens, 
icle  1 5 8 d’ Auxerre, article  i 5 6.Troyes,arti- 
11.  Montargis  Chapitre 7.  articles  5.  & 7, 
celles  les  mineurs  fortent  de  tutelle  par  le 
triage, 5c  font  reputez  capables  de  toute  ad- 
niftration.  Et  par  les  couftumes  de  N mét- 
is Chapitre  50.article  é.Bourbonnois  17?. 
nctou, article  508.  Bretagne, article  îoo.  & 
4. les  ocres  5c  mères  lont  légitimés  admini- 
ateurs  des  corps  & biens  de  leurs  enfans 

ipilles, ce  quis’entend'(dilentlefdiresCou- 
nnes)fi  lefdits  pere  & niere  refpe&iuernent 
ut  d’aage  com.petant,  qui  eft  réputé. par  itû 
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dites  Couftumes  eftre  de  vingt  ans  parfaiû: 
stccornplis.  Et  c’eft  la  raifon  pour  laquell 
a elte  iuge  par  vn  Arreft  iolemnel,qui  fut  p 
nonce  par  deffuncfc  Monfieutle  Piefident  ! 
guier,  le  premier  tour  de  luin  mil  iix  ce 
*/-  .*.  à la  Prononciation  de  la  Pentec 

tte  que  le  Mary  quoy  que  mineur,  eftoitc 
pable  d authorifer  fa  femme, & que  la  femrr 
quoy  que  plus  âges  que  fon  mary,  ne  pouuc 
rien  faire  fans  eftre  authorifee  deluy  , bii 

quil  fuft  mineur  & au  deffous  de  vmgt-cir 
ans.  6 

Qne  par  les  lettres  de  l’Apanage  qu’il  a pic 
au  Roy  donner  d mondit  Sieur , données 
an  antes  au  mois  de  luillet  de  l’annee  mil  f 
Cens  vingt-fix,  vérifiées  en  cette  Cour,  & p; 
tout  ailleurs  où  hefoineft,  fa  Maiefté  declar 
auou  recogneu  en  fa  perfonne  qu’il  a pruden 
ce  & jugement,  pour  cond uire  non  feulemen 
la  mai  fon,  mais  auffiles  biens,  terres  & fuiet 
que  ladite  Maiefté  luy  auroit  delaiflèz  poti 
ondit  Apanage,  & il  neft  pas  requis  plus  d< 
capacité  ny  d aage,  pour  l’adminiftration  d< 
Jadice  tutelle,  que  pour  celle  deldits  Duchea 
oz  Comte  de  Blois. 

Ec  cedant  ces raifons, Mondit  fieureft  dif 
penle  de  l’aagc  par  lefdites  lettres,  de  la  pleine 
puiuance & authorité du  Roy,quiadroit  & 
pouuoirde  ccfaire,  de  quelque'  difnoficion 
que  J on  vueille  tirer  la  pratique  qui  a intro.- 
ouït  qu’vn  mineur  de  vingt- cinq  ans  nepuide 
eftre  enargéd’ vue  tutelle,  dont  il  ne  peut  y 
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ir  aucune  railon, linon  qu  il  ne  foit  pas  ca- 
le de  s obliger  auparauant  l'aage  de  vingt- 
q ans,  de  force  que  cela  femble  auoir  elle 
•oduit  en  faueur  des  mineurs,  & non  pas  a 
r defaucur  & defauantage. 

■ne  quand  le  Roy  ne  defereroit  point  cette 
“lie  à Mondit  fieur  fon  Frere,  & elle  pour- 
: efcheoir  à quelque  autre  perfonne  que  ce 
l’acceptation  qu’il  a faite  delà  garde-nq- 
îuy  donne  autant  de  pôuuoir  en  i'admini- 
ition  du  bien  de  madite  Damoileile,  com- 
la  tutelle  mefmé,  ladite  garde-noble  ayat 
i eh  la  plus  pârt  des  Couftumes  au  dedans 
quelles  font  fiz ,&  limer  les,Dhchez,Mar- 

ifats,Gomtez,Vieomtcz,villes,Chaftéaüx, 

autres  po titillons  ôç  domaines  efcbeus  a 
dite  Damoileile, de  la  (ucceffion  de  defun- 
: Madame  fa  Mere;  & qu'il  neluy  faut  pas 
is  d’aagc  pour  adminülrer  ladiète  tutel- 
que  pour  iouyrdés  effets  de  la  gardé  no- 

^ueces deux qualitez né produifant  qu’vri 
:fme  effeû,  le  Roy  par  grande  railon  defere 
lite  tutelle  à M ondit  fieur  aux  meimes  co- 
dons que  les  Couftumes  luy  permettent 
iccepter  la  garde-  noble. 

Que  la  charge  de  ladite  garde-noble  eftant 
nourrir,  & entretenir  madite  Damoifellc, 
Ion  la 'grandeur  de  fa  riàilfance,  reparer  & 
itretcnir  les  baftimens  des  Villes,  Cha- 
saux,t£  autres  places  de  fes  terres  & Domai- 
:s,  pouefuiure  lès  precéz,  ac  qui  ter  lès  deb* 
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tes,  &:  autres  charges,  la  defpenc&defamaii 
eftaut  de  par  chacun  an,  & fon  reue 
annuel n eftànt-quede  il  n'y  aura  po 
de  compte  a luy  rendre  de  1 adminiftrati 
de  Ion  bien,  pouree  que  deduifant  ce  que  m 
du  heur  en  peut  prohcer,  par  le  moyen  de 
garde-noble,  il  nerefteroitpas  à niadite  D 
^ifcUcdcqupyf^ela idpenc.de  la  ; 


Car  en  la  Couftumc  d’ A uuergne,  le  Per 
remariant  ne  perd  point  i’vfüfrui'â:  des  bi 

de  les  entons,  & n'en  eft  priué  finon  à faute 
tore  inuentaire* 

En  celle  de  Normandie  le  père  fe  remari: 
ne  i aille  pas  de  îouy  r du  tiers  du  bien  de 
en  fan  s* 

^^arCeliedeBpurgÿgtide  Gardien  nol 
raitLs  huicls  liens iufques  à ce  que fes  enfa 
ayent  atteint  i'aage  auquel  ladide  sarde 

fiUes^1  ^ ded°UZe  ails  Pom' le  regard  d 

^jd^e^Poicàouj  le  pere  gâigne  tou. 
ipiirs  les  fruids,  en  core  qu'il  fe  remarie. 

1 ar  celle  de  la  Marche  le  bail  ou  garde  d< 
eufans  dure  iulques  à douze  ans  pour  le  regai 
deSfiiles,&Ie,Bailliftreou  Gardien gaigue h 
J.uictsjpourueu  qu’il  face  inuentaire  lors  d 
acceptation  de  la  garde* 

S'ar  celle  de  Berry  lç  pere  eft  légitimé  admi 
mhrateur  iufques  a quatorze  ans,  i l’efcar, 
des  hIles,commeen  celle  de  Touraine*  & li- 
gne les  fruits  en  faifant  inuentaire,  &c  foubs 
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Jques  autres  charges  introduites  par  ladi- 

.ouftume, comme  de  nourrir  ôc  entretenir 
:nfans,  & acquiter  leurs  debtes  mobiliai- 

n Auuergne  & autres  pays  de  droit  efctit, 
dedans  duquel  font  fuuez  les  Duché  de 
nupenher,  Dauphiné , d*  Auuergne , Ba- 
Jues  d’ Efchoks  , T hiers,  & pais  de  Com- 
tes, le  pere  fe  remariant  ne  perd  point  1 V- 
ruid  des  bien  s appartenans  à Tes  enrans  du 
:fde  defunde  leur  mère. 

Dont  il  refulte  que  M ondit  Sieur  gaignant 
fruids  des  terres  & Seigneuries,  fituees au 
ians  defdites  Couftumes,  entretenant  Ma- 
noifelle  l'a  fille, & acquittât  toutes  les  char- 
s des  héritages , il  n’aura  point  de  compte  a 
prendre  de l’adminiftration  de  ion bien,& 
e ce  feroit  chofe  inutile  de  le  charger  d’vne 

idition  de  compte,  poutee  que  fa  naiflance 

condition  l’en  difpenferoit  lors  que  ladite 
telle  feroit  finie,  & que  ceft  la  raifon  pour 
quelle  ledit  fieur  Duc  de  Montpenfiern  au- 
it  point  elle  chargé  de  rendre  compte  de  la 
telle  de  Damoifelle  Charlotte  de  la  Marie  la 
epee,  à luy  deferee  du  propre  mouuemët  du 
oy  Henry  III.  & qu’ayant  efté  conuenu& 
jurfuiuy  par  Meffire  Charles  Robert  delà 
larK,  heritier  de  ladite  defunde  Damoifelle 
iharlotte  de  la  Marx  fa  niepee,  pour  rendre 
jmpte  de  ladite  tutelle, il  en  auroit  efté  ab- 
ms  par  ledit  Arreft  du  premier  Aouft , mil 
uiq  «eus  quatre  vingrs  SC  dixhuid,  cy  dellus 
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mentionne,  & confequemment  que  Jefdi 
lettres  doiuent  eftre  vérifiées  füiu*oc  Ja 
quefte  prefentee  à la  Cour  à cette  fin  - & 

Voyons  maintenant  ce  qui  sert  paffé  à Bc 
deaux  fo  le  different  du  Parlement , auec 
uc  d Efpernon  Gouuerneur  de  Guyenne 
H fc  void  au  Tome  douziefme  duMercui 
f*f  tfk & binants  le  different  furucuu  e 
e ‘ arlement  Je  Bordeaux , & le  Ducd’E 

pernon  prenant  le  faidt  des  furats  de  Bo 

offcüè  f’b  auprl£m  Puhlif la  Paix  àuparauai 
qu  elle  Eut  venfieeau  Parlement,  & fi'auoiei 

voulu  a/ïïfter  les  Officiers  du  Siégé  Prefidi, 
r eâüx  * . la- publication  deladite  Pai 
Ce  different  a caufôvnedefumon  emrèie  Pa, 
Wnt,  & le  Dite  d’Elpèrnon  Goûuerneurd 
* £^nne>  ^quelle  n continué  depuis  le  moi 

Voicycob 

di&rent  aeilé  accordé. 

U Roy  en.  Moniieuç  de  Leon  Conieiüer.  d’Eiîat,  ayan 
y y,  à Boy.  efteenuoye  a Bordeaux  par  fa  Maiefte  vers  h 

CmfeilUr  JJ  > J?  r 1 ^onncr  fatisfadion  au  Parle- 
d-Efltt.pour  rr,c>  ^Je  Parlement  à receuoircettelatis- 
Hccorderle  action , & reprendre  là  correfpondance  ne- 
PaHcmtnt  Çeffiure  auec  ledit  fieur  Duc  d’Efpemon  pour 

&Hec  le  Duc  le  fcrilirf*  rîn  D*  i j - r .«  i ? 

d'ZJberncn  r <07 1 ^icfieur  de  Leon  ayant 

O *•*■  elfe  ouy  ft r ceà  deux  dinerfes  fois  dans  le 
ariemeni,  Sc  confétéàucdes  Commilfns* 

députez 
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putez  par  ledit  Parlement  lurceà  quoyil 
oit  peu  difpofer  ledit  fieür  Duc  d’Efpernon  ^ ■■  v - 
entrer  au  Parlement,  & dire  des  pâroles ç*vn™ng 
lonnéur  & de  complïmens;  & ayant  zRèyeutdlierait 
prcfentéau  Parlement  par  ledits  Commit  Parlement . 
tes  que  ledit  Duc  ivàuoit  voulu  àgreer'cet- 
fadsfa<dion,ledi t Parlement  fi  t V A rrell  fui  - 
nt  qu’il  enitoya  au  R oy» 

La  Cour  délibérant  lur  le  rapport  fait  par  é a y 
; CommiliaireS  députés  par  1 Arrcitdu  iy.  Parlement 
i prefeiit  mois;  vtu  les  Régi  lires  des  pr c-  fur  ie  *èfm 
fer  8c  neufiefme  d’Iceluy,  ouyle  Procureur  fait  par  le 
lierai  du  Roy,  A efté  arrefté  que  par  Mai-  Dîic  d'&fc 
e Iean  Demârdn  Côûfeïlier  du  Roy&Pre-  ^rwÉ>?2* 
fefit  aux  Enquéries;  fera  très  humblement; 
nônftré  audit  Seigneur, que  Tes  Officiers  ne 
muent  fans  blelfet  le  deuoir  & exceder  là  ^ 

ndion  de  leurs  charges,  receuoir  aucune 
cisfaâion  difprôpôrtionnee  aux  offenceS  & 

.treprifes  faites  par  le  Dire  d’EfpernpnV  Et 
tendu  qu’ils  ne  s y font  oppofez  que  pour 
ût'ereft  defa  Maieftfe,  ’&  polir  là  nanuten- 
in  defoii  authatné  & dignité  de  fa  îufiiee, 
dite  Cour  déclaré  qu’il  dépend  nbëment  de 
dite  Maiefté  de  les  pardonner,  ou  d’vfer  ds 
luftice  félon  qu’elle  iugeraplus  cphüena- 
e pour  le  bien  de  fes  affaires,  %Sc  parle  feul 
fped  qu’elle  doit  aux  commandements  de 
Maiefté,&:  pour  luÿ  tefnloigner  fa  parfaite 
>ey ïlante  fans  aucun  fouùemr  des  chofeà 
ilîçes,  elle  demeurera  auec  ledit  Ducd’Ef-  - 
jrnon  dans  la  correlpondance  & commun!- 
Tomeïj-tàrt.d  Ü 
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cation  neceffaire  pour  le  bien  de  ion  ieruic 
Et  jcra  la  Maieltc  très  -humblement  fuppli 
de  faire  rendre  par  ledit  Duc  cftipemon  1‘, 
hey  lîance  qu  il  doit  aux  Ordonnances  £c  R 
glements  concernants  fa  charge, 8c  faire  cefl 
les  entrepriles  qu  il  continue  mefrnes  en  pri 
leiioe  du  C o ni  mil] aire  député  par  fadite  M ai 
lie.  fait  à Bordeaux  en  Parlement  les  Chac 
ores  d’iceluy  aiïemblees  le  vingt-neufiefrr 
Juillet  1627, 

. ^out  ce  temps  le  Ducd’Efpernon  11e  voi 
lut  entrer  au  Parlement,craignant  de  n’y  efti 
leceu  auec  1 honneur  accouliumé  : Mais  a 
mois  de  Juillet  le  Roy  ayant  efcut  diuerh 
fois  audit  Duc,  qu  il  auoit  aduis  que  f arme 
nauaie  des  Anglois  eftoit  prefle  à faire  voil 
pour  prendre port  dans  la  Guyenne,  mefme 
volontiers  dans  la  riùiere  de  Bordeaux,rayan 
auffi  eicrit  au  premier  Prefident  & au  Cardi 
liai  de  Souruis  Archeuefque  de  Bordeaux,  le 
dit  Cardinal  fut  au  ParIement,où  il  reprefen- 
ta  fort  au  longleperil  auquel  le  trouuoit  h 
iiouince  & ville  de  Bordeaux,  & combler 
tous  les  Ordres  d icelle  louhaitoient  en  cett< 
rencontre  1 vpion  & correfpondance  du  Par- 
lement auec  le  Gouverneur,-  fans  laquelle  ih 
redoutoient  des fiuifires accidents,  iiditque 
ledit  Duc  d Élpernon  eftoit  difpofé  à cette 
viiion,pourueu  que  le  Parlement  s'ydilpofaft 
aiiûi,i  eceuanc ledit  fieur  Ducd’Elpernon  ve* 
3iant  au  Parlement  pour  communiquer  des 
aJxaires  du  Roy  aux  formes  accoultumees  > 


Le  Mercure  François.  55! 

rquoy  fat  fait'pâr  le  Parlement  la  Delibera- 
on  fiuuanta 

La  Cour,  les  Chambres  aflèmblees,  deli - DeUfamîe 
étant  fur  la  propofition  fai  été  par  le  fi  eut  du  Parlé - 
Jardinai  de  Sourdis  Archeuefque  de  Bor-  mm' 
ïau^a  arrèfté  que  lors  que  le  fieur  Due 
Efpemori  Gouuerneur  pour  le  Roy  en 
fuienne  voudra  venir  en  ladiéte  Cour  il  y le4 
treceu  en  la  mefioe  forme  & maniéré  que  iuy 
: fies  predecelleurs  Gouuernems  y ont  efté 
p-deuant  receus,  Tans  aucune  mention  ny 
)uuenir  du  pâlie  : Sc  a efté  ledit  fieur  Cardi  - 
al de  Sourdis  prié  pàr  ladite  Cour  de  faire 
ntendre  ladite  Deliberation  audit  fieur  a ER 
erno%  & PaVSéurer  qu  il  fera  très -bien  receu 
n là  Compagnie,  Fait  à Bordeaux  en  Paue- 
lent, lefdites  Chambres  aflembleeSj  le 
e luillet  1627*  ^ 

Apres  cette  Deliberation  ledit  Duc  d El-  Âcctôddfà 
ernon  entra  diuerlesfois  au  Parlernet.&y  fit 
les  complimeiis,  auiquels  on  .reparue*  um  ^E^sYnèn 
aire  mention  du  palFé  de  part  ny  d autre.  Ainh 
’e fl  calmé  & appaiié  ce  grand  trouble  qui 
fiait  entre  lé  Parlement  Sc  le  G ouuerneur  de 


mienne. 


Voyons  comme  le  Roÿla  auffi  accorde  les 
ifferens  meus  entre  le  Païlemët  & la  Chain- 

re  des  Comptes  de  Bourgongne.  . A.~  ^ 

Les  grands  differens  qui  eftoient  encre  le  dusfntrt 
Parlement  & la  Châbre  des  Coptes  de  Dijon  ^ Parie~ 
our  raifon  de  leurs  lurifdiétions,  particu ~ ment&l* 
ieremenc  de  celle  des  Av  des?que  le  P arlemët  ckàèrsdes 

•U  ij 
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Comptes  de pretendoit  luy  appartenir. Et  la  Chambre  d 

Dijon,  Comptes  au  contraire  pour  dire  en  poflèfli 
de  plus  de  deux  cens  ans  auparauant  l’eft; 
bhlFcment  dudit  Parlement,  faid par  le  Rc 
Louys  XI.  en  1 an  147  6«  !de  receuoir  tous  1« 
Officiers  des  Greniers  à Tel  de  ladide  Proun 
ce,vei  ificr  feule  les  Edids  Sc  Lettres  patente 
concernants  les  Gabelles  & toutes  impoli 
tions,  mefme  les  eftabliffemens  defdits  Grc 
niers,  de  procéder  à ladefliurance  des  baux 
ferme diceux,  donner  pa fie  port  à ceux  qu 
ont  droid  d vfer  du  fel  de  Salins,  vérifier  le 
lettres  d’odrois,  d'exemption  des  Tailles 
lubfides  mis  fur  le  vin  & autres  denrees  en- 
trans  & fôrtans  hors  le  Royaume,  iuger  le; 
appellations  des  Generaux  des  Finances  du 
pays,  & faire  généralement  tout  ce  qui  eft  de 
la  cognoiffance  defdits  Aydes  & Gabelles  fui- 
uantvn  grand  nombre  de  titres  produits  par 
ladide  Chambre  des  Comptes  : laquelle  ayac 
déplus  faid  voir  au  Confeil,  que  l’eftablifîe. 
ment  dudit  Parlement  éfioit  à l’inftar  du  Par- 
lement de  Paris,  lequel  n’auoit  aucune  co- 
gn 01  (lance  des  Aydes  lors  de  l’eftabliffement 
dudit  Parlémentde  Dijon;  au  contraire,  qu’il 
j auoit  vne  Cour  des  aydes  au  reifort  dudit 
Parlement  de  Paris,  plus  de  ceiit  ans  aupara- 
uant l’eftablifïement  de  celuy  de  Dijon,  fit 
quefaMajefte'  pour  terminer  les  differents 
defdites  deux  Compagnies  attribua  ou  plu- 
ftoft  confirma  de  nouueau  à ladide  Chambre 
des  Comptes  la-totale  & fouueraine  cognoit. 
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ance  des  Aydes,  vniC  & incorpora  fes  deux 
urifdidions  enfemble,  auec  Création  de 
louueaux  Officiers, (muant  qu’il  eft  porte  par 

:ét  Edift.  n 

Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran-  ^uRoy 
:e  &de  Nauafre:  A tous  prefens  & à venir,  Ponant  at~> 
àlnt.  Encores que  parles  Edi&s  de  Création  tribntion  * 
fceftablilfement  de  nos  Cours  fouueraines,  lfur/faiS 
es  Roy$  nos  predfice tleurs  n'ayétrien  ebmis 
le  ce  qui  les  deuoit  tenir  en  vnion  de  bonne  \ ^ cham - 

ntelligence,ayans{i  bien  réglé  leurs.poutioirs  bredesCom-, 
ju  il  fembloit  que  chacune  Compagnie  euft^i^£^- 
tequoy  fe  contenter  de  ce  qui  luy  eftoit  arri- 
jué,  fans  rien  entreprendre  les  vns  for  les  au-  nomuux 
;res:  neantmoins  comme  toutes  choies  iont  officiers  t 
fubiettes  à interprétation,  le  changement  des  p0m  f.ruir 
:cps,ou  pluftoft  desjperfonnes  qui  ont  depuis  dgrefnauant 
remply  les  charges  defdidesCompagnics,ont 
•ait  naiftre  diuerfes  contentions  entre  lefdites  (.M 
Cours,  de  particulièrement  entre  nos  Parle'  ciersdJiceUt,, 
tnens  de  Chambre  de  nos  Comptes:  Que  fans  tant  en  ce 
le  foin  que  nous  auons  prîs  de  les  regler  lors 
que  le  mal  eft  venu  à noftre  cognpiflance,  le  chaire  des 
cours  de  la  Iuftice  auroit  efté  forment  inter-  coptes,  que 
rompu,  de  nos  affaires  grandement  reculees:  Aydes  & 
mais  corne  en  cela  noftre  intereft  eftoic  ioint  Finances  du* 
à celuy  de  nos  fubiets,  apres  auoir  fait  tout  ce  tW- 

que  nous  auipns  peu  pour  faire  cefler  le  (dit  es. 
contentions,  de  recogneu  que  les  Reglemëts 
generaux  par  nous  faits  entre  nofdites  Cours 
de  Parlements  & Chambres  des  Comptes,ne 
pouuoient  pas  feruir  également  par  toutes  les 

U iij 
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Prouiaces  de  noftie  Royaume,  i caufe  de 
vlagts  differents  qui  s’obferuoient  en  certain 
lieux,  & notamment  en  noftre  Prpuince  d 
Bomgongne  en  laquelle  la  cognoiiiance  de 
Aydes& .Gabelle .prétendue  par  nos  Parle 
ment  6c  Chambre  des  Comptes  dudit  pays,  ; 
donne  aeu  a plu  fleurs  proçez  & contention- 
en  tr  eux,  qui  nom  peu  iufques  à prefent  eftre 
vuidez,  quelque  foin  que  Ion  y ait  apporte; 
pc  deipans  autant  qu’il  nous  eftpoffible  pour 
iacomeruation  delà  Iuftice, repos  & foula- 
gement  de  nos  fubiets,  terminer  tous  les  dif- 
férais eftans entre  lefdites  deux  Compagnies, 

f-  Cu‘  °^a  1 aduenir  tous  fuiets  de  conten- 
tiens  &difficukeze  " 

S ç A V o r R.  f a I s o N s.  Que  de  l’aduis  de 
a K o)  rie  noftre  tres-honorce  Dame  & Mere 
de  flufieurs  Princes  de  noftre  fàng,  officiers  de 
nofae  t ouronne,&  autres  graues  & notables 
perlonnages  de  noftreCofeil,&  de  noftre  cer- 
taine faece,pleinepuilW  Ro- 

yaie;4uosparcettuy  noftre  preséc  Edift  per- 
pétuel &irreuocable,dit,ftacué,<^ 

ons  ftatuons  Sc  ordonnons,  voulons  &c  nous 
piaift,  Que  dorelnauant&à  toufiours  la  fou- 
ueraine  & entière  cognoiffance  &Iurifdiaio, 

de  nos  Ay des, tailleS,(ubfides,oâ:rois, décimés, 

iuo(ientions,ÇabelIesÿc  Greniers  ,1  fel,  trai- 
tes foraines  &domaniales,efle<ftiôs,  & autres 
matières  generalement  quelconques  concer- 
pans  l^faid  de  nofdites  Aydes  en  nos  pays  &c 

louche  de  Bourgongne,BrelTe,Bugey,Valro. 
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icy  & G ex,  appartienne c à noit  redite  châbre 
es  Comptes  de  Bourgongne,  feule  pour  titre 
if  tenir  lieudeCour  denosComptes,Aydes 
'Finances  audit  pays-.laquelle  Cour  des.  Ay- 
es  nous  auons  vnie&inco'rporee, voilions  & 
icorporonsà  ladite  chambre  des  Comptes 
our  eniouyr  & l’exercer  aux  mefmes  hon- 

ieurs,  qualitez,pouuoirs,authoritez,pret  oga- 

iues , I uri  ldi  cH  o s : & en  la  mefme  forme  qu  el- 
eeft  attribuée  à no  lire  Cour  des'ceneraux  des 
Vydes  à Paris,  5e  autres  de  notice  Royaume, 
,our  cognoiftre,  iü'ger  & terminer  en  dernier 
3c  fouuerain  rdîorc  de  tous  les  procès»  ditte- 
ents  qui  interuiendront  entre  nos  fubiets, vil- 
es & cômunautez,  Fermier'sde nos  Gabelles, 
Aydes,  tailles,  fubfides, Greniers  à fel, traites 
foraines  & domaniales, enfemble  des  appella- 
tions qui  feront  interiettees  des  Ordônances 
des  Treforiers  de  France,  & des  fentences  des 
Eli  eus  crenetiers,  M aiftres  des,  ports,  & tous 
autres  nos  luges  aufquels  la  cogiraîüance  en 
doit  appartenir  en  première  indice;  & de  tou- 
tes autres  matières  generalemét  queiseÔques, 
tant  ciu  il  es  que  criminelles,  eirconftancesv  & 
dépendances  defquelles  la  cognoillançe  eu: 
attribuée  à nofdites  Cours  des  Aydesqparnqs, 
Edids,  Ordonnances  & Reglements  fur  çe 
faits,  combien  qu’elles  ne  foient  cy  par  le  me-, 
nu  fpecifiees,  luy  en  attribuant  par  noftre  pre- 
fent  Edift  & aux  Officiers  d’icelle  la  (outrerai- 
ne  & entière  çognoi (lance.  A cét  effed  voulôs 
& entendons  que  dorehiauant»  à touuours 

1 1 in.) 
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toutes  lettres  patentes,  fidiéb^  Déclaration 
conce/Iîons,  odrois,  baux  à fern^s  i 

Greniers  àfdtl  T52  fubucncib,ls>  Gabelle- 
f ? Iel5eIedions,craices  foraine*  & ,io 

cic«SSc^KOUifidsde^USnos0ifi 

CoÙ'V^'3  1 "****  Cour  t 

fenli  P ’ AydCS  & Flnances  de  Rourgonjne 
feulement,  pour  y eftrelefdits  Edite  Le 

f f 


,,  lcgiitrees,&  leidics  Officiers  rece. 

'"ïsll'>  *•»*»&>  «Xfce^cS 

Nous  î?  ClW  *“*“  C«.minel  : ce  que 
dJïJ  ^l!ons  rres-expreifém  ent  inhibé  & 

roS  lï’ '?h‘b°"S  & **»<«,  vo„C  * 

fl  . r Sements  qui  feront  rendus  par  no- 

^edueCourdesGopp^Aydes&FiLnS 

ioien  exécutez,  nonohftant  opposions  J 

appellations  qUe!SCon  u & PP  ^ ]e  A ' 

ou  he  k05  C0U^u—es.  Et  entant  que 
touche  la  cognoilïànce  de  noftre  Domaine  cv 

fiK ïh  ere™OT 

oüee  &d’iîehC  d£S  ^pres, Nous  leur auôs 

Ad  lceluy  ln«rdit  la  cognoifl&nçç,paur 
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:tribuercy-apres  aux  Officiers  que  nous  lu- 
rons plus  conuenables  à cét  effedpour  le 
»n  delà  Iuftice,  demeurant  la  cognoilfance 
celuy  par  appel  à noftrediteÇour  de  Parle- 
:nt,cômeelle  a efté  cy-deuant,  fors  excepté 
ur  ce  qui  regarde  la  réception  des  Rece.- 
jrs  ôc  Controolleürs,&  autres  Officiers  de 
ftredit  Domaine,  qui  demeurera  par  exprès 
èrueeànoftredite  Gourdes  Comptes,  Ay- 
> & Finances  de  Bourgongne,en(emble  la 
:epdün  des  foy  ôc  hommage,  adueus  & de- 
mbrement,ainfi  qu’il  eft  obferué  en  noftre 
ïambredesCompces  de  Paris,  ôc  a efté  par 
en  noftredite  Cour  des  Comptes,  À y- 
; ôc  Finances  de  Bourgongne.  Pourra  ladite 
ïambre  & Cour  des  Comptes,  A y des  ôc  Fi- 
ices  prononcer  en  ce  quelle  ordonnera  par 
Arrefts,laChambre  ou  la  Cour  félon  le  fil- 
dont  il  s’agira  : ôc  pour  le  regard  de  l’ordre 
feance  tant  defdices  Compagnies  en  corps* 
e des  particuliers  d’icelle  es  aftemblees  pu- 
ques  & particulières,  ils  garderont  Tordre 
ferué  entre  nos  Cours  de  Parlement  ôc 
lâbredes  Comptes  deParis. Et  d’autant  que 
r le  moyen  dç  la  prefente  attribution  que 
us  faifonsà  ladite  châbre  des  Comptes,leur 
uuoir  & lurifdiétion  eft  grandement  aug- 
ntee.Nous  aiiôs  iugé  neceifaire  d’augmen- 
le  nombre  des  O fficiers  pour  vacquer  aux. 
aires  qui  fe  prefenteront  en  ladite  chambre 
Cour  des  Comptes,  Aydes  ôc  Finances  ; ôc 
us  y fèruir  continuellement  «tuec  foin  8c 
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adiduité,  pour  cirer  par  mefrne  moyen  vn  \ 
table  fecours  en  nos  affaires,ians  aucune  h< 
uefle  charge  fur  nottre  peuple.  Nous  au< 
parnoftredic  prefentEdi<2:,&  du  mefmeadi 
pouuoir&authorité  que  defTus  créé  &cri 
créons  & érigeons  en  titre  d office  formé  ti 
denos  Confèilleis&  Prefidens  en  noftred 
Cour  des  Comptes,  Aydes*  Finances  d en 
üredit  pays  de  Bourgongne  & reiFort  d'icel 
aux  gages  de  deux  mil  cent  liures,*  cinq  et 
liures  de  droits  d’efpicès  de  compte  chaci 
Douze  auffi  nos  Confeillers  , Maiftresc 
Comptes,*  Generaux  de  nos  Aydes  & Fin 
ces  audit  lieu, aux  gages  de  mil  cinquante' 
ures,  & deux  cens  cinquante  liures  de  dro 
d efpices  de  compte  chacun,lefdits  Prefiden 
& Maiftres  graduez  & non  graduez.  Deu*  n 
Cofeillers  Correcteurs  en  noftredite  châbr 
aux  gages  de  750.  liures,*  droits  de  deux  cei 
liures^  d efpices  de  compte  chacun.  Deux  auJ 
nos  Côleillers  Auditeurs  en  noftredice  chan 
bre,aux  gages  de  5 00 . liures,1*  fix  virigts  cin 
li  1res  de  droits  d.eipices  de  compte  chacui 
Deux  nos  Confeillers  * Sub.ftituts  de  ne 
Procureur  & Aduocats  generaux  en  noftredi 
teCour  des  Comptes,  Aydes  * Finances,àu 
gages  de  deux  cens  liures  chacun.  Vn  Greffe 
héréditaire,  aux  gages  de  huiét  cens  liures. V 
premier  Huiffier,  aux  gages  de  fix  vingts  li 
uies.  Cinq  autres  Huiffiers,aux  gages  de  cin 
quante  liures  chacun  . Et  douze  Procureur 
portulans  en  noftredice  Cour  des  Comptes 
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les  3c  Finaces,  pour  aoec  les  nx  Prefidens> 
rtMaiftrçsdes  Comptes,  quatre  Corre- 
irs,hui&  Auditeurs*  nos  Procureurs  3c 
locats  generaux.  Greffier,  &:fix  Huiffiers  ' 
y font  a prefent,  nous  ierüir  en  noftredite 
îrdes  Comptes,  Aydes.  3c  Finances  audit 
>,  3c  fe  feparer  en  deux  ; emeftres*  A u i quels, 
x femeftres  ie  premier  Prefident  qui  fera 
(ïours  de  robbe  Î6gue,prefidera  toutesfois 
uantes  que  bon  luy  fembiera,auec  quatre 
es  Prefidens  en  chacun  ferneftre:&lefdits 
je  Maiftres  des  Comptes  auec  les  douze 
i créez  par  ieprefent  Ediét,  fe  feparer  par 
dé  en  çhacü  d’iceux,faifant  laquelle  iepa* 
an  ils  entremefletont  l’ordre  qu’ils  tiennëc 
efent,  afin  qu’en  chacun  femeftre  il  fe  rê- 
tte  akçrnatiuement  des  anciens  3c  nou- 
ix>  félon  Tordre  de  leur  réception, 1 option 
i curant  aux  plus  anciens  defdits  P refidens, 
uxpremiers  des  Maiftres,  lequel  defdidts 
x femeftres  ils  voudront  opter,  3c  en  cha- 
d’iceux  eftre  pour  le  moins  moitié  de  gra- 
z.  Le  mefme  (era  fait  pour  les  Correcteurs 
Auditeurs,  tant  anciens  que  nouuelîement 
:z, pour  nous  feruirauffi  par  femeftre  (eion 
dre  cy*  deftlis.Et  quant  à nofdits  Aduccats 
h'ocureurs  generaux,  enfemble  leurs  Sub- 
its 3c  aux  H uifîïers,  ils  feront  efdits  deux 
ieftres  la  fonétio  de  leurs  charges  ja  1 effeét 
uoy  nous  remettes  à noftredite  Cour  des 
mptes, Aydes  3c  Finances,  d-eftablir  tdre- 
nent  quelle  trouueca  bon  eftre  pour  le 
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bien  de  noftre  feruicc,  & l’expedition  d< 
Jultice.  Voulans  tous  iceux  nofdits  Offic 
de  nouuelle  création  exercer  leurs  offices' 
emouyr  aux  mefmes  honneurs,  authorit 

priuileges,  prerogatiues,  preeminences,Tr3 

chrfes,  libercez,  droits,  profits , reuenus, 
émoluments  que  font  les  anciens  pourue 
outre  les  gages  cy-  deuant  déclarez,  fans  a 
cune  choie  excepter  ny  refera er,  & eh  ef 
payez  ainfi  & en  la  meffne  maniéré  qu’ice 
anciens  Officiers.  Permettans  aufdits  Pre 
dois  & Maiftres  d’augmenter  en  leurs  lova 
tez  8c  confidences  les  efpices  de  toutes  exp 
dînons  & iugements  autres  que  celles  d 
Comptes,  pour  lefqueîles  leïonds  eft  cv-d 
uant  ordonné,  félon  8c  à proportion  du  nor 
re  defdits  Officiers.  Et  d’autant  auffi  qi 
parcettuy  noftre  prêtent  Edid  le  nombre  d, 
^Officiers  denoftredide  Cour  des  Compte 
ydes  & Finances  eftant  augmenté, leurs  m 
nues  affaires  font  pareillement  accreuës 
Mous  leur  auons  permis  & permettons  d 
prendre  fur  nos  reftes  de  comptes,  bons  d’E 
itats  non  affermez,  amendes  qui  feront  par  eu 
adiugees,  & autres  nos  deniers  extraordinai 
res,iuiques  à lafomme  de  trois  mil  fix  censli 
ures,  outre  8c  pardeiîus  celle  de  deux  mil  qua 
tre  censliures  à eux  cy-deuantaccordee  poui 
a ncceffite  d’icelle.  Etpourefgaler  en  gage! 
Mus  anciens  Officiers  à ceuxnouueilemem 
ereez, Nous  auons  attribué  & attribuons  par 
«ettuy  noftre  prêtent  Ediéfc,  fçauoir  aufdiffs 
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fidens  anciens,  à chacun  mil  liures,  pour 
c les  vnzecens  liures  qu’ils  ont,fairelcfdi- 
deux  mil  cent  liures  de  gages  attribuez  par 
refent  Edi&aufdits  nouueaux créez,  Au£ 
vingts  Maiftres  des  Comptes  anciens^ 
cun  cinq  cens  dix  -hures , pour  auec  les 
jcens quarante  liures  qu’ils  ont,faire  les 
cinquante  liures^aufli  attribuez  aufdi&s 
ueaux  creez  par  ledit  Edidt.  Aufdits  Car- 
:eurs  chacun  cent  cinquante  liures.  Auf- 
hmâ  Auditeurs  chacun  deux  cens  li- 
>.  À nos  Aduocats  & Procureurs  genc- 
i trois  cens  liures  chacun.  Aux  trois  Rel- 
eurs & Payeurs  des  gages  de  noftredi&e 
imbce,  aufquels  nous  ordonnons  faire  la 
:pte  & payement  des  gages  defdi&s  Qffi- 
s denouuelle  création  & prefente  attri- 
ion,  chacun  trois  cens  liures.  Aufdits 
Huiffiers  chacun  trentes  liures,  en  payant 
nos  Parties  cafuçlles  par  tous  nofdits  an** 
îs  Officiers  les  femmes  aufqu elles  ils  fe- 
tt  taxez  en  noflre  Confeil  pour  Iadide 
;mentation  de  gages , à raifon  du  denier 
ize,  finuant  le  roole  qui  en  fera  arrefté. 
fond  defquels^ages  ôc  droidtà  d’efpices , 
ribuezà  nos  Officiers nouuellement  creez, 
emble  les  augmentations  de  gages  au flï 
:ibuez  à nofdits  anciens  Officiers,  Nous 
.lions  eftrc pris  fur  les  deniers  prouenans 
la  creuc  des  vingt-quatre  fols  par  minoc 
fel,  cy-deuant  affectee  au  payement  des 
ils  arrerages  dégagés  deus  à aucuns  O Si- 
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• tiers  de  noftredice  Cour  de  Parlement 
Chambre  des  Comptes  de  Bourgongne 
très  particuliers.  De  celle  de  cinq  lois  p< 
aunot,  arF.dtee.au  payement  des  vieux  arre 
ges  de  gagvs  d aucuns  de  nos  Treforiers 
rance  audit  pays  5 qui  doiuent  demeu 
eh em tes  âpres  l'entier  payement  defdits  e 
Sc'’>  initiant  les  Atreftsdenofire  Confeil  o 
nuidieirne  luillet  mil  iix'cens  dix-fept? 
vingt-dvuxieime  iViars  mil  fix  cens  dix  - hui 
iejqueiies  creucs  devingc-quatrefolsi&ci! 
lois  qui  Ce  Ieuenc  iiir  chacun  minot  de  fel  q 
■ïe  vend  es  Greniers  dudit  pays , feauoir  vin^ 
quatre  fois,  & cinq  fols  és  Greniers  qui' 
toui  niüent  par  la  riuiere  de  Seine,  & dix-fe 
lois  fix  deniers,  & quatre  fols  auflï  parmin< 
çn  ceux  qui  fe  fournilïent  par  la  riuiere  c 
.oue.  N ous  auons  i Cette  fin  Vmes  & inco 
porees,  vnillbns  & incorporons! à nos  Gabel 
les  de  Bourgongne,  Voulons  & nous  plai 
qu  elies  fiiient  fpeciaîemétaffediees  au  paye 
ment  defdits  gages,  & que  les  deniers  qui  e: 
prouiendront  foient  dorefnauant  receus  corr 
me  les  autres  deniers  denos  Gabelles , baille: 
a ferme  à noftredit  profit, 5c  payez  par  les  fer 
niieisd  ice.les  ou  nos  Receüeurs  aux  Payeur: 
des  gages  & droits  de  noftredide  Coür  de: 
Comptes,  Aydes&  Finances  chacun  en  l’an- 
nee  d - on  exercice,  ainfi  qu’il  eft  accouftumc 
pour  leurs  anciens  gages:  & qu’à  ce  faire  ils 
ioienç  contraints  comme  pour  nos  propres 
deniers  & affaires:  Et  pour  céc  effebfc  ordon* 
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s que  la  iomme  à laquelle  monterôt  lefdits 
?es&  droits  4’cipices  cy-deffus  attribuez  à 
(dits  Officiers,  (oient  employez  dans  les 
tats  des  Finices  Sc  Gabelles  dudit  pays>quc 
us  ferons  expediet  en  no  (Ire  Gôfeil.  Et  en 
; quil  refte  deu quelque chofe  defditsVieux 
erages  de  gages,  N ous  ordonnons  à ceux 
(quels  ils  peuuent  eftre  deus  d’en  reprefen- 
vil eftat  en  noftre  Confeil^verifié  en  noftre 
e Chambre  des  Comptes,  pour  iceiuy  veu 
ir  eftre  pourueù  au  payement  d’iceux,ainfî 
’d  apparaêdra.  Et  fur  ce  qui  nous  a efté  re- 
)nftré,que  F Ediét  du  mois  de  M ay  1 6 o 2.  & 
très  fubfequens  delacreation  de  trois  OfK- 
s de  nos  Confeillers  Receueurs  : 8c  trois 
fRces  de  nos  Confeillers  Controolleurs* 
ouinciauxdes  rentes  par  nousdeuës&affi- 
,ees3tant  fur  nos  Receptes  generales  & Ga- 
lles, qu’autres  natures,  n’auoit  encore  efté 
ecuté  en  noftre  Généralité  de  Bourgongne. 
ous  auons  auffi  par  noftre  presêt  Ediétcreé 
érigé,  créons  & érigeons  ainfi  qu’en  nos 
très  Generalitez  troisOffices, ancien, alter- 
tif  & triennal  de  nos  Côfeillers  Receueurs 
Payeurs,&  trois  de  nos  Comroolleurs  des 
ites  par  nous  deues  8c  affignees  fur  nofdites 
ecepte  generale  8c  Gabellç , & autre  nature 
noftre  Généralité  de  Dijon:  8c  aux  gages; 
auoirlefdits  Receueurs  8c  Payeurs , de  mil 
ires  chacu%&  lefditsControolleurs  de  cinq 
nts  Uures  chacun  par  an,lefquelsReceueurs 
jpayeurs  defdites  rentes  Feront  aufïila  re- 
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cepte  des  amendés  qui  feront  adipgees  en  ne 
ftredite  Cour  des  Comptes , A y des  & Finan 
ces,  àuX  droits  de  trois  deniers  pour  Iiun 
chacun  en  1 annee  de  fon  exercice , de  la  rt 
cepte  defdites  amendes  feulement  , les  ga 
ges  defquels  Recepueurs  & Contrôleur 
dès  rentes  ferdhc  pris  fur  le  fonds  defdite 
Creüës:&  à cette  fin  employez  en  fertatdefdi 
tes  Gabelles,  auec  le  fonds  des  rentes  affi 
gnees  fur  icelles,  pour  à couslefdits  Office: 
creez  par  ceprdent  Ediéi;  eftrepar  Nous  de; 
maintenant  pourueù  de  perfonnes  capables 
& cy-apres  quand  Vacation  aduiendra,  foi 
par  refîgnation,  mort,  forfaiture,  ou  autre- 
ment, ainfi  qu’aux  autres  anciens  Offices.  £i 
pour  aucunement  rccompenier  les  Officiers 
de  noftredite  Cour  de  Parlement  de  la  aimi- 
nution  faite  par  ceprefentEdit  de  leur  lurif- 
dition.  Nous  leur  auons  attribué  & attri- 
buons,  feauoir  aux  Prefîdens  de  ladite  Cour, 
chacun  cent  liures  dégagés,  Sel  nos  Confeil- 
Ieis  en  icelle,  Procureur  & Aduodats  gene- 
faüx,  auffi  a chacun  cinquante  liures  par  an  : 
îe  fonds  defqitelsfeiraparNous  fait  au  Payeur 
deidits  gages  fur  lefdites  creuës,  & etiipldyé 
és  Eftats  de  nofciites  Gabelles,  fans  pour  ce 
payer  aucune  finance  én  nos  Parties  cafuel- 
les. 

donnons  en  mandement  à nbftre  trescher 
& féal  Chenalier,  Garde  des  Seaux  de  Franfce^  : 
Je  fieur  deMarülac,Que  cettuy  noflrepreferrt 
Bdid  il  face  lire  & publier  le  Seau  tenant*  & 
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l'iftripr  auxregiflres  delà  grande  Audience 
France:  & du conteiiufen icelüÿ,  iouÿr  & 
er  noffre dite  Cour  des  Comptes,  Ày  des  & 

, jances  de  Bourgoiighe  \ à laquelle  & à nos 
(iï  Âtmz&  fçaux  ConFeiilèrs  lés  Trefoiiers 
France,  8c  Generaux  dés  Finances  en  ladite 
eneràlite,  Nous  mandons  rcgiftrërle.pre- 
nt  EdidF,  8c  !e  contenu  en  iceiuy  garder  & 
>fe'ruêr  le  pôindt  enpoinct,  félon  û formé 
teneur^  fans  fouffrir  qu  il  y foie  côtreiiënu* 
mobftânt,  & fans  s’arrêter  au  réglement 
iftennoftre  Confeil  ié  6oÀurü  1604.  entre 
> (eûtes  Cour  de  Parlement,^  Chambre  des 
omptes:  lequel  pour  les.  çpiffiderations  fuf- 
tes-  Nous  allons  reuoquë  & reuoquorîs  en 
: qu’il  pourrait  élire  contraire  au  prefent 
did.  Mandons  âuffià  tous  Baillifs,  Senef- 
iaux?  Officiers  de  Chancellërie5EflèusHudil- 
Lys  8c  des  Efle&ions  y reflor tillans, ChaïEe- 
ïnSyMàiftres  dés  Ports, leurs  Liëutënâs,Qf~ 
;iers  de  nos  Greniers  > Maires,  oiâ 

fcheuiiis,  8c  tous  antres  nos  Officiers,  lüitiU 
éts,  & ïabretl  qü'il  âppattiéiidrâ^qulliay  et 
obéir  & entendre  à noftredite  Cour  des 
omptes,  A y lies  & Finances:  & de  fairecha- 
mi  leur  regard,  ce  qui  leur  fera  par  elle  or-, 
mue,  tint  en  confequence  de  fon  pomroir 
icien,qne  de  ceiuy  qui  luy  eft .attribue  par  le 
refent  Editât  :&  que  pour  ce\  effet  ils  àyerit 
jiflî  à le  Faire  publier  chacun  en  leur  rèïToftJ 
r enregiffrer  en  leurs  Greffes  furies  copie! 
eüëment  collationnées,  q${  leur  feront; 

' Tbmèij, ParCC  mm 
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üoyees  par  nofire  Procureur  General  ennr 
ftredice  Cour  des  Comptes,  Aydes  & Finai 
ces, a peine  de  defobeiflance,  nonobstant  coi 
Ediéts.,  Ordonnances,  Arrefts  & reglemens 
ce  contraires,  aufquelles  & à la  dcrogatoi 
des  dérogatoires  y contenues,  N ous  auôs  de 
rogédk  dérogeons  par  cefdites  prefentes.  I 
afin  queceioit  chofe  ferme  & fiable  à touJ 
iours.  Nous  y auons  faiét  appofer  nofire  iee 
lauf  en  autre  choie  nofire  droiét,  & l’autru] 
Cartel  eft  nofire  plaifir*  Donné  à Nantesa 
mois  de  luillet.  Tan  de  grâce  mil  fix  cen 
vingt-fix,  Et  de  nofire  régné  le  dixfeptidnu 
Signé,  Lo  v is.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy , Pc 
tier.  Et  feelle  du  grand  iceau  de  cire  verte,  lu 
lacs  de  foye  rouge  ■ & verte. 

Leue's,  publiées  8c  regiftrées  és  regiftres  d 
P Aüdiance de  France,  le  fceau  tenant  de lor 
dorinance  dé  MonFeigneï^r  de  Mariilac,  Gar 
de  des  Sceaux  de  France^  par  moy  Confeil 
1er Secrétaire  du  Roy  & de  Tes  Finances^ 
grand  Audiancierde  France.  A Nantes  ce  15 
lourde  luillet,  mil  fix  cens  vingt  fix.  Sign< 
O lier. 

Leu,publié  8c  regiftré  en  la  Cour  des  Com 
ptes,Aydes  & FinancesdeBourgongne.  Guj 
& ce  requer^t  le  Procureur  General  du  Roy 
leiÆ.iour  d’Aouft  mil  fix  cens  vingt-fix.  Si 
g né,  Depringles. 

Depuis  la  publication  de  cet  Edi&,  il  y* 
eu  toufioursdes  difeors  & inimitiez  entre  le- 
dit Parlement  & la  Chambre  des  Comptes, cç 
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i caula  plufieuis  troubles  & rumeurs  en  la 
le  de  Dijon,  & furent  enuoyez  en  Cour  des 
;putez  de  parc  & d’autre,  pour  IcfqueU  ac- 
rder,  le  R.oy  eftant  à S.  Germain  en  Laye, 
nna  i’Arreft  fuiuant. 

Sur  ce  qui  a efté  reprefenté  au  Roy  en  Ton  Arnfi  fmt 
infeiUpar  les  Officiers  delà  Chambre  des 
)mptes.  Cour  des  Àÿdes,  & Finances  dê 
>urg°ngnei  que  les  Officiers  du  Parlement  ^ at  \A 
Dijon,en  haynedei’Edid  du  mois  de  luii-  Chdbrï  des 
5mil  Ex  ceps  vingt- fix,  porrans  attribution  Copies  d$ 
idide  Chambre-de  la  iurifdicHon  des  Ày- 
s,  ont  donné  plusieurs  Àrreftspour  empes- 
er l’execution  dudit  Edid,  décerné  des  de* 

“ts  de  prife  de  corps  contre  les  Officiers  de 
lite  Chambre,  & au  preiudice  de  l’euoca* 

)ti  réciproque,  accordée  par  fadide  Ma* 
lé  aux  Officiers  defdites  Compagnies, pen* 
nt  deux  ans  n’auroient  laifTé  de  prendre  co  - 
loiflànce  des  caufes  des  Officiers  de  lâclicte 
hambre,  & les  trauerfer  en  F exercice  de 
jrs  charges,  mefme  par  Arreft  du  vingt-fix* 
fine  de  juin  dernier , auroient  faid  brufl.ee 
ibliquerhentvn  Arreft  deladide  C hambre* 
faid  Conftkuer  prifoniiier  le  tr  en  ciel  me 
lilletenfuiuant  Oudin  lolyot  Huiiïîer delà’* 
te  Chambre, pour  auoirfignihé  au  Procu^ 
uc  General  dudit  Parlemét,les  18.&  £5>.du* 
t mois,vne  fommation  de  fatisfaireaux  Ar* 
fts  dudit  Confeil,  lequel  ayant  efté  tiré  defe 
tes  priions  par  vn  des  Preftdens,  & deux 
bnfeiliers  d-e  ladite  chambre  par  elledepu* 

mtn  ij 
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tez  les  Officiers  de  ladite  Cour  de  Parleme 
fc  1er oient  aflerublez  extraordinairement  , 
décerné  prife  de  corps  à l’encontre  de  Mefli 
Iean  Malfol  PreAdçt,  Ôc  Pierre  Venot  Co 
feilier, & Maiftre  en  laditeChambre,fait  fai 
perqüiiîtion  de  leurs  pei*fonnes,annoter  1er 
biens,  &:  iceux  fait  proclamer  à trois  bri< 
iours,  & ordonner  au  M aire  de  ladite  ville, 
faire  armer  le  peuple  pour  affilier  lesHuiflic 
de  ladite  Cour,  à Pexeçütion  Heleur  Arreft, 
qui  auroit  obligé  les  Officiers  de  ladié 
Chambre,  pour  effipefcher  ladite  iniure  de 
faire  afliiter  d’aucuns  .leurs  amis  auec  arm 
defenflues,  feulement  pour  conduire  Iefdid 
•Maflol&  Venot  en  leurs  maifons,  dont  1 
dit  Parlement  aduerty,  auroit  par  autre  A 
reft  du  deuxiefme  Aouft  dernier  deceri 
prife  de  corps  contre  Maiftres  France 
Fièuteloc,  & Eftienne  P e tard , Confeillers 
Mailires  de  ladiéte  Chambre.  Iceux  fait  pr< 
clamer  à trois  briefs  iours,  & fait  pofer  ~pli 
fleurs  corps  de  garde  en  ladiéte  vilie,  & ai 
portes  d’icelle,  dont  ils  fe  feroient  plaints  s 
fleur  Marquis  de  Mirebeau,  Lieutenant  c 
Roy  au  Gouuerneraëtde  Bourgongne,&:ic 
luy  prié  de  faire  ceiïer  les  indeuës  procedur 
dudit  Parlement, ce  queif ayans  peu  obteni 
& ayans  efté  aduertis  que  lediét  Parlemei 
auoit  décerné  des  pnfes  de  corps  contre  d’ai 
très  Officiers  de  ladite  Chambre,auroiët  efi 
contraints  deceffer  leferuice  qu’ils  deuoiei 
à ladite  Maiefté&  au  public,  &fe  retirer  p; 
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mers  elle  en  corps  pour  luy  demander  iulti- 
; defdits  exceds,  vioiences,procedures,&  at- 
intats  faits  par  ledit  Parlement,  requerans 
duc  cet  effed  fadite  Maiefté  , qu  il  luy  plaife 
rdonnerque  tous  Arrefts  de  prife  de  corps 
onnez'contre  lefdits  Prefidës,  Confeillers& 
laiftre  des  Comtes,  & ledit  lolyot  Huiffier, 
r autres  Officiers  de  ladifte  Chambre  & les 
rrefts  du  z 6,  Iuin,  & tout  ce  qui  s’en  eft  en- 
îiuven  execution  d’iceux,  foiét  caftez,  reuo- 
ué£  & annulleza&  tirez  des  regiftres  de  ladi- 
e Cour, ‘à  la  diligence  du  Procureur  General 
udit  Parlement,auquel  defenfes  feront  faites 
’interiefter  cy- apres  aucunes  appellations 
çs  Arrefts  de  ladite  Châbre  des  Comptes  . & 
lourdes  Aydesaaux  Huiffiersd  en  exploiter 
es  reliefs, aux  Procureurs  dudit  Parlemétdj 
n faire  aucunes  pourfaittes,& audk  Par  1 emc c 
le  les  y receuoir  & admettreiEt  outre  faire  in- 
iibitions  & defenfes  audit  Parlement  de  pro  - 
:eder  par  adiournement  peiftônnel,  decrets  de 
jrifes  de  corps,  ^autrement  contre  les  Offi- 
ciers & mimftres  de  ladite  Chambre,  ny  rien 
încrepveadre,  ny  atteter  contre  la  iliri  fdiftiô, 
i peine  de  lîx  mil  liures  d’amende,  & de  tous 
iefpens,  dommages  & interefts  des  parties,  & 
que  f Arreft  qui  interuiendra  lur  le  faites  re- 
tnonftrances,  fera  à la  diligence  du  Procureur 
General  en  ladite  Chambre, & de  fes  l.ubfti- 
tuts,  leu  & publié.par  tous  les  B&jllage?  de  la- 
dite Prouince,  Sc  apres  que  les  députez  de  la— 
difte Chambre,  Cour  des  Aydes,  affi:Ûez  de% 
parn  h) 
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Prefidens,  Confeiiiers,  Mai  lires  (ficelle,  on 
eftéouys  audit  Confeil,&  remonftré  ce  qui 
deiîus  de  viue  voix,  en  prefcnce  des  Gonfeil 
lers  du  Roy  en  ladite  Cour  de  Parlement  d< 
Diion,  pour  ce  députez,  qui  ont  dit  & îemô- 
i ftré  que  l’emprifonnement  dudit  Iolyota  eflt 
par  faute  par  luy  çommife  en  certaine  execu- 
tion de  lufticc  par  luy  faite,  concernât  le  dif- 
ferent du  Prieuré de  Larrey,  dont  la  cognoif- 
fance  appartient  à ladide  Cour  de  Parlemét 
& non  en  haine  des  differents  furuenus  con- 
tre lefdit  es  Compagnies,  à l’occafion  dndiû 
Edidfc  du  mois  de  Iuillet  i6i 6.  commeont 
voulu  dire  lefdits  Officiers  des  Comptes, 
pour  exçufer  leur  faute,  que  ledit  lolyot  ayît 
efté  tire  des  priions  de  la  Conciergerie  par 
force  & violence  commife par  lefdits  Prefî- 
dens  & Maiflres  des  Comptes,ladite  Couren 
a deu  prêdrç  çognoiflançe,  en  faire  informer, 
& deçretter contre  ceux  qui  fe  font  trouuéz 
çouipables  de  ladide  violence,  Çc  des  ports 
d’armes  défendus,  faits  en  plein  iour  par  au- 
cuns Officiers  de  ladite  Chambre,  auec  me- 
naces aux  Confeiiiers  de  ladite  Cour,  n’ayant 
efté  rien  faid,  ny  ordonné  par  ladite  Cour  de 
Parlement;  que  conformement  aux  ordon- 
nances, &luiuant  lepouuoir  à eux  donné  par 
les  Roys.  Requerans  pour  çet  effed  ladide 
iMaiefté,  que  ians  s’arrêter  à ce  qui  a efté  dit 
par  la  Chambre  des  Comptes,  il  loit  ordonné 
que  ladite  Cour  de  Parlement  de  Dijon  con- 
tinuera les  procedures  extraordinaires  par  çU 
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s encomuencees  , tanc  à 1 encontre  dudic 
oiyot  Huiffier,  que defdits  Officiers  de  la- 
lice  Chambre,  & tous  ceux  qui  le  trouue- 
ond  coulpables  de  I’enleuement  *dudu  pn- 
’onnier,  & autres  violences  par  eux  comrm- 

èsen  ladite  ville.  Le  Roy  en  fon  Conleil 
roulant  faire  ceirer  tous  les  . differents  d en- 
:re  lefdites  Compagnies,  & les  remettre  en 
la  correfpondance,  & bonne  intelligence 
nui  doit  cftr'e  entr’éux,  pour  le  bien  de  ion 
feruice  : A calle,  reuoqué  , & aiinulle  tous 
Arrefts,  decrets,  & procedures , relpeétiue- 
fnent  faites,  tant  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment, que  la  Chambre  des  Comptes,  Cour 
des  Aydcs  & Finances, & à cectenn,&qu  il  ne 
demeure  aucune  marque  des  contentions  & 
differents,  feront  lefdics  Arrefts  , decrets  & 
procedures  données  refpe&iuenient  les  v ns 
contre  les  autres,  cirees  des  regiftresdeidites 
Compagnies.  Ordonne  fadite  Maiefte,  que 
les  Arrefts  de  fon  Conleil  concerna®.  1 execu- 
tion de  l’EdiA  du  mois  de  luillet,mil  fa  cens 
vingt  fix , feront  exécutez  félon  leur  forme 
& teilyur.  Enioint  nos  Officiers  détentes 
Cours  de  fe  retirer  en  l’exercice  de  leurs  char- 
ges, feauoir  ceux  dudit  Parlement  en  la  ville 
deDiion,  & ceux  de  ladite  Chambre,  Cour 
des  A ydes  dans  la  villed’ Authun,  conforme- 
ment aux  Arrefts  duditConfeil  fur  ce  donnez. 
Failli  au  Conleil  d’Eltat  du  Roy , tenu  i laituft 
Germain  en  Lay e le  quinziefmc  iour  de  Sep- 
tembrciéi7.  Signé,  Bouer. 

m m iiij 
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Ainfi  furent  accordez  Iesditferens  & 
tZ  * “s  de“  Compagnies  tij* 


Auant  que  de  parler  de  l’arduee  de  l’arm. 


de  luillet,  non!  prendrons 
quis  eftpalFé  parmy  les  Etrangers  en  cett< 
nnee,  cpmme en  Lorraine,  Flandres,  Dan 
uernarc  Alanagne,  Silefie,  Vienne /Bohe- 

Spays  ’ qUie>  l£^E^  &au- 

v Cy.deüTuspagejS.  & fuiuants.nous  auons 
mis  le  commencement  dyn  methoire  de  ce 
, J“J  s paffe,  tant  en  la  Cour  de  Ton  AltelTe 

^ Lorraine,  que  de  ce  qui  a e^e  fai^fur  Je 
^i  eientde  Verdun.  Voicy  la  continuation 

vingt-ftpt?°Ue^,OUr  'ÊttÇ  anneemiI%  cens 

Ktfcmfan-  . °nac  fongeoit  en  Lorraine  qu’aux  re- 
iouy^nces  de  l’entree  du  Prince  Châties  à 

£Sÿ1 :S.  *ambMl“  * 

?%reU['U  A ty,rem,lerC  qui  entra > f«  ceHe  de  fon 
Ies  Caualliers  de  cetce  troupe 
portoiene  tous  en  main  vne  MaiTe  dar- 
mes. 

La  féconde  du  Prince  de  Phal/bourg,  qui 

portaient  chacun  vu  Trident.  ' 

La  troifîefme  du  Cheualier  de  L orrai-' 

83  c*  ès  Chsualiers  tenans  chacun  vn  fce-» 
ptre. 
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lt  la  cjuatriçfme  du  Prince  de  Salin,quipor- 
ienc  chacun  vnejance, 

T outes  ces  Mafles  d’armes,  T ridents,  Sce- 
res,  & Lances,  eftoient  pleins  defufees,  8c 
ix  d’artifîçe» 

Zts  quatre  troupes  entrées , & ayans  pris 
1rs  places,  chacun  d’eux  mit  le  feu  a ce  qu’il 
101c  en  main3  d’où  il  forcit  vnefi  grand^ 
lantité  de  fufees,  reprefentans  en  l’air  di  * 
rfes  figures,  que  dans  cette  Cour  le  Ciel 
roillofic  tout  en  feu. 

Ce  C aroufel  eftant  finy,  on  monta  à la  falîe 
1 Ba!  pourvoir  dancer la  Ballet,  Fentree du- 
lelfuc  faite  par  la  Princeifede  Phalfbourg, 
iniè  de  trois  hommes  & trois  femmes,  tous 
(lus  à l’Egyptienne  &:ioiians  du  luth. 

Entre  toutçs  les  Dames  qui  eftoient  en  cet- 
afiémbiee,  la  Duché  fie  de  Cheureufe  parut 
uantage,  pour  le  grand  nombre  de  pierre- 
i$  qui  eftoient  fur  elle,  eftimeesàla  valeur 
huiçl  ou  neuf  cens  mil  liures. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Ianuier  il  fe  fit  plu- 
:urs  allées  & venues  de  V erdun  àN  ancy,par 
icunsdu  Chapitre  de  Verdun,  8c  autres  in-. 
refiez  au  faid  du  Moratoire  publié  & a ffi- 
ié  par  deux  fois*  Et  le  Capitaine  M icheLie- 
ois,  ( lequel  a vne  Compagnie  de  Cheuaux 
jers,  entretenue  par  le  Roy,  ) eftant  entré 
ns  les  terres  de  l’Euefché  8c  Chapitre  de 
erdun,y  fit  quelques  logemens. 

Le  9.  Feurier  1‘Euéfque  deToul  frere  de 
n Altellè,  fit  faire  par  Procureur,  fa  paie 


S allet  dancé 
parla  Prix* 
cejfe  de 
Phals  bourg* 


LeCapitamh 
Miche  Lie - 
geois  logé 
atœcfœ  Ca~ 
Hall  trie  fur 
les  terres  de 
l'Ruefché  de 
Verdun . 

L' P.  tuf  que 
deToul  f er» 
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Duc  pofîeffion  de  l'Abbayede  Saind  Mih 

raine  prend  " ^aucaiic  ne  peut  forcir  du  Ponc-  Amo 

fojfepion  lie  fon,eftît  obligé  d’y  demeurer  deux  ans  aéèi 
l'Abbaye  de  lemcnt  pourloii  (iage.à  caufe  de  les  Chan 
s.  Mwitl.  nerie  de  Mayence  & Strafbourg,  dont  il 
* . „ ponrueu:  Le  Baron  du  Tour  Chef  du  Con! 

ue-llur  le  Lorraine,.y  fut  enuoyé  pour  ellre  Ton Gc 
Baionuu  nerneur  : ce  quia  fait  difcourir  plufieurs  J 

Vmr.  la  ialoufie  & enuie  que  la  plus-  part  des  Si 
gne  urs  de  l'ancienne  Cauallerie  de  L orrai 
auaient,  pour  eftre  deuancez  par  ce  Seigne 
François  naturel  & fubiet  du  Roy. 

Le  14.  dudit  mois,  le  Duc  de  Cheureufea 
bfrritiet  du  riuaà  Nancy,  pour  voir  la  Ducheilede  Ch 
pucïieCbe-  ureufb  la  femme  ; il  fut  receuauec  beauor 
ar  u/e  a d’honneur  & de  carelîes  par  fon  Altcfle,  & 
iêiourna  iufquesau  17.  Auril,  qu’il  retour) 
auprès  du  Roy,  & le  mefme  iour  la  Duchel 
de  Cheureufe  alla  à Bar,  d'où  elle  ne  boug 
iufques  au  mois  d’Aouft,  quelle  s’en  alla  p 
la  Bourgongne  en  Auuergne. 

Lei^iourde  Feurier  les  Officiers  delà  Ii 
hfîciers  du  ftice  temporelle  de  Verdun  furent  depoff 
*f™Pûrel/e  dez  de  leurs  charges  par  le  Prefident  de  Met 
v“rd‘ln}ont  a ^hiftant  ledit  fieuu  Prefident  les  intei 
depoJftdeQ  Pe^a  continuer  leurfdites  charges  foi 
& d’antres  Pauthorité  du  Roy,&  qu'à  ces  fins  iis  euflei 
ms  en  leur  a faire  levfêrment  y c,e  qu'ayans  refufé  de  fait 
place.  ledit  fieur  Prefident  en  eftablit  d’autres  e 
leur  place,  par  commiffion  au  nom  du  Ro] 
qui  preft erenc  le  ferment  es  mains  dudit  Prc 
iideiic.  Jl  eftablit  auffi  des  Commilfaires  « 
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cns  temporels  de  Y Euefquc. 

x 14.  Audi  le  fieur  de  SaintynonBelleui  le,  sûntynor* 
lurueu  par  le  Roy  de  la  charge  de  Bailly  de  BaiUy  de, 
iuefché  de  Verdunjefieur  de  N ubecoui  du  J’E u fiché  Jê 
autiy  de  celle  de  Doyen  de  la  Ville,  8c  \zVermn'* 
urde  Richecourt  f©n  frere  de  celle  de  pre- 
1er  Efcheuin  du  Palais,  le  tout  par  proui- 
>n,&:  attendant  que  rEuefque  de  Verdun 
: facisfaic  à fa  Maiefté,  firent  voir  au  corps 
la  V il  le,  affemblé  pour  cet  effed,  leurs  1er 
»s  patentes  de  Commilliondefdits  Offices, 

En  cette  afiemblee  les  Bourgeois  efieurem:  # 
nommèrent  ledit  fieurde  Saintynon  poyr  ^J^^deê 
n Chef  Sc  Capitaine  de  guerre,  lequel  au  ma(Ta^  jê 
sfrae  temps  fit  porter  les  armes  des  maga ~ u vi  te  dans 
is  de  la  Ville  aux  magafîns  de  la  Citadelle:  U Citadelle, 
: vifitales  maifons  8c  armes  des  affidez  de 
■uefque,  à caufe  des  bruits  qui  couroient 
le  ledit  Euefque  effayoit  de  faire  amas  de 
:ns  de  guerre,  8c  quil  demandait  fecours 
irmes  en  plufieurs  endroits  de  1 Alemaigne. 

Au  comencement  du  mois  de  May  le  fleur  du 
: Marillae  retourna  de  la  Cour  à V erdun,où  fieurde 
vid que  les  Gentilhommes  ( Officiers  non à 
:aux  ordonnez  par  commillion  de  la  Maie-  u 

5 ) auoient  fait  mettre  aux  lieux  des  alîera- 
ees publiques,  fceances  publiques,  8c  en- 
oits  eminens  de  la  V ille,  les  marques  8c  a r- 
ioiriesdela  Couronne  de  France  qu  on  y 
jyoit  il  y a plu  fleurs  ficelés  p a fiez:  ledit  fieur 
2 Marillae  en  partit  le  fepti'efme  May  8c  fut 
Mets,  de  là  à Nancy,  où  il  ne  feiourna  qui 
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trois  fous,  & retourna  à Verdun. 

Auffi  toft  qu’il  futarriué  à Mets,  il  alla  ict 
ter  de  l’eau  benifte  fur  le  corps  de  la  Duchell 

Môvfd  U ^ ^ a^eCte# 

2>uchejfe*de  ^ette  Dame  eftoit  accouchée  fort  heureu 

U Valetu  à fcment  d Vn  fils  le  13 . iour  d’ Auril.Elle fe  poi 
Man,  ta  bien  durant  hüidfc  iours  apres  fa  couche 
mais  le  cj.iour  elle  eut  vn  grand  flux  de  vencr 
qui  luy  continua  fept  iours.  Elle  mourut  for 
couftâte,  le  vingt-neufiefme  AurihSon  corp 
fut  ouuertj  d où  il  forcit  vne  grande  puan 
teur,  laquelle  les  Médecins  dirent  proueni 
dVne  apofthume  qui  s’eftoit  creuee  eu  ou 
urant  ledit  corps.  Ils  trouuerent  auffi  vn  pleii 
p!at  d eau  roufle  fur  fes  boyaux^fes  poulmon 
attachez  aux  codes  du  collé  droit^  fon  foy< 
toutbruflé. 

Toute  la  ville  de  Mets  fut  en  dueil  apres  £ 
mort , & le  Corps  de  Ville  fît  faite  des  ferai* 
ces  folemnels  trois  iours  durant,pendant  lef 
quels  les  boutiques  furent  fermées  , & tout 
arts  & œuures  intermifes. 

Met ourda  Le  Duc  de  la  Valette  eftant  arriuéà  Met! 

de  U ledixhui&ieime  Iuillet,  où  il  n’auoit  efté  de- 
lette * puis  le  mois  de  Décembre  mil  fîx  cens  vingt - 

fixÿ  le  Corps  & Magiftrats  de  la  Ville  l’eftans 
allez  îaluer,  il  les  remercia  du  reffentiment 
public  qu’ils  auoient  teimoigné  de  la  perte 
qu’ils  auoient  faidle  de  ladidte  Duché  fle^decc- 
dee  durant  fon  abfence. 

Ze  Baron  de  Le  Baron  de  Fontenoy  du  furnomd’Igny, 

^eftant  en  famaifon  à Nancy,  fut  arreflé  pri- 
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nnier  par  les  gardes  de  Ton  Alceffè,  & co n-  prifomier^ 
lit  au  Chafteaudc  Condey  fur  la  Motel! 

In  arrefta  auffi  vn  nomme  Bryat,  natif  des 
très  deG  oie.  Ledit  Baron  eft  accnfé  d’aupk 
lillé  des  aduis  à Bryat,  & quelques  memoi- 
s touchant  certains  droits  de  l’Empire  fur 
tielques  terres  du  Duché  de  Lorraine,  & des 
retentions  de  la  Couronne  de  France  tut 
mes  terres  & places  du  domaine  de  fon  Al- 
dte. 

Le  5.  Mars  le  Baron  du  T our  auec  fa  fou- 
ie & fes  enfans  partit  du  Pont-Amoultenl 
our  aller  à Rheimsleuer  furies  fonds  de  Ba- 
telme  vne  fille  dont  eftoit  accouchee^M^da- 
îede  loyeufefa  fille;  quelques  vus  difent» 
u’ila  pris  l’occalion  de  faire  ce  voyage, pen- 
ant  celuy  que  fon  Altefle  vouloit  faire  en  la 
fille  de  Bar,  pourfon  entree  & prife  depof- 
“dion  perfolinelle  de  la  Duché  de  Bar  ; mais 
e voyage  fut  remis  apres  Pafques,  parce  que 
e Roy,{  à ce  qu’5  dit  ) voulut  qu’à  cette  en- 
ree  & prife  de  podeffion  Madame  de, Lorrai- 
ley  fut  coniointement  auec  fon  Elpoux,  cô- 
ne venant  d’elle  ledit  Duché  de  Bar. 

U 14.  Auril  le  M illord  Montaigu  Anglois, 

>artit  de  N ancy  auec  peu  de  train  \ on  affeura  pm  j e 
juil  alloit  à Vernie,  &’de  là  repafler  en  Sa-  cypour  aîkr 
ioye.ll  fut  fort  careisë  de  Ion  AlteflV&  îo*  à Vemfe  & 
*ea  au  logis  du  fleur  de  yiUebourbonne.  '*,?*?* im 

Le  dixhuiëhefme  Auril  fon  Altejfe  partit  DJc^eigr^ 
în  pofte  luy  cinquiefine  pour  aller  à Paris,  où  raim  à 
JarriualcMercredy  fumant , & fut  bien  re-  ri*. 
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ceu  & accucilly  du  Roy,  Lon  die  icy  qu'il 
ce  voyage  pour  iuftificri  fa  Maiefté  ion  h 
tention à la pouriiiice faide a R ome, de  loi 
tencion  de  1 eredlion  d’vn  Euefehe  en  Javil 
de  Nancy. 

Les  Alt efos  Au  mois  de  îuilletleurs  Akefles de  Lorra 
JemàEœr  * ne  ^luenl  a °Ù  eftoic  encôres  la  Duchel 

tle  Cheureufe,  quiloitit  du  Chafteau,  & fi 

loger  chez  ie  Bailly  de  Bar.  Pendant  lefeioi 
que  leurs  A Icelles  y hrent,le  Prince  Franço 
Euefque  de  Verdun  les  y fut  voir:  Il  eftoitpa 
ty  de  Collogneà  petit  train,  &:  vint  à Keur 
Sont  vifîte?  f‘ai{°1,1  Marquis  de  M ouy  fon  frere,laquel 

far  Ie  elt  a vue  demy  lieue  de  faind  Mihiei,  fi 

qu£  de  Ver - iy^  ie,&  y ayant  feiourné  peu  de  temps,  ; 

dtm.  $£ïi  retourna  à Coilognc  , luy  & les  lien: 

eftansfqrt  affligez  de  voir  toulîours  les  re 
uenus  & droits  du  temporal  de  FEuefché/d 
\ erdun  lous  la  rnain  du  Roy.  A leur  depar 
àifoknc  & fe  vantoient  qu  en  peu  de  iours.  c 
f rince  E,uefque  fe  verroit  accompagné  d 
plus  de  vingt  cinq  mil  homes,  pour  recueilli 
leshuicisdu  temporel  de  fon  Euelché.  Ce 
Lerraîn/de  menaces  caufetent  quelques  apprehéfions  di 
Hure  des  Co-  8uerf e à ceux  qui  auoifinent  ledit  Euefché, 
tntffionsyour  S u meime  temps  fon  Alceffe  aug- 

Uuer  des  mentales  gardes  de  deux  cens  hommes,  & 
troupes^  pour  dëlh  rapluheurs  commilîions  pour  leuèr  de 
‘clmted™  ^a§~ncrrmerie,  tant  à pied  qu’à  chenal,  le 
XaJfaHSor-  couc pcoiccté  fur  l'apparence  d’vn  refus  delà 
bits,  part  duComtede  N aflau de  Sorbrics,d’obté- 
perer  à vni ugemenc  de  la  Châbre  impériale 
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pire,  qui  auoit  terminé  le  procez  comrnea- 
depius  de  quatre-vingts  ans,&  ce  par  l’ad- 
iication  fai&C  à fon  Alteffe  de  Lorraine  da 
)mté  de  Saluerdan , auec  reftitution  de 
tids.  Adiudication  d’importance,  à caufc 
e le  fonds  dudit  Comté  eft  eltirné  valoir  vu 
ilion  de  liurcs,  & les  fruiâsa  rendre  6c  re- 
tuer beaucoup  plus. 

Le  feptiefme  luillet  à dix- heures  du  loir,  le 
i fe  prit  au  Palais  Ducal  à N ancy,  & com- 
‘nça  au  quartier  de  ce  Palais,  proche  de Inandit  m 
œlife  Collegiale  de  Sainéfc  Georgesjlavou 
le  cloché,  6c  les  cloches  de  cette  Eglifere-**  6 . 
tirent  vne  partie  du  dommage  decefeu.  li 
it  d’abord  au  logement  du  Duc  François  de 
iudemont  pere  de  fon  Airelle,  & volant  de 
rt  6c  d’autre,  ruina  le  quart  de  ce  Palais, 
puis  te  premier  eftage  iufques  au  plus  haut, 
li  a dit  qu’vn  valet  de-gârderobe  ayant  atta- 
é vne  chandelle  allumée  contre  vne  cloifon 
bois,  & n’y  ayant  pas  pris  garde,  elle  cm- 
ala  tout  le  bois  de  cette  cloifon,  &dclà  le 
î fe  prit  au  refte  dé  ce  quartier* D’autres  ont 
: que  ce  fut  vn  feu  d’artifice , aucuns  af- 
urerent  qu’ils  auoient  veu  en  l’air  comme 
ie boule  de  feu  volant  de  cofté  & d autre, 
u s’attacha  au  cloché  deFEglife  deS.  Eue 
: Nancy  : & dans  la  court  d*  vue  maifon  qui 
:oit  entre  cette  Eglife  3c  le  Palais  Ducal,  on 
:>uua  vnbafton  en  forme  de  forbacane,cou- 
: en  deux  & liee, plein  au  dedans  de  fou£fee& 

>udre  à canoë,  & autres  mixtions* 
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Le  Duc  & toute  fa  Cour  auec  le  peupl 
Nancy  furent  grandement  effrayez  de  cet 
cident^pur  la  crainte  qu'on  auoit  de  > 
toute  la  ville  en  flamme.  Ce  prince,  qui 
ftoit  retire  auec  les  Peres  Capucins, parui 
public,  veftu  feulemét  dVnerobbe  decha 
bre,  & monftra  vn  grand  zele&  àffeétio 
garantir  plüftoft  les  maifôns  de  fes  fubi< 
que  foft  Palais,  lequel  toutefois  fut  féco 
* eri  diligence^  & le  feu  efteint  âuec  grande  : 
ficulte. 

r Depuis  ce  temps  il  ne  sert  parlé  que  d3 
fnemens  en  Ldrrainecontre  leComte  dé  N 
fau  Sorbrits  ; on  dit  que  pour  ce  fuiet  le  C 
lonel  K rats  èftpaffé  àii  deçà  du  Rhin  àuêc 
mille  hommes,  ce  qui  donne  quelque  crai 
àu  pays  Melïïn  en  Verdunois,  & a fait  gar 
la  Citadelle  de  Verdun  dè  quantité  de  viu 
«5e  munitions  de  guerre  ; mais  en  ce  quartie 
le  préparé  vue  grande  armee.  le  vous  ay 
ibis  Portât  de  iadite  armee  de  fon  Akdïe,ai 
qu  on  nous  la  veut  faire  croire:  E.cpremie 
Mftat  gene - ment,  la  compagnie  de  fon  Alteffe  cômanc 
rai  de  l 'ay-  par  le  fîeür  de  Connonge  eft  de  cent  Maiftr 
toeèdu  vue  le  Baron  de  Bulginuille  eft  Cornette:  G an 
e Lorraine,  ordinaires  de  fon  Alteffe  deux  cens  Maiftr* 
Gardes  de  Madame  Claude,  cent  Maiftn 
Marquis  de  Mouÿ  Lieutenant  delà  Cauall 
rie,  cinq  cens  fylaiftres,  Sc  fïx  mille  Itotnn 
de  pied  : De  Fontaines  Lorrain  de  natic 
Maiftrede  Camp  general,  Cheualier  de  La 
l'aine^  cinq  cens  Maiftres  ; Araucour  cor 
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nJantlcs  cftrangers  }cinqccias  ï 
ron  deSiray  : De  Garinois:  Du  Vaultdc 
ul]y , François  : le  Marquis  de  Triclietcau: 

Bern  : D’Endurny:  chacun  cent  Maiftres. 
ranterie.  Le  Prince  François  Euefque  de 
rdun  : Florainuiile  : Cçuuonge-de  ieunci 
ntonuille  : Bonraecourt  : le  Baron  de  Flc- 
ceny  , Aleirnn  ; Le  Comte  de  Mothan- 
, auffi  Aieman , chacun  d’eux  mille  hom- 

‘S.  . 

ifn  chacun  a eRc  icy  alarmé  de  cette  gen-  le  rm  A 
rmerie,  qui  gafte  & ruine  tout  le  pays  , la-  Lorraine 
elle  finalement  a efié  congédiée  > ne  défi-  ^ombwe* 
fitpas  fdh  AUcffe  de  Lorraine  quefaMaj 
Tres-Chreftienne  ait  aucun  fujet  d’entrer  des  Uuû$ 
ombrage  de  luy,  qui  eft  t\  obligé  à la  Frân-  qn'ilfit* 

,&  de  laquelle  il;  tient  à très-grand  titre 
lonneur  d’en  eftrc  allié  , & d’y  auôir  des 
incesdefamaifon  àuancei  aux  premières 
argesda  Royaume* 

Il  rfa  pas  feulement  liccntié  fes  troupes,  itientïk  tel 
iis  craignant  qu’on  eüft  quelque  fufpicion  troi*Pef 
l’il  voulût  epoufer  le  pfcrtÿ  defonFrerel’È- 
fque  de  Verdun  , & qu’on  îüy  imputât  qu’à  rmuoye  m 
niiiftance  le  Colonel  Crats  aüoit  palTé  lé  Memsgnk 
hin  aoec  des  troupes  de  l'Empereur  & dix 
uc  de  Baüieres,  voulut  efteindre  la  rumcùr 
fi  fe  faifoit  de  fes  lèuees,  faifant  commari* 

:rüent  audit  ColdüèJ  Çratsde  forcir  de  fes  épargne  leè 
âats.Et  pour  le  payement  qui  eftoit  deü  des  ÿnftm  deuït 
onftres  à fes  fqldàts , les  deniers  esi  ont  diU  àfesjêMâth 
îome  ij.  parte  ù Ôa 
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tirez  des  coffres  de  l’Efpargnc  de  ladite 
tefle3  & diftribuez  audit  Colonel  Crars  i 
quoy  fa  ^lajeftc  Tres~Chrcftiennc  a ( 
trcs-contente:  Auffi  dit-on  que  faiâite  } 
jefte  n’empefehera  iamais  que  le  Prince  Fr 
çoisde  Lorraine  Euefque  de  Verdun  ne 
çoiue  toute  forte  de  contentement  , fc 
mettant  à fon  deuoir , fa  Majefté  eftant  ti 
iufte  8c  équitable  pàur  vouloir  empefc; 
î’vfufruiâ  de  fon  temporel:  & que  tout 
qui  s y cft  fait  n’a  cfté  que  poux  luy  f 
rc  recognoifttc  que  toutes  les  fois  q 
s’émancipera  §c  fe  retirera  du  refped  qi 
doit  au f Roy  $ il  refendra  le  prèiudice  qi 
fe  fait  8c  à fon  Euefehé  t les  biens  duq< 
n’ont  iamais  efté  mieux  confemez  que  < 
puis  que  ledit  Euefehé  a efté  en  la  proteâi 
de  la  France. 

C’cft  affez  parlé  des  affaires  de  Verdr 
continuons  à defeirire  le  refte  des  cho, 
qui  fe  font  paflees  en  Ltcxainc  pour  cnti 
€n  la  narration  d’autres  affaires  eftranç 
res.  - * 

On  a fccu  que  fur  la  fin  de  cette  ann 
mourut  le  Seigneur  Vincent,  Duc  de  Ma 
touë  &c  de  Montferat  , & comme  auant 
mort  il  déclara  le  Duc  de  Neucrs  fon  heriri 
êc  fucceffeur  efdits  Duchez , qui  fut  le  fui 
du  grand  trouble  qui  s’eft  fait  en  Italie. 

Maintenant  nous  nous  contenterons  < 
dire5que  pour  les  prétentions  de  plufieursfi 
lofdits  Duchez  , l’Empereur  dcfircroit  qi 
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imiftés  mains  du  Comte  Iean  deNaffim 
ideux  Duchez  en  fequeftre  iuiqu’à  ce  qu'il 
efte  pleinement  informé  des  droiéts  d’i- 
.ixpretendans. 

Entre  leiquels  fc  trouue  la  Douairière 
Lorraine  qui  prétend  auoir  droiét  fur 
Duché  de  Montferat,  & pour  ce  fujet  à 
c enuOyé  le  fleur  de  Florainuille  ï la  Cour 
periale , pour  fupplier  fa  Majefté  de  vou- 
r^uoir  efgard  aufdits  droits  de  ladite  Da- 
: D oiiakiere  , ce  qui  n’a  encores  efte  re- 
u. 

Etfurlefujeélde  lamort  dudit  Duc  Vin- 
it',  fon  Altefle  de  Lorraine  prit  le  düeil 
lès  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  , à 
ife  que  ledit  Duc  eftoit  frere  de  Mada- 
: la  Duchcffc  Douairière  de  Lorrai- 

En  la  fin  de  cette  année  toute  la  Cour  de  fe 

rraine  fit  auffi  dueil  pour  la  mort  aduenuë  vaudemom, 
ieufiefmeiourdePecembre,delaDuchef-  .mere  de  fiiï 
Merede  fon  Alteifc le  Duc  Charles,  à pre-  4-lteJfe  <& 
ît  régnant  ,femme  du  Due  de  Vaudctnont,  ]-or,‘liai° 
i cft  auffi  le  Pere  de  fadite  Alteffiç,  Sc  lequel 
ques  en  l annee  1 6i$.  qu’il  le  déclara  Duc 
ur  faire  valoir  la  loy  Salique  en  Lor- 
ne,  n’eftoit  titré  que  Comte  de  Vaude- 
?nt. 

Cette  PrincelTc  eftoit  demeurée  herîtiere 
s Comtes  de  Salin,àcaufe  deionperc  qui 
porroit  le  nom  & les  armes.  Sa  mere  eftoit 
ançoifej,  fille  dit  deffUû&  fîéùr  de  Cartoii- 

« 


Ce  qu'on  di 
J oit  ds  fa 


Le  Due  de 
Vaudemont 
quitte  la  di- 
re ftion  des 
affaires  à Jon 
fils» 
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autrefois  Gouuerneur  pour  le  Roy  en  la  vi 
de  Roiien. 

La  mere  du  pere  de  cette  Princefle  eftoit 
la  maifon,  nom  & armes  dcStainuillc  j tell 
ment  que  le  Duc  Charles  qui  régné  àprefe 
peut  direcequefouuentle  defund  RoyHe 
ry  le  Grand  difoit , N’y  auoir  eu  de  long  tem 
JDucen  Lorraine  plus  apparenté  & allie  de 
Nobleflequeluy, 

Quelques-vns  difem  que  Cette  Prinçel 
eftoit  morte  de  regret  & de  deplaifir  de  vo 
tout  le  pays  de  Lorraine  & de  Barrois  rer 
ply  de  gens  de  guerre  , foîdoyez  , comn 
pour  guerroyer  contre  la  France  j & que 
caufe  s’en  ict  toit  du  tout dur  Monfieur  le  Di 
ionEfpoux,  luy ayant efte  par  aucuns  afteu 
qu’on  ne  pouuoit  faire  perdre  à beaucoup  < 
François  la  creance  qu’ils  auoient  de  ce  Prii 
ce,  Le  tenant  , bien  qu’il  fût  fils  d’vne  fille  < 
France  , moins  François  d’affedion  & < 
fadion  , qu’Allemand  Impérial.  Et  que  d< 
puis  le  décès  de  cette  Princefle  le  Duc  de  Vai 
demont  fon  mary  quitta  & remit  l’intei 
dance  & ladircdion  des  affaires  des  Eftats  d 
Lothaircà  fondit  fils  le  Duc  Charles , & à f< 
Confeils  ; & commençai  mener  vne vie  foli 
taire, tenant  plus  de  la  façon  & incthode  de  v 


ure  d’vn  Hermîre,  que  d’vn  Prince, tel  cm' 

elct 


eftoit  ne,  & auoit  toufiours  auparauant  ve 
C’eft  affez  parlé  de  la  Lorraine  ,<paflbnse 
Flandres. 

Au  mois  de  Mars  de  cette  année,  les  Eftat 


voifi * 
nés  desîiel - 
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jsprouinccsvnies  des  Pays-bas  fe  prépare-  p w}, 
:nt  à la  guerre, tant  par  mer  que  par  terre , 8c  di  ' m 
rent  equiper  à Amfterdam  & autres  lieux  #0/^^ 

: leurs  Frouinees  cinquante  grands  vaif- 
aux , pour  empefeher  les  courfesdes  I>un« 
uerquois  qui  leur  faifoient  beaucoup  de 

En* Zclande , ils  firent  vn  Arfenal  ï Flexin- 
lies  , où  furent  ordonnées  toutes  choies  ne- 
ê (foires  pour  vue  arraee  nauale;&  firent  auffi 
dre  quantité  de  machines  de  guerre  , &ç 

rand  nombre  de  canons,  , . . 

U Marquis  de  Spinola  eftant  .duerr,  de  SJ.n.Ufi» 
e grand  appareil  , pourucut  de  Ion  çoltc  a 
1 feureté  des  lieux^ou  il  croyoit  que  les  Hoi-  nes  tjesi 
mdois  proiettoient  quelques  defieins , 8c  Undoiu 
yansaffcmblc  des  forces  pour  leur  oppofer 
u coftc  de  Bcrgobfooh,  il  munit  les  places 
i lieux  qu’il  rccogncut  eftre  plus  proches  du 
icril. 

En  cette  belle  faifon  de  Printempsjc  Mar- 
[ufo  de  Spinola  fe  trouua  conüic  à perifer  aux 
ecrucs  de  fes  troupes  > & parlait-on  défia  de 
emplir  les  Regimens  du  Duc  de  BournonuiU 
e&  du  Colonel  Ildorf  ; mais  les  difficultés 
jui  fe  recontroient  au  payement  de  la  der- 
rière rcmife  de  cinq  cens  mil  efeus  , quon 
lyoit  faite  d’Efpagne  en  Flandres,  & outre 
:ela  le  decret  de  fufpcnfion  des  affignationç 
jui  auoient  efte  données  aux  Parti(ans  G eh» 
pois , fur  la  flot  e venue  les  mois  palïcz  ,y  ap- . 
portèrent  du  retardement  & de  la  longueur^ 

nn  i\\ 
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tesviam»»s\  !f  ^uellc  ils  * fperoient  qu’il  y feroit  relpo 
& le;  Ha- Pa*  Ies  Holandois,  Gomme  n’ayans  p 
landais  ûjgtp'MS  d argent  & de  commoditez  que  les  a 
geu d'argent,  très  pour  faire  la  guerre. 

Nonobftant  les  remifes  dcsFinances  d’Efp 
gne>lesdelTeins  des  nouueaux  canaux  ne  lai 
icrent  pas  de  fe  pourfuiure,  & pour  ce  fujet 
Marquis  de  S.  Angelo  fut  enuoyc  au  Lieg 
pour  auifer  par  où  on  ouuriroit  le  nouues 
canal  qu’on  proiettoit  faire  depuis  laMeu 
Smca  de  iufques  à l’Efcaut  , à quoyles  Flamans  prc 

S ?Ct;oient  dc  crauaillcr  que  la  Ta 

U Mufe  & fon  *e  permettroit , laquelle  approehoit  pe 
I'eCcm.  Àpeuîtmis  on  iugeoitauffi  que  ce  trauail  eau 

fèroir  vn  remuement  d’armes,  c’eftpourquo 
on  le  voulut  aflcurer  contre  les  furprifes  de 
Holandois.tant  par  rnerque  par  terre. Et  per 
danr qu’on  alloit  auancer  ce  canal, le  Com 
te  Philippes  de  Mansfçld  eut  cpmiffion  àBrr 
pelles  pour  îeuer  vn  Régiment  de  Vvalor. 
qui  feroient  mis  fur  les  vaifleaux  de  Dun 
querque.Et  bien  que  le  Marquis  de  Spinol: 
prellàft  le  trauail  de  ce  canal , il  ne  laifloit  pa; 
d auoir  grandement  à cœur  les  forces  de  b 
mer. 

On  croyoit  fur  tous  ces  deSèins  que  les 
Bolandois  feroiem  des  premiers  aux  champs, 
pour  faire  empêchement  au  trauail  de  ce  ca- 
nal .-maison  recogneut  que  leur  defiein  n’c- 
lloit  que  d’agir  par  eux-mefm.es;car  l’allarmç 
;.,fi  H clan-  qu’ils  deuoient  dbner  vers  Linghen.fc  p a Hoir 
jettent  peu  ^ peu  j & les  Efpagnoîs  penfoient  leur 
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tla  moitié  de  la  peur,  en  les  obligeant  de^ 
ter  du  renfort  & des  munitions^  dans  Gra-  damGirmel 
fc  mefme  dans  Bergobfoon , corne  fi  ceux  ^ dans 
i eftoient en eftat  de  l'entreprendre , Bergobfoon. 

Il  neu  Faire,  félon  la  qualité  de  leurs  forces 
aflcurs  commodités  * ce  qui  ne  fc  pouuoic 
efumer  par  ceux  qi?i  en  auoient  la  cognoif- 
ice:  car  au  lieu  d’entreprendre  , ils  eftoient 
endansvndcs  cinq  Courriers  par  eux  de- 
(chez  en  Efpagne  pour  auoir  de  l’argent,& 
felpcroient  quafi  d’auoir  bonne  refolution 
ce  coftédà,  de  forte  qu’en  Flandres  ils  e- 
)ient  réduits  aux  emprunts  fur  tous  les  Of- 
ierSjtantde  iudicature  que  de  finances, qui 
toit  en  venir  au  poinü > entre  lequel  & la 
ifcfliQn  d’vne  vrgente  neceflitc  il  n y a point 
: différence  : cela  fut  caufe  qu’on  ne  parla 
us  du  canal  de  laMeufe  &de  1 Efcau,&  qu  a- 
rs  les  Liégeois  fevantoient  den  auoir  fait 
filer  le  deffein  hors  de  leur  territoire, par  les 
roteftations  qu’ils  difoient  auoir  faites  de  s’y 

PPlfn;y  auoit  alors  qucceluy  du  Rhin  à la  Opimomdi^ 
[eufe , que  les  Flamans  fe  promettoient 
arfaire  dans  peu  de  temps  , & de  bien  retirer  canj  de  ^ 
str  fon  vtilitc  les  interefts  de  la  depece  qu  ils  ^eUfe  au 
iiançoient;  mais  les  François  & Holandois^to. 
ui  Font  veu,  çroyent  que  ce  canal  ne  s achc- 
era,&  que  IcsHoUndoislè  peuucnt  ruiner, 

Voicy  ce  qu’en  efcriuit  lç  fieur  de  Matel 
jentilbomme  François  au  Prince  d Orange. 
MoisEiGN  EVE»  l’ay  dit  deuant  le  Roy  * 

V an  fin 
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izïJüz  %*gM  Ufftr  des  ri“*«”  « 

d'Otmg*.  ^ f3n  ff  dc  Meufc  iwû  riuicrc  de  Ne 
à G a cidres  ? mon  honneur  qui  ne  me  pertn, 
pas  de  rien  dire  fans  raifon  , ne  nfoblige  p; 
moins  à faire  voir  fi  iem’en  fuis  pû  va* 
que  le  defirque  vous  aue?  d’eftre  toufiom 
victorieux,  vous  peut  conuier  k les  eiTayer 
Vous  les  iugez  bons  fur  le  plan  que  ie  vou 
prefente.il  eft  vrây,  Morifeigneur , que  vou 
cites  1 vn  des  plus  grands  Capitaines  de  c 
temps,  comme  il  eft  véritable  queiamais  vi 
homme  n’a  pft  penfer  à tout  ce  que  d’autre 
pourront  penfer.  Ce  grand  preneur  de  ville 
Monfeigneur  le  Prince  d’Qrange  voftre  fre 
re,  Monicignenr,  le  plus  grand  Capitaine  di 
monde  apres  noftre  grand  Henry,  s’eft  luy. 
mefrne  repris  quelques  ioursdeuant  fon  de 
cez.de  s eftre  oublié  trois  fois  de  bien  penfei 
à faire,  ou  à ne  pas  faire,  ce  que  la  raifon  & 
I cxpenence  luy  ont  monftré  qu’il  deuoit  ou 
ne  deuoit  point  entreprendre  : la  première 
dauoir  donne  la  bataille  de  Nieuporr,  dont  la 
vi^oire  quelque  glorieufe  quelle  luy  Fut , ne 
ht  point  de  condition  meilleure,que  d’y  auoir 
tue  dix  fois  autant  de  fes  ennemis , qu’il  y per- 
dit d hommes:  l’autre, de  ne s’eftre pas  logé 
deuant  quelc  fiege deBreda  fût  bienformé,li 
ou  IcMarquis  deSpinola  logea  bien  iudicicu- 
fement  le  fleur  Ballon:  ScU  troifiefme,d’auoiir 

rnrV-  d,UISrqU  on  ll,y  donna  quand  il  prit 
lEfclufc  de  faire  inonder  les  villes  que  les 

Wpagnols  tiennent  fur  le  Rhin  & fur  la 
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ufe.S’ii  eft  croyable  que  cette  proportion 
(Tecftreappuyce  4e  bonnes  raifonsjie  puis 
nftrer , comme  ic  le  moaixre  par  ce  pkn, landots  te*- 
\ les  Holandois  foin  le  bo  n heur  de  vos  ^can Uti- 
les peuuent  rendre  ce  Canal  inutile.  |1  ^ utile a 
i,  comme  vous  Içauez,  Monicigneur , du 
in  qui  eft  à Rheimbcrg,  & de  la  Mcufe 
eftà  Vehenlo©  , dans  la  riuiere  de  Nersà 
eldres.  Ces  trois  villes  & vingt- quatre 
ts , dont  il  cft  bordé  deuers  le  Midy  ,1c 
codent  : il  fe  déchargé  en  partie  auec  vne  1 

ite  riuiere  qui  defeend  deuers  Hempen, 
s le  Nersà  Gueldres,  où  cette  riuiere  de 
rs,  & cette  ville  de  Gueldres  ont  près  de 
x pieds  de  pente  de  plus  qu'à  Vehenloo, 
m pied  & demy  de  pente  de  plus  qu’à 
eimberg.  Vne  lieue  au  deffous  de  Guel- 
svers  Geftelen,lc  Mers  n’a  qu’vn  pied  & 
nf,&deuxpoulce$  de  pente  de  plus  qu’à 
eldres  : de  forte  qu’en  faifant  vne  leueee 
erre  de  la  hauteur  de  fix  pieds  au  defTus 
Janten , qui  n’eft  quà  deux  lieues  de  Guel- 
s,  & tirant  cettcleuec  par  le  deflus  Soinf- 
s y de  Vinchçlt  & de  Geftelen  iufquçs 
>res  de  la  Mcufe  , au  deffous  d’Arcen  ,à 
; lieue  & demie  de  Gueldres  ,&  faifant  à 
cçlcueedeuxefpau!es,aufl5  de  terre  delà 
fmc  hauteur  :l’vne,  qui  fera  k droite  en 
lontant  au  long  de  k Mcufe  3 iufques  au 
s près  qu’il  fe  pourra  faire  du  Canal  &dc 
benioo  : lapt^e  , qui  fera  la  gauche  en 
gantant  4’aupres  de  Santen  iufques  m 
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deffusdu  c^mp,  le  plus  près  qu’il  fe  pom 
faire  auflï  du  Canal , où  il  fait  vne  tenaille 
faut  croire  que  cette  riuiere  de  Ners  regc 
géra  dansla  ville  de  Gueldres  , de  la  haute 
de  deux  pieds.  Le  trauail  de  cette  leuee 
de  fes  efpaules  fera  puiffàmment  défendu  p 
vne  trenchee  qu’on  tirera  dû  plus  prés  qt 
fe  pourra  faire  du  Rhin, par  le  deffus  d’Olci 
bourg  & du  camp,  pour  l’attacher  à l’efpa 
le  gauche  , & la  tirer  de  cet  te  eipaulc  en  tr 
lier  (ah  t le  Ners  le  plus  prés  qu’on  pour 
faire  aufli  du  Canal , iufques  au  bout  de  l’t 
paule  droite, &l’y  attacher. Pour  trauerfer , 
N erscomme  il  faut , c’eft  là  l’œuure  & la  pc 
ne  oùie  feray  voÿ^non  induftrie.il  fuffirq 
cette  leuee  & fes  efpaules  ayent  fix  pieds  d 
paiiïeur  par  le  haut  : mais  il  faut  que  le  b 
vers  fon  affiete  foit  de  l’efpaifteur  de  dixhui 
pieds  , & que  de  cette  baiïe  efpaifleur  cet 
leuee  s’aille  reduifant  vers  fa  cime  à cet 
epaifléur  de  fîx  pieds , comme  en  talus , & < 
reuers  affez  couché , afin  qu’ayant  retenu  ( 
|>ieds  d’eau  de  profondeur , le  furplus  qui  d 
fecndra  deuers  Gueldres  s’écoule  douceme! 
par  le  deffiis  de  la  leuee,  pour  fe  redujre  t 
fon  liéf  ordinaire,  le  plus  prés  qu’on  voudi 
delà  leuee.  Le  plan  de  cette  leuee  eft,  comtr 
vous  voyez,  îÇlonfeigneur,  d’vn  carré  pli 
l arge  que  long.  T rois  de  fes  quatre  faces  foi 
l couuert  : l’vne,  de  la  Meufe  ; l’autre, c 
vpftre  pays  & de  vos  villes  : Sc  la  troifïeme  d 
IUlin.Si  bien  que  dix  mille  hommes  pourrai 
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;ndre  la  quatriefme , par  le  moyen  delà 
ichcc,qui  fera  fortifiée  de  quelques  forts, 
le  plufieurs  redoutes , dont  oh  défendra 
rauail  de  cette  leuce  & de  fes  efpaules.  Le 
rnccoufterapas  la  vingtiefme  partie  de 
ue  le  Canal  & fes  forts  ont  coufté:  le  peu- 
, les  femmes  , & les  enfansy  pourront  y e- 
rrauailler  , comme  de  la  porte  de  leurs 
fonso  Qu,e  fi  ie  fuis  fi  heureux,  Monfei- 
ur,que  vous  aye?  ce  que  ie  vous  offre  très- 
ibiement  pour  agréable  , ie  vous  feray 
• de  quelle  adrefle  ie  fçay  fi  bien  arrefter& 
>urner  le  cours  de  vos  riuieres, qu’elles  fc 
icrfcront  vers  leurs  fources  deux  lieues  au 
us  de  l’endroit  où  ie  les  youdray  arrçfter„ 
qui  eft  le  vray  moyen  , duquel  les  grands 
is  & les  puiffans  Eftats , qui  peuuent  tou- 
rs çftre  les  Maiftres  de  la  campagne  ,fe 
jent  feruir  à réduire  leurs  villes  douce- 
it  & fans  perdre  vn  homme*  La  nature  §c 
qualitez  de  voftre  pays  vous  offrent  cet 
ntage  fur  vos  ennemis,  comme  ie  me  pre- 
:e  pour  contribuer  ma  vie  fous  le  bon 
fir  du  Roy  mon  Maiftre,&  de  vous  feruir 
fiours  , comme  celuy  qiii  eft  pour  cela, 
nfeigneur  , Voftre  tres-humble  & très- 
yflfant  feruiteur , Mateh  De  Paris  ce  n. 
met  1617. . 

lu  commencement  de  May  on  a tenu  vne 
iference  àRofentai  entre  les  Députe?  de 
ndres&ccux  deHolande,  pour  faire  vn 
bange  des  prifonniers  , on  croyoit  que 
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ion  parleroit  de  paix  ou  de  treu*,ou  du  m 
du  reftabliflenienr  du  commerce: ce  qu 
fut  point , & n’y  eut  que  quelques  poi 
ptopofez  pour  dreüTer  des  quartiers  fur  n 
& regier  les  rançons  de  ceux  qui  feroient 
jefnauant  prisprifonniers,  & pour  rejoir 
la  iurifdiéUon  de  ceux  qui  habitent  fou 
banlieue  de  Breda. 

fJlZ::.  L’In&wepartirde' "Bruxelles  l*vingt-ft 
ge  de  deuo.mcioat  dc  May,  pour  faire  fon  voyage 
tsonà  N.  D.  deuocion  à Noftrc-Damc  dc  Montaigii 
deMûM&igtu  y faire  fa  neufuaine.  Elle  palFa  à (on  retou 
Gueidres  , pour  voir  le  noüueau  Canal 
Sim  retour  Rüin  à la  Meu  fe  3 mais  elle  y trouua  vn  gr 

S“Sicfortlrj  Par  la  courfc  qu> auoit  faiti 

degafi  fait  ^omte  de  Stirum  3 Commiffaire  Généra 
par  les  Ho-  caualerie  Holandoife  : lequel  auec  qui 
Undais  au  Cornettes  de  caualerie  3 & deux  mil  homt 
CMal.  cje  pieJ  5 auoit  attaqué „ forcé , & demoly 
Caualerie  de  fort  Royal,  fept  ou  hui<?c  redoutes,  tué  qu 
T>.i.  de  Ve-  tité  de  foldats  & pionniers  , & emmené  t 
T>roJ}f  J fieurs  pnfonniers.  La  Compagnie  de  ca 
. 'Braban y b a-  *erîC  ® • ^ean  de  Velafco  3 èc  celle  du  Dr 

tué  par  les  fat  de  Braban  5 venans  de  faire  efeorte  à i 
Holandots . Alteffe , furent  très-mal  meneespar  lesjf 
landois. 

B.  i.  de Bo-  Quelque  temps  auparavant  ce  vpy; 

Dom  lean  de  Bopauides  arriua  d’Ef| 


Vuuides 
nue  en  l . ... 
dresauec  vn 


nue  en  Flan-  « wa>iMU  v* 

,gne  , oc  aporta  vn  fupplémcwt  de 

2 1 _ P mi  i 


> ^ i rr  _ . 

Supplément  cçnts  mil  efeus  en  Flandres  pour 
deux  cens  mois'.  { '■  < ' ; y'  * 1 

tml  efeus.  Sur  la  fin  du  mois  de  Juin  aifirn 


Le  Met  cure  François.  [ J73 

à Bruxelles  des  Bufiadores , ou  Refor-  Àrrinet  des 
eursde  la  gendarmerie , qui  ont  Wouué 
en  de  mettre  les  cifeaux  en  plein  drap  tnateurs tn 
les  Receueurs  &c  Payeurs  de  la  gehdar -Flandres. 
ic. 

attendoit  aüfli  en  ce  temps  Dom  Diego 
dexia , que  Ion  difoit  aporter  des  rcfolu- 
is,d’Efpagne,qui  ne  feroient  agréables  à 
acoup  :1e  Marquis  de  Spinola  fe  prepa- 
pourleloger. 

:ndant  cette  attente  les  Holandois  firent  HeUn- 
neer  leurs  troupes  entre  Numeguc  & dois  s'/man- 
•lem  : ce  qui  obligea  le  Marquis  de  Spi-"»'  entre 
ade  faire  auffi  remuer  les  fiennes,&  de 

lendrel’ordre  qu’auoic le  Comte  d’Ifern- 

l , de  pafler  le  Rhin  auec  quatre  ou  cinq 
le  hommes,  pour  s’approcher  du  Comte 

Tilly. 

:s  Holandois  mirent  en  alarme  ceux  de  Donnent  Ta. 
xl  : mais  ayans  feeu  qu’on  ÿ auoit  enuoyc  larmehceuK  ■ 
x mille  hommes,  ils  paflerent  cette  place  deVex-el> 

! la  regarder  ,&  tirèrent  vers  la  Frife  , U 
ceux  de  Gtool  & de  Linghen  s’actcn- 
entà  leur  venue.  Au  melme  mitant  on 
loya  vn  Courrier  au  Comte  Henry  de 
rghc  , lequel  peu  de  iours  auparauant 
ùt  ordre  de  retourner  exprès  de  Gueldres, 
i de  fuiure  les  Holandois  , & de  le  fai- 
mec  le  plus  de  feuretc  qu’il  pourroit:  Ôe 
ir  ce  on  renforça  fon  armée  de  nouuolle* 
upes» 
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o fmoUde - Le  Marquis  de  Spinola  ne  voulut  bou 

7Z%\  > <«  le  doute  qu’il  auoit  que 

doute  du  défi  hn g!ois  enflent  quelque  deflein  fur  la  c< 
fein  des  An- de  Flandres  i pendant  que  les  Efpagnols 
glois.  roient  occupez  au  loin.  Et  Ion  difoit , qi 
les  Anglois  faifoient  voile  vers  le  Midy 
s’ils  attaquoient  la  France  , que  ledit  M 
quisfe  reloluoit  de  prendre  vne  bonne  p 
tie  des  troupes  que  le  fleur  de  Fontai 
commandoit  dans  le  pays  de  Vas  , d’a 
joindre  celles  du  Comte  Henry  de  Bcrgl 
& de  porter  à telle  baiffee  à ' quelque  p 
que  ce  fuft  ,1e  fecours  à ceux  qui  en  auroi 
befoin. 

tisEfragnoh  ( A la  vérité  l'incertitude  des  ddTeins  I 
& vumms glois  auoit  mis  en  grande  perplexité  les  Efi 
Je  utjj eurent gn 0 ] g & Flamaas  5 &iamaisricn  ne  leur  v 
1 ProP°*  tlue  la  nouuelle  qu’ils  rcc< 
fiente  des  o que  1 armee  nauale  Angioife  ell 

Anglais  en  defeenduë  en  l’Idc  de  Ré  , en  faueur  . 
l'JJle  de  Ré.  Huguenots  rebelles  à fa  Majefté  Tres-Ch 
ftienneccàrilscraignoient  qu’il  n’y  euft  \ 
partie  faite  entre  les  Anglois  & Roland 
pour  les  venir  attaquer  en  Flandres , pend; 
que  leurs  forces  féroient  éloignées  vers 
Frife.  * 

Vent  finir  Cette  uouuellë  leur  ayant  oftê  la  crai 
les  troupes  ^ te  qu’ils  auoient  3 ils  firent  le  quatriefi 
qu'ils  auoietA ouft  fortir  les  troupes  aflcmblées  à Bi 
}!7Zg  > fauxbJourg  f Anucrs  / en  intenti 

d'Anum,  « allet  prendre  polie  à Santolic , entre  ] 
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\C  Bergobfoon  y où  depuis  plufieurs  an- 
s les  Efpagnols  onc  defl'ein  de  faire  vn 

En  ce  temps  le  Prince  d’Grange  ayant  Le  ?rinte 

ein  fur  la  ville  dc#Grool  , iugeant  Pim  -d'orange 

rance  de  cette  place  , Paffietc  Ôc  corn-  tftiegeGml* 

litc  de  laquelle  mettoit  & tenoit  vue 

:ie  du  Duché  de  Gueldres, toute  h Fri- 

Groenningue , les  pays  d’O verifel  5 Brcn- 

ôc  Turente  , fous  contribution:  ôc  que 

>rifc  d'icelle  les  affranchifoit  entière- 

ît  de  telles  [contributions  *,  comme  auffi 

’entretenement  de  feuid  mil  hommes* 

les  Holandois  eftoient  contraints  dete- 

en  ces  quartiers  , pour  empe^her  les 

rfes  de  la  garnifon  de  cette  place  ; fe 

dut  de  Paffieger  : & ayant  aflcmblc  fon 

lée  , qui  cftoit  de  deux  cents  foixanté 

eignes  d’infanterie  , trente-fept  Cor- 

res  de  caualerie,  ôc  trois  cents  chariots, 

ampa  deuant  cette  ville  ôcPafîiegea,  fai-  Sa  diligente 

; faire  en  diligence  les  retrenchement 

ir  empefeher  le  Tecours  que  les  Efpa- chemens- 

Js  eflayeroient  de  faire  entrer  en  cette 

:e. 

e Comte  Henry  de  Berghcs  auec  vne  ar-  Le  Côme 
:de  quinze  mille  hommes  de  pied,  trois  Henry  de 
le  chenaux  , & cent  cinquante  barils  Zerghes  veut 
[ty$  de  poudre  à canon  , fc  logea  au  delà  d\xfecmrtr 
in  , pour  tafeher  d’incommoder  Parraée  Grooi* 
landoife  , & empefeher  qu’elle  reccuft 
viures  & munitions  quiluy  eftoient  en- 


Se  loge  au  de 
là  du  Rhin. 

Tait  reco~ 
gnoiftre  F ar- 
mée Holan- 
doife  par  des 
çfpions. 


Attaque  fa. 
rieufe  par  le 
Comte  Hen- 
ry deBerghes, 
fur  le  quar» 
tier  d'Êrneft 
ÂeNaffau. 


Les  afstegez, 
veulent  faire 
des  [orties 
en  font  em~ 
pechezpaïles 
Uolandois. 
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uoyez  de  Zutphen  , & par  ce  moyer 
forcer  de  quitter  ce  ficge.  Il  fit  aufli 
Cognoiftrc  cette  armee  par  des  efpions 
ftus  en  gueux  , qui  remarquèrent  que 
fentinelles  perdues  h’eftoient  poinc 
doublees  deuant  la*  minuit  : ce  qu 
fit  refoudre  de  ietter  quelque  fecours  <j 
Grool. 

Le  Dimanche  quinzième  Aouft  , fur 
vnze  heures  de  nuidt , il  fit  faite  vne  Furie 
attaque  fur  le  quartier  du  Comte  Ernell 
Na  fia  u,  Marcfchal  General  de  l’armcc  1 
landoife,  & notamment  fur  vn  dehors  dt 
quartier,  garde  par  le  Colonel  Brok,  a 
quelques  Compagnies  ÉfcoiToifcs.  Il  at 
fait  débaucher  quelques  foldats  defd: 
Compagnies,  qui  amuièrent  ceux  du  co 
de  garde  pendant  que  Ion  attachoit  des 
liflades  : mais  l’alarme  eftant  donnée 
quartier,  il  fut  repou  fie  de  telle  forte  ,'q 
lailTa.  morts  fur  la  place  plus  de  deux  cens 
fiens,  parmy  lefqttels  plufieurs  furent  tr 
uez  chargez  de  petits  fachets  de  poudr 
canon. 

La  nuid  precedenteles  affiegez  attoient  ! 
des  feux  furies  tours  de  la  ville,  & fàifoi 
paroifire  auoir  quelque  cognoilfance  du  c 
fein  dudit  Comte  Henry  de  Berghes.  Ils 
mirent  la  mefmc  nuiâ  de  l’attaque  par  diu 
tes  fois  en  deuoir  de  fortir:  ce  qui  leur 
enipeché  par  la  diligence  de  ceux  qui  cftoii 
en  garde  aux  trenchces. 
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' ei6.  Aouft  le  Prince  cl’ Orange  fit  dez  la  . , 
inre  du  jour  & tout  le  long  d iceiuy,  canon  -,Hoiandois 
: furieufement  la  batterie  que  les  afllegez  rume  celle  d& 
aient  drelïee  fur  la  faillie  braye , au  moyen  Groek 
laquelle  ils  empefchoient  fort  l’auance- 
jic  des  ouurages  & des  galleries  dés  affie- 

ÏI1S. 

lieue  batterie  ayant  efté  ruinee  &les  cjà* 
ns  démontez  & rendus  inutiles,  les  Fran* 
is  Si  les  Anglois  auancerentleürfdites  gai- 
ies  iufqués  dans  ladite  faulfe  braye,  £„  Qohnû 

_e  Colonel  Hauceriue  eftant  en  garde  lë  i8,  Hemteriae 
mft,  audit  âullî  auâncéfon  ouurage  iufquës  é-hsAngloit 
idite  faulfe  braye  qu’ils  prirent:  &paflaiîs 
tre,  ils  pâruindrét  ledit  lotir  au  deflous  des  ‘preJdes rxm. 
apars,  lefquels  auffi  toft  on  commença  à pars  que  i'oti 
per  & miner  auec  telle  d iligenee,  que  fur  1 efaitfapper 
r dudit  ioür  quelques  Anglois  eftans  mon- &n*ineh 
fur  iceux,  les  affiegez  firent  ligne  du 
ippèau  pour,  demander  à parlementer^  Et 
laremonltrâncequeleur  tic  ledic  X^olontl par 
.utcriue,  ils  enüoÿerent le  foir  ftlefirie  deux  HaàteriUs 
âges  au  camp  requérir  le  Prince  qu’il  leur  aux dfîiegej 
miitde  faire fçauoir àü  Corhte  Henry 
;gh  lefîac  auquel  ils  eftoient  réduits  * 6mt$  J 

il  leur  refufa-'î  & à 1’mftant  recommence-  Mort 
l ies  canonnades  Sc  mOufquetades  de  part  ï^dmiraldê 
l’autre,  de  i Vne  desquelles  fut  tué  TAdiiii-  HoUnde  fils 
de  Hoiande,fils  naturel  du  feu  Prince  d’O-  naturel  dta 
■ge:  c’eftok  vn  ieiine  Seigneur  de  très-  ?rtncê 
nde  eiperance,  & qui  rut  rare  regrette  des 
daudois* 

Tome  n*Part*  i* 
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T>(tlKen$ 
Comii.rneur 
de  Grool  fe 
rendùeom- 
fofition. 


Le  19.  Aouftles  affiegez  eftans  encore  ad 
moneftez  par  ledit  heur  Colonel  de  Haute 
nue  de  fe  rendre  de  bonne  fleure  aiiant  qu’o 
donnait  l’allant  general  , ils  enuoyerent  ai 
camp  le  Ritmaiftre  V erreiken  & le  Capitain 
Y erch,  pour  receuoir  du  Prince  d’Ofange  le 
Articles  de  la  C apitulation,  & les  monftrer  <T 


communiquer  à leur  Gauuerneur  Dalieens 


Deux  fautes 
remarqua- 
bles faites 
farltiEfpa- 
gnolsMifie- 
gt  de  Grool. 


qui  les  accepta  fous  modération  de  quelque 
mots  & termes  de  confequence. 

Le  20.  Àouû  la  garni  Ton  lortit  de  cette  plac 
tambour  battant,  enféigne  déployée  ,,  mech 
allumée  & balle  en  bouche,  auec  deux  piece 
de  canon,  en  laiffans  dixhuict  autres  dans  1; 
ville. 

Ainlî  cette  ville  forte  bien  pourueuë  de  vi 
lires,  munitions  de  guerre  ,&  de  braues  fol 
dats  fut  rendue  au  Prince  d’Orangeenpeu  d< 
temps.  Cette  redudiôn  fit  refondre  les  Efpa 
gnols  & Flamansi  la  patience,  & de  laide 
paifiblement  iouyr  les  vainqueurs  du  fruid  d< 
leur  con quelle , qui  auoientfuiet  d'eftre  glo- 
rieux, puis  v qu'ils  auoieut  emporté  cette  plaa 
de  haute  lutte  en  préfence  de  bons  tefinoins 

On  a remarque  deux  fautes  notables  faite; 
par  les  Efpagnols  en  ce  fïege.  La  première 
d’auoir  1 aille  palier  vn  conuoy  au  camp  di 
Prince  d’Orange  qui  iuy  portoit  des  viure; 
pour  long-temps,  laquelle  fut  attribuée  à 1; 
conteftation  hors  d'heure  de  deuxMaiftres  d< 
Camp  qui  auoient  Papantgarde  : Tvn  Elpa 
guoi  nommé  P.  Aloazo  Landrôn,  Tautn 
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îeapolicain  le  Marquis  Je  Campolâtero.  La 
icoiide.  Que  le  Marquis  de  Spinola  ( lequel 
loic.àrrme  le 4.;  Août!  à Bruxelles  auec  1 Jrï- 
uice)ne  fut  pas  luy  melme  en  campagne  pour 
pauler  ieComce  Henry  de  Berghe,amfi  qu'il 
i.*oi t promis. 

Le  Comte  Henry  de  Berghe  fe  retira  vers  jr e corrm 
rezei,  toit  poiir  garantir  cette  place  d vn  lie-  fienrydè 
- y ou  pour  anoir  îugé  quefon  armee  iveftoit  ®£rghe&fèè 
gaie  a céllé  des  Holandois.ou  qui!  eût  crâin  a*meeJe  rQ- 
) dVne  mutinerie  en  fôn  année,  veu  qu’vn  de  VeÏJZ  e 
*s  Capitaines  de  eaualerie  aùec  plusieurs  fol- 
ies auoit  tourné  cafaque.  Et  les  Holandois 
pmeurerent  à Grool  pour  faire  les  repay- 
ons '3  8c forti fier  les  dehors. 

Mais  comme  le depiaifir  ne  vafoüueiit  feuî,  Entreprife 
bux  qui  e il  oient  à fautre  cofté  de  Flandres  cn^sEfpaghoîi 
rabant  en  rfelleiltirenc  vn  plus  cuifant  par^r^7^^; 

; manquement  dé  leur  entreprife  fur  Fille 
e i ergoueit  , les  préparatifs  de  laquelle  mimÉoisi 
.soient  beaucoup  coudé  de  temps -&  d’arget* 
t eftoient  tournez  enfumee:  car  les  troupes 
lémblees  à Santolit  ayans  trajette  le  pays 
lec  leurs  petites  -barques  faites  exprès,  ils 
ouuerent  piufieurs  v aideaux  de  guerre  à 
abord  qui  les  empefc lièrent  de  palier  outre, 

: lefqûelles  n’auoient  faute  que  de  veht  pour 
npefeher  qu'aucun  n’én  retournait  dire  des 
oiuieiies  : àinfi  là  terreur  fut  plus  grande 
ne  le  mat,  8c  rfy  eut  que  trois  Capitaines 
1 pagnols  qui  furent  eafllz  pour  recompéncé 
c leur  latcheté,  mais  ils  s’en  exeuferent  fm 

00  ij 
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preuei 


IA  e xi  a à 
Bruxelles, 


<Ses  vif  tes. 


ïl  vaàVAj- 


Limpoflibilité  d’exectitcr  vn  deflèin 
par  les  ennemis.  < 

Arriueede  ^ 9*  de  Septembre  D.  Diego  de  Mexi; 
D.  Diego  de  arriua  à Bruxelles.  Le  Marquis  de  Spinola  (qu 
lattendok  depuis  long  temps)  fuiuy  d’vi 
grand  nombre  de  Nebleffe  le  fut  receuoir; 
Hall , 8c  le  conduifit  au  Palais  pour  faluëi 
Fin  fan  te & de  là  en  vn  Hoftel  qu'il  luy  auoii 
fait  préparer. 

Les  vifîtes  faites  & rendues  par  D.  Diego  de 
Mexia  8c  les  Grands  du  pays,  il  commença 
fa.negotiation,  8c  trouua  en  ces  pays  des  gens 
grandement  mortifiez  par  la  continuation  de 
leurs  miferes. 

Le  23,  Septembre  il  fut  à FAiïemblee  des 

femblee  des  Eftats  de  Brabant,  conuoquez  exprès  en  la 
Efiats  de  ville  de  Bruxelles , où  il  fit  entendre  les  pro- 
Mrabanf,  pofitions  qu’il  auoit  charge  de  leur  apporter 
d’Eipagne. 

De  Bruxelles  il  fut  à G and;  & ainfi  pafïa  d e 
Prouinceen  Prouince,  où  il  déclara  les  pro- 
pofitions  fuiuantes. 

Sft  Mïssievrs,  L*experiencc  ayant  fait 

^^'cognoiftreles  grands  inconueniens  qui  font 
l’Vniongene-Z rriuez  contre  le  fcruice  do  Roy  noftre 
vaUdeszfiats  Sire  &le  bien  commun  defa  Monarchie  pour 
du  Roy  d Bf-  Je  peu  de  correlpondance  8c  manquement  de 
pagne,  -Üaifon  au  fait  d’armes  qu’il  y a eu  iufques  à 

r prefent  entre  fes  Royaumes  8c  Prouinces 
ieîquÂe'etu pourleuf  conferuation  8c  feureté:  Et  fa  Ma- 
u propofetw  |efte  ayant  confideré  les  auantages  qui retifli- 
AefténfiiHï  ’i  roient  à tous  en  general  & à chacun  en  parti- 
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ulier^  en  sVmflant  & entr’aififtans  les  virs  mx^UYS 
ux  Autres  par  la  force  des  armes  pour  leur  ^e^eUf0i$ 
)roprç  defenfe  5 prie  la  peine  ( le  trouuaht  au  en  ^rrttgon 
Royaume  d’Arragon)  d'en  faire  traiter  auec 
es  Eftats  de  ladite  Couronne  y8c  enconuenir 
les  moyens  propres:  R a enuoyé  auiüaux 
mtres  Royaumes  de  fes  Miniftres  principaux 
ï mefme  effect.  Et;  quant  à cesProuinces  tldel-  fy^0çee  % 
les  & obey  liantes  des  Pays-bas,  ( la  conferua-  tous  fes 
tion  defquelles  elle  affectionne  iur  tout } elle  Royaumes* 
a particulièrement  donné  fujet  de  penfer  a 
rechercher  l'execution  d’vn  expédient  fi  falu- 
taire  8c  durable  que  celuy  qui  eli  en  terme  ) (a 
Majeftea  trouue  bôd*y  enuoyer  Monfieurle 
Marquis  de  Leganes , Gentil-homme  de  fa 
chambre  3 fon  Confeilier  d Eftat  , Capitaine 
general  de  la  caualerie  défaits  Pays  8c  de  1 Ar- 
tillerie, comme  eftant  vu  de  les  principaux 
Miniftres  fi  prochain  de  la  perfonne,  Rem- 
ployé aux  affaires  les  plus  importantes  de  fon 
feruice  , pour  telmoigner  dauantage  1 eftat 
que  fi  Maj  efté  fait  defdites  Prouinces,  R l af~ 
feétion  paternelle  qu’elle  leur  porte , afin  que 
comme  ledit  Seigneur  Marquis  a efténourry 
Rxfleué  en  icelle  , R qu’en  toutes  occafions 
il  teftnoigne  la  bonne  volonté  qu  il  a en  leur 
endroit  , il  puille  tant  mieux  leur  faire  enten- 
dre Pytilitéqui  doit  reiiflir  d’vne  telle  vnion, 

R qu’ils  cognoiffent  par  icelle  le  bien  que  fa 
Majefté  defire  leur  procurer^eur  faifant  com- 
prendre les  rai  fon  s de  cette  propofition  R fon 
intention.  Eftant  premièrement  à confiderex 

o o iij 
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les  grands  defieins  quipar  ce  moyen  de  Lim 
ou  Vriion  ont  efté  entrepris  & maintenus' % 
oesl  rinces  de  médiocre  poiiuoir,  contre  ae 
forces  du  tout  inégalés:  doinil.n’ett  pas  ne 
çeHaire  de  chercher  des  exemples  dans  l’anti 
quiteJpuis  qu  auiourd’huy  nous  les  voyon 
par  expérience,  quecettcpiiitfance  nullement 
comparable  à celle  d'vue  des  Prouinces'ou; 
font  louS  l’oby  (lance  de  fa'Maiefté,  a néant - 
aïoms,  par  le  moyen  de  la  confeder atibn  & in. 
telligençe  qu'elle  a et,ç  & entretenue  auee 
autres  Princes  eftrangers  Tes  alliez,  maintenu 
la  guerre  contre  ü Maieftf , dentauffi  les  dciv 
mets  mouuemens d Alemagnefontfoy,  ayant 
deneigné,  non  pas  feulement  de  bouiuet. 
fer  tout  l'Empire, mais  auffi d’extirper  la  Rts 
Jigion  Catholique, fi  Dieu  par  la  grâce  n y cuit 
pourueu, 

rm*»wnt*  ic? plus  grands  & puitfàns  Efiats  n’ont  onc 

zf:zt;zTs-r“m‘ay  cmlimé  '“‘-ifcné  »«<= 

*'■' gmnii  & repuiation  , (mon  quand  iis  onc 

MJîm.  cite  appuyez  d alliances  & de  protections, 
dont  les  Infioires  nous  fournifient  grande 
quantité  d exemples  : & les  Eflats  les  plus; 
pu i (Tan s du  monde  fe  (ont  maintenus  par  ce- 
ieul  moyen,  des  fieeles  en  pleine  paix,  Sc  fc 
• font  conferuez  en  aiîeurance.  feulement  narce 

que  les  Princesieurs  alliez  font  obligez  de  les. 
defendre  &:  protéger  ; corne  auilï  iceux  Eftars 
réciproquement , tenans  pour  vne  maxime 
• fondamentale  de  leur  gouuernement , d’em-. 
ployer  leurs  foLces  pour  J eiecoyrs  de  Jem$> 
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liez  , Sc pluftoft  que  d'y  manquer , s’expoier 
perdition  Sc  dernieve  ruine, 

Les  vaifaux & fubiets  de  fa  Maiefte  viuans 
eureufemen  t fous  vn  tel  M oriarque,  doiuent 
roire  qu’ils  ont  tant  depüiflans  ennemis , Sc 
ui  font  liguez  Sc  confederez  par  enfemn.e, 
ommeloniçait,  citant  tant  puis  entu’é  que 
bppouuoir  eft  plus  grand,  poifedant  la  Ma- 
eilé  feule  autant  de  terre  que  tous  les  autres 
3 rinces  fes  ennemis  ioints  cnlcmble , comme 
1 fe  peut  cognoiftre  par  les  Chartes  geogra- 

doric'auec  iufte  raifon  que  fa  Maie  (lé  Cette  t mkn 
Luge  conuenable  le  roidir  à l'encontre  de  tant  g 

de  Princes  vnis  & confederez , qui  conlpi-  ^ def 
rent  à la  ruine  Sc  dcfolation  de  fa  M onarchie,  frinces  en, 
& de  fa  très  -augiilte  Màifon , au  moyen  àü'nemis  d'E/- 
ladefvnion  de  les  Royaumes  & Eftats , tant  mm. 
feparez  Sc  elloignez  les  vns  des  autres,  n e- 
ftansliez  d’vn  mutuel  & réciproque  rapport 
de  leurs  Forces  pour  relifter  en  temps  d m- 
uafion,  con  liftant  le  remede  vniquede  tous 
les  maux  qui  nous  peuuent  arriuer , en  ce  que 
comme  bons  & fidels  vaifaux  & lubiets , nous 
ne  nous  entretenions  pas  feulement  eniern* 
ble , liez  de  bonne  correfpondance  pour  la 
defenfe  commune,  que  le  droit  des  gens, 
voire  la-nature  mefine,  nous  enfeignent,  iü  - 
quesaux  belles  lefquelles  s’vnilfeut  enlem- 
blc,  & fe  fecourent  l’vne  l’autre  , chacune 
tenant  le  party  de  fon  efpcce  ; mais  encores 
pour  dompter  vne  fois , & réduire  à la  radon 
s 00  ihi 
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défi  pernicieux  ennemis,  defquels  les  ma 
rnis  dcflèms  ne  fubfifteronc,  que  tandis  qi 
nous  différerons  de  contracter  vne  vnion  é 
afifitance  réciproque  entre  les  Royaumes  * 
Prouinces  de/a  Maierté  :/ efiant  indubita 
e qu  iis  ce  fieront  & mettront  bas  les  ar 
mes  quand  ils  verront  que  tous  les  Rovau 
mes  & Eftats  fie  maintiendront  par  le  fe 
cours  qnns  fe  prefteront  les  vns  aux  autres 
comme  membres d vn  mefine  corps,  & qil< 
1 on  n en  pourra  attaquer  aucun  , qu’il  ne  /oit 
promptement,  fecouru  par  la  pui (lance  des 
primer’  qui  nePerm«uont  pas  de  le  voir  op. 

Auquel  effed  la  pratique  en  fera  plus  fa. 
ciie , pour  concourir  enfcmble  toutes  îes  rai- 
Ions,  tant  du  droit  diiiin,  naturel , eue  des 
gens.  Car  quel  precepte y a il  qui  nous'prohi, 
be  de  fe  défendre  ? auquel  cas  la  plufpart  des 
cho/es  prohibées  par  nofire  Religion  font 
permiles , iufques  à faire  mourir  no  lire  pro- 
chain, non  feulement  heretique  & ennemv 
mais  encores nhs propres  frères,  n'y  pouuant 
auoir  raifon  plus  preifante pour  eflablir  cette 
propofition:  & il  n’y  a droit  plusmorrefpon- 
dan  ta  la  nature  que  celuy  de  fa  proprecon/cr. 
nation  & defenfe,aueç  laquelle  non  feulement 
i homme,  mais  toutes  fortes  d’animaux , naif- 
lent.  Et  pour  le  droit  des  gens , toutes  les  loix 
s accordent  au  mefine  effedt,&  eftant  lapro. 
po/ition  lus  pli egu ee  fi  claire, qu’elle  fe  iuflifie 
€ne  mcfinc,  il  ixftc  d’examiner , fi  ce  que  nous 
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ons  dit  eftrc  iuftc  cft  quant  8c  quant  necef- 
re  pour  rabbattre  les  dUeours  des  moins  en~ 
idus  es  affaires  du  monde, qui  ne  preuoyent 
s les  accidens  & les  finiftrés  euenemens  aut 
els  d ordinaire  la  nonchalance  les  expofe. 

Les  habitans de  faindt  Salvador  en  la  Baya 
tous  les  Sainds  nous  en  fqurniflem:  trop 
xemples,  lefquels‘  efloignez  de  deux  mille  oifuetfcm 
acs  de  terre  ferme , fans  auoir  a peine  co~  fade  larmne 
oiflauce  des  Rebelles  d’Holande  ; viuoient  dts 
oifiuetc,  pleine  paix,  & trop  grande  con,  ^ 
nce , lors  que  tour  a coup  ( oien  qu  aduems. 
moisauparauant  ) ils  fe  trouucrent  iurpris  iar?jQÎS  enu 
oppreffez  inopinément  par  vn  ramas  d en-  ville  de  s. 
nis  de  la  Religion  Catholique  & de  fa  Ma  - Salvador  m 
té,  lesquels  faccagerent  leur  ville,  & profa-  e 

:ent  leurs  Eglifes,  captiuant  les  Minières  Satn^s>  aY„ 
Dieu  & du  Roy,iufques  à les  conduire  pri-  riHèzpQur 
inieçs  en  Holande,  ayant  fa  Maicflé  efté  l'eifiuçté  des 
ligee  pour  la  feureté  de  fes  affaires  de  les  habitans* 
L*ejdecha(îer  par  l’expédition  & conduite 
nearmee  nauale. 

Ce  qui  nous  fait  cognoiftre  que  le  plus 
nd  ligne  de  guerre  , & le  prognoftique  plus 
“tiré  d'icelle , procédé  d'vne  trop  grande 
îfiance , négligence,  voire .mefpris  des  ar- 
s eftrangeres  pendant  qu  on  iouyt  de  la 
x,  à caufe  que  les  ennemis  qui  veillent  con- 
uellement  ànoftreruine,  ont  accouftumé 
‘donner  leur  coupla  où  ils  voyent  moins 
defenfe,  fans  quil  yaitpreuoyance , ny 
surance  capable  de  maintenir  continuelle- 
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ment  vn  Royaume  en  temps  de  paix,fi  ce  n < 
par  Iç  moyen  de  finfantene  entretenue  8c  f 
çonnee  aux  exercices  de  la  guerre:  Aütreme 
les  Royaumes  & Prpuinces  les  plus  pailîbl 
de  efloignees  ne  peuuent  demeurer  en  aile 
rance  ny  refifter  aux  inuafips  des  ennemis  q 
tiennent  auec  leurs  adoriez  déformais  des  s 
mees  aguerries , auec  lefquelles  ils  les  peuue 
furprendre,n’ay ans  autre  but  que  de  mettre 
pied  dans  les  Eftats  de  fa  M aiefté  pour  s’y  fc 
tifier  & agrandir. 

^u'iïeftne-  Ce  qui  fait  eognoiflre  qu’il  eft  du  tout  exp 
affaire  d'en-  dient  & necelfaire  d’entretenir  des  lolda 
tretemr  des  payez  en  chaque  Royaume,  tant  pour  fa  co 
'temfodé  {e^uati°n^  comme  pour  donner  amftance  lh 
faix.  alautre,  s’obîigeans  defefecourir au  befo 
en  mefmés  oçcurrences,n?ayant  la  fyj  aiefté  < 
cccy  autre  intereft  que  celuy  de  la  conleru; 
tion  de  la  Religion  Catholique , 8c  la  feurei 
de  chacune  Prouince  en  Ion  particulier,  par 
moyen  de  cette  bonne  vnion  8c  correlpor 
dance  d armes  8c  forces  vnies  qui  font  ph 
puilïantes  que’ celles  des  Royaumes  8c  Ettai 
defvnis. 

Et  li  les  Republiques  8c  Eftats  ohferuer 
rcîigieufement  cette  maxime  auec  des  fra 
continuels, le  iugeant  ainti  neceifaire,  entretc 
nans  foigneufement  cette  correlpondanci 
non  pas  entre  leurs  vaftaux  8c  fubiets  f comm 
fa  Maiefté  prétend  faire)  ains  auec  les  Roy 
,8c  Princes  eftrangers  : quelle raifon  y aril  qu 
ksvalTaiixdVn  mefme  Roy,  tous  membre 
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l mcime  corps , & qui  doiuenc  pluscftroi- 
£ac  eftre  liez  par  amicié,  ne  svmflent  & 
efpondenc  poür  confpùer  à leur  propre 
Hie,  & a dompter  leurs  communs  enne- 
«eftanc  tres-certain  qu’vue  offence  faite  au 
raume  deCaftille  cil  faite  quant  «St  quant  a 
»ys  icy  ; comme  de  mefme  les  torts  «3c  in- 
s faites  à ceux  de  par  deçà,  iont  communes 

Ca.ftillej&ainfi  des  autres  Royaumes.  « 

'ar  cette  vnion , non  feulement  on  mettra 
lux  miferes  de  la  guerre,  mais  enco.res  on 
bliravnepaix  perpétuelle  .*eftant  a Heure 
lors  que  les  ennemis  de  ia  Maiefteco- 
i (Iront  que  chacun  de  Tes  Eftats  fera  main** 
x Sc  appuyé  par  la  puiflance  de  tous  les  ati- 
enfemhle , auec  cent  ou  deux  cens  mille 
nmes  entretenus  continuellement,  tant, 
ifanterie  que  caualerie , ils  n auront  garde 
itreprendre  fur  eux  : Sc  les  obligera-  on  de 
rdrc  leur  frein , & redouter  1 muipciblc 
fiance  de  fa  Maiefté,  & de  chaque  Pro- 
ce  en  particulier,  outre  celle  delà  çor- 
Dondance  qu'elles  auront  entr  elles  par 
noyen  de  Tvnion  propoieej  Sc  eftans  les  îm* 
sfts  communs  , la  correfpondance  des  vo- 
itez  en  fera  plus  èftroite , Sc  vnispar  la  mu- 
:ile  affiftahce.  Par  ainfi  la  mefme  amitié  & 
mie  intelligence  qui  s’obferue  entre  les 
)uinces  frontières,  Sc  qui  s entr  affilient  les 
ss  aux  autres  aux  occalions  Sc  ,necéffitez, 
a femblablement  conferuee  Sc  entretenue 
: lçs  Eftats  de  fa  Maiefté^  tant  encoipmuifc 
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gu  en  particulier  : de  la  mefme  façon  qu  ' 
perfonne  ayme  vn’autre  qu’il  tient  pour 
grand  am y , non  pour  autre  fujetny  raif 
fînon  qu  il  efpere  d'eftre  fecouru  par  lny  en 
neceffitez  prenantes , & de  1 affiftër  dp  mei 
en  pareille  occafîon,  & que  tous  deux  peuu 
Viure  commç  freres  ious  cette  afîeuranct 
vnioiij  a quoy  ileftinipoffible  deparuenir 
autre  moyen. 

^ Et  jaçoit  que  toutes  les  Prouincesldi 
obligées  par  deuoir , d’auoir  foin  de  la  conl 
nation  de  chacune  en  particulier,  lors  c 
quelqu'une  fe  trouue  enuahiepar  les  ennen 
neantmoins  cette  obligation  eft  arbitraire 
volontaire,  demeurant  à la  dïfpofitîon 
Prouinces  de  faire  telle  afïïftance  que  t 
leur  femble,  n’eftans  pas  vnies  ny  engag 
auecvn  lien  réciproque,  de  mefme  que  n< 
voyons  iourncllement , & verrons  encore 
1 aduenir5  fî  remede  n’y  eft  apporté  : 8c  tel 
amitiez  volontaires  n'auront  autre  effedt, 
non  à la  mefure  des  difpofitions  ou  çonfit 
rations  bonnes  ou  mauuaifes  de  ceux  d' 
quels  on  a affaire,  8c  de  qui  on  pourr 
le  promettre  du  fecours  : qui  eft  le  mal  ( 
nous  tient  & afflige  prefentement  à faute  d 
neeftroite  vnion  , tant  necelfaire  à la  conf 
nation. 

Moyennant  ce  que  deffus  , Meilleurs , c 
vnechoic  tres-notoire,  quVne  affaire  de 
grande  luicte  8c  importance,  tendant  vniqi 
?»ent  a la  conferuation  de  la  Religion  Cath 


Le  Mercure  François.  5S9 

ue , pour  laquelle  fa  M ajefte  a frayé  tant  de 
pens,non  pas  feulement  en  fes  Eftats,  mais 
Eaux  autres  oàelle  s’alîoit  perdant,  & fans 
[uelle  elle  11e  fe  fuft  conferuee:  mais  auffi 
ul  tous  les  Royaumes  & Eftats  de  la  Maje- 
en  general,  &feureté  d'iceux  en  particii- 
r,  auec  vue  fi  grande  égalité  & vniformité 
tre  tous,  qui  fepropofe,  & femet  en  terme 
ur  eftre  effeftuee , pour  la  plus  grande  gloi- 
de  Dieu&  repos  de  fon  Eglile;  quieft  la 
rie  fin  & effeét  pour  lequel  on  fait  & defire- 
conclurre  la  propofirion  prefentc. 

Que  fi  nos  ennemis  onteul'induftrie  de 
fiendre  parl’vnion  de  leurs  armes  enfemble 
us  les  enfefgnes  de  diuers  Princes,  pour  la 
ftrutfion  & ruine  du  feruice  de  Dieu,  de  fa 
ajefte  , [ôc  de  fa  Monarchie  , comme  leuls 
«fédérations  publiques  en  fontfoy  : quelle 
ifon  y peut  il  auoir , qu’ils  ayent  cét  auan- 
ge  fur  nous , qui  iommes  obligez  de  confpU 
r pour  noftre  mtereft  commun , fous  la  do- 
tation d’vn  mefine  Prince,  & d’vnir  nos 
rces  propres  pour  nous  oppofer  aux  mau- 
.is  defleins  de  ceux, qui  (ans  iujet  ny  pretexte 
■labié  leuent  les  armes  contre  fa  Majefté 
fes  bons  fubiets  ; tant  ouuertement  que 
muertement , pat  desmenees  & voyes  m- 
reéles  & defraifonnables , tant  par  mer  que 
il*  terre  ? r i 

Ce  qui  fortifie  grandement  la  rai  fon  fus- 
leguee,  eft  de  confiderer  que  le  Royaume 
Arragon  & autres  Royaumes  de  fa  M ajefte 
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qui  fe  retreuuentprefentement  en  pleine  j 
jouy fient  d’icelle , à caufe  que  les  force 
prouuoir  de  celuy  deCafiiÜe  les  ont  mis  à c 
uert,  3c  que  les  ennemis  qui  auoi'ent  acc 
ilumé  de  les  molefter  , ont  tourné  leurs 
mes  contre  ces  Prouinces  icy  3c  autres  di 
JMaiefté.  Peridât  tout  le  temps  qu’ils  ontii 
de  cette  paix,  ils  n’ont  pas  desbourle  la  val 
d*vn  real  pour  leur  defenfe  , ny  pour  fecoi 
cesjprôüinces  icy  3c  autres  , fur  lesquelles 
ennemis  ont  diuerty  leurs  armes  : 3c  cepi 
dant  la  Caftille  feule  afoùrny  iufquesà  ma 
tenant  plus  de  deux  cens  millions  , comme 
meimeont  fait  ces  Prouinces  icy  tout  ce  < 
leur  a efté  pofïïhle,  dont  elles  fbuffrent  eru 
res  â prefènt  de  grandes  incommoditez. 

Par  ainfi  les  Royaumes  3c  Prouinces  c 
ont  iouy  fi  longuement  de  la  paix  aux  defpc 
des  autres  3 qui  ont  confbmmé  de  fi  grane 
Sommes  de  deniers  pour  leur  conferuatic 
confidérant  qu’il  fer  dit  defraifonnable  de 
les  fecourir  mutuellement  à Paduenir  3 ils  fo 
entrez  volontairement  en  cette  vnion  prop 
fee,  commsii  ont  fait  les  Royaumes  d’An 
gori  , de  Valence,  de  Sardaigne,  & de  Maio 
que:  if  y ayant  point  de  doute  que  tous  1 
autres  ny  interuiennent  quant  & quant,  lo 
que  la  propofition  leur  en  fera  faite  par  cei 
que  fa  M aiefté  leur  a enuoÿé. 

C’eftvnc  propofition  Chreftienne  & irr< 
fragabîe , que  chaque  Royaume  eft  obligé  c 
prefter  aflîftance  à fou  Souuerain , 3c  de  coi 
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iier  à la  «lefenfe  de  Tes  limites , comme  aailï 
j a tenu  & tient-on  pour  obligation  très- 
droite  , que  les  Royaumes  qui  ont  iouy  ôc 
uy lient  à prêtent  delà  paix»  tefmoignenC 
;omme  ils  font  ) le  fôuuenir  & la  cognoif- 
nce  qu’ils  ont  d’vn  fi  grand  bénéfice  ; puis 
ie  véritablement  ce  ferait  vue  chofe  du  touc 
ique,  contre  tout' droit  diuin  Sc  humain* 
vnc ingratitude  trop  grande , de  ne  pas  affi- 
•r  du  lien  propre  ceux  qui  11  ont  pas  efpar- 
ié  le  leur,  nymefmeleur  propre  fang , 3c 
ni  ont  contribué  leurs  trefors  & leur  fub- 
ance,  afin  que  la  paix  fuft  conferuee  chez  les 
mes.Ce  ferait  vue  chofe  indigne  d’vn  cœur  < 
sble  & genereùx5&  vue  ingratitude  inouye*. 
snepasayder  ceux  desquels  au  befoin  nous 
jons  receuderaffifiance,  & ferions  contre 
dus  mefmes,  refufans  d’admettre  cette  pra~ 
ofition  fi  mile  & fi  raifonnable. 

Dernefme,  quelle  repartie  peut  on  faire 
uand  on  demande  pareille  âfliftance  à vu 
ftat  pour  fon  Roy&  Prince  & Souuerain  en 
asdeneceffité  , apres  qu’il  aurait  employé  le 
en  propre  pour  la  defenfe  & con  tentation  de 
|sjv  afflux  ? 

Et  pour  ne  lai  (fer  en  arriéré  aucune  cou- 
ideration  de  toutes  celles  qu’on  pourrait 
lieguel  aucc  fondement  i ou  au  contraire, 
’iiy  auoit  quelqifvn  qui  vouluft  mettre  en 
liant  3 que  les  Pays  fe  défendraient  eux  met- 
nés  aux  occafions3  & qu’il  n’y  a point  de 
iiiet  de  confentir  à ce  que  fa  Maiefté  deman- 


«5: 
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de  , on  recognoiftroit  tout  incontinent  le  coi 
traire , en  ce  que  c’eft  vue  contradiction  un 
nifefte  ,de  dire  que  Ton  n’a  pas  le  moyen  c 
tenir  enpied  vue  force  médiocre  pour  fe  de 
fendre  contre  les  inuafions  de  fes  ennemis  , <î 
de  dire  qu’aux  occafions  on  le  défendra  bie 
foy-me fine  fans  aydc  de  perforine  : eftant  trei 
Véritable  qu’aucun  des  Royaumes  de  faMaje 
ftd,  quelque  poUfant  quil  foit,ne  fe  fcauroi 
maintenir  de  foy  meîfne  ôc  feul  contre  tan 
d’ennemis  vnis  par  cqnfederationsjtant  à eau 
fe  de  pçu  d’experience  qu’ont  leshabitans  de: 
exercices  de  la  guerre, que  parce  qu’il  n’y  en  ; 
âucun  qui  foit  fuffifammént  founiy  de  gen: 
de  guerre  pour  garnir  fes  frontières,  & re- 
jfifter  aux  ennemis  ; ce  que  l’experience  nous  2 
fait  voir  â noftre  grand  dommage  en  ces  Pro- 
uinces  icy  plus  qu’en  aucunes  autres  , puis  que 
( nonqbftant  qif elles  foieilt  grandement  peu- 
plées, riches , & pourueucs  de  toutes  chofes 
neceflaires  pour  là  vie  humaine^  elles  n'ont 
feeunypeufedefendre  contre  leurs  ^entremis 
liguez  ■&  confédérée,  auec  plufieurs  Princes* 
mais  ont  eif&ont  encore  àprefênt  affaire  de 
grandes  affiftan ces  d’drmeseftrangeres  , &de 
femmes  incroyables  dé  deniers  pour  leur  con~ 
ieruaridn,  eii  cas  que  l’on  foit  contraint  de 


côtinuer  la  guerre.  Qui  eft  là  caufe  principale 


pour  laquelle  fa  Majefté  fe  rétreuue  à prefettt 
incommodée,  comme  font  auffifes  Royau* 
mes  de  Caftille,  y ayant  peu  d’apparence  pen- 
dant k ncceffité  où  ils  font  réduits,  qu’ils? 

puilfent 
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fient  continuer  à fournir  (culs  défi  grids 
iz.C’eft  ce  qui  a oblige  fa  Majefte  à recher- 
:r  tous  les  moyés  côuenablés  pour  lesnio- 
m,8c  mettre  vn  ordre  à Taduenir  pour  fon 
lagemét,&  celuy  de  fes  vaffaux , afin  qu'ils 
fient  eftre  protégez  & conferucz  auec  la 
incite  defpenie  que  Faire  fc  pourra;  & le 
ncipalmoyen  que  Ion  a trouué  pour  faire 
flic  tn  fi  grand  bénéfice , c’eft  celuy  de  IV- 
in  propofeej  parce  que  pendant  tout  le 
apsqu’iW  feronc  affligez  de  guerre , les  au- 
s Royaumes  & Prouinces  de  fa  Majefté  de- 
ureronc  obligez  de  leur  prefter  la  main,  ?àrcéteréhî% 
ic  vne  armee  de  vingt  mille  hommes  àcies 
d 8c  quatre  mille  cheuaux , qui  Fer  oc  payez  ?™ut*ce* 
actuellement  à leurs  traiz^dorit  ces  Prouin-  jc  d0nrierfè« 

; fentiront  promptement  les  premiers  ef-  cours, 
s,  fans  qu’elles  foient  obligeas  de  fournir 
feul  denier  pour  ce  regard,  ny  qu’on  de- 
nde  .autre  ehofe , fauf  qu’elles  entrent  en 
tevriion,  8c  promettent  (lors  qu’elles  fe- 
it  libres  de  guerre,  &>  ioiiiront  d vne  paifc 
mirée)  que  fi  aucun  Royaume  , du  autre 
ouince  fujete  à fa  Majefté*  vient  à eftre  en- 
tiie  pâr  les  ennemis,  quelles  l’aflifteront,  &c 
deront  auec  le  nombre  des  gens  de  guerre 
Viles  entretiendront , conformément  8c  à 
^portiô  du  departement  qui  s’en  fait  entre 
is  ceux  qui  entreront  en  ladite  vnion,  en  U 
:me  qui  s'enfuir. 

Que  les  Royaumes  de  Caftilie , auec  les  In-  gens  de  gutr~ 
5,  s’obligent  à fournir  à fa  Majefté  44000.  n fkijèmf 
Tomei|,patràia  jpp 
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entretenus  hommes,  qui  feront  payez  par  eux  en  t 


*&llSrE%'n  3 proportion  que  deffus,  qu’il  plai 


ces  du  Roy 
d’Efpœgne. 


fa  Majefté  de  les  enuoyer,  félon  les  necelï 
qui  fe  prefenteront  Les  Eftats  & Prot 
ces  obeiflantes  des  pays  de  pardeçà  uo 
Le  Royaume  d’Arragon  ioooo.  Le  Royau 
de  Valence  6000.  Le  Royaume  de  Catafi 
gne  16000.  Le  Royaume  de  Portugal  160 
LeRoyaurrre  deN  aples  16000.  LeRoyaurm 
Sicile  6000.  Le  Duché  de  Milan  8000.] 
Ifles  des  mers  Méditerranée  & Occane  601 
Qui  font  en  tout  140000. 

Encores  que  ce  nombre  d'infanterie  fe 
b!e  grand  , il  faut  confiderer  qu’il  eft  exj 
dient  que  les  ennemis  de  fa  Majefté  cogne 
fentl’eftroitte  yniond’vnefi  grandepuiffâ 
, ce , afin  que  cela  les  oblige  à fe  tenir  cois , £ 
aerien  entreprendre  contre  vnepuiftancc 
extraordinaire,  comme iufques  à prefent 
ont  fait  auec  trop  d’impunité  & hardidfed 
qui  ne  fe  pourroit  effeduer  auec  vnmoind 
nombre  de  gens , ny  faire  le  departement  fi 
dit,  eftant  peu  apparent  que  1 occafion  fe  pr 
fente  de  les  employer  tous  en  vn  mefr 
temps.  Et  que  pour  ce  qui  touche  la  C 
ualleric,elle  fe  leuera  aux  lieux  où  elle  fe  tro 
uera  meilleure , & fera  déduite  fur  le  nomb 
de  l’Infanterie,  à proportion  des  frais  défi 

O que  le  cntikcticn*1  f ' 

#ûy  d'Efpa*  Duquel  nombre  de  gens  de  guerre  , î 
gne  promet  Majefté  aflîflera  fes  Royaumes  Ôc  Eftats, 
d entretenir  & paf£  il  y aura  guerre  auec  zq  ooo.  hommi 
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iied,&'  quatre  mille  cheuaux  payez  à char-y^Jj^ 
teces  Royaumes,  Pays,  ouEftats  fe  trou-  le  fecours  de 
% en  paix, à proportion  & félon  la  cote  de  chacun  de  fes 
lepartitioo  que  deffius.  De  forte  que  fc 
îuans  prelentement  ceux  du  Pays-bas  en  & 

rre , feront  affiliez  & fecourus  auec  ledit 
abre  de  10000.  homnles  de  pied,& 4000. 
uaux  effectifs  > fans  eftrc  obligez  à rien 
cr  pour  cette  vnion:  mais  feulement  lors 
:ux  ioiiifTans  de  la  paix,  il  y aura  guer- 
illeurs  , prenant  pour  exemple  auDiî- 
de  Milan,  en  ce  cas  aiïrdnt  à payer  deux 
■e  cinq  cens  hommes  de  pied , ou  enuiron, 
r leur  quote  generale  de  ces  Pays-Bas, 
ï originels  , tanr  les  Officiers  que  Sol- 
i du  Pays,mefmc  où  lesleuees  te  feront. 

'omrac  auffi  les  deniers  qui  fc  leueront  ‘Ùemersïeu'A, 
r leur  entretien  , feront  recueillis  & di~  *u*p*ys>f*- 
par  ta  Officiers  do  Pays  ; en  quel- "“"tT 
lieu  qulls  foicnc  enuoyet  pour  fermr»  'offickrk 
4ais  quand  il  ne  fetrduuera  nombre  fuf* 
n de  gens  , qui  puiffenr  5 ou  qui  veu- 
fortir  de  chaque  Royaume  ouProuiri*» 
on  donnera  ordre  pour  en  leucr  ailleurs 
les  terres  dcfaMajefté,  ou  autres,  parce 
m ne  tient  pas  pour  gens  effedifs  ceux  qui  èjub  ih  èfi 
t leüez:  par  force  $ dont  les  Capitaines  Ôc  ficiers 
iciers  deuront  eftre  originaires  des  Pays  ïtt*inet.  fe: 
fourniront  les  deniers.  ' rèsdesp*? < 

nquoy  Ion  recognoiftqüe  cette  pfopoB-  qui  f&nrr  ", 

1 regarde  dauantage  le  bien  des  Prouiü-  tes  deMer.. 
4e  ce  Pays  * que  des  autres  * pour  eftre 
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plus  expofees  à la  guerre , & de  plus  près 
uironnees  des  ennemis  , qu’autres  Roi 
mes  Ôc  Bfiats  j poftpofanc  fa  Majefié  tou 
autres  interdis  au  prix  de  la  conferuatioi 
la  Religion  Catholique,  & feuretc  d’ic 
Er  nonobftant  quelepouuoir  de  fa  M 
fie  foit  fi  grand  & puiiïant  : neantmoin 
debonnairetc  naturelle  l’oblige  à recherc 
foigneufement  la  tranquilité,  & le  foui: 
ment  de  ces  Prouinces  icy  , & de  fes  fi 
Vaffaux , fi  prompts  & fi  o'beiflans  à fes  cc 
mandements , qu’ils  font  l’exemple  de  la  fi 
iiccmcfme,  comme  la  longueur  du  temp 
demonftrc. 

Par  ainfi,  ce  que  prefentement  on  dema 
à ces  Pays  icy,  c’eftqa’ilsentrent  feulem 

Ce  que  le  ^a?s  Ivnion  Pr0P°fec , auecla mefme pre 
Roy  d’E.fl-  P^cude  que  Ion  efperc  de  leur  bonne  vol 
gne  requin,  t(=  > en  recognoiffance de l’afFedion  quel 
particulière  - porte  fa  Majeftc,  tefmoignant  par  là  led 
ment  des  qu’ils  ont  de  Iuy  complaire  , & d’entrer 
m.  bonne  correfpondance  auec  fes  autres  R 
aumes , laquelle  ils  feront  paroiftre  d’aut 
<mieux,que  plus  promptement  ils  y prendr< 
refolution,  afin  que  le  Seigneur  Marquis 
Leganes  puifie  dire  bien  toft  expédié  , 
qu’en  fuite  de  l’aduis  qu’on  donnera  à fa  M 
jefté  delà  conceffion  accordee,on  puifie  fa 
les  diligences  conuenablcs  auprès  d’aucu 
autres  Royaumes  , qui  iufques  à prefent 
font  encores  encrez  en  ladite  vnion  : combi 
que  ceux  d’Arragon,  Valence,  Sardaigne, 
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vlaillorque  , y font  défia  entrez  de  leur  frtu\ntti  & 
ngré,  & bonne  volonté;&  a-onaduisque  Efi^squi  iSe 
itres  Royaumes  & Prouinces  en  ont  faiét  tntnx.de leur 
iefmc.De  manière  que  ce  qui  eft  défia  ac- 
dc,&preft  à eftre  employé,  prouenant  des  f 

paumes  qui  font  ja  entrez  en  laconfede- 
on,monteà  plufieurs  millions  d’or;le  tout 
faueur  des  Royaumes  ou  Prouinces,  qui 
t trauaillees  par  la  guerre,  cômc  font  pre- 
tement  les  Prouinces  de  pardeçà,  defquel- 
cn  efehange  on  ne  demande  autre  chofe 
intenant*  linon  qu’elles  s’obligent  par  ef- 
: pour  l’aduenir , & lors  qu’il  plaira  à Dieu 
deliurer  de  la  guerre, (comme  fa  Majeftéie 
haitte  de  tout  fon  cœur,  ) de  contribuer  la 
1 8c  portion  qui  les  pourra  toucher  au  fuf-  ^ilice  d 
nombre  de  nooo.  fantaffins , qui  leur  fc-  ^ 

tt  affignez  , lailfant  à confiderer  fi  ce  feroit  donnée  ânes 
tepter  la  paix  à bon  marché  , puis  qu’ils  raooo.  bom- 
arroient  viure  en  repos,  & libres  des  au-  «tes  ongi- 
s incommoditez  qu’ils  fouffrent  àprefent 
ndant  la  guerre,  & procurer  lereftabîif- 
nentdu  commerce  au  Pays,  auec  les  au- 
$ Eftats  defaMajeftc,  ceux  de  fes  amiséc 
iez;&encas  de  continuation  de  guerre, 

.iyr  prefentement  du  bénéfice  qui  leur 
:ndra  au  moyen  de  la  contribution  des  de- 
ers,  ja  fournis  & à fournir  par  les  autres 
lyaumes  &Prouinces,qui  font  défia  entrez, 
entreront  en  cettedite  vnion. 

Finalement  , & pour  meilleure  intelli- 
ncc  d’vn  chacun , tout  ce  que  fa  Majefté 

PP  üi 
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l&equzên  que  demande  à ces  Prouinces  icy  , c’eft  qu’c! 
les  Prouinces  entrent  enlvnion  propofee,  & -au’ellp" 

2SX^0bligeüC  Par.  e^it,  vne  chacune  félon 


eiCrytr  l 6 x y Y1JC  cnacune  leioj 

fiU/ÏÏZ*00*'8!  CGnt,ingent>  P°«(  lors  qu’elles 

■*  If”  A fl  f 11  K,  J II  ~ _ \ /v*  A 


jeioœjaquo--  i .}  fo  l v vue» 

te,  fourni-  Iont  hbres  de  la  guerre  ) prefter  aûïftar 
fter  lésants  es  &ux  âürres  Royaumes  & Prouinces  de  1 
qmaumem  nion , q ui en  feront trauaillees,  & cefelon 


guerre. 


portée  du  nombre  prefuppofé,  &àpropc 
tion  de  20000.  hommes  de  pied,&  4ooo.ch 
«aux /fans  que  pour  maintenant  elles  foie 
obligées  de  contribuer  aucune  chofc.ny  d’e 
trer  en  aucun  debourfement , ains  de  iou 
de  ce  que  les  autres  Royaumes  fourniront 
leur  auantage  , 8c  pour  leur  foulagcmen 
Chofe  à la  vérité  quieufteftébien-feante, 
elle  eufl  elle  propofee  par  les  Prouinces  me 
mes  à fa  Majefté.pour  la  preuenir  en  fa  bonr 
volonté  & bien  fai^qui  fera  tel  que  les  pay< 
inensdes  Soldats  fe  feront  àpoind  hontzm 
fans  aucun  retardement.  Moyennant  quo 
Ion  fera  plus  d’effet  auec  vne  armée  d 
20000.  hommes  de  pied, & 4000.  cheuaux  e 
cette  forte,quauec  vne  fois  autant  des  Soldat 
mal  payez  1 à caufe  que  delà  naifTèot  lesnecef 
iuez  qui  caufent  lesdefordres,  Sc  grands  in 
conueniéns  que  Ion  a veu  du  pafTc. Sur  quoy 
Meilleurs  , fa  Majeftc,  vous  fait  requérir  er 
particulicrde  vouloir  prendre  bientofi  poui 
îapart  & quote  de  cette  Prouince^vne  bonne 
& frudueufe  refolution , comme  le  feruice  de 
ï>icu  ,&lefien,  &a(Teurance  de  fes  Royaq- 
ï?cs^  les  Çftats  & pays  le  demandent. 
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t Marquis  de  Leganes  eut  plufieursref- 
fesi  cette  propofition  ,queles  Proumees 
avcrét  feparémcnt  ; toutes  lefquelles(à  ce  r eftonfesfai- 
Ion  difoitjdemeuroient  d’accord  d’entrer  us  par  * 
ettcvniô,maiï  c'efloi.  fous  MZLfi 

5s:car  elles  ne  defiroient  quel  vruon  tut  ^ ^ 

r plus  de  15.  ans , n’y  cftre  obligées  d y de-  tienu 
irer, qu'au  préalable  tous  les  Royaumes  Ôc 
uinces  dénommez  en  ladite  proportion, 
eut  enflent  fait  apparoirde  leurs  ccmlente- 
is  par  a&es  autentiques.  Elles  perfiftoicnt 
• auffi  à ce  que  fur  les  vingt-quatre  mille 
nmes  qui  feroient  entretenus  en  Flandres 
frais  de  l’Vnion,  enfuflent  leuez  huidt 
le  de  pied,  départis  en  quatre  Rcgimens; 
quinze  cens  de  cheual  , tous  originaires 
pays  , aux  defpfcns  propres  du  Roy  d tl- 
.nc  : afin  que  la  Noblefle  pût  eftre  entrete- 
! dans  l’exercice  des  armes,  & iouir  des 
irges  militaires  , defquelles  elle  fe  verrou 
due,  fl  on  enuoyoit  feulement  des  eftran- 
■s  audit  pays.  Il  y auoit  outre  cela  plu- 
ivs  conditions  qui  ne  manquèrent  pas 
bien  intriquer  cet  affaire,  & de  donner 
;afion  audit  Marquis  de  Leganes  ae  palier 
lytier  en  Flandres,  auant  que  d’en  voir  la 

nclufion.  , e ur  1 

Or  fila  Guerre  des  Efpagnols  & 
is  fe  faifoit entre  eux  par  terre, elle le  tai- 
it  auffi  par  mer  : car  les  Donquerquois  pri- 
nt , & amenèrent  à leur  port  trois  vaifleaux 
PP  «if 
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Vtiflaux  Holandois  bien  équipez  & armez,  & pour , 
it  f~,  l?  ï°?P(Zle  ^es  Hoiandois  de  lacompagnie  < 
ÏÎ  Z nt  dV  °neJntal«  » prirent  des  vailîeau*  Efr 

\*ndok  , /«§n0  ïP*es  ^ Honduras, dans  lcfquels ils  * 

......  /•  ’ , ' Uercntdpnnnvn,,,»,! x 


w»  , ^ „prr„r/  , , S '^UelSlIStr' 

fur  les  u^rcntdequoy  payer  leur  perte. 

H-  Le  rraüfil  au  fort  de  Santolit  eftoit  toufio 
continué,  & le  Régiment  de  Marcel  Judici 
tut  enuoyc 

Conmqtion  ^f*cs  <jue  I armee  Holandoife  eut  qui 
du  Fort  de  ^roo|  repare  & fortifié  plufieurs  dehor]  s 
pâme  dicelle  fut  enuoyec  à Bcrgopfoc 
pour  trauerfer  la  fortification  de  Santol 
1 autre  demeura  au  delà  du  Rhin,  pour  obf< 
per  la  démarché  du  Comte  Henry  de  Berg! 
qui  auoit  jette  des  hommes,  & des  munitio 
dans  Linghen,  autant  qu’il  eftoit  befoin  po 

la  conferuation  de  cette  place. 

Comte  Le  Comte  Henry  de  Berghc  rrnafia 
Mejiry  de  Rhin  d’on  iî  «v/loî  r ■ P ■ 

1 ^ ni^aoul}neiJoigna  pas  fon  armee  de  r1 

de  -2.hiSiir^c  ni»  /»k  a «v,  «'-.Tl i vi  £ 


TSerghe  rep«f  j.  , “ n <rUoigna  Pas  *on  armee  de  f 

feleRhm,&  - ^h?«es  de  çhemin.  Il  en  demébra  20.C 

m » / - . , _ 7.  nettes  of*  r* ^ i ■? <*1  î ^ s „ r»  *>  « — . 


foie  Rhin,  & **  uc  çnemin.  il  en  acmebra  29.  C< 

enuojele  Co-  ”cttcs  ‘focausllerje,  &le  Regimét  du  Cou 
tedeSalazar  de  Salazar  qu’il  enuoya  vers  Sâtolit,s’oppoi 
f $mht-  aux  HoIandois  qui  faifoient  mine  d’y  voult 
trauerfer  la  fortification  que  les  Efpagnols 
Fiâmes  prenoient  peine  d’auancçr  malgré  1 
homes  & les  elemés,&  iufques  alors  leur  de 
ein  auoit  allez  mal  reufly :car  les  continuell 
pluyes  battoient  leurs  puuriers,& la  terre  s 
trouuoit  fi  mauuaife,  que  les  pilotages  qu’i 
auoient  plantez  dejour  en  vn  endrojt,fc  traj 
fpofoient  la  nuiéî;  en  vn  autre. 

’ ^eî  temPs  aPr«  le  Côte  de  Salazar  e« 
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:e  de  rebroufler  chemin  pour  reioifidre  le 
rue  Henry  de  Berghc  fur  knouuelle  que 
rince  d’Orange  eftoit  remonté  tout  court 
ieu  de  defcendrc  : & toutesfois  les  Holan-  range  trou- 
; tic  laifloient  pasdcfe  maintenir  au  pofte  bien*  les  Efi 
ils  auoient  occupé  au  Blangardcndits,  nonW*1*' 
s donner  & receuoir  fbuuenr  de  petites  at- 
ites.  On  eftimoit  que  ledit  Prince  d’Oran- 
éroitauffila.  mefme  promenade  du  cofté 
iantolit,  qui  euft  eftc  plus  agréable  aux  El  - 
nols,  que  celle  qu’il  faifoit  mine  de  faire 
! Linghen , quoy  qu’ils  fe  confiaflent  au 
Gnage  du  Comte  d’Anholt , qu'on  difoic 
ir  pris  alors  quartier  à Meppen. 
près  toutes  ces  promenades , les  Holan-  Les  Holan* 
s mirent  leurs  troupes  en  garnifon,  ce  qui 
mettre  aûffi  à couucrt  celles  d’Efpagn ',  JZ?Ls 
fmis  cequ  il  falloit  pour  garder  larortih-  Armees  % 
on  de  Santolit.  couuert* 

umoisd’O&obreàla  Haye  en  Holandc* 
deliura  commiflion  a l’Admiral  d’Orbel, 
ir  affemblcr  des  vaiffeauxde  diqerfes  Ad- 
aucés,  afin  de  les  mener  à TlfLc  d’Vick,  ca- 
les Anglois , qui  y auoient  arrefte  trois  na~ 

:s  reuenant  des  Indes,  chargées  de  mar- 
ndifes  de  valeur  d*vn  million  d’or: ce  qu’ils 
faid  (ainfl  qu’on  dit,  & comme  ileft  ï 
ire)  pour  eltre  nantis  en  cas  que  leurs  vaif- 
uxfuflent  endommagez  par  ceux  de  Hol- 
de  àl’entreprifedu  Tcxel;  où  lefdits  An- 
iment pris  levailfeaudu  fleur  dcThoyras* 
te  duquel  c$  efttmec  à plus  de  cent  mil 
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cfcus.  L’Ambafladeur  d'Angleterre  ayât  or 
mis  aux  Hollandois  qu’on  relacheroit  1 
trois  vaiffeaux  des  Indes  retenus  en  l’Ii 
d’Vick  5 cela  fit  refoudre  les  Anglois  & 1 
Hollandois  de  fe  préparer  pour  la  fortie  d 
Donquerquois.  Pour  cet  effed  ils  rcfolurei 
d’affemblervne  flotte  de  cent  vaiffeaux,  (î 
lefquels  ils  mettroient  dix  moufquetaires  < 
chaque  compagnie  des  garnifonsde  Holai 
de  & Irlande.  Le  dixfeptiefmc  Oétobrc  il 
eut  vn  Commiffaire  qui  partit  de  la  Haj 
pour  aller  faire  faire  monftre  aufdites  troi 
pes:mais  tous  ces  beaux  deffeins  ont  efte  diff 
pez  en  peu  de  temps. 

f Meurs  ftSar  lcs  vents  impétueux  qui  furent  de  c 

Vfiifeaux  cottcau  moisdc  Nouembre  , firent  beaucou 
perdus  par  dédommage  aux  vaiffeaux  Anglais,  Holar 
ks vents.  dois&  Flamans  , &n*yeut  pas  iufquesàl’Ei 
caut  où  iis  n’ayent  fait  du  defordre , & notam 
Le  pont  de  rnciït  au  pont  de  batteaux  qui  eft  au  droi 
près  11  An-  dAfiuers  Tji  ^ut  tout  fracuffc.  Ceux  de  San 
Mm  fraestf-  to^t  en  eüreRt  aRffi  leur  part , qui  fut  vn  rc 
je  des  vents,  doublement  de  douleurs  auxpauures  foldats 
que  les  Marquis  de  Spinola  & de  Leganc 
eftoient  alleg  encourager  à leur  retour  d 
Donqucrque. 

Ce  qui  s'efl  Sur  ® n du  h.  Tome  du  Mercure,  au  com 
fait  es  ar-  rnencemcntde  fan  mil  fixeens  vingr-fept,  fi 
mesiwpe • voidle  renouucllemcnt,  ou  pluftoft  la  conti 
^es&les  nuation  de  la  guerre  des  Vimariens  en  Si 
lefïe5&  celle  de  la  baffe  Saxe,  où  par  l’arme 
filent  de  part  & d’autre  5 il  eftoic  aifé  à iuge< 
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Blés  troubles  rccommenccroict  auec  plus 
fdeur  qu’auparauant. 

Le  dixlcptiefme  Mars  lé  Colonel  Morgan  Le  Colonel 
»oyc  d’Angleterre  au  fecours  des  Danois, 
iua  à Enchufe,  pour  auec  cinquante  Eniei- 
tsAngloifes  & autres  gens  de  guerre  îeuez glete ne  aux 
Holande,  attendre  le  temps  propre  pour  Danois. 

[er  au  Camp  Danois.  En  cé  temps  ardue- Secours  de  U 
x auffiraux  Danois  yn  fecours  de  quatre 
le  François , & quelque  argent  de  France.  JmarL 
( autre  coftc  le  Comte  de  Tilly  , ne  trar 
lloit  auec  moindre  foin  pour  éluder  les  ef- 
ts  des  Danois  ;car  premieremêt  il  s’aifeura 
:ous  les  lieux  & paflages  aux  enuirons  de  St-mg^uct. 
rtheim  & Nieubourg.par  les  fortes  garni-  u 
s qu’il  y laifla:  puis  auec.yne  partie  de  fon 
jee  s’auança  vers  Stenzwaldé,  lieu  pro- 
pour  empefeher  les  degafts  que  faifoient 
garnifcns  Danoifes  de  Northein,  qui  en 
rs  courfes  bruflerent  & ruinèrent  Seydem- 
jrg  , Holzhufi , Mufler,le  Monaftere  de 
line  & Velline.  Et  celles  de  Nieubourg  ra-  SoHks  Jet 
jerent  l’Euefch*  de  Munde  , d’où  ils  cm  garritfons  di 
tiercnt  tous  les  grainsqu’ilsy  troüuerent,  Nieubourg 
ils  faifoient  charrier  par  les  habitans  du  & ®°nher'» 
s dans  Nieubourg.  Ceux  de  la  ville  dc>^£/:* 
infuic  coururent  les  bourgs  Sc  villages  çir- 
îuoifins,  où  ils  mirent  à nud  les  habitans, 

emportèrent  leurs  biens  en  leur  ville.  ^ 

Sur  lahnde  Feurier  chacun  penfant  a la  des  Ejiau 
îferuation , les  Eftats  du  Duché  d’Holface  du  Duché 
drent  learaffemblceàRemlbourg,en  la-  d'Holface* 

RmJboMjL 
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quelle  ils  refolurenc  qu’ils  entretiendroie 
quelques  gens  de  guerre , & contribueroie 
argent  & munitions  pour  le  fecours  du  R, 
de  Dannemark  leur  Maiftre. 

LeComte  de Tilly  en  eftant  aduerty.le 
fit  dite  que  cela  eftoit  contre  l’authoritc  de 
Majeftc  Impériale,  & à la  ruine  de  toute 
Prouince:  & pour  tenir  cette  refolution 
l’alTemblcedc  Remfbourg  en  longueur,  il  e 
uoya  ces  lettres  exhortatoires  cy  apres  , ai 
Eftats  & Gouuerneurs  du  Duché  d'Holfac 
pour  diuejrtir  leur  armement. 
lettre  du  V o v s n’eftes  pas  ignorans  du  raport  ft 
Comte  de  Par  plusieurs  perfonnesd authoritc  & dign 
Ttlly  aux  defoyj  &dela  déclaration  imprimée  & pi 
Vuohé  ^ * Par  ^âcîue^e  vous  aue2  deu  cognoiil 

d'Holface.  quc  lcs  ch°res  P«>P°fees  aux  fubjets  d’Ho 

face,  arreftees,  confirmées  par  Gérard  Ran 
zoni , 8c  du  depuis  refolufs  , eftoient  tre 
pernicieufcs , comme  tendantes  à la  ruine  c 
toute  la  Prouince,  aumefpris  &diminutic 
de  la  dignité  & authoritc  fouueraine  de 
Majeftc  Impériale  ; & contraire  au  defiein  c 
la  bonne  inclination  que  i’auois  à la  paix.  C 
que  Vous  ne  pouuiez  fai&e  auflï  fans  vous  ac 
quérir  vne  marque  d’ignominie  : parce  qu 
c’eft  vne  entreprife  qui  va  contre  l’expre 
commandement  de  Dieu,  êc  qui  ne  pourra  ia 
mais  trouucr  lieu  d’exeufe , tant  enpers  l’En: 
,•  pereur  , qu’enuers  les  Princes,  Elç&eurs  d 

Sain  A Empire  , & toute  la  pofteritç.  C’a 
pourquoy,  prenanc  fur  cela  la  defenfe  de  l’in 
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eft  du  public  , ic  vous  déclare  que  i’ay  vn 
le  fujet de m’oppofer  à vne telle  refolutiô, 
aller  au  deuant  de  l’execution  des  emrepri- 
nemieieufes  qui  en  pourroiéc  naiftre.  Car 
yant  àl’ifluë  de  cette  voftre  refolutiontant 
préparatifs  de  guerre  qu’on  fait,  tant  de 
>upes  introduites  dans  la  Prouince  : vous 
iugerez  pas  autrement  que  ie  n’aye  iufte 
jet  de  m’y  oppofer , tant  pour  la  defenfe  8c 
nferüation  de  ma  perfonne, &de tant  de 
uures  peuples  & fubjets  innocens,  d’où  U 
otedion  & la  defenfe  du  falut  m’eft  eommi- 
de  Dieu;  eftant  d'ailleurs  oblige  par  fermée 
inné  , d’employer  la  force  des  armes  pour 
uertir  telles  entreprifes  & malheureux  con- 
ils.  Mais  i’ay  bien  voulu  auparauant  que 
en  venir  à ces  extremitez,vous  faire  cognoi* 

:e  que  ie  me  rendray  toufiours  fufceptible 
: tous  bons  confeils,&  d’efeouter  fauora- 
ement  toutes  les  conditions  qui  fe  pour- 
dent  propofer  pour  l’eftabliiïcment  d’vne 
>nne  paix  : que  i’embrafferay  pluftoft  , & Ltuxlmuk 
mtes  autres  voyes  tendantes  à ce  poind,que  ^ 
en  venir  à celle  des  armes. Et  pource  ie  vous 
thorte  de  tout  mon  cœur,  au  nom  de  fa  Ma-^ 
ftc  Impériale  , de  porter  vos  confeiIs&  re- 
butions à vne  fin  qui  puifTe  ruiner  cette 
lalheureufe  guerre:  vous  priant  denuoyer 
jpiede  cette  lettre  aux  Eftats  dudit  Duché 
Holface.  Donne  à Peina  le  7.  Fcurier  1617. 

Le  mefme  Comte  efcriuit  auffi  cette-cy  à la 
loblcffc  dudit  Duché  d’Holface. 
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Autre  lettre  Ie  ne  doute  point  que  naycz  fccü  rr 
àlMp.  Renient  par  les  relations  de  plufieurs  p« 
lonnes  de  mente  & defoy,  mais  auflipat 
teneur  de  la  propofition  fai&elc  28.  Nouer 
bre  de  l’an  dernier  161S.  au  nom  du  Royi 
Danncrhark  ^acceptée  par  Gérard  Rantzor 
tant  en  ^on  nom  qu’en  celuy  des  Eftats  dud 
Bûché,  & ratifiée  par  vue  Déclaration  mi 
en  auant,  par  laquelle,  apres  les  èxhortatioi 
paternelles  à eux  fai&es  de  la  part  de  l’Empi 
reur  par  le  Seigneur  Henry  Huzan,Confei 
L'Empereur  ler  & AmbalTadeur  de  fa  Maiefté  Impérial 

E/iatïd'Hd-  aUec  îe%ueJles  11  promettoit  protéger  lefdi 
Jacedecon-  Eftats  en  tous  & chacuns  leurs  droics,fans  a 
(eruer leurs  terer  aucune  choie  de  leurs  priuileges  & in; 
ptimleges,  munirez , & ne  permettre  leur  eftre  faiél  au 
lutine  fe  tort  ^ dommage  5 ils  feroient  tenus  é 
ioindrov  aux  obl,gcz  par  ferment  d'entretenir  & obfcrue 
armes  des  inuiolablempnt  ks  Ediéh^mandemcns , & 
Danois.  dcfehfes  faites  fur  les  peines  portées  pa 
iceux * à tous  & chacun  d’eux*  d’entreprendr 
aucune  chofe  contre  lès  conftitutians  du  S 
Empire  Romain , leur  propre  confciencè  & 
lefion  du  ferment  par  eux  donné  de  ne  faire 
aucune  entreprife  tendante  à la  ruine  de  tou* 
te  la  Prouince*  par  aucune  expeditiô  de  guer- 
re5&  aflemblees  dudit  Duché.Lefquellesper^ 
nicieufes  refolutions  ont  efté  prifes  néant- 
moins  par  les  mefehans  confeils  des  perturba^ 
teurs  du  repos  public , tant  de  faux  prétextes 
contre  ks  faits  illuftres  & glorieux,&  la kiia- 
blc  coix&imt  de  letirspredecciFeurs* 


Le  Mercure  François.  6 0/ 

sia  Impie  peuple  la  creance  qu'on  le  vou-  £w 
rendre  efclaue  de  laferuitude  Efpagnole,  vouians 
et  pourquoy  tous  les  habitans  du;  Duché  gner  le fim - 
oluceauroient  efté  induits  par  vne  ctùa- tj*  p'«tk 
:ruile &par  i’apprehcnfion  qu'on  impri- 
it  en  leurs  cfprits , de  l’oppreffion  de  la  ^’/emitude 
: de  Dieu  , enleuement  & rauiffement  de  Efpagnole. 
s femmes  & filles,  & d’autres  malheurs 
ginaires , de  prendre  les  armes  contre  fa 
jefté  Impériale,  afin  de  les  engager  dans  le 
rs  d’vne  fanglante  guerre, 
dais  comme  les  affaires  alloient  tout  au- 
nent,  parlanaïfue  eognoiffancedes  con- 
refolutions , a fiions,  geftes  & procedu- 
de  l’Empereur  , qui  ont  paru  iufques  à pre- 
:,  quieft  de  pouruoir  à tous  ceux  qui  fe 
ignentde  luy  à tort':  on  a allez  peu  corn.-  > 

ndte  que  fa  Majefté  Impériale  n’a  pris  au- 
, confcil  ny  refolution  que  d olter  tout  lu-  U 

de  trouble , & eftablir  en  l’Empire  vn  fer-  pajx  Cn 
&folide  repos:  n’ayant  autre  inclination  l'Empire. 
i vne  bonne  paix  qu’elle  a fait  paroiftre  de 
rer  iufques  à prefent , partant  d’exhorta- 
is  & paternelles  entremifes.  Mais  au  con- 
te tous  lesconfeils  & delleins  des  aduer- 


es , depuis  le  commencement  del’affem-  J Xefolutim 
e de  Bronluic,  meditee  pour  la  pasifica 
a des  troubles , n’ont  autre  defir  que  de  les  u^iend«ntg 
itinuer  : ce  qu’ils  ont  allez  fait  cognoiftre  àlœgiterrt. 
les  ligues, airociations,menees, pratiques, 
délions  , dans  lefquelles  ils  ont  fait  voir 
ils  eftoient  ennemis  de  la  paix  publique, &î 
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les  principaux  autheurs  de  la  leuee  des  arr 
contre  fadite  Majefté  Impériale , lesPrin 
& Ele&eurs,  & contre  les  conftitutions 
l’Empire:  C’eft  cette  pierre  qu’ils  roulent 
corcs  maintenant  à la  ruine  de  toute  la  P 
uince  par  l’introdudion  qu’ils  font  des  g 
de  guerre  eftrangers,  Anglois,  EfcolTois, 
landois,  François,  Hongrois,  voire  des  Tu 
&Tar  tares,  dans  les  empailles  de  laGern 
nie  , pour  en  defehire*' les  membres  & 
Eftats. 

De  tous  lefquels  attentats  & malheuri 
confeils  des  ennemis  de  l’Empereur,  qui 
rentapres  eux  la  ruine  totalede  la  Reput 
que  ; il  fe  void  clairement  que  c’eft  vn  abus 
dire, que  cet  armement  eft  pour  la  defenfef 
bliquedela  patrie  tau  contraire  vous  voy 
que  leur  defîein  ne  tend  à autre  but  que  d’e 
tretenir  leur  confédération  criminelle,  & 
fortifier  par  l’aftbeiation  de  nos  armes,  & 
celles  des  fubjets  de  ladite  Prouince , au  li 
de  demeurer  dans  la  fidelité  des  fermés  qu’ 
ont  faits  de  leur  obeillance  à l’Empereur,  c 
me  fouuerain  Magiftrat  de  l’Empire,  & grai 
Maiftre  & Seigneur  des  fiefs  d iceluy  : à 1 
xcmpledcvos  illuftres  anceftres,  qui  pour 
defenfe  de  l’Empire  & de  fon  Chef,  ont  exp 
fé  leur  fang  «Scieur  vie  à la  gloire  immortel 
de  leur  nom.  Car  vous  deuez  recognoift 
combien  Dieu  ennerny  des  perfides  & d 
perfidies  a efte  expofe  aux  pcines,à  l’opprob 
Sc  à.  l’ignominie  de  tous  ceux  qui  ont  efte  ai 
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îUi'S  des  reuoites  & rebellions^  fingulie-  Repnfehtà- 
aent  qui  ont  elle  t rameurs  de  cecce  funefte  **on  des  mi* 

pedie  de  Boheme,  8c  des  armes  leüees  i^7ss  delà 
B r 5 , . guerre  de  là 

x oc  la  ns  cauie  contre  i Empereur,  dequoy  nbsiliondes 

us  vous  deuez  loüuenir,  &fur  tout  du  Pa-  '■  fabie ffsd* 
in  chef  des  rebelles,  lequel  par  vne  ven-  l'Empire* 
mcé  vifible  du  Ciel  auec  la  très-forte  3c 
ilfante  armeefut  desfaid*  l’an  mil  fix  cens 
igc5  au  melrhe  lieu  proche  de  la  ville  de 
agüe,  bu  Tan  precedent  il  audit  efté  iiltgi- 
îemfcnt  eleu  & couronné  Roy  de  Boheme 
r les  Eftats  rebelles  du  Royaume;  & du 
puis  vous  auet  fceu  comme  és  àiinces  fui- 
ites  tous  ceux  qui  aüoieht  pris  les  àrme$ 

Eitre  B Empereur  ont  efté  vaincus,  ruiner  & 

?ofez  à la  proy e des  victorieux; 

Corne  donc  de  toutes  ces  choies  voüs  pou- 
z facilement  Vjô'ir  l’ignominie  de  ceux  qui 
iont  perdus  par  les  Confcik'  & inauéHbnS 
ceux  qui  riefe  plaHcnt  que  d’auâncer  U 
ine  de  la  patrie  ; routcsfeis  l ‘Empereur  n’â 
intd’àutre  intention,  fin  on  que  les  grâces 
i ont  efté  concédées  par  fa  Maiefté  par  pim 
urs  exemples  aux  peuples  dit  S.  Empire,  ' 

'rit àuflièfté  pour  vous.  C’eft  pourquoy  le 
•us  exhorte  au  nom  defiadite  Maiefté5qu  a- 
es  àuoir  meurénrvent  cenfideré  fans  pafficri 
utès  ces  chofts,  de  remettre  vbftre  refolu- 
Dri  à la  declâtatioh  faicle  à la  proposition 
îs  Dan  dis,  <jfë  vous  defifter  de  toute  ligue., 

Focktipil  8c  àflertiblse  tenue  contre  le  com~ 
andement  de  Dieu  tk  le  Chef  de  l’Empire 
T0mei3.Part.fi  qq 


éio  M.  D G XXV II 

i<  congre  Tes  confiimiions,  comme  aufiî  ( 


Zeître  du 
CfitedeTii- 
ly  hla  No- 
bleffe  du  Du 
thé  de  A4  el- 
thelbowg. 
Ce  quelle 
nuoit  promis 
fur  la  décla- 
ration du 
Seiqrieur 
Henry  Bu 
KanAmbaf- 
fadeur  de 
P Empereur. 


vous  défi  fier  de  tout  ferment  prefte,  rappe 
1er  en  leurs  maiions  toutes  les  croupes  aux 
iiaires,par  vous  enuoyeesau  Roy  de  Dannc 
marie  ÿ ne  donner  aucun  içcours  de  ioldat 
d armes,  d’argéc,  ny  de  munitions  â ladite  ai 
mee  Danoiie,  ou  autre  qui  foie  contre  ÏEw 
pereur  , fous  quelque  pretexte  que  fe  pui(] 
eitre  : mais  plultoft  de  ioindre  vos  forces  aue 
celles  de  ladite Maiefté  Impériale,  ainfi  qu 
vous  eites  obligez  par  le  droit  dobeiifanc 
que  luy  deuezyCT  de  perfifter  en  fa  fubiedior 
craignant  que  fi  vous  tenez  yne  autre  procc 
dure,  vous  ne  laciez  n ai  (ire  occafion  de  calle 
cous  vos  droits  5 pnmieges  & imrmmit.cz  ; 
vous  concédez  & confirmez,  &.  qu’il  ne  foi 
contre  vous  procédé  par  les  peines  contenue 
aux  bans  & confiitu  tiens  de  fi  Empire,  &c 
Donné  à Peina  le  2.  Feurier  1627. 

Pareille  exhortation  ficauffi  ledit  Comt< 
de  Tilly  à ia  N oblefie  du  Duché  de  Melchel- 
bourg , - par  lettre  qu’il  leur  enuoya  en  cei 
mots  : 


V o vs  aucz  peu  cognoiftrepar  la  déclara  - 
tion du  Seigneur  Henry  Huzam,  Conièiller 
Âmbafiadeur  de  l'Empereur,  qui  vous  .a 
efié  fignifieepar  vos  Députez,^  trois  Maief- 
chaux  delà  Pr.ouinceaiîemblez  àRoftochjoù 
félon  les  rnandemens  &c  exhortations  de  la 
Maiefté  impériale,  auez  promis  de  rendre 
toits  offices  cfiobeiftance,  de  fubiedion  & de 
fidelité  à icelle,  &c  queperfîfteriez  iufques  au 
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tnier  foufpir  de  voftre  vieàluy  rendre  tout 
tuice,  & qu’il  ne  deuôit  douter  de  cette  vo- 
e bonne  intention  6c  refoJutïon  ; que  ne 
üffrinez  en  cftrediftraids  par  aucuns  per- 
rbateurs  du  repos  public,  mais  que  pluitotl 
iez  paroi  Are  par  effet  3c  en  toute  occafi  on 
ftreTeruice  6c  obéi (Tance  entiers  l’ Empe - 
ir,  'au  iecours  queluy  doiineriei  contre  Tes 
netnis.Or  come  iine  m’a  pas  eftéfeulernent 
pporté  par.  pcrfonnes  fidelles,  mais  déplus 
y cogneu par  la  teneur  des  déclarations  inti- 
mées faites  en  TalFembiee  de  Rçmfpurg*  < 
tmoquee  parle  Roy  de  Ô an  nemànc*  que  les 
;ats  du  Duché d’Ho!face,en  vertudefdites çbnfreïErfy- 
îclarations  faites  contre  là  Maiefté  Impe-  p^rear. 
le,  ont  fait  publiquement  afficher  des 
.ndemens  de  peines  contre  les  cohtretie- 
is  aufdiies  déclarations,  en  datte  du  i8f 
membre  1616.  ce  qui  au  oit  elle  fait  au 
fpris  mefmedu  Duc  d’Holface  formerait! 
la  P rouince  3c  de  fou  autliorite  : M ain  te- 
st vous  ayâ;is.  répété  les  mefmes  chofes 
s ie  vous  audis  efçrites  du  camp  de  Rets* 
o.Odobreenfuiuant,  auec  lettres  iointes 
: Eftats  d’Holface,  le  vous  exhorte  êc  con- 
çue perfeuçrer  conftarnrnenten  l’obeiflan- 
Se  fubieâion  de  f Empereur  par  vous  pro- 
ie à l’Ambafiadeür  de  fa  Maiefté  Imperia» 
e Seigneur  Buzan,  3c  ne  donner  confen- 
sent  à aucun  confeil  contraire,  ny  enuoycf 
le,  fecours,  ny  contributions,  fous  quel- 
î pretexte  que  ce  foit?  aux  ennemis  dcl’  Emâ 
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pereur,  mais  piufloft  vous  ioindreauec  elle 
commt  cela  n’eftant  pas  feulement  de  vofti 
deuoir,  mais  encores  fort  vjûle  à la  confirma 
tion  de  tous  les  priuileges  & immunitez  qi 
vous  ont  tLiè  auparauant  o&royez,  &c.  Fau 
à Peina  le  vnzidme  Feurieri6i7. 

Or  nonobftant  toutes  ces  lettres,  exhortî 
lions  8c  menaces  du  Comte  deTilly  des  fuie: 
amis  8c  alliez  du  Roy  de  Dannemarx,  intc 
reliez  en  la  caufe  & conferuation , ne  laide 
rent  de  continuer  leurs  ademblees  es  mois  d 
Feuricr  & Mars  pour  fon  afïïftance. 

Alors  courut  vn  bruit  qu’il  y auoit  vnen< 
"entre  VEm-  gotiation  qui  fe  faifoit  auec  leRoy  dcDannc 
fereur  & h marie  pour  vn  üraidé  de  paix,  par  Fentremii 
Roy  deD an-  Duc  Electeur  de  Saxe;  & que  pour  cect 

occa^otl  PArchiducheiFe  de  Fladres  auoit  en 
del'ElefteHY  ll0Y é vn  Courrier  en  Dannemarkpour  aduifi 
desaxe  fans  des  moyens  d’vn  accommodement  d’affaire 
*£**\  fur  la  communication  de  cersaines  codition 
quiauoient  elle  mifes  és  mains  duditEle&ei 
de  Saxe  par  ledit  Roy  de  Dannemarx  : mai 
n’ayâs  elle  agreees  des  impériaux  qui  ne  voi 
loient  rien  relafcher  de  leurs  conqueftes,  o 
fe  refou  t à la  guerre. 

Sur  cedefleinle  Duc  de  Brunfuic  fe  vou 
iant  accommoder  aucc  l’Empereur,  8c  ofte 
les  occafions  de  la  guerre  en  fon  pays,defiroi 
que  le  Roy  de  Dannemark  retirait  les  garn: 
fons  qu’il  auoit  mifes  dans  la  forterefle  d 
Vvolfcmbutel,  dicedes  Guelphes,  furquoy  1 
Rfâjr  de  Dapnemarx  luy  efcrinit  cette  lettre 
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Vovsdeuez  auoir  eu  cognoiffance  particu-  UtmAft 
ere  de  toutes  les  affaires  qui  nous  pre fient,  deDan- 

ar  l’inftrudion  que  nous  auons  donnée  à no-  mmtrC  au 
:rc  Secrétaire  enuoyé  vers  vous,  &fingulie  DucdtBrUf- 
îment  en  la  déduction  del  affaire  touchant 
i garnifon  que  nous  tenôs  en  la  farteretle  e ^tyvoi^emm 
fvolfembutel.Surquoy  ie  ne  vous  peux  don-  ^ei, 

erà  prcfent  le  contentement  que  defirez  de 

ous,  puis  que  nous  fbmmes  aux  termes  d vn 
;aidé  de  paix,  par  1 enttemife  del  Eledeuirdc 
a*e  ; par  lequel  traidé  il  y a efperance  de  re- 
os  j e'eft  pourqu  oy  ie  n'ay  peu  retirer  ladite 
arnifon,  les  choies  eftans  eni’Eftat  qu  elles 
;>nt  : Car  en  ce  faifant,ce  feroit  retarder  ledit 
raide, & nous  expofer  à la  rifee  du  public}  3c 
artant  vous netrouuere^mauuais  fi  iay  dif- 
ité  iufques  àpreient  de  retirer  ladite  garni- 
on  iufques  à ce  que  nous  ayons  veu  1 iffu’ê  de 
e traidé.  Donné  à Staden  le  u.Auril  162,7. 

Le  Roy  de  DannemariÇ  adioufta  à cette  let- 
re  qu'il  n'auoit  plus  gcan d defir  que  de  tel- 
noigner  toute  forte  de  bîen-v eillance  & af~ 
edion  en  fon  endroit,  3c  luy  donneroit  tout 
ontentement  apres  qu'il  auroit  pourueu  aux 
.ffaires  du  public  : voire  qu'il  eftoit  preft  de 
uy  remettre  entre  les  mains  ladite  forterefie, 
lourùeu  que  le  Comte  de  Tiily  luy  donnaft 
:aution  afieuree  de  rendre  les  lieuxferuans.à 
a fuftentation  , comme  Schoningue  & an- 
;res  lieux. 

Nonobftant  ce  pourpaler  d’accommode- 
nentjou  cocinuoit  toufiours le  fiege  deN  iei£>- 

qq  H 
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yî^e  d«  f!our§  : &leS-  Aurille  Roy  de  Dannertar. 

Nieubourg.  ioigneuxde  la  conferuation  decetteplace 
iecta  des  viurcs,  dés  hommes,  & desmunuic 
de  guerre,  & ce  à la  faueur  des  glaces,nonob 
«anc  la  diligence  du  Comte  de  Tilly,  Ieque 
occupoit  toutes  les  places  qui  font  fur  le  Vve 
zer&  I Elbe,  de  forte  qu'il  fembloit  ertred: 
tout  împolTible  d’en  approchenmais  le  temp: 
iauonla  les  affiegez,  qui  eurent  par  ce  moycr 
loilird  attendre  vn  plus puilfant  fecours,  ot 
la  conclu/ion  d Vn  traidéde  paix,dontles  fer; 
lembioient  alors  eftre  mis  au  feu  Dar  plulîeun 
mains.  - 1 

Lemefmeiopr  S.  Auril  leRoy  deDânemarK 
çltant  a Staden,fit  publier  l’Edit  fumant.  ' ' ' 
On  fait  afçauoir  à tous, que  la  vidoire  con- 
Sdia  du  tre  ies  ennemis  du  facrofaind  Euagile  fe  don- 
-koyde  Dm  ne  de  Dieu  très -bon  & très- grand  : mais  l’or- 

ZZZuZl  jre  ^U>Ü  y c0nuient  tcnir  °bfeué  par  peu 

gens^  ^ nepeut  eftre  entreuenu  fans  difci- 
pluie  militairejaquelle  pour  la  plus  grâdparc 
Confme  en  ce  que  l'agriculture  de  la  terre  6c 
lâ  récolté  des  froments  8c  d es  grains  Toit  con- 
feruee  contre  ceux  qui  y voudroient  donner 
empefchement,  & diüribuee  félon  la  forme 
deuë  8ç  raifonnable.  Etpourcë  que  telles  de- 
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pi edations  de  champs  &:  d’eftrangers  attiren 
f ire  de  Dieu3les  peines,!?  1 ’ 


— peincs,&:  les  chaiftimês  meri 
tez  fur  les  autheurs  d’icelles ;&  qu’il  n’y  a au. 
cun  fecours  à efpsrer  de  telles  gens,  qui  tien- 
nent les  chemins,  & troubler  l’vfage  du  corn- 
mstcc  & des  négociations  : à ces  caufcs  aores 
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aoir  bien  Gonflderé  tes  incouemais  qui  arri- 
vent delà,  afin  d’y  apporter  le  remede  conue- 
ableaucât  qu’il  le  pourra  faire  auec  l’ayde  de 
)ieu,  & donner  pro.tedion  & defen  le  à ceux 
pi  en  auront  beloin;  & afin  de  reprimei  la 
lalice  & licence  trop  grande  de  quelques  iol- 
ats  j la  Maieite  a défendu  &.defend  par  ie 
relent  Ediet,  à tous  &r  chacuns  les  Chers  de 
Capitaines  de  fon-annee,  & a toutes  les  lei- 
;ueuriesjvilles,&  bourgs  des  confcaerez,ceux 
|uiy  font  ou  ferôt  a 1 aduenir,  tur  peine  d en- 
oiu'iL"  notlre  indignation  royale,  delapnua- 
ion  de  tous  leurs  biens,  voire  de  la  vie,  lelon 
i qualité  du  débet >qu  ils  aventnon  leuleméc 
s’abftenir  de  telles  opptelHons  Si  violences 
;oncre  les  laboureurs  & ellrangers,  mais  aulli 
l'uils:  facent  entendre  cetcüy  noftte  comman- 
iement  à tous  ceux  qui  font  fous  fa  puilfancei 
le  fur  les  peines  mentionnées  tiennêt  la  main, 
ce  que  tous  les  laboureurs,  motllonncurs, 
ftrangers,ou  autres  perionnes  qui  feront  co- 
nfies à la  récolté  des  grains  & autres  ouura-- 
;es  ruftiques,ne  foient  inquiétez  ny  troublez 
in  leur  vacation, mais  protégez  & confernez, 
ans  permettre  qu’ils  fuient  voliez,  depredez, 
ie  recourent  aucun  dommage:  & en  outre 
ju’en  la  conduite  des  comtois. ils  donnent  or- 
be, que  toutes  déprédations  , fa fcheri es  & 
fiolences,  ne  foient  aucunement  commifes, 
nais  empefchees  & pteuenuës,  fur  les  peines 
jue  delfus  aux  contreuenans  aux  commande- 
nens  de  fadite  Maiefté,  &c.  Donné  à Stade» 
e8.  Auril  162.7. 

qq  ifij 
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Ststmiv  Lt  8uerre  s'allumant,  le  Roy  de  Dann 

Mo Undois  *™ric  attendent  âuec  impatience  le  Colonn 

& Allais  M organ  A nglois,  lequel,  comme  die  eft  Cv 

S:SS’;U0itiait^-  ^ Enchufee 
' . oli]ande  cinquante  Enfeignes  de  gés  de  pie 

Anglois,pour  pafler  en  Dannemanc.oui  n ai 
tendoicnt  quele  ventpropre  pour  faire  voils 
Le  b o te  deSolms  leuoitauffipour  ledit  Ro 
es  troupes  esenuironsde  Hanzeuert,  Vnna 
i-unern,  & autres  lieux  du  pays  de  la  Mars. 

Matdel'ar  flP  • hn  Ies  VoupesAngloifes  & Holandoife 

^J-amue^auCampdesOanoi^oùtousioina, 

•fois.  çnlemple,  1 armée  du  Roy  de  Dannemark  ü 
trouua  eftre  de  quinze  mille  cheuaux,&  vmgi 
quatre  paille  hommes  depied,  qu’il  diftribus 
en  diuers  lieux, & principalement  dans  l’Euef 
Ç ç de  Bremen.  Vne  partie  d’icelle  fut  mife 
dans  vingt  vaiUeaux pour  palfer  dans  l’Ifle  de 
Stilhorn,  hze  dans  l’Elbe  prés  le  Chafteau  de 
riarbourg.  Et  fur  le  riuage  de  Vvezerfit  con- 
struire vn  Fort  à vne  lieuë  au  deifus  deBreméj 
foi  tina  au  lit  le  village  d’ Arheim,  le  munit  de 
canon  & autres  choies  necefïàires. 

■ f1  Pf‘  Du  codé  des  Impériaux  le  19.  iourd’Aur 
Zuntbaurg  |e  tW  fi -g’  AJ„, _ . 


fur  les  Va-  tj  ,,  §larre  lmportace  au  deçà  de  la  nui 
»fir«  Fiauelle  pi  es  de  Brandebourg;  cette  place  I 
pilIee,  &de lagarnifon  d’içelle vne  partie  ft 
tuee>&  1 autre  emmenee  priïonniere. 

Pendant  cela  le  Cote  de  Tilly  attendent  1< 
troupesdu  DucRodolpheMaximilian  de  Sa 
xe5qui  eftoiét  deftinees  pour  pafler  en  Silezi 
contre  les  reliques  deMansfeldj  lediteComt 
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' , „ , j r Recreues  dê 

antdefleinde  pouriumre  le  cours  4e  les  vi-  gë$degH€Y„ 

aires,  apres  qu  il  auroit  reçeu  les  recreues  Y tClHX  AT’ 

gens  de  guerre,  outre  celles  qu’il  attendoit  mees  lm£§- 

, dit  Duc.  riales- 

C’eft  pourquoy  I’Adminiftrateur de  M ag- 

bourg  fe  mit  en  campagne  auec  ieize  mille 

>tnmes  vers  lePont  de  Ddlav/uiuy  du  gros 

: l'armee  du  Roy  de  Dannemarc,  en  inteu- 

>n  de  preuenir  & d’empefeher  que  le  Gene- 

1 Tilly  ne  fe  preualût  des  partages  de  la  ri- 

ere  d’Elbe:  lequel  Tilly  eftant  logé  au  Mo-  Sortie  de  la 

tfterg  de  Hockelherin,  à vne  demie  lieuë  de 

lemin  de  Northein  qu  il  tenoit  bloquée;  la  rurie5gens 

unifon  d’icelle,  fit  vue  fortie  fur  fes  gens,  en  de  xiüy. 

1a  quantité,  raia  deux  Forts,  Ôc  enleua  trois 
eces  de  canon. 

Sur  la  fin  d' Auril  les  troupes  I mperiales  paf- 
:renc  au  delà  de  Deffav,  par  dellus  vn  pont, 
ù ils  s’emparèrent  de  quelques  villes,  & en- 
’autres  de  celle  de  Brandebourg}  où  ils  mirée 
ne  garni  fon:  puis  prirent  Ratenav , Perle- 
erga,  & autres’lieux  proches  de  ceux-cy  : de 
i allèrent  vers  Hauelberg,  ville  for  te,  3c  bien 
îunie,  qui  fe  rendit  à eux:  & lagarnifon  Da- 
oife  qui  y eftoit, eftant  fortie,  fe  retira  dans 
ne  Eglife  feife  fur  vn  mont,  d’où  ils  tirèrent 
ircecanônadesfur  les  impériaux: Le  Roy  de 
)annemarc  fe  campa  pour  lors  près  la  riuiere 
^yezer,  & fit  baftir  deux  Forts  aux  deux 
lues  d’icelle,  mit  huiél  vaiffeaiix  armez  fur 
Elbe  & Vvezer,  pour  empefeher  le  paffage 
ux  Impériaux , & mit  dans  le  chafteau  de 
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Vvolfembutel,  pour  Gouuerncur  Philip 
Reinhare  Comte  de  Solms.  r 

P ypenhein  A u mefme  temps  les  troupes  que  le  Bai 

aHec  ç J Pappenhin  auoit  leuees  au  Marquiiat 

;z/e  ;:  ^ , eftoieut  cômandees  de  marcher  p< 

prendre  leur  route  vers  larmeedn  Comte 
Tilly,  qui  fe  vouloir  feruir  d’icelles  pour 
creuë  aux  fiennes,  qui  cltoienc  fort  diminu 
a caufe  de  la  rigueur  de  l'Hyuer,  & y arrit 
rent  peu  de  temps  apres. 

Les  arroees  eftant  fortes  départ  & d’autre 
fe  farfoit  fouuent  des  rencontres  & efcarmc 
ches5notamcntau  fiege  de  Northcin.LeR. 
de  Dannemarc  voulant  faire  tenter  le  parta 
d vn  fecours  pour  y ietter  dedans-,  fès  gens  1 
eeurentvn  grand  efchecparleCoted’Anho 
General  delà  Caualerie  Impériale  : mais  ce 
te  perte  fut  de  là  i quelques  iours  recompei 
fee  par  vn  refueillcmatïn  que  donna  la  garn 
fon  Danoife  de  Northein,  en  vn  quartier  t 
larmee de  Tilly. 

D autre  colle  le  Duc  Georges  de  Lune 
bouLg,  s citant  emparé  de  plufieurs  polies  d 
1 Efleéleur  de  Brandebourg,  ( fous  coulen 
de  s alleurer  des  paifages,  3c  les  fermer  contr 
le  Roy  de  Dannemarc,  & ceux  de  Silefie  ) en 
Exploits  du  £ra^ans^e  Duchéde  Holfteîn  pour  faire  di 
Duc  de  Lu-  j^r*lon  audit  Roy,  qui  auoit  tiré  douze  milli 
mbeurg.  nomes  de  fou  armee  pour  luv  faire  oppofitiô 

pédant  que  le  Comte  de  Tilly  eftoit  i Hoia 
ôc fes  troupes  es  enuirons  de  N orthein. 

Le  i^.May  le  Colonel  Limbach,qui  coma* 
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cala Garnïfbn  Dahoiie dans  Nieubourg, 
ioya  vne  partie  de  fes  gens  pour  aller  fur- 

ndre  la  ville  de  Hoiaou  Huia,&auec  eux 

dques  Caualiets,  pour  amener  le  beftail  ^ ^ 

ils  y trrouueroient.Ce  qu’ayant  recogneu  bourg  pAr  U 

acnifon  de  cette  place,  forcirent  fur  eux, 3c  colonel  Lit»* 

cotraignkent  de  fe  retirer:  mais  corne  ils 

irfuiuoiên'teèux  de  Nieubourg,  Limbach 

e fl: oit  dans  vne  embufcade  auec  quelques 

mettes  de  Caualerie , forcit  fur  eux,  les 

îrfuiuit/entua  quelques  vus,  mit  le  refte 

fuite,  & fit  amener  tout  le  bercail  qui  fê 

uua  auprès  de  H oia  dans  Nieubourg. 

A in  fi’  rouloient  les  affaires  de  la  guerre  en 
ffe-Saxë,  chacun  gaignant  à fon  tour  quel- 
2 auantage  fur  fon  entiemy. 
s Roy  de  Dannemarc  ertoit  vigilant  en  fes 
iires,&  fur  tout  fou,  efuatio  des  lieux  où 
ennemis  pouuoient  palier,  yremedioit  le 
s qu’il  pouuoit  pour  les  en  empdeher,  3r  Vigilance  du 
>ic  fait  coftruireq'.  forts  fur  le  Vvefer  pour  li°y 
:onferuation  de  Ion  traiet:  dequoy  le  Cote  ' 

Tilly ayant  eu  adui-5,&  ingeant  de  fim- 

rtance  defdffs  forts,  fe  refolut  d’en  atta- 

ervn,  cë  qn-ilflt^maisil  n’y  receut  que  de 

)erte  de  quelques  vus  des  liens.  ^ comte 

parât  les  mois  de  M ay  & Iuin  on  parloir  de 

oiier  le  fufdit  Traifté  d’acdô m od emen t , 3c  ia 

)topoficio  en  fut  faite  par  le  Cote  d’Oldé-  poix  de  la 

Lirg,déUpartdu  Roy  de  -Dannemarcrmais  part  du  Roy 

circôdances  3c  côdiciôs  qui  accopagnoiet  ® - 

aiiuoiêt  ladite  propofiao^codaiioiem:  plu- 
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toft  les  affaires  à demefler  à k pointe  de 
pee , qu  aux  termes  d’vne  bonne  negotiat 
Au  mois  de  iuillet  le  Roy  de  Danneir 
forma  Ton  armee,  & lapourueut  de  chefs 
gnes  de  fà  conduite,  repaffa  l’ Elbe  en  deçà 
'Jtmtment  au  mcfme  cêps  toute  laN  oblefle,auffî  biê , 
des, habitant  l^s  Comunés  i du  Duché  d Holftein fe  mit 
dm  Bûché  en  eftat  de  vendre  cher  le  partage  à ceux 
é'Holpen»  auraient  dertein  d'entrer  en  leur  pays. 

Lanouueliede  lareduétion  de  la  ville 
N orthein  aux  Impériaux,  troubla  fort  les 
faires  du  Roy  de  DanemarKxette  place  d 
afïïegee,les  garnifons  ducelle  par  leurs  fort 
incommodoiét  fort  l'armee  Impériale,  & 
admiree  la  genereufe  refîftace  des  affiegez. 
Comte  de  Furtemberg  ayant  la  conduite  de 
^egc,y  dona  trois  furieux  aiïauts  : au  prem 
il  ne  fît  que  perdre  des  foldats  fans  autre  efï 
Au  fécond  il  prépara  vne  grande  force  pc 
redoubler  1 artaut;  ce  que  voyas  lesaffiegez 
2.  Iuillet  ils  firec  mine  de  vouloir  parlement 
delà  reddition  de  la  place,  fous  les  coditio 
qui  n’eurent  aucü  effets  Ils  firent  lignifier  p 
vn  tropette  au  Cote  de  Furtemberg,que pi 
quon  ne  vouloir  traiéèerauec  «ux,ny  entêd 
parler  d’aucune  côpofîtion  cotre  les  loixde 
guerre, qu  ils  eftoiétreiolus  dedefédre,  eux, 
viîle,&  tout  ce  qu’ils  auoient,atiec  toute  for 
de  force  & de  couragedufques  au  dernier  foi 
ipir  de  la  vie,  remectans  tout  ce  qui  en  pou; 
toit  arriuer  a la  prouidece  de  Dieu.  Cette  den 
ciacion  indigna  tort  les  allîegeas,  de  forte  qi 
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Juillet  la  batterie  fut  côtinuee  plus  furieu- 
nét  tjue  deuât,tout  lelôgdu  iour,  fans  âü- 
ie  intermiffion,  6c  à la  faneur  des  canonna- 
Ljaflaut  fut  derechef  dôné:mais  les affiegez  jjfa&t  Mmi 
kfendans  ai>ec  pareil  courage,  repoufieréU  Kmbem* 
lmperiaux.lefquels  y perdirêt  le  gradMai- 
eda  Guetiela  nuiâ:,6.  Capitaines  de  co- timx"  - 
gnies  d' i Æn terie , 8 . P or  t e - enfeign  es,  grSd 
mbte  d’hommes  tuex,9-  Capitamesbieffez, 
furent  contraints  de  fe  retirer. 

Surlefoir  les  Impériaux  demandèrent  aux^j^?_ 
riegez  licence  d’enleuer  les  corps  deleuts^^^^ 
arts  pour  les  enieuelir:  mais  ils  les  refuferét  fien 
refpd dirent;  que  puis  que  iufquess  alors  ils  wr leurs 
jr  auoiét  dénié  tout  traiûé,  c tftoit  en  vain 
l’ils  les  reqneroiêt  de  ttefue  d’at  mesj&qu’ils  , *i  * 
‘rfifteroiët  fans  perte  de  reps,  de  pourfuiure 
vi&oire  qui  inclinoit  de  leur  cofte.  L a tuviâ 
fuiuat  ils  forent  vue  fortie,où  ils  dèfpoiiiile- 
t tous  les  morts  de  leurs  habits,&  acheuerëc 
: tuer  ceux  quircfpiroiét  encores  Or  les  im~ 
îiiaux  ayâs  lceu  que  dâs  la  place  il  y auoit  vn 
metiere  feimé  de  murs,  fortifié  par  les  affie-  ^ 

'Z A telleméc  muny  qu  il  ne^fe  pouuoit  prë- 
:equauec  grande  perte  d'homes,  quoy  que  tkcin  4UX 
, ville  fut  prifë,iis  propoferent  des  conditios  impériaux» 
e paix  aux  affiegez,  leur  firent  fignifier  qu  il$ 
aroiët  la  vie  fauue,&t  ainfi  ceux  de  N orthein  Leur 
téquans  de  viures,&  hors  d’efperace  d’en  re-  fi*”»- 

eüoir,rendirét  la  ville  aux  Impériaux,  & for- 

irênt  d’icelle  4. Compagnies  de  foldatsqüiy^^J . * 
ftoient  en  garnifon  , enfeignes  dcfployees  3 F Empereur  9 
îïeehe  allumée*  balle  en  bouche,  & tout  Ieur/**> par  Us 
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îSE  * VvoiSÎiflU'"’C  r ôdf Cs  iuf<îucs  au  chaftea' 
voltembutei.Les  impenaux  eftâs  encrez 

i>  Orthtin.dt:  sellicpm™,™  j n 


iV  orcheU),&  s’eilâs  emparez  des  places  & 
poi  cesses  habitas  prefterêt  le  ferment  de  fi 
nce  au  Comtede  JurUcmbergau  nom  de 
teurt  *-Jefte  'lmP«»Ie,& reçurent  garnifon. 
Cupiiaiiu de  1 »*uons  icy  mis  vue  lettre  qui  fut 
CaualUne  cf“e  pat  vn  C apitaine  de  l’autel  Impérial 
(te  r armee  vn  li en  amy,  luy  parian  t ainfi. 

cÆ“k  r'd?":0"  * N laprife 

fin pe  t.icn  c“^ttetiU  cie  benokenau,  & 1 ordre  doué  pc 
cka.it U pro  f “egf  beN  ieubourg,piace  forte  &-bié  gan 
gttt'.detar-  oeloidats  & inunitionsje  Côte  de  Tillv  au 
y°°o.  cheuaux  & 12000.  homes  de  pied  ti 
— d,01c  * la  d’Elbe.où  le  Roy  de  Dan, ; 

marc  s^eitou  tel  lemét  fortifié,que  l'on  croyc 
imponime  de  l’enpouueir  ch.uîer  qu’aucc, 
graaes forces:  car  outre  le  traüail  qu’il  auo 
raie  faire  aux  deux  bords  de  ladite  ijuiered'l 
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ei - encore  vne  fois  auffi  large  que  ce! 
u Rnin,(S:luy  fertnit  d’vneforte  barrière; 


Cote  ae  la  i our  I’aifné,& le  vieil  Marquis 
oui  lac  y eüoiêt  pour  la  défendre,  auec  b 
nobre  de  canons  & de  gens  de  guerre,  & bi 
munis  de  viures,  ce  que  nettoient  pas  les  n 
itres.  îv  eitmoins  le  C ôte  de  Tiilÿ  ettantari 
ué  auprès  de  ces  Forts,&  y ayât  fart  fes  appr 
c .e>  »*  quelques  iours  apres  il  attaqua  le  Fo 
fermerai,  où  d’abord  il  perdit  iyo.foldats  s 
i emporter;  car  ceux  de  dedans  ettoient  d< 
.de(eiperez,aufqucls  ayât  efté  réfuté  le  quai 
f 1er  qu  ils  demandoient/e  voyas  pretfez  n’ac 
«narrent pas  je  iour  du  lendemain:  mais  au/] 
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que  la  nui  & fui  arriuee  ils  le  retirèrent  de 
utrecofté  de  l’eau:  & à leur  imitation,  ceux 
il  eftoiëc  aux  autres  forts  les  abandônerent. 
q offre  General  voyant  cét  heureux  cômen- 
ment,  fit  en  mefme  ceps  faire  vn  pont  fur  la- 
ie ri  uiere,  d’  Elbe, qui  fut  ccmence  & acheué 
^6.  heures,  où  il  pa(la  maigre  les  ennemis 
i tenoient  ferme  de  l’autre  coff  é,lefquels^il 
aifa,  6e  cô  craignit  de  fe  retirer, iuy  ahando- 
ne  quantité  de  bateaux,  6c  15.  pièces  de  ca- 
n,  6cen  cette  forte  parta  auec  fon  armée 
ns  le  pays  de  Holftein,  où  il  a délia  pris  la 
lie  de  Laifbe,  qui  n'eft  pas  grande  choie, 
ns  de  11  tou  fi  ours  vn  logement  guigné. 

Le  Roy  de  Danncmatc  s’eft  retiré  auec  ce 
1 il  a peu  de  fon  armee  à Rëfpurg,  ville  pro- 
e delà  mer, d’où  il  eftoit  venu;  où  il  fe  peut 
:endre  a eftre  forcé  par  combat  dans  peu  de 
irs  à la  retraite  qu’il  fera  en  fon  pays  : car 
auan ce  pourtour s chemin,  6c  fes  gens  ont 
lemet  perdu  courage  qu  ils  fuyepit  de  tous 
îez  fur  l’aduis  de  noft re  arriuee  lans  nous 
ir.Et  d’ailleurs  on  attend  icy  le  Prince  de 
ralftein, lequel  ayat  nettoyé  laSilefie  depuis 
lirô  6.fepmainesdes  ennemis  qui  y eftoict, 
quil  a desfaits  près  la  ville  de  Courte  , doit 
iuer  auec  50000  hômes  pour  nous  ioindie, 
nel’eft  défia. LeDuc de  Lunebourgqui  eft 
îant  la  ville  de  Hunelfberg,auec  1500.  hô- 
:s,nefeindrap^.s  de  leuerfonfiege  en  vnbe- 
n.Vous  pouuez donc penfer  côbien  le  Roy 
Dannemarc  eft  mal  mene  ,6c  de  quel  biais 
t les  affaires  du  par ty  rebelle.  L’£mpereur  a 
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faiEfemondre  toutes  les  villes  Anfiatiques 
Impériales,  a fournir  argent  pour  payer  { 
arrnees,  & iemble  que  tout  cale  le  voile:fi  ce 
rcüfîîc,  il  y en  a qui  ne  feront  pas  mal  leurs  ; 
faires,nous  en  verrons  la  fin.  Du  Camp  < 
Volfembourg,lez6.  Aoüft  î6i/.  ' 

Pédant  ce  téps  les  armees  Impériale  & D 
noife  eftoient  capees  vis  à vislvne  de  l’autr 
prés  la  ville  de  Hanelberg  : le  Roy  de  Dar 
nemarc  fit  ietter  vn  pont  de  batteauxfurlar 
uiere  d Ohre  près  Butzëbourg,  afin  que  ph 
eômoaemét  il  s approchai!  dudit  Haneiben 
, & dônaft  fecours  à ceux  qui  e-ftoient  dedJs  a 
fiegez  par  ie  Cote  de  Tilly:&  eftât  allé  aupn 
de  Habourg  en  Balle-Saxe, fit  faire  vne  pui] 
iante  forterelîe  au  deçà  la  riuiere,au  lieu  où  I 
tient  le  bureau  du  peàge:come  auffi  il  fit  fort 
fier  & munir  d’vne  garnifon  la  ville  de  1 
• Hershuia,  du  collé  de  Lubec,  lieu  commod 
frtniHerf.  pour  empelcher  le  palTage  aux  Imperiau; 

ràrtd-Ar.  ^ pS  s en  approché  auec irefolutû 
deMeurg.  “e  alfieger, ceux  quiy  eftoiéten  garnifon  1 

redoutant  ne  firetiogue  refirtace,luy  liuran 
la  place5  & en  forcirent  350.  foldats  anee  içu 
bagageu  leur  exéple  la  Garniso  qui  eftoit  da; 
vn  fore  près  d Ardéboürg  l'abandonerent,  fui 
le  bruit delarriuee de  Tilly,&:  Jaifferent  a G 
discrétion  toutes  les  munitions  qu'ils  auoieni 
furie  pont  de  batteaux  près  de  Buxembourg, 
Le  7.  Aouftle  partage  d’entre  Hanelberg  & 
Ratenau^ayant  erte  recogneu  par  des  e/pions 


& 
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ic  tâcher  auec  des  poutres  de  bois:  Scy  cilac 

iue  en  perfomie  auec  quelques  Tiens  Capi-  ■ 

les,  vn  pefcheur  alla  promptement  donner 

iis  de  leur  arriuee  aux  Danois  quigardoiét  abandonnu 

z Iile  ficuec  au  milieu  delà  riuiere  deHaue-  des  Danois* 

aqueileiis  le  mirent  en  deuoir  de  défendre, 

is en  vain:  car  les  croupes  Impériales  que 

nmandoic  ledicDuc  de  Lmiebourgles  atta- 

crent de  telle  furie,  qu’ils  les  contraignis 

lc  de  fuir  & d'abandonner  ladite  Iile,  erl 

uelie  entrèrent  quantité  de  moufquetaires 

trois  barques  , qui  eiloient  referuees  pour 

rarde  dudit  Duc  de  Lunebourg,  <$c  fe  retire- 

t lefdits  D ânois  en  \ n fort-  L e lendemain 

:rà  en  peridnne  en  ladite  Ifle  ledit  Duc,  qui 

ayant  confideré  Lîmportancey  fit  conftrui- 

me  citadelle  * 

e 9.  Aoutl  le  Comte  de  Tilty  jettâ  aufîi  vh  Pont  d?. /Di 
it  fur  la  riuiere  d’Elbe  : & ayant  recogneu  noisfUY 
autre  pont  oue  les  Danois  au  oient  fait  nrez  „ *reJ 
zemoourg,  la  garmion  ayant  emporte  les  prû  tarT^ 
unions  qui  y eftoient , fe  retirèrent  : ce  qui 
ia  fu  jet  audit  Comte  d’attaquer  le  fort  qui 
Ditbafty  audit Buzembourg*  La  garnifon 
iioife  voyant  qu’elle  eftoit  contrainte  d’en 
tir , apres  vne  forte  refiftance  qu’ils  firent 
commencement , ils  jetterent  quatre  cà- 
is  dans  LElbe,  & mirent  le  feu  à leurs  peii- 
!sj  qui  bruïla  vne  partie  du  Temple  de  U 
le. 

e lendemain  les  gens  de  pied  de  la  garde  du 
>7  de  Dannemarc5cinq  Enfcignes  d’Efccfr 
Tome  >3.  Paît,  1.  n 
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les  Danois  rois,  &;  vingt  Cornettes  de  cauaierie  conduit 
‘zuzïbZg Par  ^,vif  Comte  de  !a  Tour,  & toute 
4«^/^c^-§arnll01yOi*tlient  de  Buzembourg  , abai 
fléau  aux  donnansla  ville  & le  chafieauau  Comte  c 
Impériaux.  Tilly,  qui  y entra  le  iour  d apres,  & s’empai 
de  tous  les  tnagafins  d'amies  ôc  de  viures  qi 
ie  trouùerent  en  quantité  dans  ledit  Buzen 
bourg  ôc  Lauucmbourg  , des  vaifièaux  dud 
Roy  q^e  Dannemarcen  nombre  de  14.  &.c 
quatre  grands  canons.  Il  prit  aiiiïî  vue  for 
place  appelIeeMeuhaufen,c-eft  à direMaifo: 
neuf  ne , diftante  de  Lauuembourg  de  quat; 
mille. 

Temple 'de  Le  1$.  Aonft  l'armée  du  Duc  Georges  d 
Hauelherg  Lunebourg,  ayant  pafie  par  vn  pont  derba 
pris  par  le  teaux  la  riuierc  de  Hauela,  dez  le  poinét  c 
Liê'  *our  commença  à vouloir  forcer  le  Temp 
6 *'■  de  Hauelberg  r mais  les  Danois  qui  eftoiei 
dedans  en  iortirent  de  leur  bon  gré , menerei 
leur  garni! on  en  lieu  defeureté , de  forte  qi 
les  Impériaux  ne  leur  firent  aucun  dommag< 
Ce  Temple  a (feu  ré  d'vne  nouuelle  garnifor 
i’armee  Impériale  femit  à pourfuiureles  Ds 
nois,  leiquels  ayans  cogneu  leur  arriue* 
abandonnèrent 'aux  Impériaux  tous  les  lieu 
forts  qui  gardoient  les  pillages  de  l’Elbe. 
$îandemtnt  Au  me  une  temps  V Empereur  enuoya  v 
de  ÏEmfe.  mandement  aux  Gouuerneurs  ôc  Capitaine 
JE flats^de  Duché  de  Mecfcel bourg,  par  lequel  il  leu 

Mecheüourgàekn doit  eftroitement  de  donner  aucun  fe 
&*v  sénat  cours  au  Roy  de  Dannemarc,  comme  au/3 
de  Lubec.  pareille defenfc  fit*il  aux  Eftacs  dudit  Duch 


priuation  6c  perte  de  tous  leurs 
âensr  eé  qui  fut  fi gnifié  au  prince  6c  Effats 
,udit  Quché  par  va  Trompette  enuoyé  par 
’Eüèfque  dudit  M echelbourg;  _ 

Auffi  fia  Maiefté  Impériale  enuoya  faire 
bmblables  defenfies  au  Sénat  de  Lubec  corn- 
Lie  Primat  des  villes  A nfiatiques,  6c  aux  citez 
e Hambourg  6c  de  B reine  , de  n’aüufer  les 
)anois,&:  de  nettoyer  les  riuieres  d’Eijbe  6c  dé 
f vefier  de  tous  v ai  fi  eaux  efirâgcrs  , & de  ren- 
te tous  les  pafiâges  d’iceltes  libres , fur  peiné 
’eftre  priuez  de  leurs  priuileges  , & de  com- 
mettre le  Comte  de  Tiliy  à P execution  des 
hofiés  portee's’par  lefidits  mandements  contré 
eux  qui  refufëroient  d'y  qbcyf  ; ce  qui  leur 
!t  fignifiépar  le  fieur  Schobelius  Sindic. 

Outre  celà  les  croupes  dé  Tiliy  eurent  îe 
affage  accordé  dans  le  pays  de  P Ëfleéfëur  dé 
Irandehourg  : & ceux  de  Francfort  fiur  la  ri- 
iere  d'Oder  en  Saxe  recourent  garnifion  dé 
i part. 

Durant  Pardcur  décettë  guerté  , qui  âllbit 
mal  polir  les  Danois,  le  Dac  d'Hoiiace  qui 
tgne  à pre fient  5 preuoÿaht  que  la  fin  de  ce 
rouble  feroit  la  ruine  dé  toutes  cés  P roui  ne  es 
i , e fia  y é de  fai  r e q uelque  T raiebe  polir  Pac- 
ommodvmenc  des  affaires,  6c  pour  ce  en- 
:a  en  pourparlér  hui  Cl  îours  durant  auec  le 
fcomtede  Tilîy,  lequel  luy  piôpofacesdoüzs 
oints  6c  articles  fuluâns; 

Que  le  Roy  de  Dannemare  mette  les  ar- 
les.bas^ 

rr  ij 


Lê  Suc 

d'Holface 
dtflre  moye- 
ner  vn  Ac- 
cord entre  les 
Impériaux 
& les  D*ç 
mots „ 


D èmànâè , 
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>•  Qu'il  «nonce  â la  charge  de  Chef  general 
7e  Comte  de  Cercle  & Prcuincedela  baffe-Saxe. 

Tilly  au  Duc  ?•  Aux  Euefchez  6c  A bbayes. 
dUolface.  4.  Au  Duché  cTHolface , Vautres  terres  & 
Seigneuries  mouuantes  cle  l'Empire , qui  font 
cqnfilqueespar  fa  felonnie  & rébellion. 

5.  Et  pour  accompliflement  de  ce  que  deffus, 
qu’il  delaifle  la  fortçreffe  de  Glucdlad,  &la 
deliure  à l'Empereur. 

6-  Qiul rçftkuë  les  defpens  de  la  guerre. 

7.  Qu'il  renonce  à toutes  adions  Sc  preten- 
tipns  telles  qu'elles  foient  en  laPrincipauté  de 
Brunfvic. 

S.  Et  à celle  de  Lmiembourg , comme  auffi  à 
tputes  autres  qu'il  pourroitauoir  contre  au- 
cun Prince,  Eitat , gu  ville  de  l'Empire. 

9*  Qu’il  reftituexous  les  dommages  qu’il  a 
fe.it§  par  brufements  & autrement  en  quelque 
part  que  celoitdefEmpire  5 £k  Ipecialement 
aux  DuçJmz  de  Bruruvic  <3c  Lunebourg. 
io.  Qu'il  renonce  à toutes  confédérations 
contre  l’Empereur  & Maifon  d'Aptriche. 
ic  Qu  il  yfedu  Sund  <Scde(troit de  Danne* 
marc  félon  les  anciens  Traidez , & comme  il 
en  açftévfé  autresfois , fans  en  mettre  lus  de 
nouueaux',  à çe  quels  commerce  & trafic  de 
• . ma-rchandife  ait  fon  cours. 

11  • Et  que  de  tout  il  donne  vue  pr-omeflepar 
eferit  auec  la  claufe  neceffaire , &-  meimes 
caution  fuffifante. 

Mais  nonobftant  toutes  ces  proportions  de 
paix  qui  furent  inutiles, les  armes  ne  fe  rept* 
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5 vent  point  en  balle -Saxe  & au  pays  du  Roy 
eDannemarc  tout  le  long  de  l’Efté  & do 
Automne*  de  cette  année.  Les  Impériaux 
lourfuiuans  leurs  victoires  ôc  conqu  cites, 
halFerent  ôc  depo  (Federent  les  Danois  de  tou<- 
es  les  places  ôc  for  ter  efi es  qu  ils  tenoient  en 
erre  ferme. 

Le  Comte  de  Tiily  en  la  pouriiiitte  qu'il  fie 
:n la retraide  del’armee  Danoife  prit  la for- 
erefie  de  Pinneberg  5 occupée  des  Danois, 
efquels  faute  de  viures  ne  la  peurent  defen- 
Ire.  : 

Le  Roy  de  Dannemarc  apres  auoir  fait 
nettre  le  feu  à quantité  de  lieu  qu'il  laifloit 
[erdereluy  fe retira  dans  Gluckftad:  ôc  Far- 
nee  Impériale  entrant  plus  auant  dans  FHoI- 
ace  affiega  la  forterefle  de  Caffeldrop*  ôc 
:nuoya  vn  Trompette  Tonner  la  garni  Ton  de 
e rendre.  Le  Gouuerneur  ayant  obtenu  quel- 
ques conditions  ôc  articles  la  rendit  entre  les 
nains  des  Impériaux.  Les  foldatsde  la  garni- 
bn  en  fortirent , n’emportans  pour  toutes 
irmes  que  leurs  efpees.  LeComte.de  Tiily  Te 
'aille  auffi  de  Itzenhoüe  ôc  Ellenshoiie. 

Les  Croates  firent  des  courTes  dans  la  Dit- 
narce  auec  grands  rauages  &degafts:&  quoy 
qit'on  euft  percé  des  digues  pour  faire  Tub- 
nerger  la  campagne  : toutes  fois  le  vent  em- 
)efcha  que  les  eaux  ne  les  inondaffent. 

Les  Danois  intimidez  de  tant  d’heureux 
fuccezqucles  Impériaux auoient  fur  eux.  Te 
fortifièrent  le  long  de  la  riuiere  d’Elbe  aux 

r r iij 


Foïtereffe  ds 
Rinneber'g 
réduite  a 
D’Empereur, 

Retraite  dtê 
Roy  de  Dan- 
nemarc à 
GlucKflad, 

Fortereffe  de 
Gaffe  Idrop 
rendue  aux 
Impériaux* 


Courfes  d& 
Croates  dans 
laDittnant* 
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F'ZiUrvQl ^luir®i1sd]e  Volfembourg,  & y;firent  vn  for. 
fernbjurg  x<<  °Y^1  deçà  d ç ladite  riuierc; 

abandonne  mois  d*  Aouft-le  Comte  de  Tilly  fe  refo- 
t"  les  ]f  vainque depaffèrplusauanc.de leur fair< 
abandonner  ce  fort:  ôc  l’ayant  fait  attaque: 
auec  douze  mille  hommes  d infanterie  ôc  cinc 
mille  clieuaux^d  abord,  il  y fit  douer  vne  atta- 
que fi  forieufe  3 que  la  garnifon  craignant  d’e- 
ftre  forcée , fc  retira  de  nuict  de  abandonna  h 
place  à Tilly3  qui  ayant  choiii  vn  paflage  de 
la  riuiere facile  pour  paffer  & repafler,  y fit 
jettervn  pont  de  bat t eaux  fans  aucun  empefi- 
çhemeut , quoy  que  l'Elbe  fut  en  cét  endroit 
plus  large  deux  fois, que  le  Rhin  3 fù  r lequel  il 
fit  palier  les  gens  au  delà  dans  l'Hoiface,  auec 
reiolution  de  pouriiuure  les  Danois,  qui  sef- 
35  m&W-  P0UHfta'£nt  ^y!le  forte,  .qu.ayans  quitté 
fez  iufqnes  *eurs  *orcs  > tfonenees  & fortifications  3 ne  le 
tnleursparts  voulurent  attendre  ny  rendre  aucun  combat, 
mr.  & forent  pburfuiiiis  iufques  à la  mer  3 où  ils  fe 

mirent  £ î abry  dans  leurs  ports  ; & en  la  Du- 
ché d Holiace  le  fiifit  deplufieurs  places  auec 
deücin  de  conquérir  toute  la  Peninfule. 

Apres  la  retraite  des  Danois  3 les  Impériaux 
diuiferent  leurs  armées,  Sc  cheminèrent  en 
diuers  'endroits  entre  les  villes  de  Lubec  & 
Hambourg  fans  s arrefter,  Les  Generaux  pri- 
rent chacun  leur  route  pour  auancer  leurs 
çoaquertes, 

2>  fa;t  d Le  H-  Septembre  leComte  Sclich , 1 vn  des 
troupes 4 v e*  Chefs  dcs  Impériaux^  s achemina  es  entiirons 
M&rqjii  s 4ed^  ^ Vinmar,où  çftoiët  les  troupes  du  Marquis 
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Duriacdit  de  Baden,  leiqueiies  il  attaqua Durlac 
ec  tel  auant  âge,  que  ledit  M ar quis  f ut  con-  U Comte  4e 
unt  de  fe  laurier  auec  les  principaux  O Sc  IC 
>L-S  vers  la  mer  abandonnant  fes  troupes  à 
milericorde  des  1 mpenaux. 

Voicyla  Lettre  que  le  Comte  deSclih  en*- 
>ya  au  Comte  de  Tilly.  . L , 

Mon  siivr,  le  prie voftre Excellence  Q^u  ^ 

\ me  pardonner  , li  ie  if  ay  p luit  oit  relpondu  Scnch  çur 
ixvoLtres  comme  mon  deuoir  m obligeoit,  defordw  de 
ayant  efte  vue  feule  heure  de  repos  depuis  l'armee  de 
aftre  lèparadon , mlques  à «que  ie  fuis  ve- 
urencontrer  les  ennemis  de  ta  Majeite  Inv  nily. 
eriale.  Ce  quiarriua  leiour  d auant  hier, lors 
|ue  par  vue  faueur  diuine  ie  commencé  pre- 
uerement  à les  apperccuoir  8c  eniemble  les 
îueftirienquoy  fay  employ  é toute  la  iournee 
uecvne  chaude  8c  continuelle  efcarmouche, 
eur  ayant  à rabord  emporté  deux  poftes  no- 
ables,iàoù  ietrouuayla  plus  grande  reli- 
tance  : 8c  comme  le  rour  dhier  ie  m’appre- 


[tois  pour  ies  aller  charger  dans  leur  propre 
quartier,  le  Marquis  de  Durlac  Baden  auec 
tous  fes  principaux  Officiers , auant  mon  arri» 
uee  fe'mirent  à lafuitee , fe  fauuans  dans  vu 
grand  nauire  qu’ils  trouuerent  au  bord  de  la 
mer  Baitique,laiffans.à  V abandon  toutes  leurs 
troupes  : 8c  comme  ie  m’appeqceuois  que 
fennemy  alloit  dclaillant,  8c  eiquiuoit  peu 
à peu , ie  me  mis  à ies  fuiupd  en  toute  ha- 
fte,  trouuaiit  toute  farmeeien  vn  village, ap- 
pelle Grofembroq:  laquelle  me  voyant  tireç 

r r iiii 
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vers  eux  en  bonne  refolution,  il  m’eniioye 
rent  au  deuant  vn  T rompette  & vnTambour, 
pour  demander  compedînon  & feruice.  Tell e- 
ment  que  le  iour  d hier  par  permiffion  de 
Dieu  le  Roy  de  Dannemarc  a perdu , moyen- 
ïianc  1 accord  arrefié  dépare  & d'autre , crois 
Régiments  d infanterie , toute  la  saualerie  du 
Duc  Bernard  de  Saxe  Veymar,  lîx  compa» 
gnies  du  Régiment  du  Colonel  Leonard 
Nellen , vue  compagnie  de  cheuaux  elleus  du 
pays,  vingt-ièpt  drapeaux,  feize  Cornettes, 
&vnze  pièces  d’artillerie  qui  font  venues  en 
mes  mains , efperant  que  tout  le  refie  des  ad- 
tier/aires  auront  la  melme  fortune  que  ceux* 
cy.  E/cric  en  hafie  de  Haligerhejm  le  vin»t- 
imefçnç  Septembre  mil  fix  cents  vingt- 
fept.  Signé,  H e N r y d e S cl  1 ç h Comte" 
de  Paffav. 

Au  mefrne  mois  de  Septembre  le  Duc  de 
Fridland  ayant  nettoyé  la  Silefîe  des  reliques 
de  Mansfeld  & de  Veymar,  fe  rendit  en  porte 
thfon  armee,  que  çonduifoit  en  Ton  ablence 
le  Duc  de  Lunebourg:  & ce  fut  alors  que  ledit 
Duc  de  Fridland  General  de TEmpereur  'com- 
mença a ^prefier  fort  le  Roy  de  Danneriiare 
dvncofte,&leComtedeTilly  d’vn  autre; 
tous  deux  ayaiis  refolu  de  le  deloger  du  Duché 
deHolrtein,  ou  défia  les  habitans  bran rt oient 
au  manche , Sc  ne  s’accordoient  pas  en  la  priie 
des  armes , a laquelle  ledit  Roy  les  auoit  fort 
exhortez  pour  la  defenfe  de  leur  pays. 

Ledit  Duç  de  Fridland  ne  luy  prômettoiç 
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s moins  qae  1 aller  mquiecei:  iutques  dédis  ^rr-ueeju 
$ llles,  atièuré  de  la  promet  que  luy  auoiëc  Dhc 
ice  ceux  de  Lubec,de  luy  bailler  des  yaüïeaux  Und  en  f en 
mrce  delfein , à l exemple  defqueis  ceux  de  armeedebxf* 
o dore k luy  en  foumiroient  auffî.  Lequel 
:anc  encré  dans  le  Duché  d BoUtein  ou  ltoit ^aire  m 
Hûlfac3,auec  ion  armee, prella  de  celle  force  Roy 
; talons  des  Danois,  6e  lespourluiuit  de  lî  nemarc» 
ez  . qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer  à 
eknberg,  à Krempe  ,6e  autres  lieux  circon- 
>ifins,-6e  firent  inonder  quantité  de  terres 
alfes  6c  fangeufes.  Mais  les  Impériaux  fans 
rdre  temps  s acheminèrent  vers  Stilhome 
[tant  de  demie- lieue  de  Hambourg,  pour 
ntraindre  le  refte  des  troupes  Danoifes,  qui 
reftoicnt  réfugiez,  à quitter  cette  place,  r 

D autrecofléle  Comte  d’Anholt , General  a/~ 

Iacaualeriede  l’atmee  du  Comte  de  Tilly,  Comte  d: An 
Isgea  la  ville  de  Bœmen  , pour  fauorifer  le  h oit. 

:nat  de  cette  ville-li  contre  le  peuple,  qui 
mit  vue  atteinte  dont  les  villes  libres  de- 
dent  appréhender  le  contrecoup. 
ïu  mois  d5 Octobre  leComte  deTilly  redui-  du 

le  Roy  de  Danuemarc  à tel  poinot* , qu’il  le 
craignitde  quitter  auee  grade  perte  le  pofte 
l fil  auoit  choifi  fur  la  petite  riuiere  d’Abfter 
delà  de  Hambourg,  &c  luy  Lit  expédient  de 
retirer  d’Alterna  &c  d’Abfter  pour  .s'aller 
“ttre  à couuert  au  delà  du  Stoër . , - # 

ni  niefmetempslafortereHede  Crembe  fut  tereferidn* 
iduë  aux  Impériaux, <3e  ny  auoit  plus  que  la  aux 
liere  d’Eyder  aux  confias  du  Duché  de  S ter*  riaux. 


Maintes  des 

Danois  au 
duo  dêFrid- 
land , 


Entrée  du 

Cote  deTilly 
dans  U Dit- 
marcey 
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vich  quipeuft  borner  le  cours  des  vidoiies , 
T Empereur  , l'armee  duquel  prctendoit  prei 
dre  quartier  dans  la  Ditmarce  qui  eit  auc 
Duché:  ce  qui faifoit dire iors piufieurs.  C 
Promnccs-Ù  font  bien  cfloignees  du  Va  latin  at  < 
que  le  Ry>y  de  Danwrn arc  ‘Vouloit  rcco\ 
quérir  au  Palatin.  E t quand  on  entendra  les  ce\ 
citions  de  paix  que  le  Duc  deFndiand  propofe 
ce  temps  icy  audit  R^oy  , on  ingéra  que  U confem 
tien  de/es  Eftats  eujiefté  plus  importante  OrgL 
rieufe  aux  ^ Anglotsque  la  conqueftc  de  lifte  de 


quand  ils  enfnftent'venus  .à  bçut. 

il*  Je: 


Le  Duc  de  Fridland  par  Jes  menaces&prc 
grez  donna  telle  terreur  aiix  peuples  de  Dar 
nemarc  ^qu  ils  n’eurent  recours  qu’aux  plaii 
tes  par  elcrit,  deee  queians  auoir  offencé  il  1 
attaquoit  pararmesv  Le  Duc  enuoya  leurfd 
tes  plaintes  à T Empereur , fur  lefqueiles  on  i 
fit  pas  grande  reflexion,  pour  la  creance  que 
auoit  qu'elles  auoient  elle  drefiees  par  l’indi 
Æiondu  Roy  de  Dannemarc,  pour  tafeher  c 
gagner  temps  : Sc  que  mefme  vn  fien  valet  c 
chambre  en  auoit  efté  le  porteur, 6c  les  deliui 
au  mois  de  Nouembreaudit  Duc  de  Fridlahi 
qui  eftoit  en  chemin  pour  aller  à Prague5apr< 
auoir  lailîé  bon  ordre  en  Ton  armee , 6c  charç 
exprefleau  Comte  de  Sclichde  prendre  l’oj 
portunité  des  glaces  pour  entier  dans  la  Z 
lande. 

Le  Comte  de  Tilly  tournât  auec  fon  arme 
à main  gauche  vers  l’Océan  entra  dans  la  Di 
marce , où  en  peu  de  temps  il  fe  rendit  maifti 
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trois  farter  elles  importantes, ^auoir  îetzc« 
o,  Dinemberclî  6c  brunsbutel,*ou  ü trouua 
inde  quantité  d'artillerie,  d’armes,  6c  coûtes  'EftMeJfé 
ces  démunirions  de  viures  : & y euft  fait  d’ vn  coup  Je 
litres  pro)gL‘ésians  vne  bld  heure  qu  il  receut  * 

n coup  de  mouiquet  dans  la  iambe  deuant  * " 

ic  Dinëmbcrch.  _ , Caùalerie 

e Comted’Anhelt  qui  eftoit  demeure  au  panâjfid*** 
:i  de  l*Elbe,desfk  quelque  cauaierie  Danok  fait 9 far  le 
entre  les  villes  de  Roternbiîrg  6c  Stadeo,  Comte d An* 
lega  Achum , 'An  tin  gu  en  , Brinchum  £c  ^Irtsquil 
reye,  forts  qui  empefchoienc  les  viures  qui ‘ 
noient  de Bremen  : contraignit  le  Colonel 
organ  d abandonner  le  fort  qu'il  tenoit  de- 
nt Bremen,  & Te  retira  auec  fes  troupes  dans 
aden,  ayant  ënleué  huid  pièces  dç  canon. 

Tous  ces  lieux  occupezpar  les  Impériaux, 

Comte  de  Tilly  iugeant  que  le  Duc  de  Frid^* 
îd  eftoit  affez  fort  pour  fe  rendre  maiftre  de 
capagne  au  delà  d’iiihe,  fç  refolut  deprelFer 
réduire  les  villes  de  N ienbourg  6c  Staden.  £*R°y  * 
)urant  ceçy  le  Roy  de  Dam^ernarcauoit  tait  ^ ^ 
ettre  fept  vaiffeaux  de  guerre  pour  empef-  qiuck(Iaà* 
crie  pà liage' aux  Impériaux-,  6c  faire  palier 
>rement  les  marchandées  : mais  cela  neluy 
ofita  de  rien  , car  il  fe  v^ic  forcé  dçfortir  de 
lucKftad , où  il  fit  mettre  le  feu , 6c  fit  iecter 
; canons  en  la  mer. 

Ainfi  les  Impériaux  s’eftans  rendus  mal  (1res 
toute  fHoîface  s’acheminereù  t V ers  S chie* 
uic  6c  Iutlande , où  en  chemin  faifant  ils 
mparereut  de  Y vifteriand©  > petite  ville ;d§ 
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pays  de  Vvilftermac,  en  chafièrenc  les  h; 
tucans , &pdrent  auiîîla  ville  & le  chaftea 
de  Rensberg,  que  les  Danois  abandons 


rent. 


Le  Duc  d’Holfaèe  tenant  le  party  de  TEn 
pereurintroduifit  les  Impériaux  dans  ia  Di( 
V\lkér  cha.  marce  & en  Eydenftad. 
fléaux  de  ^*es  deux  chafteaux  de  Vvolfembutel  .&  c 
Rerts berg  Nyembourg  furenc  eftroitement  aliegez- J 
abandonnez  gamifon  de  Vvolfembutel  firent  quelque 
aae. s.  iorties  fur  les  affiegeans , coururent  iufques 
Groflard,  où  ils  firent  grande  proye,&  emmc 
nerent  dans  le  chafteau  grande  quantité  d 
four  ment. 


Contreces  chafteaux  les  Impériaux  firen 
de  grandes  trenchees  pour  deftourner  Peau 
occupèrent  tous  les  chemins  ôc  pafîages1,  Ô 
firent  venir  quinze  Cornettes  de  caualerii 
pour  forcer  Vvolfembutel. 

Exploits  dit  ^ornte  d'Ànholt  fit  inueftir  de  tous  co- 
c omuà'An*  chafteau  de  Nyembourg  : Ôc  les  Chef: 

boit  dans  la  û®  1 armee  ayans  la.ifle  à ceslieges  partie  d< 
* ^eius  crouPe55  allèrent  auec  le  refte de  leur  ca- 
ft*dL  ' m ua^r*e  & infanterie  pafTer  le  fleuue  de  V veier 
pour  attaquer  les  forts  que  les  Danois  auoient 
faits  prez  de  Bremen.  Et  afin  de  voir  la  con- 
tenance des  Danois,  ils  firent  premièrement 
paiîer  mille  chenaux  au  deçà  dudit  fleuue, 
qu  ils  eiiuoycrent  vers  Ottersberg  ôc  Staden, 
©û  ils  des  firent  deux  cents  cheuaux  Danois, 
prirent  Daivvigi  leur  Chef,  vn  Capitaine 
JEnleigne,  deux  drapeaux 5 auec  quarante 
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Idats  qu'ils  enuoyerent  prifionniefs  ckns  la 
: ter  die  de  JLotemburg. 

Ipres  que  le  Comte  d’ Anholt  eut  trajetté  la 
nere  de  Y veier,  les  Danois  diligenteront  de 
.racheuer  vn  pont  de  vaifTeaux  qu’ils  fai- 
ient  deflus,  ee  qu’ils  firent  : mais  les  Impe- 
luxjuruenans  firent  de  tels  efforts  , qu’ils 
emparèren  t de  leurs  vailTèaux , 8c  de  celuy 
l’iis  appelloienr le  Capitaine,  qui  eftoit  le 
us  grand , auec  de  machines  , 8c  quantité 
: prisonniers:  deux  cents  fioldats  Anglois  fu~ 
nt  iettez  en  l’eau.  Ledit  Comte  d’ Anholt 


lUiTuiuanc la  poin te  donna  auec  les  troupes 
(ques  aux  retranchements  des  Anglois,  qui 
:ansaduertisdeTa  venue,  fans  l’attendre  le 
: itèrent  auant  le  ioür , 8c  ne  laifferent  aucun 
:ux  derrière. 

P oui*  confirmation  de  ce  que  deffus  voyons 
;opiedes  Lettres  8c  Ademoires  interceptees 
n Secrétaire  du  Duc  de  Limbach , pour  la- 
elle  i!  déduit  tout  le  mauuais  traitement 
eles  Danois  receurentdes  Impériaux. 

&ES-N  o b l ê Seigneur  & très ‘excellent  Lettres  in- 
3C,  iene  peux  allez  vous  confirmer  clu  plus  tercepteesd # 
f de  ma  confidence , comme  iuiiiant  vos  ^e£reta^^ 
umandements  auec  quel  fioin  ëc  affeélion  fl  D,ucdê 
ue  finis  efforce  & trauaillé  d’apprendre  du  m 
)y  cequ  il  fieroit  beioin  & neceffaire  de  fai- 
tant  pour  vous  que  pour  vos  foldats , en 
lat  mauuais  & fini  lire  des  affaires:  & n’ay 
. aucune  difficulté  d’expoier  ma  vie  au  péril 
i de  vous  pouuoir  rendre  va.  fierai  ce  agréa-- 
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l>le,defirat  pluftoft  la  more  que  de  me  voir 
foiinier  des  ennemis.  Mais  qui  euÜ  iamais  r 
le  que  nos  affaires,  qui  commençoient  à < 
miner  d’v'n  fi  bon  biais , le  fulfent  changée 
moins  de  quatorze  iours,  8c  ayent  fouffert 
Retraite  du  te*  tufbrtiiue  ? car  comme  ie  me  promette^ 
Roy  de  Dan-  troapaerlle  R oy  en  h olface,  i‘ appris  que  di> 
nemarc  en  douze  iours  deuant  ü s’efloit  retiré  en  ia  Fu 
R h e ni  and  e,  Jande  prez  Danemarc,  où  i#  ne  Fay  peu  fui 
par  terre,  premièrement  à caule  des  mefeh; 
payfans  qui  auoient  rompu  tous  les  ponts . 
Folfoyé  tous  les  chemins , 8c  mectoientâ  m 
fans  aucun  refpect  tous  ceux  qu’ils  rencc 
traient  ^ néanmoins  ie  pafiay  mlqffà  Eyter 
Duché  de  Schlefvich  au  trauers  de  la  Ditrm 
ce, où  le  partage  du  gr ad  chemin  me  fut  refu 
quoy  que  ie  nefulfe  accôpagné  dVn  train 
Prince,  outre  que  tout  Je  pays  effoit  plein 
troupes  ennemies  : 8c  quoy  que  Feus  offen 
vn  qui  entendoitia  langue  , cent  tallers  po 
menfeigner  le  chemin , ienet>eû  iamais  obt 
nir  cela  de  luy  : car  alors  nulle  obeiflance  n 
iloit  rendue  par  les  fubjets  aux  comandeme 
des  G oimerneiirs,tant  les  chofes  eftoient  coi 
fufes  de  en  defordre*  C’eftpourquoy  le  Ms 
fDurîac  ou  quisf  depuis  1 4..  iours  a fait  fi  malheureufem 
ôsidsa.  les  affaires,  que  prez  de  deux  mille  cheuaux  < 
fîx  mille  piétons  de  ion  armee  ont  effé  d< 
faits  : le  refte  auec  quelques  Chefs  &Cap 
gaines  gagnans  la  fuite  de  bonne  heure  fe  loi 
iauuez.  L’enncmy  en  ce  combat  a gagné  ph 
d’enfeignes  & de  drapeaux  qu’il  ne  fit  fa 
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iffe  en  la  bataille  de  Luther  qu’il  gagna  a no- 
re  grand  desh pnncur.  Peu  ont  efté  tuez  en  la 
lace  du  combat,  pour  ce  que  les  no  (très- ne  le 
>nt  defendûs,mais  çà  & là  apres  s’eftre  rédus: 

: iss  autres  pafierent  au  camp  de  l’ennenvy, 
ui  eftoit  planté  contre  les  villes  deRensburg 
tensburg Sc  Haderfleb,  8c  autres  lieux  , def- 
uels  il  fe  rédit  maiftre  fans  aucune  refiftancc, 

A peine  auois-je  atteint  la  riuiere  de l Elbe,  Camierie 
ne  quatre  Cornettes  de  caualerie  & cinq  en-  impériale 
lignes  de  gës  de  pied  des  troupes  ennemies  fe  entre  en  la 
îtcerentfuricufemëc  fur  Brunsbutefpuis  en-  Dittnarce. 
:erenè  en  la  Ditmarce,  pays  grandement  fer- 
le , lequel  ils  reduifirent  entieremët  fous  leur 
uiilaffce  : en  telle  forte  que  le  Fvoy  perdit 
qines  fes  Seigneuries  héréditaires;  qui!  auoit 
u deçà  de  la  mer,  & ny  tenoit  plus  que 
îlucKftad  8c  Krèmpe.  • 

Pendant  cela  le  Due  de  Fddland  Vvalljein  LeT)rc  ^ 
lit  cequil  vént  en  la  Jutlande , Prouince  de  yr-Jian£i 
)annemarc  en  1 a P en  i n fu  1 ex  fan  s que  perfon-  tn  en  la 
leempefehe  fes  progrès.  le  m’en  aliayàSta-  lùtlmde* 
en,  pour  ali\fter  au  Confeil du  Sereniffime 
? rince  & des  Corn  miliaires  qui  yeftoientai- 
èmblez  , pour  adüifer  ce  qui  1er  oit  befoin  de 
aire  fur  l’eftat  prêtent  des  affaires  , puis  que 
efperance  d’eftre  deliuré  du  iîege  que  les  lm- 
)eriauxy  tenoieht  , eiloit  incertaine. 

Le  Chancelier  Medent  memonfh'aentrVa- 
reschofesvn  Mandement figné  du  Roy,  8c 
celle  de  Ion  feel,  dennéle  20.  Àouft  , par  le- 
quel fa  Maieftè  com/nandoit  que  bon  uouuaft 
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quelque  voye  par  laquelle  vouspuiflïezefh 
tiré  fans  danger  de  vbftre  perforine  de  N ieu 
bourg,  &:  comme  portoient  les  mors  dud; 
Mandement,  - par quelque  fortie  furieufè  t 
inopinée  : mais  le  Prince  eftima  que  le  plu 
àdeuré  eftoit,d*elTayer  à trait  ter  honneftemët 
& qu’auec  cela  il  fût  receu  vers  fon  pere  pou 
skxcuien  G'eftpourquoy  le  Cô  mi  flaire  Vfla 
re  fut  ïoudainement  enuoyé  au  Comte  de  i; 
Tour  pour  refondre  anec  luy  de  cét  affaire 
Dauantâge  me  fut  cômande  de  vous  donne 
promptement  aduis  de  ce  conieil:  mais  ie  fi 
Vue  proteftation  grande  deuaht  lePrince&Te 
CommiliaireSj  qu'ils  auoient  trop  long  temp, 
celé  ce  Mandement,  quoy  que  Paye  toufiour: 
preifé  l’affaire.  Que  fi  à prefentlè  prefentoii 
quelque  difficulté  , qui  fut  caufe  qu(Mnain te- 
nant vous  ne  peuffiez  traiter  auec  des  condi- 
tions honn elles , la  faüte  rie  vous  en  fera  pas 
doneeunais  à ceux  qui  au  roi  en  t empefehé  que 
ce  Mandement  du  Roy  ne  vous  fuft  pluffofl 
porté:  Que  Pennemy  ( comme  il  eftvray- 
femblable)  vfera  de  fa  fortune,  ôc  à pre* 
fent  fe  'rendra  difficile  à accorder  ce  qu’au* 
parauant  vous  pouuiez  obtenir  : ainfi  qu’il 
rapportera  en  prefence  d’Vffel  d’Ottersbcrg, 
pour  falloir  appris  du  Colonel  Lindloye, 
içauoir,qiie  Liimbac  eftoit  exclus  de  tout  trai- 
té, pourauoirdu  commencement  rcfufé  les 
conditions  offertes  *,  deqüoy  toutesfois  il  ne 
nfapparoift  ri ’é  de  certain:  êc  Dieu  & ma  con- 
fcienceme  font  t.ëfmoins  du  grand  regret  que 

i’ay 
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voir  ainïi  prelfez  de  tant  d'aduer  - 
ïzy  ôc  cie  ce  que  Vous  âuez  efte  fi  honteule* 

»n t abâaonn é3  v eu  qu'ils  v o us ,p o u u oie c fe- 
udr  fe  lié  voulurent  Faire , '&  le  veulent 
LÎntèimnt  lorsqu'ils  ne l'épcuu’ent plus  foi- 
rqùe  Dieu  puniiFe  ceux  là  qui  circonuien** 
nt  âïnfi/frâtidùl'èüFeiliÊnt  vu  ïi  bon  Reÿ\ 
inique- les  Uô&ros  fpbfifterout  pies  de  Bre- 
F\t  cêps  enleignêra  ce  quil  faut  foiré.  L'en- 
rny’  marché  auec  de  grandes  croupes  prés 
ixtéhude,  & autour  de  l'ancienne  Région.,  ■ v-  ■ 
nMt  & raïUigeant  tout3iI  femble  qu  i!  veut 
nfcipàlertient  Cùnuëiiir  les  Forcés-  contre 
ùi&  y dèfcharger  fà  coléré.C'eft  pourquëy 
us  y àuiieréz  de  crâi&er  auec  le  Dde  de  Lu- 
bôurg  àuëc  les  plus  équitables  codiciosquë 
ü$  pourrez  : càr- ï%y icÿ Màiidemcüs  dit 
oy^duPrinceChàtlësrc'éft  pourquoy  vous 
uuéZunàincenanttrâiâer  dé  la  reddition  dé 
placé  ânéc  alîë-ürànce  ,*  il  ne  faut  attendre 
CM  fècoürsde  là:  ie  niettray  péinédéréce* 
it  iis 'rriatidenieîll  qui  férérifc  câ'pri#  én  tort- 
; lis  lettres.  Sî  vô9  poüüiez  fâire  paflér  par  la 
îièré  dé  Y ifurgê  les  câhôs du  à&y  au éc  tout 
qiïipàgè  de  guerre^  ce  ferôî  t V-n a ffâiri  grà  - 
vous  vërtez  ce  que  létehips,  là 
0cCdfiônd|po^tërôîri  Cepèiidârit 
>us  pouüèz tcaidéf  èh  vertu  dé  ct$  lettrés, 
vous  lâiffë  tout  ce  fôH^&cbrifôi^ûefoy  toù- 
£ éhofès  dü  hlibu* qtvilifte fera poffible.  Le 
(Sy  â perdu  pitié  grands  canons  qui 

toi  ©Ut  aui  forcé  pjëi  Btëmefc*  &c  en  âwteêè 
Tome  rj.  Parc.  i.  ff 
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chaiteaux  au  pays,  ae  forte  que  la  confère 
cion  de  N iée  bourg  n’eft  pas  de  pecice  impe 
tance» 

1-e  Prince*  fur  toutes  chofes,  mande  &p 
que  1 affaire  s'auance  au  pluftoit,  & qu'il  fi 
içy  dans  peu  de  temps  : cependant  vous  co 
ieruerez  les  places  qui  reftent  dans  TEuefc 
de  Bremen,  le  mieux  qu'il  vous  ferapoffib 
Piaife  a Dieu  que  le  tout  fuccede  à voffre  hc 
neur,&pour  le  profit  ôc  cômodité  des  folda 

Lors  que  f.auray  icy  donné  ordre  a tout, 
me  rend  ray  in  confinée  à Bremen,  fi  l'ennen 
me  le  permet,  afin  queie  fois  plus  proche 
vous,&  que  ie  vous  puiffetëdre  la  main. Po 
ce  qui  eft  du  logement  qui  vous  doit  dire  a 
figne,Ia“çhofe  mérité  bien  d'en  délibérer:  e 
il  faut  prendre  garde,  qu'aux  pacifions  voi 
ioyez  côduiten  quelque  lieu  afieuré,puis  qi 
l'ënemy  occupe  tous  les  meilleurs  lieux; & 1 
autres  font  ruinez:  De  forte  que  horsStaaei 
Scia  prochaine  regiô  de  Koedinge,  ne  fe  troi 
lie  lieu  qui  vous  foit  cômode.  Que  fi  nous  s < 
mes  long  temps  ainfi  trauaiüez,  & quel'enni 
my  ne  foit  cotraint  par  la  faifon  de  fhy uer  d 
fe  retirer,ce  fera  fait  de  tout  ï Euelché  de  Br< 
Cr*inîiu  nren.  C'eft  pourquoy  il  femble  eftre  necei 
^l*re  tra^er  aueel'  E uefque,fans  aucune 

' ' ’ fpcciales  côdicions.  S'il  fe  peut  faire,  qüepre 
, mieremet  ie  me  trou  de  auec  vous  (depuis  pe 
G al  Us  nfia  offert  fbn  lecours:  ) ie  feray  tout 
diligence  à remedier  aux  chofes  plusimpor 
fautes.  Carie  ne  penfe  pas  ç[u  a i'aduenula 
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>fes  fe  puisent  fi  promptement  faire. 
fm es  conditions  qui  vous  ont  elle  offertes, 
it  aiiffi  efté  au  Comte  de  Solm,  qui  eft  à 
olfembute^auquei  le  Duc  de  Lunebourg 
dnéalleurance,de  la  grâce  de  l'Empereur* 

U refticution  des  biens A d’ vne  recraitte li« 
îdefqueîïes  conditions  ien’ay  encore*  ap- 
s quil  les  aye  receues:  ce  qui  me  fai&  efpe- 
qu’il  rfy  a pas  tatit.de  péril  à ci*aindre3que 
idloic  vouloir  perfuader.  Il  sen  va  temps 
e déformais  l’ennemy  mette  fes  troupes  en 
:nifon  pour  hyuerner:  car  il  luy  feroic  bien 
:o  mode  de  demeurer  fi  long -temps  au  fie- 
de  Nieubourg,  ce  quil  fera  fans  doute 
ri  train  t de  faire  auec  des  conditions  raifoii- 
bleuie  vous  ay  enuoyé  trois  copies  de  ces 
très  de  mefme  teneur,  afin  que  du  moins 
.elqu’vne  de  ces  trois  tébeentte  vos  main% 
que  par  icelle  vous  reçognoitliez  comme, 
us  deuez  conduire  vos  affaires:  pendant 
loyDieu  nous  côioigne  fousles  heureux  au- 
ices,afîn  de  mieux  pouruoir  aux  chofes  qui 
>qs  regardent. te  vous  inftcuiray  fi4edement 
tout  ce  qui  fera  iièceftaire  pour  la  confer- 
,tion  de  voftre  réputation,  & vous  ayderay 
: mon  cpfeil  & de  mon  trauail,aftn  que  ri  v- 
iz.de  trop  grande  précipitation  en  vos  af- 
ires  particulières  auant  noftre  entr  cueue,& 

: autant  que  les  forces  de  mon  eiprit,  qui  eft 
ut  à vouSj'fé  pourront  eftendre.  T outés  au*» 
es  chofes  vont  bien,  8c  en  auray  foin.  V ous 
>i|xrez  enuoyer  voftre  refp®nfe  à Bremen; 

ff  ij 


âtric  nefçajr  au  vray  de  quel  cofté  iu; 
Depuis  dixansien’âÿpasfaid:  tant  de  cl 
inin  que  i ay  fait  eu  çe  temps  : friais  il  ié  pt 
venir  à bout  de  mon  ddflein  , ie  ne  regreti 
ray  mon  trauàil.  ïe  me  recommande  à vof 
faneur.  De  Hambourg  le  hui&iefme  Qü 
^ . bre i 6iy. 

Vffîsnê a ob-  Le  SèreniïEme  Prince  Vfïlcnc  a obte 
tenu  Itkené p^rfon  tràidé,  retraide  libre  pour  tous  1 
defe  retirer  îoldats  de  l ennémy  qui  s*eftoiént  retirez  v< 
mecfesgës.  luy:  cè  qui  â àuffi  e £ t é obferué  de  noftre  c 

fté.  Détour  de  qüe  ie  vous  prie  & recoi 
Iriandd  c'eft  qu'aux  conditions  du  Ttaiâ 
vous  preniez  garde  à vou$5  que  vouspuifli 
Vmis  retirer  en  lieu  daireurance  t car  il  nj 
rien  que  plus  i appréhendé  \ que  Ténriefa 
quoy  qu'il  promette  pardon  & toute  feure 
pour  la  retraite,  ne  ifciïîe  fa  Foy;  & ainiï  q, 
les  chofesdemieresjfoicnt  pires  que  les  pr 
mieres:  ce  qui  me  caufcroit,  comme  à t& 
vos  amis,  vii  très-grand  defplaifir.  En  ce  c 
faudroit  adüifèr  que  vous  peuïlîez  Vbus  fai 
uer5  ou  à Bremen,  ou  en  HoIande5plr  l’  Vvd 
phalie,  Ôc  feroit  bon  de  di/Iimulér 'que  voi 
auriez  quitté  le  party  du  Roy,  pluftbft que  c 
s’eJrpofeiauperil.  IeneveuxpaS  eftreâtithei 
dêcette  refolution,  ny  empefeher  que  vbt 
îie continuez  [exercice de  voflre  courage pft 
lôiig- temps  éh  trente  malheureufe  guerre,  e 
laquelle  coüth  choies  font  tbnfuïes  & en  de 
fôrdre.  v i. 

d’âutre $ chofes  quand  vous  ferez  atri 
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fco  port,  npus  prendrons. con/cil  epfep?ble; 
defire  que  Les  c^pfe4e^ç|l,çy’e%i^  pfi« 
poilue  demeurent  faines  & faunes,  que,  , 

.eu  nous  a (lifte  & nous  donne  meilleure  for* 

Le  Comte  de  Tilly  *yant  eu  aduis  que  le. 

ôyde  DannernarKauQicramalFé  (es  Capi- 

nçs3&  ^fséWe quelques  forces  pour  ^oppq- 
; au  progrçz  des  vfotoires  ne  l'Empereu^,  ..c* 

(oint  de  les  aller  attaquer  & pourfuiure:  ce, 
lJil  fit  auec  tant  d’heur,,  qu’il  les  mit  tous 
u,a  fa  pui  fiance,  aiqfi  qu'il  foie  voir  par  cette 
;tre  efcriçe  au  Duc  de  Fndiand,  le  vingt- 
li&iefrne  Gdobrc. 

Depuis  les  voft-res.  reeçu^s  çes  iours  pal-  Lettre  du 
i de  Hadeiftek,  ie  yous  ay  eferit  la  p 
ptç,  pour  vous  dite,  qu  apres  auoir  eu  la cq?  ^ iridland9 
soiflance delà  fo;xe,  con.fqil  & defiein  dç  touchant  U 
nee  ennemie,  ie  les  ay  iuiuis  à la  vrfoire  du 

■ 'its.de force  que  i’ay  pçu,  & me  lm  «fie 


clpptuscietorce  quel  ay  peu,  « w ^ ^ Dan*‘T 
)rce  de  furprçdte  leurs  troupes  : 5c  cornue  * 
reiziefrne  de  ce  mois,  i’eu^  recogneu  pa^ 

5 efpions  & auant  coureurs,  que  les  Cheft 

» troupes  en n emies,  C 5 rade, N elle, F audit? 
e,  5c  Calornbecg,  eftoient  logez  à Vvin 

urg,  St  que  leurs  troupes,  fcaupir  dou^q 
>pagnies  de  Calqmberg, quatre  de  NeHe,cNw 
Duc  de  Lauiieiiibourg,  le  refte  de  Larmee 
Silefie  & Slefùich,  auec  quelques  ch  eu  a u^ 
P^udiffiiîveA di ( perlez  pa^  \e$  vifo 
res.  du  territoire. de  Y vibourg^  iis  n eurent 

f"  ' fc  Ü j 
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pas  ploftoft  eu  le  vent  de  noftre  arrine 
quils  ïe  retirèrent  honteufement  & Dr 
cipitemenc,  ayant  mis  leurs  bagages  end 
lièuxaiïeurez,  munis  de  garnifons.  le  les  fu 
uis  a Japfteauec  grande  diligence  , & le  r 
^umois,  comme  ils  eftoient  errans  au  de c 
d Alburge,  croyant  les  furprendrc,  fe  retirs 

rencaudit  Alburge, mais  en  vain:  car  auanr 

Vant  cfti  a, noyé  le  fie, 

de  Scherfremberg  auec  trois  cens  cheuau- 
leluy  commandayde  fe  faifir  de  ce  nallam 
ce  qu  il  fit  auec  vn  grand  courage,  & les  aya 
attaquez,  il  les  défît,  & tailla  en  pièces,*  L 
le  auucrcnt.Deficcs  fameux  Chefs,  Con 
rad,N  elle  & Ca'Iem  berg,auec  vingt- hui*  en 
eignes,  tombèrent  en  fuyant  dans  vn  preci 
çice  au  delà  la  ville d’Alburge,  prés  le  riuag, 
ae ^amer,  ce  qu  ils  furent  contrains  de  faire 
n y ayant  au  trevoye  pour  fefauuer.  Paudiffi 

nés  eltant  elchappé  fur  vn  petit  vailTeau,  il; 
commencèrent  à nous  faire  entendre  par  vr 
pompette  qu’fis  fe  vouloient  rendre,*  pour- 
ce  les  C hefs  & Capitaines  vinrent  entre  mes 
mains,  Jefquels  i’emmeneray.-Etpourleurca- 
uallerie;  qui  eftoit  au  nombre  de  trois  mille 
cheuaux,  apres  leurauoirofté  leurs  cheuaux 
* canon,  le  donnay  ordre  que  fans  leur  faire 
aucun  mal,  ils  faffentdiftribuez  dans  les  ar- 
mées Impériales,* ne  les  mener  hors  la  Pro- 
mnee:  I ls  fai loient  le  nombre  de  vingt-huiét 
Cornettes,  * deux  enfeignes  de  gens  de 
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ed,  fcauoir,  treize  à t Calembcrg,  quatre  de 
I elle,  W onze  de  Saxe&de  Veinmar,lefquels 
: receus  ; & ainfi  par  la  grâce  de  Dieu,  l’ay 
btefiuvné  grande  viâroirc. 

Pendant  cecy,  les  Impériaux  continuoient  . dg 
: fiege de  Nicubotirg,  la  garnifbn  delaquel-  ^ ieuhourg 
> ^ |t  qj  t tou  flou  rs  çourageuiemcnt  de  l'en  ~ aux  extt  t- 
uë  : mais  le  Duc  de  Limbach  leur  Gene-  *»««• 
il,  eftant  mort,  ils  fe  virent  contraints  de 
eiidre  la  ville  aux  affiegeans,  de  forte  que  le 
eiziefme  N ouembre  fur  les  quatre  heures 
.près  midy,  la  garnifon  en  forcit  : leur  bagage 
'ut  conduit  par  des  chariots,  & par  eau  à Ro- 
embourg  & Buxtehude,  & y furent  mis  en; , 
eur place  pour  l’Empereur,  deux  Enfeignes 
le  gens  de  pied,  & quelques  Compagnies  de 
Caualerie. 

Voicy  vne  lettre  queîe'Comte  d’Anholt  Lettreifu 
efcriuitivn  fienamy,  touchant  la  réduction  cote  d' An- 
te N ieubourg,  & autres  exploits  eh  Bade-  boit  touchât 
Saxe.  ’ l**ff*”*s 

Monfieur,  Ce  que  d’icy  ie  vous  peux  di- 
re  à prefent,  n'eft  autre  chofefinon  qu’ayarHf 
déformais  pa (Té  le  marefeage  impratiquable 
en  ce  pays,nommé  le  V vinghen,  auec  Infan- 
terie & Caualerie,  pour  aller  trouner  la  Ca- 
ualerie de  l'ennemy  , laquelle  ne  fe  vou- 
lut battre,  ains  auili  toft  qu  elle  nous  apper- 
ceut,  s’eft  retirée  & feparee,  vne  partie  au 
delà  de  Boncurdon  ; & l'autre  qut  eft  la  plus 
grande,  dans  la  ville  de  Staden.  le  verray  cy 

° U iiii 
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que  le  pourray  faire  de  plus , pour  M 
quer  Staden,  ou  bien  incommoder  fenn‘ 

Cependant  la  ville  de  Nieubourg  s’eft  rer 
?UC.  Par  aPP°in  terrien  t , ,eftant  la  garnifo 

ga^r&Se  C1SneS,derpl0ye£S’  **"«,  ba 

g ô.>  oc  deux  pièces  de  canon.  le  fuis  tou 
;i0ulJ  pouriuiuant  l’ennemy,  & efpére  lm 

Cam^  enc,ore^ue^que  rude  bourrade.  Dr 
Camp  proche  de  Staden,  le  j6.  Nouembr! 

Apres  cetre  redudion  de  Nieubourg  Ic 
Comte  doTl%fc  logea  antre  lElbe 
•n.  Hambourgdc  Bremen  renoncèrent  à l’af- 

tej.  fts  Anfotit!Ms  ; 

V k faifoit  alors  vne  affemblee  à R0. 
terribourg  pourvoir  à quoy  toutes  ces  villes 
& porteroient. 

Les  Eipagnols  qui  fongent  toujours  4 
^ntereft,  follicitoient  auiïï  de  faire  en 
forte  que  les  forces  de  la  Ligue  Catholique 
o Allemagne  prifTcnt  leur  quartier  d’Hv- 
ue^dans.a  Fnfo,  afin  d’inquieccr  les  Holan-, 

L’armec  Impériale  ayant  par  tant  de  vi- 
ftoires  redmt  a fa  puiflànce  prefque  tout  le 
Ducne  d Holfacc  , excepté  Giukftaft  & 
Krempe,  places  bien  munies,  qui  fe  font 
maintenus  mfques  â prefent  ; entra  en  la 
Iutlande.  Sur  cela  le  Roy  de  Dannemarc 
enuoya  des  Commiflàires  à Staden,  afin  de 
tenir  Confiai  auec  le  Colonel  Morgan,  qui 
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*it  4e45s  auec  quarante  quatre  JEnfeignes* 
giqifes,  lefquels  retournèrent  en  P anne- 
xé rapportant; au  Roy  ce  qui  aiioit  eftc  ter 
uaoeç  ledit  Colonel. 

,çs  habicans  de  Buxtehude  chat%ept  de  la 
le  les  Danois  qui  y eftoient,apres  les  auaiv  de  Buxtebn- 
poiiillez  de  leurs  armes.  Ce  qu’ayant  efté  c^aJTent 
u par  les  Impériaux,  ris  marchèrent  vers 
ite  ville  de  Buxtchude. 

Codant  cela  Scaden  eftoit  plus  eftroi&ç* 
ntaffiegee,  & fefaifqit  toufioursde  gpan* 

; efçarmouches  & combats  entre  les  affie-* 

^ & les  affiegeans,  B-tmen  bU- 

Durant  le  cours  de  cette  guerre,  la  ville  de 

:men  t res  “flori  (faute,  fe  trauuoitpreTee  de  c%ti  d'An- 

ndes  calamitez,  & miferablenaenc  affligeç  boit. 

pefte  8c  de  famine,  parce  que  le  Comte 

mholt  rauoit  tellement  bloquée,  qidil  o<> 

>oit  toutes  les  aduenuës  d’icelle. 

D'autre  coftele  Duc  de  Fridland  an  mcfme  Exploits  d* 
nps  fe  rendit  maiftre  de  la  ville  de  Heilh  Duc  End- 
iftad,  autrement  appclj.ee  Temple  de^4^’ 
nâts:  enuoyavn’ Capitaine  François  aueç 
t foldats  à Fienfburg,pource  que. le  voyant 
s efpoir  de  fecours,il  lu  y auoit  Hure  lapla- 
Cela  donna  crainte  aux  habitans  de  la  vil- 
le Kyela,  qui  fe  rendirent  audit  Duc,  8c 
*es  entra  àuec  fon  armee  en  la  Iutlande, 
il  reduifit  fous  fa  puiifance  vingt-cinq 
lie  de  pays,  8c  par  commandement  de 
mpereur  les  places  d’ H olface  furent  ren- 
:sà  leur  Duc. 
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Vvtlfemiu-  Nousauôs  ditcy-de(Ius  que  le  Roy  deDs 
Ut  hnfe~ar  j’ematjc  auo>c  fait  difficulté  de  remettre  en 
riaux  &rë-  es  rnains  du  Duc  de  Bronfuic  la  forterefle 
due  au  Duc  Vvolfembutel,  autrement  appeîlee  des  Gui 
de  Bronfuic. phes,  pource  que  cette  place  luy  eftoit  tr< 
importante,  ôc  Taiioit  munie  de  bonne  ga 
niion  : mais  cela  n’empefcha  pas  qu’elle nef 
affiegeepar  les  Impériaux, par  le  confentem 
dudit  Duc  de  Brunfuic:  ôc  apres  auoirfoufl 
nuplnfieursaflauts,  elle  fe  rendit  à compo 
tion  : la  garnifon  Danoife  forcit  auec  le 
bagage,  enfeignesdefployees,  tambour  ba 
tant,  meche  allumée  I talie  en  bouche,  ôc 
retira  en  lieu  leur.  Les  Impériaux  la  rem 
rent  entre  les  mains  du  Duc  de  Brunfuic  a 


Cavalerie  qufleIleaPPortenoit. 


Caualerte  \ rrr  r 

Danoife  fe  Au  meime  temps  iept  Compagnies  de  G 

rend aupar-  tialeric  qui  auoient  fuiuy  les  armes  du  Roy  c 
ty  de  l'Em-  Dannemanc,  pafferent  au  party  .de  l’Empc 
fenur.  reur,  & deliurerent  leurs  Cornettes  aux  In 
periaux.  Puis  trois  autres  Compagnies  pri 
rent  aulïï  le  party  de  T Empereur,  & entrerer 
en  fesarniees. 


D’autre  codé  le  Comte  d’^nholt  eftar 
dans  le  diocefe  de  Bremen,  receut  encon 


dix- neuf  Cornettes  de  Cauallerie  que  let 
Chefs  auoient  abandonnez,  ôc  contraignit 
Fort  de  Schvvinghe  defe  rendre  à luy. 

S tr  aï  fonde  Arnhern  Capitaine  Impérial  sortant  emt 
nuffettr™  e"c' mcfme temps  del’IfleDenholme pi 
les  •^tralfundc,  ville  de  Poméranie,  les  habita 

riaux.  <1  icelle  ayans  fait  vne  fortie,  cuerem  qu< 
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;sfoldats  Impériaux:  mais  ayans  efte  re- 
lifez  en  la  ville,  les  Impériaux  y entrèrent 
ie-mefle,  8c  s’en  rendirent  maiftres. 

Le  Roy  de  Dannemarc  quoy  quii  vid  les 
ces  difperlees  8c  grandement  diminuées, 
uailla  de  tout  ion  pouuoir  à faire  de  noü- 
ies  trouppes,  & prétendent  occuper  auec 
; vai (féaux  les  riuieres  d’ blbe  & V vefer,  & 
réduire  en  cendres  quantité  de  villages  8c 
îfieaux,entre  lefqtHs  fut  bruflé  Haderileb 
[le'idu  Duché d’Holface. 

Mais  les  Impériaux  continuans  toufioui-s 
îrs  progrez,  fe  firent  rendre  vne  petite  ville 
>mmee  Harembourg,  pour  auoir  le  paffage 
ire  8c  ouuert  en  vn  autre  pays;  quelques 
anois  qui  tenoient  vn  Chafteau  proche  de 
, l’abandonnèrent , craignans  d’eftre  affie- 
:z,6c  y laiflerent  tous  leurs  bagages, armes  8c 
ifejgnes  pour  auok  le  temps  d euader. 

Pendant  que  l’armee  Impériale  promet- 
\\t  fés  enfeignes  viéforieufes  par  tout  le  pays 
ï B a (Te- S axe,  Bayant  prefque  toute  réduite  à 
. puilfance,  les  Èfiats  du  Duché  de  Brun  fuie 
i noyèrent  vne  Déclaration  au  Roy  de  Dan- 
emark par  laquelle  ils  deduifent  les  cailles,- 
our  lefquelles  ils  ont  efté  contraints  de  le 
lettre  auec  leur  Duc  de  Brunfuic  en  la  pro* 

?£tion  de  fa  Maietté  Impériale,  envoic-y  la 

eneur.  , Déclaration 

Roy  ferenifllrae,  Nous  eftimons  etri  e cho-  ^ss cauf es 
e fuperflué  d’expofer  au  long  à voftre  Maje-  pourlef^elr 
te,  en  quels  périls  & dangers  cette  caianu-  ,sS 
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du  Duché  de  teufe  & rpiferabje  guerre  a ietté  l’illtift! 
Br„„fuiç  ft  pnnçe  Fridmç  VÏric,  Puç  de  Brunifuic  6c  d 
iufJutl  Lun^*g,filsdcvoftrefœur  & voffte  „e 


"mi.  -une  _ -'j — 5 — i iirjGç 

futfltcAtion  «le»  & cres-prudent,Ie  petit  allez  facilemcn 
f“  Koy  de  comprendre  par  toutes  les  circonftançes  au 
ékrnh’trjes  acc°mPagnenci’cftat  prcfentdcs  affaires. 
Hamifons  j W tant  & de  ii  grands  périls,  le  pJu; 

fui  font  és  g131***  f°4l  <juc  nous  auons  eu,  çomtne  fidellej 
autres  lieux iubiets 8c iurez  vaifaux, a efté que  fou  excçb 
duditDuehéf  encc  durant  cette  mauuaife  faifon  fe  tnift  en 
quelque  lieu  affeuré  pour  fa  confenumon:  en 


fi 


je  retirant,  , . 5 ‘^‘•vvjuv  ic  îuui  prece 

S»ijfa  l'ad-  dent,celuy  auquel  il  fut  aduifé  de  cela  na 
fniniftrntion  nous,  palîa  le  fleuue  de  Scheningaauec  refo 

2/Z  J"  j-UCl5  de  £f  re5irer  en  Bmnfuic, ainfi  que  nom 
. *u  Duc  fit  entendre  Cnn  fhon.pl;.,.  *;  • * i : > 


cJreÆque^ 


A Lune-  a .fc  c • Y r ' y ^ 4*c 

bourg  fon  Uoit  tait  de : ion  propre  rriouuement. 

heritier.  ^ A cela,  l’amour  naturel  que  nous  portori 
a la  patrie,  a nous,  8c  aux  n offres,  nous  a por 
te  a vneextreme  refblution,  apres  ayoir  con 
lideré  la  calamite  d^faftrcuijedu  pay$,jes  mai 
ficres  & tueries  iournalieres  des  iubiets  mi 
lerables  & innocens,  les  aflidus  & continuel 
incendies  & c bruflemens;  par  lefqùels  plus  d< 
trois  cens  villages, .fans  les  villes  & les  bourg: 
ont  e de  réduits  en  cendres,  & ruynez  durant 
ces  trodbles,  & fur  tout  ce  qui  eftoit  encorcî 
a craindre,  eft  que  la.  forterçffe  de  Vvolfeith 
i/Utet,  ne  ftift  aflaillie  & prifepar  force  ( ainii 


Léîvfcèràire  ËirmçoK^  &j$ 

fil arrtoè  éti  l’ardeur  de  là  'güèrfè  ) dâh's lié» 
iellfe  éditent  eM  ruinées,  delïbbéfe  & ettlfe- 
és  touteélés  A rckiuesja  C'  Hân cclerieji  A l - 
Val;  &té .Palàis  dù  Pfièèfe  deftruit,aùec léè 
Lbiès  publiques,  RfcgiftréS  iudiciels,  «Se^tï- 
schofësdé  grande  importance,  r'efetuees 
depoft  eit  cectc  fôrtercltë,  appartenant  4 
at  le  pays' &c  habitans  d’iceluy:  ce  qm  nous 
ontrâiht  âuée  noftré  tres-elemcnt  Prince 
Sbignéut,  ( fans  nbüs  arrefter  à coiif&îtét 
: ce  que  nous  àuions  à faire  ) dè  nous  relou- 
eà  rechercher  les  moy  ens  dfc  faire  que  Par  - 
te Impériale  peuft  aucunement' drtefter  le 
>urs&  la  fureur  de  fes  progtez,  fi  miéut 
Du'stt’éülHbns  aytti  'i  voir  le  telle  dts  miferâ- 
îesfuBiets  le  perdre  à la  campagne &ïhettrfc 
i ouhly lerelled'e la  charité  Çhreftienhe,!* 
y entiers  ii  patrie  & dè  toütésl’eS  réglés  po- 
tiijüés,  V»  échoie  Itule  feWoife  à fittisfaire& 
:deràlâviolehce,&  de  tefmôignef  axféç  htf- 
iilité  que  nous  Voulions  petleuerèr  aétuèllé- 
letlt'&dè'feit  êfr  lâ  Foy,  ïeruice  & dbëyîlàiicfc 
: fà  Maiefté  Impériale,  obey  r à tout  mande- 
îént  & Ediriranocatoire,  & par  vne  tranfâ'- 
:ipti  faiiâe;  nous  mettre  en  la  bieh-Hréillàtoéè 
U Comté  de  Tilly  & des  autres  Chefs  de  Par- 
iée Impériale,  Ôc  ce  auec  nïtèntion  de  dé- 
ourner  de  ddîixs  nos  telles  de  plus  grân  des 
alamttei,  &tl;aHer  au  deüânt  dël’effufidn  du 
âh£  dé:tàftt'âe  milèrablës  'homrnës  inno  - 
iens. 

Car  iufqüfit  à prëfënt  hé  s’eft  paît  troutréé 
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xemede  plus  conuenable  par  qui  que ce  fi 
tant  dedans  que  dehors  ce  Cercle,  pour  p 
ceder  ielon  le  fondement  des  loix  & de  la  h 
ture.  il  y a défia  long-temps  queles  Ambai 
deurs.  Députez  & fubdeleguezde  plufie 
grands  & de  diuers  lieux,  ont  par  comeils 
exhortations  faites  v'ers  la  tres-cherefœur 
voière  Maiefté,  lilluftre&  noble  Prince 
Dame  E hzabeih, l'ortie  du  iàng  Royal  deD 

nernarc,  Duchelle  deBrüfuic&deLuneboui 

noltre  Maiftreffè  très  clemente  &comtnu 
Mere  d heureule  mémoire, par  lefquelles'e 
hortations  lL1y  elloit  rcmonftré  que  les  affa 
res  eftoient  à l'extremité,  & que  fi  nous  j 
nous  îauuions  par  vn  prompt  8c.  neceflàire* 
.commodément auec  fa  Maiefté  Impériale, 
Duché  e liant  enueloppé  dans  de  grandes  di 
hcultez,  il  eftoit  à craindre  qu  il  narriua 
vn  grand  chagenicnt  de  face  en  iceluy,  quife 
roit  pluiloft  à;  déplorer  qu'à  réparer  : ce  qi 
„eu  t entrainé  auec  foyla  ruine  ineuitabled 
xquœ  cette  fi  ancienne  & tan  t illnftre  maifo 
.de  Brunfuic,&  de  tous  fies  fujets  par  i’introdi 

4ip, d’autres  pojfeifeurs.Ceftpourquoy  no.u 

cuilios  efté  e (limez,  de  tous  hommes  très  - im 
wudens  &mal  auifez  , fi  l’Eftat  des  affaire: 
citant  tel,  réduits  que  nous  eftions  i vne  ex 
t,reme  milere,nous  eulïïons  voulu  temeraire. 
ment  î efitler  à tant  de  forces  & de  gens  d< 
guerrc,par  le  mefpris  de  tant  de- bons  &;lalu- 
taites  confeils  qui  nous  eftoient  donnez:  & 
cuuIq^îs  veunous  & tous  nos  pays  tuinçz^iec 
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,S  femmes  & enfans,  nos  villes,  nos  Cha- 
■aux  &Maifons  expofees  à la  proye  & raua- 
: des  foldats. 

Mous  fommes  contraints  de  dire  que  quel- 
les rnal-veillans  & mal  affedionnez  ont 
>ulu  afleôit  des  iugemens  iurnoftreproce- 
: • mais  ils  euflent  parlé  autrement  s’ils  eul- 
nt  efté  ep  noftre  place.  Les  Confeillers  du 
rince  qui  y eftoient  prefens,  n’ont  peu  en  ce 
mps  donner  autre  conleil,  finon  quil  lai- 
de compofer:  au  fuiet  dequoy  ils  enuoyerent 
15.  Aouft  à tous  les  Gouuerneurs  & Capt- 
ées de  voftre  Maiefté,  qui  eftoient  és  gar- 
ifons,  leur  faire  commandement  d abandon- 
:r  les  places  qu’ils  tenoient,  & aux  habitans 
çs  autres  Prouinces,  qu’ils  quittaient  leurs 
rapeaux  & mi  (lent  bas  les  armes,  ce  qu  ils 
:ur  firent  premièrement  entendre  par  let- 
es,  pufs  par  placards  imprimez.  Or  pour 
enous  laiiler  aller  aux  mauuais  conieils  en 
ne  affaire  fi  importante  &perilleufe,  & ne 
ous  obliger  à quelque  entreprife  hazardeu- 
» de  ruineufe  qui  euft  tourné  a noftre  çonru- 
on.noftre  illuftrePnnce  Se  Seigneur  voulut 
uec  nous  premièrement  & auant  toutes  cho- 
recommander  noftre  caufe  par  prières  pu- 
liques  de  folemnelles  a la  diuine  direction  : 
uis  ayant  efgard  à fa  proximite,auecla  fere- 
ifiime  maifon  de  Lunebourg  , laquelle  il 
onuenoit  interefter  en  cet  affaire,  puis  Iça- 
icirà  quoy  il  fe  falloir  refoudre,  quoy  que 
luy  euflions  prefté  ferment,  nous  ne 
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vouluffnès  néanmoins  refoudre  , coneiui 
«y  executër  aucühe  chofe,fans  le  feeu  ôi  cc 
d,u  tres~  üluflre  Prince  & Seiew 
Chriftian,  eleu  Euefquede  Meinde,Duc 
run  inc  & de  Lunebôurg,  comme  proc 
parent  de  itoftre  PHnre 


ij,,  *'“,ruc>  ucs-iage  «£*3ô 

r îÏÏ'  -El  Tesauûirle  touc  digéré,  côk 
te  & délibéré  par  vne  meure  delibéritin.nc 
n auons  ttotiüc  meilleur  &plus  faiutâ.refcc 
ieilj.pour  nous  cirer  du  grand  $c  imminent  t 
ni  ou  nous  eftiôns  réduits,  que  d'erhbiâi] 
vue  iranlaéticn  que  nous  eiiuoyrons  pârlt 
très,  pour  nous  refodàtfc  à obéir  feelletne 
or  défait,  au  mandement  auocatoire dé  f Er 
pereur,remettant  tout  le  rëttè  à la  diuiné  pt, 
nidêuce  : & n’auôns  peu  par  noftre  foiblê  fit 
piicite  obtenir  autre  chofè5  que  ce  qu’il 
pieu  a hofîre  Prince  & Seigneur  qui  auo 
donne  fa  foy  à /a  Maiéfté  Impériale,  & ai 
auoit  tàntdè  fois  réitéré  kptoceftatiôn  ou 
ht  pubiiquementau  traiélédelavvembour 
& fon  Exceijéncè  sW  maintenu  én  tel  di 
tiôîir/qu  il  lia  jamais  corifçntÿ  à chofëdüd 
Conque  qui  peull  eftre  directement  en  trëpti 
le  contre  l’Empereur';  ce  qu’én  partie  il  a fai 
• â Crâuie-au  -téltament  de  fort  àyéul,  pàrldqat 
il  eftoit  paternellement  admdnefte  de  Hé  s’bfl 
poler  ïamais  en  aucune  façon  à la  Maiefl 
Impériale;  , 

C’effaufÏÏ  bed  quoÿ  yoftre  Maiéfté  a «él 
àuenr éfgard,  lors- que-bohfeulémem 
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folut  de  faire  prier  ledit  Prince  de  Lune- 
>urg,  de  s’entremèttre  enuers  fa  Maiefté 
iperiale  : mais  encores  apres  vnéTerîeufe  & 
Infante  deliberation,  elle  confentitj  ordon- 
! & délira  que  noftre  Prince  & Seigneur 
jeiftau  mandement  auocatoire  de  FEmpe- 
ur,  & que  par  des  ihftrudBons  neceifîàires  il 
ndit  .tdmoignagede  fàrel'olutiçn  à la  Cour 
nperiale,  ainfi  que  voftre  Maiefté  â veu  eu 
rcquifition  conceuë  du  Secrétaire*  qu'elle 
dlemefttie  corrigé  & approuue  : toutes  ief- 
jelles  chofes  ont  deu  eftre  défait  executees^, 
nous  n enflions  voulu  autrement  expofer  au 
ng  &4ü  feu  cette  Principauté  : ce  que  nous 
ettonsauiugement  de  toùtlenionde  & de 
>us  les  Èftats  de  F Empire. 

Et  ainfi  ces  chofes  eftans  meurertientcoh- 
ierees  par  voftre  Maiefté,  nous  çoncetions 
lie  confiance  & efperance  d’vn.  fi  louable 
rince,  que  non  feulement  il  aura  efgard  & 
)rnpalIîon  à tant  de  càlamitez  & tnife res? 
ifquellcs  cette  Prouince  & tous  fes  habi- 
ns  font  expôfez  ; mais  auffi  nous  aura  pour 
icufez  de  ce  que  nous  auans  efte  contraints 
s prendre  vn  tel  confeil  félon  le  temps,  & 
“nous  refondre  à des 'conditions  fi  dutes,teF* 
:s  que  peut  iüger  voftre  M aiefté,  à laquelle 
dus  nous  recommandons  humblement,priât 
)ietf3tres-bon  8c  très-grand,  de  la  conferuer 
e profpencéo 

Brunfuic» 

fe  p a (Ta  fiülÔ 


g de  cette  année  eu 
tz 


a toute  I 
Signé,  - 
Vbyla  ce  qui 
Tome 


Mariage 
de  George 
J*rmce  de 
d'Aitnftat, 
auec  la  fille 
de  k'Elecieur 
de  Saxe. 


llfaitfon 
eritree  à Te  - 
ges  mSaxe. 
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la  guerre  de  la  Balfe-Saxe, encre  les  Imperiau 
& Danois.  r 

Voyons  à prefient  ce  qui  s’eft  pafle  en  ! 
rneinje  année  dans  le  corps  de  TEmpire. 

Au  commencement  de  cette  annee,Geor<>e 
Pnnce  de  Hefien  Bermftat,  fut  marié  auecl; 
P'rincdle  Sophie  Eleonot/iliedel’Eledcur  d« 
Saxe.  Voicy  les  refiouilîances  & ceremonie; 
qaiy  furet  faites3ainiiquelerapporte  Gotard 
Artus  en  Tes  relations. 

il  futarrefte3dit-il3  que  la  célébration  de< 
Nonces  te  fer  oit  en  la  ville  deTorge  en  Saxe, 
a la  fin  du  mois  de  Mars.  Pour  ce  fùiet  TEle- 
deui; de  Saxe  manda  que  toute  fa  Noblefiè  fe 
tromiaft audit  Torge,ce  qu'elle  fit.  Ceftoic 
piaifii  de  voir  comme  ils  eftoiët  tous  fùperbe- 
ment  veftus  & mon  tez  fur  des  grands  cheuaux 
bardez  ôc  enharnachez  de  broderie. 

Le  zo.  Mars,  I’Ele&eur  de  Saxe,  là  femme, 
leurs  quatre  fils  & leurs  deux  filles,  arriuerent 
auffi  â Tptge,  fuiuis  de  trois  cens  foldats  de 
feruice:  qui  furent  mis  à la  garde  des  canons, 
qu  on  auoit  fait  amener  de  Eipfic  pour  ce* 
refiouy  fiances.  r 

Quatre  iours  apres  arrina  & fit  Ion  entrée  1 
Torgele  Prince  Lantgraue  de  HdTen,Darm- 
ftat,futur  Efpoux,veftu  en  habit  de  dueil,qu’il 
portoitàcaufedu  deceds  de  fon  pere  Louys 
Lantgraue  deHelTen  Darmftac  : l’entree  fut 
telle. 

Au  deuant  du  futur  Efpoux  marchoicnt 
trente-deux  Seigneurs  veftus  de  dueil,  entre 
lefquels  il  y en  auoit  fix  veftus  de  noir  & de 
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taunCjlerefte  couc  de  noir.  A près  eux  fuiuoiéc  & 

douze  T r ope  t tes  à cheual  au  deuant  du  1 rin~  seigneurs 
ce  l’Eipoux,  qui  eftoic  en  Ton  earrofie  anec  qUi  affijie- 
fcpt  feigneurs  veCfus  auffi  de  dueil  : puis  fui-  rent  à fm 
uoieiK  iept  autres  carrolfes  pleins  de  N oblef- 
fe,  vertus  en  dueil;  & vn.gros  de  cauaieriefer- 
rnoit  etc  ordre. 

A rnuerent  auffi  les  Princes  Sc  Ducs  de  Sa- 
xe, de  Coburg5&  d'iienac,  aueedix  Trôpet- 
tes,iS£  cent  cinquante  Caiaalrers,  le  pr*ne9 

Lé  troifiefrie  Auril  le  Prince  Electeur  de  Eietfeur  dè 
Saxe  y entra  en  magnificence-,  ôc  fut  receu  par  s axe  en  ne 
vue  copagnie  de  mille  Cauaüers,  fumpèutu-  *»  magnifia 
fement  veiius  ; entre  lefquels  pareil i oient iur  ^ 
tous  Iean  Cafimir  de  Coburg,  iean  Erneft 
d’ifenac,  Ducs  de  Saxe,  Chriftian  Marquis 
dè  Brandebourg  de  Colombac , Phi  lippes 
Lantgraue  de  Heffen*  & diuers  Ambaifa- 
deurs  de  Princes o 

Le  dimanche  4..  Auril  fur  lès  b heures  du  Vftrfc^irè 
fuir,  Pafiemblee  eftant  fai&eau  Palais,  où  le  pmrie  Ma- 
trouua  le  Prince  iean  Philippe  Duc  de  Saxe  nage  fa  fat  é 
d’Altembourgi  Ambaifadeur  de  fa  Maiefte  Palais 
Impériale,  le  Seigneur  Hoé  fit  vne  Harangue  ‘ 
apres  laquelle  les  Efpoufez  fursnt  conduits  en  Hes # 
vne  chambre  nuptiale  magnifiqueméc  paree, 
où  fe  fit  encores  vne  Harangue  par  le  fieur 
Schaubert,  Prefîdét  du  C ofeil  fecret  du  Prin- 
ce Ele&cur,  à laquelle  refpondit  par  vne  autre 
Harangue  le  heur  Vvolfius  Chancelier  dé 
Heflen,  & apres  icelle  il  y eut  vne  mufique  de 
Vpix  & df  nttrumens,  qui  hnic  cette  iourftéSv 

tt  ijj 
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aZtZ*?,*  Le  cinc]uiefme  Auril  apres  que  la  Haran. 
? §ue  nupuale  eut  efté  faite,  les  deux  conioint. 
Je  mirent  à genoux  Ôc  reccurent  la  benedf 
dion  nuptiale  : apres  laquelle  ils  furent  ho* 
noiez  de  pi efens  par  les  Ambaiïadeurs  de 
1 Empereur,  &des  Electeurs  & Princes,  qui 
furent  remerciez  par  le  Chancelier  de  Hef 
fen.  1 1 fe  fit  en  ces  N opces  de  grands  & fplen- 
dides  feftins. 


Chajfë  & ^ptiefixiê  Auril  fe  vid  la  chafTe  des  ani- 
combats  à' a*  niailx?  qui  commença  parlecobat  de  l’Ours, 
mmàuxc  lafehe  contre  les  Taureaux,  afin  de  les  rendre 
plus  furieux,  fur  lefquels  on  lafeha  les'ehiens 
de  chaire  qui  eut  et  1 ours  pour  proye.  C)n  mit 
auffi  neuf  chiens  apres  quelques  Loups  das  la 
Cour  du  Palais  Tl  fe  fit  vne  chafle  d’Ours  en 
cette  Cour,  en  laquelle  vn  Ours  ofta  le  bonet 
de deffus  la  telle  d’vn  ChafTeur,  fansluy  faire 
nia!,  puis  ils  enfermement  les  Ours  dans  des 
. ^>uneauxàu  milieu  de  la  place , & mirent  les 
Chiens  apres, qui  abayoient,  mais  c’eftoiten 
vain.  En  fin  les  Princes  & Seigneurs  tirèrent 
quantité  de  fléchés  fur  ces  Ours,  qui  furent 
contrains  de  fortir  des  vaitfe aux, & eftans  laf- 
ez  de  courir  & de  combattre  ils  demeùrerer^t 
fans  haleine. 

L vnziefme  Auril  on  courut  la  bague,  8c 
Coarfe  rompues  forces  lances  à la  courfe:  ce 

bagué  & mefme  iour  fur  la  minuidf  on  fit  iouër  les  feux 

bnfemeni  de  d artifices,  qui  durèrent  plus  de  quatre  heu- 
res. Entre  ces  feux  il  y auoit  vne  Machine 
reprefentant  la  figure  des  Armes  de  PEmpire. 
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Au  fommec  d’icelle  eftoit  vn  Aigle  auec  la 
Couronne  Impériale,  & les  Armes  des  Ele- 
fleurs  : du  milieu  de  cette  Machine  iorcic  ia 
figure  d vn  Caualier,reprefentant  yn  S. G -or  ^eux  à'  brti 
ges,  qui  combatit  vn  dragon,  de  le  persane ^cg  # 
d’vneefpee,  fie  lancer  hors  les  feux  d artifices 
enfermez  dans  fon  ventre  : puis  on  fa  iouer 
quarante  mortiers  de  guerre,de  Tvn  deiquels,  ^ 

qui  eftoit  gros  comme  vn  grad  tonneau,  for- 
tic  vn  boulet  de  trois  cens  quatre-vingt  iiures 
pefant.Les  boëtes  ôc  gros  canons  qu  on  auoit 
mis  fur  le  bord  de  F Elbe,  mirent  fin  à ces  arti- 
fices : ôc  ces  nopces  eftant  acheuees  , on  fe 
prépara  pour  aller  à Lipfic. 

Lcdixfeptiefme  Auril  fur  les  trois  heures  ^nim  % 
du  foir,F  Eledeur  de  Saxe  (alïïfté  des  Princes,  UffiÇt 
Lantgrauede  Helfèn,  Georges  & Philippes, 
la  PrineelFe  Efpoufe  accompagnée  de  deux 
filles  de  Princes  ) fit  ion  entree  à Lipfic  en  cét 
ordre. 

Premièrement  entrerët  les  Gruiers  ou  gar* 
des  des  bois*  les  Gaualiers  de  BelFeri  & de  Sa  - 
xe;  Douze  Trôpettes  d t Hellen;  Quantité  de 
NobleiFe  de  HelFen  ôc  de  Saxe;  Le  Capitaine 
des  G au  ers,  & douze  Trôpettes  de  Saxe:  L E- 
ledeur  de  Saxe  ayant,  à fa  droite  le  Prince 
Georges  de  HelFen,  ôc  a fa  gauche  îe  Prince 
Philippes  Lantgrauc,  ôc  apres  eux  leSiGôieih 
lers  de  Hefien  ôc  de  Saxe:  La  nouuelle.Prin^ 
çelFe'de  HelTen  dans  vne  Litiere  fuperbe  ôc 
artificieufement  faite;  les  PrincelFesfa  Mere 
& fa  Soeur  dans  vne  autre  LitierciQuatite  de. 

' 1 1 iij 


^Empereur 


661  M.  De.  XXVII 

NoblefTe  dans  des  carrelles  & à chenal 'fini, 
rem  cette  entrer 

T°utes  ces  pompes  & magnificences  paf. 
f eS)  le  Ponce&)a  Princellè  nouueaux  ma- 

,e“‘  ch'""“ 


«f nuoyev?}  t > p t uant  ce  temps  1 Empereur  eut  aduis  qu< 
Amùajfœ-  f c - j1*  de  Brandebourg  permettoit  à fa 
fmr  à /’E-  ^iblecs  de  recourir  d’hommes  & de  viures  le 

ÿz t;s  Am- 

ZfEmpe-  Cour  dudit  Electeur,  pour  fç  a- 

rmr.  °n  ne  voulait  pas  perfitëer  en  la  foy’& 

oaeyHance  qu’il  deuok  audit  Empereur,  cô- 
melouuerain  Adminiftrateur  de  l’Empire  Sr 

grand  MaiïWrW  ï ~ i-  ri  n r 3 • 


j . “ aei  nmpire,  <3 

Submifflon  §rand  Maiftre des  fefs.  Ledit  Elcâeuc'  prote 
de  ’etor  “a audi c AmbalFadeur  que  fon  intetion  eftoi 

f a k fideilt" & °MWe  qui 

£"*  *!&?** seriale,  & de  plus  qVi 
recogao.iron  IeDuc  de  Bauiere  pour  membre 
duCollege  Electoral  du  S.Empire.&à  ces  fins 
ordomra  que  le  Prince  Marquis  Sigifipond 
d" Ia  Çonfeffion  d Aufbourg,  feroit  Gouuer- 
neur  de  Tes  Eftats  & païs,&  congédia  Bergius 
Preciicant  Caluinifte,  & appella  en  fa  place 
Buchenms  Bohémien  de  ladide  çonfeffion 
d Aufbourg.  Et  pour  donner  toute  forte  de 
contentement  & fatisfadion  à l’Empereurffit 
cec  Edi6t  & Mandement. 

~Ed'tc\duditl  nf  !*  Ve?‘ cé  c’e?auec  *n  regret  exrremc  que. 
’Bleéitur  ”ous  voyos  nos fubiets enroolez  aux  armees 
fa.ir  Urap-du  feoyde  Danne;narc,&  fuiure  fon  Camp. 
tel  def*  con  cre  fa  Maiefté  lmp.  iugeant  affie  z que  ce  la 
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■M  la-ufe  Principale 

ippreffions  qmfe  font  faits  en  nos  Eltats,  its  Dm,it. 
ource  & l’origine  de-tous  les  mauuais  ioup- 
■ons  qu’on  auoit  dè  nous,di  ans  que  lous  des 
moles  feintes  nous  permettions  quenoidits 
ubiets  preftaflént  feulement  de  boucha  1er- 
nent  de  fidelité  à fadite  Maiefté;mais  que  par 
>tfet  & par  actes,  iis  luy  failoient  clandeftme- 
jnent  la  guerre.  C’eft  pourquoy voyant  que 
[a  fuite  de  cela  a entrainé  aüec  elle  la  ruine,  & 
le  rauage  de  nos  pays,  Si  tant  de  maux  qu  on  1 
s.  fait  fouffrir  à nos  peuples,  le  commerce  trou- 
blé, & vue  generale  calamité  en  toutes  nos 
Prouinces  s & néanmoins  queç  aofte  contre 
noftre  adueu  que  nos  fubiecs  fe  font  engagez 
auxarmees  Danoifes;  C eft  pourquoy  par  ce 
prefent  Edift,  Nous  commandons  & em oi- 
gnons à tous  foldats  tant  dépied  que  de  che- 
nal, leuez  en  nos  terres  & Prouinces,  & a tous 
nos  Vartàux,  Capitaines  de  nos  gens  ae  guer- 
re,qui  auroiéciufques  à prefent  fujuy  les  trou- 
pes de  DannemarK  contra  1 Empereur,  qu  is 
ayent  apres  la  lignification  à eux  fai&e  de  ce 
noftre  Edid  & Madement,i  fe  retirer  delmtes 
armees  Danoifes,  & retourner  chacun  cnez 
foy,  fur  peine  deperte  & confifeanonde  tous 
leurs  biens,  tant  prefens  qu’auenir,&  delà  pri- 
uation  de  leurs  fiefs  héréditaires,  &dechalti- 
mens  exemplaires,.  &c.  Donne  à Berlin.e  M* 

loin  1617-  1 - 1 

En  ce  temps  le  Colonel  Veflugo  obtint  let-  commtpion 

très  patentes  del’Empereur, portant  cornmif-  ^iZ- 

fion  de  faire  vu  Régiment  d Infanterie,  ne 

tt  iiii 


Il 


11 


dateur  auc rc<Uc  t ; ■ 


-“‘«^unai:.  x™ 

Accordât*  Eten'r 

« fe™  fSÏSSï 


JsvriacsMugc  variacfut  accommnrl^  . ' 

^ISüSI‘^3 

res  ratîfi?^Èltpar  aduis  des  Con™i<rai 

c^” C/np%dcl.£mP^àrecontencercic/î 
gneuries,  — WS>*  de  cîueJ(ïues  «ttes  & fc 

accomniodcmauTc”  ffU1  ff°v  C^crer  V1 
M'mblec  que! f pc  ° &1tdes  affaires  del'Empire, H 
à*\Mulbxu  - ^ v . Uoient  gfîd  befoin  de  là  paix,  qui  n< 

rT^  Proceder  d’aiHeufs  qUe  de  J’aS 

rElcdeax'de  S C fUC recardee/ur Je defir que 
(îbeurs  - o Sax(;  aUoit:>  que  les  autres' ; £Je- 
îeurs  conCcnCcr  d’y  eriuoyer 

fonne  Æ *>  «ouuaiTem  enper“ 

P&gz**? qualké 


lf 


Conférence  trem  Vvirtëherg  ayans  eftë  fpllicitez  de  s’en 
tenue  à c»l-  i*E  Jttrc  P0™  moyenner  vn  accord  entr 
neyeur  ^ Empereur  & Frédéric  Prince  Palatin  d 

1er  coi^tBS:r°fTae,? h vi,k  d 

Palatin  du  j)efi  , fÂ.  j^axe>k 1 8.  Iuillët  entre  lei 
***««  J ^ucs  de  Lorraine&de  Vvir- 

**#"•«*  *®*«8.*  «ux  du  Palatin  du  Rhin, qui  pro- 
‘ " ■ poierentlaprefente  Déclaration.  1 ■, 
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!oit  notoire  que  pour  leTraiâ*  & accord  njarathn 
i’abfolution  & reftitutiondutres-IlluLtre  ^0^re^es 
nce  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin  ; Doutez  de 
taries  Duc  de  Lorraine,  ôc  lean  Frideric  F rider  ic  El*- 
icde  Vvirtemberg,  ont  efté  requis  de  s’en  four  p*la^ 
remettre:  ce  qu  ils  ont  d autant  plus  volô-  ^ 

es  accepté^  ttêdu  que  ceft  du  feeu  &c  con-  prdp0jjtions 
remet  de  fa  Maiefté  Impériale, noftretres-  u part 

ment  Seigneur,&  qu  il  luy  plaift  airifi,  Scide  rEmfë- 
is  les  interelTez  auec  fa  Maiefté.  lointquü 
Ht  du  bien  ôc  repos  de  l’Empire  : Etàc 
st,a  efté  aduifé  qu’il  fe  feioit  vne  aftemblee 
la  ville  de  Colmar  le  cinquiefme  Iuillet,de 
Drefente  annee  mil  fixeens  vinge-fept,  des 
infeillers  &:  Députez  defdits  Princes,  pour 
rendre  la  déclaration  ôç  intention  dudit 
ur  Prince  Palatin /ur  les  poinds  & articles 
ur  paruenir  audit  accord,  propofez  des  le 
idiefme  Décembre,  l’an  mil  fixeens  vingt* 

, par  le  tres-Illuftre  Prince  Vlric  Duc  de 

rumen,  &c  Fur  cela  traider  ôç  conférer  en- 

nblement:  ôc  portent  lefdits  Articles,  mot 

ur  mot  ce  qui  s’enfuit.  ^ , - 

Que  fa  Maiefté  Impériale  ayat  efté  fi  enor- 

ment,&en  tant  de  maniérés  offenfee,  Fa n$  pdrt  de 

auoir  doné  aucun  luiet,il  eft  neceftaire  que 

lit  Palatin  s’humilie,  & luy  en  demade  par- 

> corne  il  appartient,fauf  à couenir  cy*apres 

>ur  ce  qui  eft  de  la  façon  du  tëps  ôc  du  Heu. 

: par  mefme  moyen  doit  renoncer  à toutes 
etentions  au  Royaume  de  Boheme,  qui  eft 
reditaire^  & recognoiftre  à coufiours  naur 
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?rUllrC.1cffl^IOn  ^ui  cn  a faite. 

II.  L’ Electeur deBauiere ayant eftéinuefl 

rn?'l7’TC  f°UrS  lesfolem»itez,&de . 
gnicc  Electorale,  fa  M.  r.  ne  peutperm» 

quen  ceiailluy  foit  fait  aucun  tor^ny  c 

enpaifreeftredepolTedé.  7 

lit  1\RtT  Cai0li(îuc> & ‘ exercice 

celle,&auin  diuers  Ordres  de  Religieux, a 
j f 1"troduits  en  ce  temps  au  Palatinai 
doit  eftre  aduifé  aux  moyens  à ce  qu’ils  f0, 
conferuez  auec  la  feureté  qu’il  eit  requis 
faut  prendre  foigneufement  garde  que  la  p; 
tant  pour  la  Religion,  que  pour  le  tempo 
ioïc  entretenue  audit  pays.  - 

J v D’autdnt  que  les  Royaumes, &pays  de 

• onteûe  enuahisfiiniuftemér,quelesi 

fT/ma°mCl\é  ^inuez  & ruinez,  & q 
la  Maiefle  a elle  cotraintde  faire  des  defpéi 
immenfes  pour  les  frais  de  la  guerre  : en  fo, 
œefme  que  l’Archiduc  d’Auftricbe,  fur  la 
iere  d Ene;&  leMarquifat  de  la  haute  & ba 

ronr  de  e’r°na  erCOre  engageZ&h7  P0thequi 
pour  de  grandes  fommes,  aù  domage  notab 

^ faM.I.il  eft raifonnable  que  l Maiefl 

lort  dédommagée  en  cet  endroit,  & fpeciah 

ment  qu  il  f0iC  aduifé  aux  moyens  les  phi 

propts,  pour  la  reftitutio  defdits  pays  hypote 

quez,& que  ladite  reftitution  fe  face  en  effei 

Etiontcoparusles  Miniftres&  Confeiller 

tous  nommez  audit  Arrett  conuenu,  & âpre 

y auoir  eu  pluiîeurs  conférences  & traite 

auec  ceux  dudit  Palatin  Frideric,  en  fin  ils  on 
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> leur  déclaration,  offres  & demâdes,Tnqt 
montant  de  bouche  que  par  elcric,  lur 
jinéts  que  dell'us,  en  cette  forte, 
epour  ce  qui  côceme  la  fubmiffion  no- 
resclement  Seigneur  déclaré  qu  ilia  te- 
reainfi  qu’il  appartient  par  vne  tierce 
inné  de  qualité,  & s’humiliera  enuers  la- 
Maiefté,  félon  fon.deuoir,  pourueu  que 
in  auec  paroles  qui  ne  tournent  a oppio- 
& au  deshonneur  dudit  Seigneur  8c  de  la 
[le;  8c  fera  ladide  fubmiffion  à peu  prés 
:s  termes.  . . 

(ue  ledit  Seigneur  eft  marry  d auoir  eite 
ufe  de  tant  de  troubles  8c  defoiâtions; 
recherche  en  toute  humilité  fa  Maiefté 
eriale,  de  vouloir  mettre  en  oubly  toute 
riueillance  quelle luy  porte,  8c  lerece- 
à foy  8c  hommage,  tant  luy,  que  tous 
dherans,  en  leur  odroyant  pardon  gene- 
c paix  durable,  8c  le  remettant  entieie- 
t en  tous  les  pays  patrimoniaux,  auec  fes 
ets,  biens,  8c  appartenances  (ans  aucune 
.nation  de  la  dignité  Eledorale,  oc  des 
ds  Royaux,  8c  autres;  & a cet  effed  i en 
(lit,  corne  il  eft  accouftume  d ancienne- 
Sceniceux  le  maintenir.  Ledit  Seigneur 
itin  recognoiffant  tout  le  temps  de  fa  vie 
oute  humilité  8c  auec  gratitude  vne  tel- 
‘race  Impériale,  le  feruira  de  tout  Ion 
uoir  : Et  de  plus,  admoneftera  fes  eninns^ 
aire  le  mefme,  8c  de  rendre  a la  Maicfte 
t le  refped  8c  Lobey  (lance  qui  luy  lont 
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deu.cs,  & fe  comportera  enuers  elle’ 
3" 11  C°nuieiltd  vn  fideile  Eledeur,  & q 

tlom  f ÏT  63  °rdoilnanc«  & co„1 
îions  de  1 Empire;  comme  ledit  Seigneur 

toofiours  offert,  & s'offre  encorifdc 

Et  quant  à la  renonciation  au  Royaum 
Bohcrae>  ledit  S,ig,,e„r  „-a  aucJe  Z 
d at  enter  defeit,  foitparb,  ou  pat  L 

pendent'11"  * & W q»i  « 

P dent  , quelques  prétentions  qu'ils  y pi 

£n ™ïï'-rihcl,“F  «“«*“>  & 

tion,  qu  il  fera  remis  & reftably  en  l’Elcif 
rat,  quiluy  appartient  héréditairement,  & 

SZTr  digniM'  a"“  l£“s  VP" 

nances,  fans  aucune  diminution.  De  quov 
dit  Seigneur  Palatin  fupplie  tres-humb 
ment  fa.  Maiefté  Impériale;  s'affairant  q 
comme  Empereur  clement&  bon,  il  prend 

quedeffusPartIeS  raif°nS  & COnflderac«> 

nn’iUfff  r?ga,rd  dufecond  article,  d’auta 

. ' acilede  recognoiftre:quefa  Maiel 
n a intention  d’en  faire  vnpoind  princip: 
ains  feulement  tend  à cela,  que  le  Duc  de  8 
uierene  iouffre  aucun  tort  & iniure,  ledi 
Seigneur  Palatin  cft  en  bonne  efperance,qi 
1 dîC“eur  DucdeBauierelelaiirera  fans  au 

ûon  e^eïïemr  Cn  ^ première  poffei 
«on,  Sc s abftiendra  de  gré  a gréde  les  pre 

^leJorat»  a»  profit  dudid  Sei 
g-  u-,  & de  les fiiccelleurs, comme  leur  ap 
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nant  de  tout  droiéfc  ( ainfi  qu’il  a efté 
fente  en  cette  Conférence  ) que  pour 
s raifons  «de  grand  poids  , & parti - 
rement  à ce  que  l’Empire  foit  tenu 
rix  & repos.  Et  partant  il  .croit  tota- 
ntque  l'onfe  contentera  de  cette  declà- 
n,  ou  du  moins  que  l’on  confentira, 
ce  poind  & article  foit  remis  iulques 
tpluSpleniere  information.  Que  fi  con- 
’elperance  dudiét  Seigneur  Palatin,  fa 
îfté  Impériale  ne  le  contente  de  la  De- 
.tion  & Requefte  qui'luy  çft  fai&e  en 
ï humilité, ains  qu’elle  defire  & demande 
ntage  fur  ce  fubicét  : nous  fçauons  que 
redit  Seigneur  eft  tellement  porté  à ce 
:ft  du  bien  public,  qu’il  meteraen  arrie- 
ant  qu’il  luy  fera  polfible,  ce  qui  fera 
in  interett  particulier,  à celle  fin  que  la 
tant  defiree  foit  au  pluftoft  remile  eft 
ipire  : & qu’il  n’empefehera , ains  con- 
ra,quele  Duc  de  Bauiere  porte,  enfem- 
lent&auecluy  , le  filtre  d’Eîeéteur,  8c 
s ioiiylfent  entre  eux  alternatiuement 
droiârs  appartenant  à ladi&e  dignité, 

? en  nant  toutesfois,  qu’apres  le  deceds 
t Duc  de  Bauiere,  la  dignité  Electorale* 
>uc  ce  qui.en  appartient,  demeure  en  tout 
ir  tout,  & en  la  mefme  forme,  audit  fieur 
tin,  &à  fes  crifans,  & à toutè  la  mai  fort 
Eorale , comme  il  eftoit  auant  ce  mal- 

d’autatque  fa  Maiefté  Impériale  a decli- 
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re  & tefmoigné  en  plufieurs  maniérés*, 
commencement  delà  guerre,  quil  n 
gdfoit  point  delà  Religion,  & qus  f” 
tentionn  efloit point  demolefter  en  la 
rcience  aucun  Eledeur,&  Efiat  de  l*£n 
Uiure  que  1 on  ne  trouuera  point  aux  cc 
Unions  & ordonnances  de  l’Empire 
quand  aucû  Elcdeur,  ou  Eftat  de  l’Emni 
venu  en  mauuaile  intelligence  auec  1*£* 

reur,&etireceudereche?eu  grâce,  qu>; 

tre  Reîi01r  °nanCr0duire  Cn  f°‘ Wqv«e 
tre  Religion  eftrangere,  ou  bien  que  celle 

yaeite  introduite  auec  force  & violent, 

Toit  toleree  Noftredit  Seigneur  Palatin  s 

W ^ue  g Maiefté  Impériale  n*aauc 

mtuton  g introduire  par  force  la  Relig 
Catholique  Romaine  au  Palatinat  nv 

laUrerlesordres  Ecclelîaftiquesqui  ont  , 

naez  par  fes  predecefFeurs  , de  jofia 
rnemone  : a, ns  pluftoft  quelle  reme«m 
coût  en /on  premier  eftat,  & donnera  à c 
gnoiftre  en  effed  à tout  le  monde  quelle 

^reselloignerdefafufmentiô.J&loii 

déclaration  : fpecialement  parce  ou 

2“^  d!e  a donné  * entendre  p 
plufieurs  fois,  qu  en  cetraidéelle  ne  che 
choit  rien  de  nouueau,  ains  feulement  vo, 

femUU1TCe^U1  aU0it  efté  obferué  en  c; 
lembUl  jes.  Et  partant  nous  prions  & r, 

quêtons  au  nom  de  noflredit  Seigneur,  qt 

ce  pomd  & article  ne  foie  plus  mis^e, 

4U2î*'  que  cetterefponfe  Weprefenteee, 
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s humilité  à fa  Maiefté  Impériale:  & que 
es  fleurs  Ducs  entremetteurs  s’y  difpo- 
auffi  par  leurs  lettres  d’interceiïïon,  à ce 
lie  fe  tienne  pour  contente,  & fatisfai- 
1 ce  poind,  conformément  à fa  declara- 
, aux  ordonnances  de  l'Empire, aux  trai- 
de  pacification  peur  la  Religion,  & à 1 v- 
d’icelle. 

: combien  que  les  Députez  dudit  fleur  Pa- 
i ayent  fouuentefois  donné  à entendre, 

; foient  exeufez,  comme  par  faute  de  pou- 
Sc  d inftrucHon,  & ayans  les  mains  liees 
autes  maniérés  pour  ce  regard, d» ne  pou» 
accorder,  & quitter  dauantage  que  ne 
;e  la  fufdite  Déclaration  : toutefois  il  leur 
é remonltré  de  la  parc  des  D epu  tez  defÜits 
ts  Ducs  entremetteurSj  par  plufieurs  rai- 
;,  & caufes  deconfiderations  qu’il  eftoit 
dndre  grandement,  &mefme  falloit  tenir 
r certain, quela  Maieftc  Impériale  ne  fs 
tenteroit  d’vne  telle  Déclaration,  ains  que 
i s’y  arreftoit,  ce  Traiété  & Conférence 
leureroit  fans  nul  fruiét  en  toutesmanie- 
Et  fur  ce  il  a efté  difeouru  des  moyens 
r euiter  l’extremité  en  vn  affaire  remply  de 
:dediffieultez. 

ilais  lefdits  Députez  dudit  fleur  Palatin  fè 
t derechef  grandemét  exeufez:  & apres  s’e- 
chargez  d’en  faire  le  rapport,  ils  ont  prie 
Députez  defdits  fieursDucs  entremetteurs 
"aire rapport  de  cette  leur  Déclaration^ 
ieux  deus  & conuenables  : & d y adiou^ 


b 
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fter  leur  recommandation  : Et  toutesfoi 
ont  quant  & quant  donné  à entendre  q 
ne  doutoient  point,  ains  s’àffeurdiènt  eî 
rement,  que  fi  contre  toute  efperance  i 
tenon  qua  cela  feulement  qu’il  fuft  mis 
a vn  affaire  fi  difficile,  ou  bien  que  cela 
taufe  de  Je  retarder  (encores  queleurdit 
gneur  Prince  Palatin  euft  iufques  alors  pc 
auec  patience  fes  grandes  affligions,  é : 
rel ofu  d’y  eôcinuer  en  tout  ce  que  Dieu  te 
pimfant  luy  ennoyera  de  maux,  à iuy  & : 
fi  eus,  en  attendant  le  fecoitrs  du  très  ha 
auec  la  patience  digne  d’vn  Chreftien,  p 
toft  que  d accorder,  & quitter  volontaii 
ment  la  moindre  chofe  qui  puifle  offenfet 
coiifcience  & foh  honneur:  ) que  toutefi 
e . J Seigneur  n’empefehera point  qu’és  pa 
qui  uy  appartiennent,  en  vn,  deux,ou  au  pl 
trois  Mdnafteres;  les  Religieux  y foient  foi 
rerts,  & eniceux  qu’ils  âyent  le  libre  éxerc 
ce  ae  leur  Religion,  en  fe referuant  toutc-fc 
“ hautetfe&Iunfdidion  qui  luy  appartie, 
nent,  comme  vn  Prince  du  pays,  à ce  que 
iangdcs  Chreftiens  foit  dorefnauat  efpargn 

c a anC  Fer(°nnes  ^I1S  nombre,&  plufieui 
Eftats  de  f Empire  qui  font  innocens,  foier 
garantis  d’vne  entière  ruine  : que  la  pai 
fi  digne  & recommandable,  foit  dere 
ï er  ieRfffihe  en  1 Empire  : <$:  que  nul  n> 
ie  lente  plus  d’aucune  exeufe  ou  pretexte 
comme  l’on  a fait  cy-deuant.  Comme  fi  le 
dit  Seigneur  Palatin  eftoit  pour  la  plu/pan 
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îfe,  3c  Faucheur  des  maux  palfez  3c  futurs, 
encoresàcequeFonrecognoilfe  le  grand 
fïr  3c  zele  que  îufques  à cette  heure  il  a,  où 
c que  lapaix,  qui  eftfi  falutaire  & fi  necef- 
c'c  à 'toutela^Chrertiente^foicreftâblie.  Et 
alerhentpour  iïionftrer  qu’il  ne  fouhaitte, 
ne delhe rien  plus  que  de  s’accommoder 
bonplaifir  & vouloir  de  fa  Maiefté  Impe- 
le,  entant  qu’il  en  pourra  refpondre  entiers 
eu,  l’Empire,  3c  tout  le  monde, 
fauchant  les  dcfpences  de  la  guerre,  nous 
dus  commandement  dé  noftredit  Seigneur, 
rcmonftrer  comme  il  luy  ett  impofiïblé 
'fadsfaire, ainfi  qu’il  eft  notoire  à l’Em- 
e&àrout  le  monde:  3c  qu’il  èft  marrjr 
efa  Maiefté  Impériale  aîtefté  contraiii- 
de  faire  aucunes  defpenfés  pour  la  guer- 
fans  qu’il*  luy  en  puille  faire  aucune  ré- 
:ution':  ne  fe poüuantperfuadér lediét  Sei- 
eur  Palatin,  que  fa  Maiefté  Impériale  fe 
eilléarrefter  à telles  demandes,  aufquellés 
ûj  elHmpoffiblede  (atisfaire;  ny  que  l’on 
ifTedeténir  les  biens  de  ceux  qui  en  ont  efté 
ilfez,  3c  dont  ils  eftoiént  en  pailibié  pôfléï- 
n,  fous  quelque  apparence  3c  pretexte  que 
a fefacej  puis  que  dés  le  commencement 
lit  Seigneur  Palatin  n’a  eu  autre  intention 
edeparuenit  à la  paix  par  tous  moyens 
(îibles;  & atoufioiirs  protefté  que  iarnais 
tf  auoit  pris  plàifir  d’efpandre  lefang  hu- 
lin,  & etoecaüfé  def  fuiner  lepays.  Comme 
fait,  depuis  cinq  ans  en  ci  il  n’a  nullenaenc 
Tome  îj.  Part,  h t*ü 
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pris  les  armes  en  main;  & ce  qu’il  en  afaitt 
parauanc.n’a  eftefeulemenc  que  pour  fa  t 
knl'e,  &c  non  pour  offenfer  aucun.  De  foi 
qu’jl n’a  concraincperfo nue  à faire  des  fr; 
poir  la  gu  erre:  au  contraire,  tous  & chacu 
les  pays  3c  lu  blets  dudit  Seigneur  ont  e( 
i-uynez  par  la  guerre  qui  leur  a elle'  meut 
cm  cité  diminuez  de  telle  forte  plaideurs  ai 
nees  durant  par  contributions  & autres  cha 
ges  que  l’on  ne  peut  bien  exprimer,  combit 
de  dommages  on  leur  a fait,  outre  que  1< 
mai  ions  3c  chalteaux  de  1 EleCtorat  ont  elt 
defnuez  de  tous  meubles,  vne  notable fomm 
d’argent  leuee  fur  les  fubiets  pendant  ledit 
temps;  la  meilleure  artillerie  emmenee  hor 
du  pays;  & la  très- célébré  Bibliothèque  alie 

D ayant  âge , la  Douairière  Electorale  : 
eftepriuee  de  fon  doiiaire,  & des  meliore- 
mens  quelle  y auoit  faits:  & a on  pris  ram 
de  biens  au  pays  dudit  Seigneur,  qu’il  n’en 
peut  eftre  recompenfe  auecpiufieurs  millions 
d'or.  Demaniere  que  quand  ledit  Seigneur 
rccouurerafon  pays  ôefes  fubiecs,  difficile- 
mentpourr.a-il  retirer  des  reuenus  ce  qu’il 

luy  faut  pour  rentretenement  ordinaire  de  la 

maifon. 

Pour  Icfquelles  3c  plufieurs  autres  bonnes 
conliderations,  nolîre  fuidic  Seigneur  fc  cou* 
fie  entièrement,  quelà  Maieflé  Impériale, ny 
aucun  autre,  ne  penfera  à luy  faire  rendre  les 
mis  de  k guerre,  veu  l'ijnpolîlbilicc  notoire 
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out  le  monde:  ains  il  efperepluftoft  qus  la-  . 
e Maiefté  demeurera  fatisfaite  fur  ce 
^ ^que çoïnpenferion  fera  faite  de  ce 
iaefté  perceu  ôc  recourue  és^pays  dudit 
.gueur  Palatin,  au  ccja  demandé* qui  eft  fai* 
dek  part  de  fadite  Maiefte  Impériale,  dont 
it  Seigneur  i’cn  luppiie  tres-humblement* 
x offre  de  Payder  & procurer  en  forte  qu’ci- 
bit  recompenfee  de  fe$  dommages  -par  au- 
s moyens  plus  prompts  Se  faisables. 

3’eft  ce  à quoy  ledit  Seigneur  fe  déclaré,  & 
itce  qu’il  peut  offrir  furies  quàtres  poindh 
conditions  qui  ont  elle  propofez  par  le 
ic  de  Gmmav:  toutesfois  à cette  charge  ex- 
créaient,  Sc  non  autrement,  qu^enmeime 
nps  ledit  Seigneur  Palatin  fera  receu  à foy 
hommage,  de  en  grâce  par  TEmpereur , <k 
ant  & quant  pleinement  reftitué  en  fes 
lats  & Seigneuries.  Et  au  cas  que  Ion  aille  à 
hcontre  de  cette  Déclaration  , ces  offres  fe: 
nt  réputées  de  tenues  pour  mules,  comme  fi% 
nais  elles  îfauoient  efté faites  &:  ne  pour- 
rit à,  prefphc  ny  à faduenir  eftre  tournées  à 
eiudice  ôç  cônfequence  contre  ledit  Sci- 
eur Palatin*  ny  contre  les  fiens.  Et  requiert 
duy,  Seigneur  Palatin  les  Ducs  de  Lor- 
ine  <5c  de  Vvirtérnberg,  comme  eifans  fes 
>ns  amis  & pareils,  qu’ils  vacillent non feu- 
ment  reprefenter  ce  que  deflus  en  toute  hu~ 
dite  à fa  Majeffé  Impériale , mais  encores 
tfïïftcr  & intercéder  pour  luy  félon  leur  poû^ 

'U  U ij 
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uoir,  à ce  que  fa  Maiefté  Impenale  fe  conte 
te  de  cette  iîenne  Déclaration  & offres,  h 
le  contraindre  défaire  chofesqui  foientcc 
tre  fa  confcicnce,  ion  honneur  &fà  foy, 
qui  iuy  eft  impofiïble  d'accomplir  : & en  c< 
coniîderer  paternellement  ce  qui  va  au  rep 
& ialut  de  l’Empire,  & le  prefefer  à to 
tes  autres  confédérations  : nommément 
louffrir  que  l’Ettat  de  l'Empire  tombe,  fa 
1 auoir  mérité,  en  vue  plus  grande  perte 
derniere  defblatiôn  : & que  lefàng  des  Chr 
ftiens  ne  foitplus  refpandu,  ny  tant  de  mil 
res  & calamites  procurées  & fouffertes:  & i 
fera  vn  tel  bien-fait  mis  en  oubly  par  led 


Seigneur  Palatin,  ains  le  recognoiftra 


tou 


la  vie  enuers  leidits  Ducs  par  tous  moyens 
recognoiflance. 

Et  d autant  que  c eft  chofe  que  nôftre. 
Seigneur  prend  grandement  à cœur , qif 
temps  mefme,auquel  par  la  grâce  de  Dieu  T< 
eftoit  en  termes  défaire  vn  Accord  & Traie! 
à 1 amiable,  les  pauures  fubiets^quifont  inn< 
cents,  font  tourmentez  en  leurs  biens  & i 
leurs  eoniciences  5 & <Jue  la  fortereife  ( 
Manhein  & autres  principales  places,  ch; 
fteaux  & maifons  fon  t rafees  de  fonds  en  con 
blé  : noftredit  Seigneur  prie  & requiert  ir 
fl  amènent  lefdits  fieurs  Ducs  entremetteur 
quhls  moyennent  en  forte  ôc  fi  puiffammen 
qu  on  ne  vienne  plus  dorefhauant  à telles  pro 
cedures  ôc  façonsdefaire  : ôc  qu'ilsprocurei] 
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5UC  poffible  enuers  fa  Maiefte  Impériale 
; Madame  mere  de  noûxed'it  Seigneur  ,ôc 
H fon frere , foient  reftabiis  fans  aucun  de~ 

, en  ce  qui  leur  appartient.  Que  fi  contre 
bcrance  que  Ion  en  doit  auoir  on  remet  à le 
e : qu’au  moins  fa  Maiefte  Impériale  four- 
fece  qui  çft  neç^^e  ^o.^t.î^r^aiipaepts 
sntretenements  félon  qu  elle  y a fi  1 ourlent 
ifcnty. 

,cfdits  Députez  des  Ducs  de  Lorraine  oc 
Vvirtemfaerg  fe  font  chargez  ô£  promis 
reprelenter  ce  que  deffus  tout  ce  qui  s y 
pa(Té5à  leurs  fufdits  Princes,  auecafieuran- 
quficeui^  Princes  ne  le  reprefenteront  pas 
ilement  à^fk  Maiefté  Impériale  en  toute  hu- 
lité  3 & en  folliciteront  la  rei  ponfe  ôc  re fa- 
ion  : mais  enèores  autant  qu  i!  leur  fera 
(fible,  comme  il  a efté  fait  iniques  a prefent* 
procureront,  par  rinterceffiqn  & entremi-: 
quils  eu  feront , auec  'toute  fidélité  & foina 
ie ledit  Seigneur  Palatin  agréé  l intentioa 
loiiable  ôc  vtile  au  public  qu  rl  a,  a ce  que  la 
ix  fi  falutaire  êç  necefTaire  à T Empire  ôc  a 1% 
.don  Germanique  y foit  remue  &reftablie  s 
par  ce  moyen  il  fois  obuie  aux mifere s àc 
lamitez  qui  la  menaient. 

En  foy  dequoy*,  ôc  pour  plus  grande  con~ 
anation  les  DepUtez.de  part  ôc  d autre  ont 
uferit  de  leurs  propres  mains  le  prêtant  aâe 
; refolution,  & y ont  appofé  leurs  féaux  ac- 
)uftumez  3 & en  ont  fait  faire  trois  originaux 

uu  iij 
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Se°dTr  'T  vns,aia'autrcs en  la  ville  îtnp 
nale  de  Colmar  le  iS,  Juillet,  mi]  fix  ce 

pZÎPr  ^nélEIc^  ^adn  Jn 

J ouuel,  Ieart  Ioachm  de  Rufdorf  ; Duc  < 
Lorrame  de  ^aucburt , Vaïllot ; Duce 
V vn  cemberg,  Bhkart  de  Hélrnftat,1  Loffere 
Duc°'dJ  V 'e;qUC  ^«npereur  efoiuita 

o<fc,ue;efc  g fur  la  Dtcha,,°“ 1 

K'Mmion  . D 1 N A N d , &c.  Ilbftre  cher  coufi 
de  l’Empe-  * Pr»ncc,  Nous  failons  fçauoir  par  ces  pre 

ZJcrJ;  enCeS  a V0ftre,  Plle«on,  que  nous  aL 
rme.  J ™™remcnt  debbeic  en  nolire  Confeil  ' 


vn  r n — v h ü ure  U-onieii  1 

rr%  ref0r  !;t,10!1’  faite  à Colmar,  entre  v 
Dnii0^  pbdpeêuez  audit  Heu,  ceux 
îledhon  dû  Duc  de  Lorraine  &fes  M 
mires*,  & ceux  qui  font  au  feruice  du  Ccm 
J aiatin  : &auons  trouuéla  Déclaration  de  ! 
partie  aduerfe  fer  les  quatre  poincis  &art 
clés propo lez  pour  paruenir  à vn  Traidté  c 

1 ai,X>.  e/lre  ‘e,le»  qu'cile  eft  plutoft  fendee  e 
mnltipJicite  de  paroles  fans  effcdl  qu’en  fui 
ance.  que  difficilement  nous  y pourron 
baltir , & confier  vne  paix  a(Teuree&  dura 
ble,  ainii  que  lauions  elperé  par  l'offre  de  ne 
itregraeç. 

A u cas  donc  que  Ion  penfedececofte'-l, 
demeurer  en  tier  en  l’opinion  comprifeaudi 
a ~ , &•  comme  elle  nous  a efté  fignifiee,  & 
Sr’e  011  vueille  dauantage  s’approcher  d< 
c °,U'  - voffre  Dile&ion  pourra  elle-mefme 
facilement  îuger  , que  la  faute  & couloe  ne 


% v r ^ r~  s*?  . 3^  grvp”f 
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ous  pourra  raifonnablement  eftre attribuée 
ar  aucun  non  paffipnné,  fi  le  T raide  dé  la 
•aix  publique  fi  long-temps  defiree , eft  pour 
ente  fois  encore  reculé. 

Et  partant  il  nous  faut  en  cette  occurrence 
duifer  à d’autres  moyens  & voyes,  fi  Ymitt 
tartie  n’en  veut  point  prendre  d autres  de  for* 
cependant  contre  noftre  vouloir  d it- 
érer & remettre  de  reffiblir  !à  paix  en  Y E:m  - 
)ire3  qui  y eft  fi  neceffaire  & falutàire,  quel  - 
jue  inclination  que  nous-  ayons  au  contraire 
le  l’y  remettre  promptement.  ' 

N’ayans  voulu  taire  & cacher  ceque  demis 
i voftre  D.iledion,  à ce  qü’ elle  en  foie- pleine^ 
nenc  inftruite,  comme  celuy  que  nous  tenus 
■n  noftre  grâce,  & auquel  nous  portons  ami- 
:ié,  & continuerons  principalement  noftré 
îien-veillance.  Donné  en  noftrç  ville  de  Vien. 
nele  ty.  Aoufti6i7. 

Le  Prince  Palatin  ayant  fceu  le  seras-  que 
l’Empereur  auoit  fait  d'e  s’accorder  aux  arci- 
çles  contenus  en.  fa  Déclaration,  tefmoigna  ut 
vrand  regret  qu’il  auoit  de  neluy  pouuoir  ïa- 
tisfaire  par  cette  lettre,  qu’il  etcriuit  au  Duc 
de  Vvirtemberg. 

Tres-Ilivstre  Prînce5' Ce  n’a  pas 
efté  fans  vn  grand  reflêntimeiit  de  douleur, 
quand  nousàuons  iceu  çé  que  vous  a eferit 
l’Empereur  par  fiés  lettres  du  vingt -feptielrné 
Aouft,  fur  la  conclufi  on  de  1 Afièmblcc  de 
Colmar,  f la  copie  de  laquelle  votas  a efté  en  - 
novee,  & pour  laquelle  nous  vôus  rendons 

u u iiii 
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ms  confoler.  Àinfi  elle  feroit  ccgnoiftreà 
at  le  monde  & ala  pofterité,  quapres  auoir 
nfiieré  toutes  choies  elle  auc'oit  finaîeméc 
té  r<xil,de  fa  pieté,  fur  l'Etat  lamentable 
F Empire,  & fur  le  grand  defir  de  tous  les 
tdres  affligez,  elle  augmenteroit  la  louange 
fa  clemence  & de  là  bonté  ; & gaigneroit 
afiours  de  plus  en  plus  le  cœur  & les  hum- 
:s  feruices  de  tant  de  peuples.  G eft  pour- 
oy  nous  vous  prions  amiableincnt,de  pour- 
urevoftreinteruention,  & que  vous  vous 
orciez  de  toute  voftre  affe&ion  à eftnou- 
irfa  Maiefté  Impériale,  afin  qu  elle  donne 
13  aux  codifions  que  nous  luy  auons  offer- 
pour  le  reftablilfemeut  de  la  paix,  & que 
us  & tous  nos  fubieâs  puiffions  heureulé- 
:nt  iouyr  du  repos  & de  la  tranquillité  tant 
îree:  & ns  doutons  point  c[tie  vous  n om* 
>yez  tout  voftre  foin  & follicicude  en  cét 
aire.  Partant,  pour  vn  fi  bon  office,  nous  fe- 
is  toufiours  prefts  de  vous  en  rendre  grâces. 
>nné  à la  Haye  le  Comte  Fvnziefme'G&o- 
5,  ftil  nouu  eau,  j 6 1 7 • 

in  fin  apres  plufièurs  remiles  PAftemblee 
lerale  des  Electeurs  & Princes  dePEmpire 
: affignee  en  la  ville  de  Mulhaufèn  en  T hu« 
ge,  pour  le  bien  & repos  de  P Empire  : & 
ur  cet  effedtléiy.  Octobre  Te  rendirent  en 
lire  ville. 

Au  nom  de  TEmpereur  le  /Baron  Pierre 
ïnry  de  S traledorff,&;c.  Reinhard  de  V val- 
:nrod. 
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L’Ele&eur  de  Mayence, 

, E^e<2:eur^e  ^axe,  auec  leur  Cour 
,^P  nom  del’Eleaeur  de  Treues,  le  Do 

neif  t f p achedraIe  d'lcelIe  & Prefident 
neral  de  la  Promnce,&  Iean  Cafpare  de  U 

Gouverneur  de  Munfter,  Chancelier  du 
t lecteur,  &c. 

Au  nom  de  l’Eledteurde  Bauieres  P 
André  Baron  de  Vvolckenftein,  Maximil 
urcze,  le  Baron  Jean  Beringer,  le  fieur  M 
tin  Beyer. 

« Au  nom  de  l’EIefteur  de  Cologne,  i’Eu 
qued  Ofnabourg,  Cnchingan  Baron  de. Fr 
ftemberg,  & le  Baron  Durhoffe. 

Au  nom  dei’Eledteur  de  Brandebourg  A 
Comte  de  Schuuartzemburg,  Sigifmond 
G oatzen,  Pierre  Frideric. 

Aunomdefa  MaieftdTres-Chreftienne. 
iieur  de  Marcheuille. 

Aunom  del’Archeuefquede  Magdebour 
Iean  Timeuc,  Chancelier. 

Au  nom  de  l'Archeuefque  de  Bremé,The( 
phiied  Agen. 

Aunom  de  l’Euefque  d’Halberftad,  Henr 
de  Steimberg,  Henry  ïordan  Chancelier. 
Au  nom  du  Ducde  B runfvic, Arnaud  Engel 
P6"  f°n  Chancelier,  Iacqu.es  Lampades  Co 
leil  er,  Tilo  Burckhardde  Malmhaden,  Da 
mei  Campenfic. 

Au  nom  du  Lantgrave  de  Heflbn,  Henn 
Petxeus,  la  PrinceïT:  IuIHcnnc  efpoufe  di 

Lantgrave,  auec  fa  fille  aifnec.  * 
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Au  nom  du  Duc  de  Lunebourg,  George 

Au  nom  de  la  Republiquede  Ratifbonnet 
an  ïaeques  VvoliEusde  TodenvvarthSin- 
c d’icelle , auec  les  autres  Députez  des  villes 

L’ouuerture  d,e»ladite  A flembice  fut  le  i ?• 
iftobre  : & en  la  première  feance  d icelle  » 

\mba  (Fadeur  de  l'Empereur  fie  la  propoil - 
on  fuiuante  de  la  part  de  Fa  Maiefté  lmpena- 

, & dit:  , . 

Apres  que  l’Empereur  eut  eu  aauis^qne 
s Electeurs  portez  d’vne  finguliere  affe&ion 
■ follicitude  pour  le  faluede  la  patrie, auoient  def  Ambaf- 
îfolu  la  tenue  d’vne  AlFemblee  en  cette  ville 
nperiale,  afin  de  fubuenir  par  vn  contai  h-  ^ ,JiteAf_ 
elle  à ladite  patrie  trauaillee,&  v oir  par  quel 
îoyen  cette  pernicieufe  guerre  Te  pouriort 
ompofer,&  la  paix  defiree  eftre  derechef  elta- 
lic  : fa  Maiefté  Impériale,  laquelle  défia  dé- 
nis quelques  années  auoitefté  entendue  a ce 
a in,  non  feulement  appmuuc  cet  Inftitut  ues 
iledeurs,&  le  loüe:mais  encore  leur  loufiané 
le  defire , tant  à eux  qu’à  leurs  Ambafladeurs, 
ne  benediétion  diuine,&  vn  efprit  eu  i..ge.>e, 

>ar  lequel  les  grands  périls  &c  calamitez  pui  - 
ênt  eftre  détournez  pour  la  conferuanon  de 
a dignité  de  fa  M.I.  & de  tous  les  Eleékurs 
le  l'Empire  , & qu’ils  piulïent  auec  elle  heu- 
eufement  exécuter  ce  bon  deffein. 

L’Empereur  ne  croit  pas  eftre  necef.au  eue 
■eprefenter  parvn  long  ditcours,  pour  queue 
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occafion  cette  deteftable  rébellion  auantr 
ans  s eft  intrtMmtçe  aux  Royaumes  Sc  Proui 
ces  héréditaires  de  fa  Maiefté  Impériale,  & 
a ruine  de  la  tres-honorable  Maifon  d’Auttr 
f ; & par-apres  y a pris  de  grands  accroi 
iemens,y  ayans  mefme  efté  appeliez  les  Tur< 
artares;  & comme  ce  grand  embrafemer 
apreique  par  la  violence  de  fes  flammes  em 
orale  tout  l’Empire  Romain.  Mais  en  cecy  f; 
dite  Maiefté  fe  codfole,  en  ce  que  nyluyn 
ion  ancecelTeur  l’Empereur  Matchias,  de  très 
eureule  mémoire  , n’ont  donné  la  raoindr 
cauie  de  ces  troubles,  mais  s ’eft  feulemem 
portée  a la  defenfe  & conferuation  de  Ton  au 
ponte  Impériale,,  & desSeigneuries  & lubiet; 
«ses  déliés  Eledeurs  & P rinces  de  l’£mpire:A 
contre  la  volonté  8c  clemence  naturelle  s’efi 

Dauantage  fadite  M.  I.  n’a  iamaisnegligé  ny 

dp  i e,?ucune  a<^i°n  de  traidé , par  la  voye 
de  laquelle  on  euftpeu  paruenir  à fcftablilfc- 
ment  d vne  certaine  & ferme  paix;  & n a lardé 
palierauciine  paternelle  admonition,ny  occa- 
îon  ^ c teirnoigner  lalînceritéde  fa  bonne  vo* 
Iontcj(  amfi  qu’il  fe  voidpar  actes  &efcnts 
publics  enuoyez  par  tout  l’Empire  :)  mais  les. 

tes^nar^r  t Pat®rnc^cs>ks’ conditions  offer- 
tes par  faM  I.  ny  les  traidez  & entremis  des 


u„r  de ^.«s  do„„c„  de  Dieu  poÆÏÏ 
brmatro  de  la  mite  caufe  de  l'Empereur,  non 
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ruy  de  rien  enuers  le  party  contraire  : mais 
utoft  leurs  confeils  > monopoles  & deflcins, 
ittoufiours  efté  portez  à la  continuation  de 
guerre , qui  s’eft  allumée  toufiours  de  plus 

I plus  auec  de  plus  grands  maux  en  la  Ger« 
anie,  & s’eft  entretenue  & pourfuiuie,  à 
ruiné  & au  péril  de  tout  l’Empire  Romain  : 
Dieuapermis  iuftement  que  le  tout  a efté 

îputé  aux  autheurs  de  tant  & défi  deplora- 
es  caîamitez. 

Mais  pource  que  l’ardejir  de  la  guerre,  pour 
smauuais  & malheureux  fuccez',  n’a  point 
froidyces  courages  martiaux  : mais  au  con- 
tre elle  a fait  que  les  imaginations  finiftres* 
les  prétextés  de  ceux  qui  auoîéni  efté  trotn- 
:z,  ont  commencé  à fortir  au  iour,  parles  co- 
lis & pratiques  malicieufes  des  ennemis  de 
patrie:  de  forte  que  les  affaires  femblenc 
aintenant  s'acheminer  aucunement  à la  paix 
: à la  tranquilité  tant  defireei 

II  faut  donc  elperer  que  cette  célébré  Aiferr> 
lee,  fur  laquelle  tout  l’Empire  iette  les  yeux, 
iiurira  la  porte  pour  introduire  cette  paix: 
j quel  nom  fa  M.  I.  defire  par  les  Chefs  qui 
iiuent,  fçauoir  leconfeil&  la  refolution des 
leéteurs  prefens,  & des  Ambaffadeurs  de 
:ux  qui  font  abfens , comme  eftans  des  Jhom- 
les  très  fages  & prudens. 

Comment  fe  fera  & s’eftablira  cette  paix 
enerale  5 pour  eftre  félon  l’eftime  à la  reputa- 
on,tant  defaM  J.  quede  cét  illuftre  Collège 
de&oral,  5e  de  tout  l'Empire  Romain,  en 
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Jaqudle  tous  puifTenc  auoix  confiance,  & fi 
drfhcultez,  & lés  etnpefcfiemens  propoi 
contre  cette  paix  parle  Royde  Dannemarc 

P3*  le  i aiaun,  pourront  eftre  oftez 
**  Que  comme  ainfi  foie  que  l’Empere. 
comme  dit-eit,  n a donné  aucune  cauie  d’e 
treprendre  cette  guerre  calamueufe  • fi  cft 
néant  moins  queia  Maiefté  a fait  de  grand 
& excelliues  defpenfes , & auroit  elle  cor 

tramte  d expoier.plufieurs  millions  d'or  poi 
kdeleirfe  tantde  fa  perfonne  que  des  terre 
pays  & fubiets  des fidelles  Eftatf:  & p0Ur  cet 
tecaulè  eftant  la  partie  offenlee,  toutes  « 
deipenfes  félon  le  droit  des  gens,  les  falu 

taures  Conformions  dc  l'Empire,  & la  cou 

«urne  receue  en  iceluy,  doiuen:  eftre  repe 
teeslurles  terres,  &fobieéh  de  la  partie  of 
Jenlxue  ; & ne  peut  remettre  cette  fatnfacl, on 
qui  eft  pour  le  rachapt  de  fes  Prouinces  hère- 
anaires,  qui  pour  ce  fuiet  ont  efté  engagées  & 
Jiypocequees.  Sur  cela  fadite  Maiefté  ddîre 
entendre  le  Jugement  des  Electeurs  , corn- 
ment  elle  pourra  eftre  latisfaice , afin  qu’elle 
ne  outfre  e dommage  ayant  efté  contrainte 
fo  tune  tels  frais  pour  fa  propre  deffenfe  : &fi 
D T ou r-piii fiant  nous  fait  la  grâce,  que 
cette  paix  s attermifie,  cette  grande  & necef- 

1 ai rearmee  pourra  eftre  licentiee. 

3;  Qi?e  cette  Pa«  defiree  ne  Ce  peut  con- 
clure cette  année  Far  vn  Traiété  amiable, 
ou  par  les  armes;  & fi  Jes  ennemis  forclfiez 
du  Ce  cours  de  leurs  Alliez,  & des  forces  du 
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rc5  s’ils  fe.  méfient  encét  affaire,  conci- 
lia guerre:  fçauoir  quels  fecours  ■ ne- 
aires  en  tel  cas,  & quel  nerf  de  la  guerre  , 
Eledeurs  pourront  fubminiftrer  à fa  Ma- 

L • 

Dr  comme  FEmpereur  defirc  par  ces  pro- 
ie-ions fçauoir  le  confeil  5c  la  refolution 
Eledeurs:  auffi  ils  pourront  & deuront 
■q  afleurez,  que  pour  Feftabliflement  de 
aixfa  Maieflé  pefera  foigneufement  tout 
jui  fera  allégué  <Sc  propofé,  & ne  permet- 
qui!  foit  déliré  d’elle  que  ce  qui  fe  pourra 
e pour  le  profit  5c  T honneur  de  FEm- 

oicy  les  Chefs  5c  Articles  principaux  pro~ 
ézpar  l’Eledeurde  Mayence,  pour  eflre 
; en  deliberation» 

Gomment  & par  quelle  licite  & légitimé  jtticîssprè* 
on  pourra-on  remedieraux  maux  prefens,  pofezàl'Afi 
lux  calamitez  de  l’Empire,  qui  font  nQcspmblee de  | 
la  malheureufe  guerre  de  Bohême,  5c 
:e  temps,  par  lés  continuelles  conduides 
gens  de  guerre  de  lieu  à autre  > aux  ruynes  Mayence 
ûllages  quife  font  contre  la  volonté  de 
ripereur  5c  de  l’Empire,  qui  reduifent  tou- 
chofes  à vne  extreme  mifere , & qui  là 
fpart  procèdent  du  propre  mouuement  des 
heurs  de  ladite  guerre. 

Par  quelle  maniéré  la  paix  perdue  pourra- 
mettre  reftablie,  àuec  la  dignité  de  fa  Ma- 
é JtnperiàleA  desfidelles  EftatsdeFEm- 
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3*  Comment  la  paix,  eftanc  faidte  par  la  c 
mence&  bonté  de  Dieu,pourra-elle  eftrec 
leruee,afin  qu’à  l’aduenir  elle  ne  foie  dereef 
violée, mais  Toit  tran/miié  aux  neueux  & à 
pofterité:  & que  les  fadions  & difeords , t< 
que  nous  les  suons  veus  & voyons  en  cor  es 
ce  temps  déliant  nos  y eux;  pourront  cftrer 
tenus  &c  empefehez. 

4.  Si  l’Empereur  &les  Eftats  obeyfTans , 
1 Empire,  fonc  empefehez  contre  leur  efper, 
ce  de  pouuoir  eftablir  vne  ferme  ôc  iuftepai 
ou  qu’eftant  eftablie  elle  vienne  à eftre  ron 
puë  & violee  par  les  membres  de  l'Empire, c 
par  les  eftrangers;  comme  faudra  il  proced 
par  vn  bon  ordre  & fans  preiudice  des  conft 
tucioiis  de  1 Empire,conftarhment  &pruden 
ment  contre  les  perturbateurs  delà  paix< 
répos  public,  &les  ennemis  de  i’Erijoereut  t 
dudit  Empire;  &ce  qu'il  faudra  refoudre  1 
demis  pour  le  bien  ôc  commodité  de  fadiâ 
M.  I . & dudit  Errsp  ire. 

5.  P o urc e que  plufieurs  & diuerfes  affaire 
fui  appartiennent  proprement  au  Colieg 
Electoral  font  remifes  à la  prochaine  A (Ferri 
Ixee  Electorale:  par rriefme  occafioii  lesarti 
clezicy  propofez  pourront  eftre  confiderè: 
Sc  décidez^  ainfi  que  les  affaires  <k  le  témps*l< 
permettront. 

ae  March euille  dit  au  nom  dû  Roy 

p ,,  . Tres-Chrefticn,  . 

deM.de  Sa  MaiefteTrcs-Chreftienhe  confideratit 

Mm  chenille  regret^Sc  preuoÿacàuec  iuûe  relFentinîet 

'm 
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malheurs  que  poùrroic  apporter  l’entre-  nunotn  du 
fede  cettre  guerre  à toute  rAlermgnc,  à RoydeFran- 
iilü  donner  telmoignageaüthen tique  de  fa  |j\ 

Qtéaccouftumee  aux  Princes  dç  P Empire 
voifins  & confedecez:  & à cet  effet  la  Ma- 
té a député  vers  eux  pour  A mba fladeuus  ex- 
ordinaires,  Meffieurs  le  Duç  d’Àngoulef- 
de  Bcthune3&  de  Préaux,  afin  de  recher- 


in. 


sr foignèufemeüt  les  môyës  d’vne lôgue  & 
meule  paix.  Depuis  encor  fa  Maïefté  par 
ifieurs  fois  a enüoyé  par  deuers  eux  plu- 
urs  grads  personages  de  fon  Royaume  pour 
ïiefme  fiiiet5tbus  lefquels  auèc  prot eftatio 
irprometroient  i’ayde  & fecours  de  leur 
ignbur  & Màiftre,  autant  6c  plus  qu’ils 
urroient  fouhaitter.  Cependant  toutes  ces 
nbalîades  ayaos  efté  inutiles,  Bc  toutes  les 
ies  n ayàns  peu  retiflîr Si  Maietté  nfa 
mmandé  d’aller  vers  le  Ducdè  Bauieres  le 
idiefme  SeptëBrc  de  Tanncë  derniere:  j&  le 
iefme  Decébrede îamefme  année,  vers  le 
lie  de  Mayence,  afin  de  les  congratuler  de 
qu’ils  àubieht  efté  crcez  dignement  Ele- 
ïurs  de  rEmpire5&  par  mefme  moyen  prê- 
ter, & faire  eftablit  vn»e  ferme  paix,  & les 
eurer  de  la  fidelité  de  fa  Maiefte  tres-Chre- 


nineoCe  qu  ayans  recogneü  par  ma  delega- 
itiTyh  & l’autre  Ducifçauoir  le  Duc  de  Ba- 
rres que  iauois  aiiparàuant  veu , & le  Duc 
Mayence?  eftimerent  que  pour  facilement 
>tenir  cetté  tranquillité  de  paix^l  fèroit  très 
)ropos  & necdîaire,  que  les  fufdits  Prince^ 

xi 
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tinrent  vne  affcmblee  pour  traider  de  c 
affaire. Le  Duc  de  Mayence  mandé  pour 
trouuer à ladide  Alîemblec, refpondit  qui] 
auoitddiapourueu  à Nuremberg  depuis  p< 
deiours^offily  irbit  lepremier  dc  iuin,&a 
fuietquefa  Maiefté  Impériale  pourroitayf 
ment  faciliter  cette  voye  de  paix;  me  faifa 
entendre  combien  Taffiftance  & leffecours  < 
fa  M.  très  C'hreftienne  luyeftoit  agréable, 
à qui  il  importoit  le  plus,  lefquelles  chof 
ayant  rapporté  à fa  Maiefté  lmp.  elle  n 
commanda  derechef  de  retourner  enAlem; 
gne  enuffon  le  dernier  de  May,  pour  merci 
dre  à N uremberg  le  premier  de  Iuin:  ma 
ayant  fur  le  chemin  effé  aduerty  que  rAffcr 
blee  ne  le  tiendroit  point,  fay  aulïï  tort  rc 
brouffé  chemin  vers  fa  M aiefté,  laquelle  eft 
nia  eftreplus  expédient  depreuoirà  tante 
malheurs  &calamitez  qui  fembloient  men; 
cer  toute  rAlemagne,pluftoft  par  vne  meui 
& fage  deliberation  ôc  falutaires  confeils,qi 
par  la  force,&  par  la  violéce  des  armes  : & il 
géant  cette  Affemblee  fufdite  eflrelemoye 
le  plus  vdle,  & qui  agreeroit  dauantage  a 
gouft  desPrinces  de  1 Empire,en laquelle  toi 
la ns  doute, vnanimémët  côfpireroiëtà  lapai: 
Sc  paiferoient  les  articles  d’icelle.  Sa  Mai« 
ftè  me  renuoyâ  encore  le  dernier  de  Iuin 
i6z$9  vers  le  Duc  de  Mayence,  pour  fy 
noir  le  mot  if,  ôc  le  fuiet  qui  auroit  empefef 
ladite  Aflemblce,&  que  ie  fi(Te  en  forte  del< 
Y conuier.Ce  que  m’ayat  alfeuré  ledit  Duc  < 


JL  e Mercure  Frdn  çc  fx.  6$i 

lyencc , i en  ay  auffi  toft  aduei  cy  fa  M aie- 
, laquelle  m’enioignït  de  me  trouuer  en  la- 
e Alïeinblee,  par  les  lettres  du.  vingt-fe- 
efine  Aouft  dernier,  dàttees  de  Ville  - Roy, 
quelles  i'ay  patdeuers  moy,  donc  en  voicy 
tneur. 

le  trouue  bon,  & fuis  grandement  content 
e vous  loyez  en  1 A llcrn blec  qui  le  doit  te- 
:i  Mulhaulen,  & délire  que  vous  exhor- 
•z  [es  Electeurs  de  T Empire  à wetr&riquiii- 
commune,  & que  vous  leur  proposez  les 
Ecultez  , & les  miferes  efquelles  comme 
iis  vne  fondrière  de  malheurs,  1 Empire  Te 
précipiter,  li  par  leurs  bons  Sc  falutaires 
nïeils,  ils  n y remédient,  & ne  font  reluire 
fplendeur  de  l’Empire,  & par  leurs  meures 
fages  deliberations , ils  ne  le  remettent  en 
n premier  eftat  par  le  moyen  d vne  paix  fer- 
edd  fiable. 

Voyons  maihternant  ce  qui  s’eft  pâlie  en  la 
lerre  continuée  en  Silelie,  par  les  reliques  de 
ansfeld  & de  V eyraar. 

Au  douziefme  T’orne  dû  M ercure,  pag.  cent 

ente,  il  a efte  die  qu'aptes  la  défaite  deMansq*frfc*ai* 

ld3  au  Fort  düPont  de  Deffau,  où  Ton  Infan- 
rie  fut  cailles  en  pièces  > il  prit  le  chemin  de  ^àridMsftldi, 
Marche  de  Brandebourg,  où  il  fe  faima.  En  « 

.pagefix  cens  foixante  & treze  dudit  Tome  Faut  voir  cê 
u du  Mercure,  qu’il  Sortit  de  la  Marche  de  qmeneftef* 
candebourg-,  & prit  fon  chemin  vers  la  Srle- 
e^uec  le  Duc  de  V eimar,  & le  Colonel  Per- 
ayant  en  tout  vne  armee  de  douze  rpilU 
%%  ii 
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hommes,  où  il  fut  fbàuy  parle  Duc  de  Fri 
îand,  iufques  en  Morauie,  qui  le  contraig; 
de  palier  auec  Tes  croupes  & Ton  canon  j 
dedus  les  montagnes  des  Valaques,  dans 
plaines  de  Hongrie,  là  où  il  fut  accueilly  j 
Bethleen  Gabor  Prince  deTranffyluanie, 
encore*  fuiuÿ  par  ledit  Duc  de  «Fridland,  il 
ques  à la  riuiere  du  Vag,  où  fe  firent  qu< 
qaes  coftibats  >&:  où  en  fin  Mansfeld  voya 
fes  trouppes  diminuer  par  maladies,  laifla 
reftedece  qu’il  auoit,&  fon  canon, au  Prin 
de  T ranily îuanie  ; 8c  fe  retirant  vers  Venii 
mourut  çn  chemin. 

Le  Duc  de  Veymar  lai  (Té  en  Silefie  apres 
retraitée  de  Mansfeld,  fe  fortifia  en  quelqi 
places  qu'il  y auoit  priies  ; mais  incontim 
apres  il  iuiuit  au  tombeau  ledit  Mansfeld.  ! 
la  page  cinquante  quatre  dudit  Tome  douz 
me  du  Mercure, en lan  mil fix  cens  vingt-fe 
fe  void  corne  les  reliques  des  forces  deSilel 
cy-deuant  commandées  par  Veymar  , afli 
gèrent  Nuftad,  où  ils  furent  repouffez  au 
perte , mais  en  fin  la  place  leur  fut  rendue  : 
là  donnèrent  iüfques  aux  portes  d’QImus, 
capitale  de  .Moraine,  où  ils  firent  diuerspr 
grez  : mais  les  Impériaux  conduits  du  Com 
Impériaux  deMerode  Liégeois,  s’oppofcrentàeux. 
éhajfezde  Le  fixiefme  Feurier  audit  an, quelques  tro 
ëiu*nt\hg*.  pCS  impériales  conduites  parle  Comte  Dol 
™garlifJ»r  na>  a^erent  affieger  Iegerendorff , ville  aff 
Veymarsen - recommandable  degSilefie.  D’abord  ils  g 
m*  gnerent'ks  Faux  * bourgs  ; mais  pendant  qui 
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mufoient  au  pillage,  ils  furent  furpris  par 
e fortie  que  fit  la  garnifon  de  la  ville , te- 
e par  les  Veymariens:  qui  apres  en  auoir 
; bon  nombre , emmena  tout  le  butin  qu  ils 
oient  pris  aux  faux-bourgs. 

De  là  les  Impériaux  allèrent  affieger  pour  Sont  atifsi 
troifîelme  fois  la  ville  de  N uftad  en  Mora*  pYCez  de 
: , prife  par  les  Veymariens  , d’où  ils  fu-  quitter  U fi» 
st  auffi  contrains  de  defloger  fans  trom-f  Se  e ®fta  • 

Au mefme temps  Kmphufirie  Capitaine  Da- 
)is5  quiauoit  efté  pris  en  fe  retirant  de  S lien  e 
ir  les  Impériaux,  5c  mis  au  C ha  fie  au  de  H al-  çepnm. 
en  Saxe,  fe  fauua  a,uec  vn  habit  de  dueil,& 
ompa  ainfi  fes  Gardes* 

Au  commencement  du  mois  de  Mars  en  veymarien? 
:tte  année, les  reliques  de  l’armee  deVey-  oc^s”^d*’ 
lar difperfees  en  dïuers  lieux  de  Silefie,oc-  foi^nem 
apoient  les  partages  5c  grands  chemins  qui  ^ongYiê% 
iloient  de  Pologne  en  Hongrie  i ils  prirent 
[oftei  qu  ils  ruinèrent  , 5c  eurent  en  butin  5c  RuinentKe- 
illage  la  valeur  de  loixante  5c  dix  mille  Rifch-  fiel  & laffo- 
aies:  apres  y auoir  tué  deux  compagnies 
mfaques,  & donné  1»  vie  aux  > Afsi tgent  m, 

’ laiflerent  garnifon  ; 5c  de  la  allèrent  allie  > vainGUsbis 
;er  Gfcfbîts  * fur  la  frontière  de  Pologne, 
a garnifon  de  laquelle  fit  grande  relift  an-  Rrennmt 
;e,  & pour  ce  coup  ne  la  peurentauou»  Il $ b eut  hê>cb#f 

dr«nt  ;Bcuchen,  apres  auoir  chalTé  lesCo ? font  & des- 
eftoient  venus,  en  intention  JontiêS  °Ja 


iques  qui  y 
•u  de  la  feqoi 
quelle  fut.prife. 


ti ~i— j - - ■ - , 

vl  de  la  fecourir , ou  de  la  reprendre,  en  cas  noiert 


J 
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Veimmens  D autres  troupes  V eyxuariennes  avant  d 

iTch  nnn  leur  lo§cmenl:  * Nech  & T ropaue  , voya 
que  ces  places  nkeftoient  tenables , abandc 
nerent  Nech^&en  forcirent  le  dix-neufiefr 
Mars  auec  leur  chef;  mais  ils  gardèrent  Tr 
Prudent  Çauc  * pu*s  furent  aflïeger  Oyeftain  qu' 
pillent  Oye.  *°rcerent>  bruftçrent  , & maflacrerenc  la  Gs 
ftain&mqf.  mion,&  emmenerenc  le  Gouuerneurprifo! 
f nerent  u nier.  Les  habitans  des  places  voilînes,  vo 
Gnrnifen,  ans  le  feu  dans  Oyeftain  , iortirent  pour  T; 

1er  lècourir  : mais  trouuans  les  Veymariens  ; 
rencontre , ils  furent  contrains  de  le  retit 
auec  perte. 

Apres  la  prife  d’Oyeftain  , les  Veym; 
Sommït  op  riens  enuoyerent  vn  trompette  à Oppalx 
pale  par  y pour  la  fommer  de  fe  rendre:  Mais  les  Hab 

%Teuvain.rânS-cyinS  VT  rcnforc  de  gensdeguern 
rortmerent  la  place,  rompirent  le  pont  qi 

eftoit  fur  le  L odere , & le  moquèrent  de  leu 
ennemis. 

Tentent  B ,el  en  Morauia  fut  auffi  tenté  des  Vey 

mais  h urfut  mariens,  & n’eurent  pour  refponfe  que  d< 
refpendu a coups  de  canon  , donc  les  murailles  eftoier 

2T  ' "*  5armes- Ils  alïïegerenc  auffi  Neoüefeen  Sile 
fie. 


X ou  ces  ces  reliques  de  Mansfcld  5c  de  Vc 
fergehma»  m^r  » aPres  leur  more  furent  toufiourscoi 
ChefdesVei  ^u\cs  Par  le  Colonel  Pergchman  , & conl 
maries, apres  ftoient  en  foixante  & cinq  Cornettes  de  C 
t mT, ,5suallcrie>  Cu  Régiments  de  gens  de  pied,  , 
dsTamarT c^eux  tro*s  cens  Carabins  qui  firent  di 
degafts  & rauages  infinis  au  Duché  de  Siléfi 


Le  Mercure  François.  69  5 

qui  troubïoit  grandement  les  affaires  de 
•mpereur,  qui  fe  voyoit  contraint  d ar-  â 

a puiflammenc  pour  nettoyer  ces  l ro-  ^ {ouf 
nces  héréditaires  . d’ennemis  : & pour  ce 
t conuoquee  vne  aflemblee  des  Princes  viuus  pour 

: Eta»  «à  h ville  1=  Ligni»,  « 1"  l»«-  ["'“'.il. 

: Autriche  , pour  aduifa  a»  WJF»^,, 
î poucuoir  de  viutes  1 armee  rap  mzritns* 

.aie. 

Ôn  croyoit  que  cette  guerre  fe  terminc- 
jit  par  quelque  traidle  auec  les  Veyma 
ens  : mais  le  pourparler  qui  en  fut  tenu 
'eut  point  de  fuitte.  Car  les  Impériaux  ic 
rouuans  forts,  fe  monftroient  p us  relolus  ^ * 
meiamais  à nettoyer  la  Silefie  des  armees  Urmiede 
anémiés.  Pour  cét  effet,  ils  auoienc  donne  rmptUur. 
,1-dreau  Régiment  du  DucdeHolftein,à  ce- 
uy  de  Premier,  & à quelque  caualene  leuee 
:n  la  haute  Auftriche  de  s’acheminer  vers 
Silefie,  & s'approcher  du  gros  de  1 armee 
pour  eftre  prefts  de  fortir  en  campagne , aui  * 
fitoft  que  la  faifon  le  permettroit,  & pen- 
dant qu’à  Vienne  on  enerchoit  les  moyens, 

& expediens  propres  pour  exterminer  ces 
ennemis,  que  l'on  ten oit  eftre  en  nombre  de 
douze  mille  hommes  ; outre  quatre  mille  Qnapprt. 
hommes  qu’ils  attendoient  de  Dannemarc,  ^joit  te 
&le  fecours  qu’on  apprehendoit,  que  Beth-  f(etm s de 
leen  Gabor  ne  leur  donnaft  de  temps  en 
temps,  pour  fobfiftef*  & fe  maintenir  en  leur  ^ 

pofte.  ^ 

Le  Duc  de  Fridland , Lieutenant  Gene. 

5cx  iiii 
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rai  de  i Empereur , qU1  eftoit  retour, 
d Hongnea  Vienne.  &■  nVn  l..  , 


j>rr  , i Ui  5 4U1  el*°it  retours 

MfiMh'du  cau^f’vne  Yiennc^  & n>cn  *uo«  bougé 
^'^neabrnV  ? §**  m^e  ; „e  laifli  p 
la»4àvù»-f  ntn*QMs  de  faire  diligence  à r’allembl 
”»•  £“  Croah  di/perfees  : | ayant  re^ 

Ton  aunee  commit  en  Ton  abfence  la  cor 
ZtComtt  afa  dm  ce  d’icell  e àu  Comte  de  Montecucul 

- 5?f*  * vingtrïm 

p“un"-&  du  c->““  ■••hoi 

“? le  vuc  * f«W  '#» 

lu  Te  n t ï?n  e Tkdk>  aPres  auois  ob* 

fan  e ?hChedr  Saghen’  deU°lu  à 1,EmP«cu: 
pute  d hoirs;  fe  voyant  allez  renforcé  & di- 

l^pourmonteràcaeual,  partit  de  Vienne, 

vers  Prague,  en  intention  de 

re  aux  Vey.  Pa'ieren  hildie,  pour  apres  en  auoir  charte  le' 

^n^  i^ieliques  de  Mansfeld  & de  Veimar  nui  v 

f,°'  df  Tilly  3 Venk  d°nner  Ia  main  au  Comte 

^Aquoy  il  trauailk  durant  les  mois  de  Iuin 

<j~  . j , I^dleDjde  telle  forte  que  la  ville  deTronaue 
Ve  j ' '“H1'  ÎS-  J'où  la  gain 

Y eymanenne  fomt  auec  armes3tambour  bat- 

pnt,  enfeigne  defployee,  & fut  permis  au 
^apitaincTanzovv  d emmener  vn  canon  de 
Cavalerie  ^c&  fts  armes  Ils  eftoient  dans  cette 
reymtrienmï  e <Piatfe “llîe  cheuaux  qui  pretendoienc 
thary.ee  ?Ærje  étirer  vers  la  Hongrie:  mais  ils  trouuerent 
ht  Polaques  lespaflàges  fermez  à Iubaling  par  les  P©k- 
œlxbahng.  ques,  qui  en  tuèrent  quatre  cens,  & gaigne- 
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,t  fix  Cornettes  i ce  qui  fut  rapporté  au 
ae  de  Fridland  par  les  Députez  de  Tefchen 
'quels  vindrent  au  deuant  de  luy  quatre 
andes  lieues,  & luy  donnèrent  les  clefs  de 
jr  ville.  Cette  Caualerie  V eymarienne  fut 
ntrainte  derebrouller  chemin  dans  rEm- 
re,  où  ledit  Duc  leur  enuoyades  Leuriers 
queue  : Et  cela  ne  l’empefchoit  pas  qu’il 
:fe  préparait  au  roelmc  temps,  pour  faire 
>feruer  la  contenance  des  Turcs,  en  cas 
je  le  traidé  de  paix  interrompu  nefe  re- 
jiiaft. 

Et  pour  marque  des  exploits  que  ht  lediét  u Duc  fa 
lue  en  Silefîe,  il  rapporta  trente  cinq  En-  FridUnde*- 
ignes  à Vienne,  qui  furent  pourmenees  auec*r3^ts  " 
s trompettes  ôc  tambours  en  la  ville,  ann  yeymariens 
eftre  veuçs  du  Caimacâ  du  T urc,  qui  eftoit  ^ viennent 
IX  feneftres  de  fon  logis  lors  qu’elles  paf-  furent  four- 
dent,  pour  le  defabufer  de  ce  que  le  Prince 
e Tranflyluanic  luy auoit  fait  voir  quantité  ^ cayma* 
c Drapeaux,  qu’il  fe  vantait  adoir  enleuez  £m. 
îr  les  împçriauXc 

Ce  Caymacan  auoit  efté  enuoye  à Vienne  lagwrfedes 
ers  F Empereur,  pour  traiter  de  la  paix,  <k  Anglois  auec 
irs  qu’il  eutfeeü  lesnouuelles  que  les  An-  UVrS.ce  fait 
lois  femettoient  mal  anec  la  France,  il  de- 
efeha  deux  courriers  au  Prince  de  1 ramtylr  yig  entrg 
anie,  Sc  au  Ba(Fa  de  Bude,  anec  ordre  tres-^g^^^f 
reflan  t de  faire la  paix  à quelque  prixque  ce  &U  Turc. 
utauec  l’Empereur,  fe  difant  ta  tout  haut, 

[ue  le  Roy  d’Angleterre  prenoit  bien  mal  le 

;hemin  d’affifter  fes  proches  & le  Roy  de 
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Dannemarc,  puis  qu’il n’auoit fceupratiqi 
l’amitié  de  la  France.  ^ 

xOjraÀtBH  me^me  temPs  1*  Ambafladeur  que  l’Er 

dehl'Em-  *Percur  auoit  enuoyé  à la  Porte  du  Grand  S< 
ftreur pour  gocur,  retourna  à Vienne  auec  lettres  dud 
traiaer  U Grand  Seigneur,  par  lefquelles  il  tefmoignr 
f»tx.  qu’il  ne  youloit  point  d’antfe  guerre  que&cc 
le  qu’il  auoit  contre  le  Perlàn. 

Le  Bafla  de  Bude  enuoya  auffi  trois perfo 
inages  à l’Empereur  touchant  le  Traite  de 
paix,  lefquels  eurent  pour  reiponce,  que 
Maiefté  Impériale  enuoyeroit  Tes  Commi 
laires  au  lieu  de  la  Conférence,  pour  prend 
refolution  fur  leurs  propofitions,  tefmoign; 
d'ailleurs  qu’il  eftoit  fort  incline'  à la  paix.Ma 
il  y auoit  vn  poind  en  contrafte,  fçauoir  la  r 
nonciation  faite  par  l’Empereur  de  la  fouut 
raine  té  de  TraniTy  luanie,  Moldauie,  & Vala 
chie,  au  Palatin  d Hongrie,  quipouuoit  bie 
Commifrn-  doubler  les  affaircs.Toutesfois  les  Cornmil 
res  del'Em  l'aircs  Impériaux  s’acheminèrent  à Comorrh 
feriuren-  pour  renouer  la  Conférence  de  paix  auecl 
uoye^kco-  Turc. 

Z’ÏÜZ  Et|‘"tlîlînd=  ««e  f. 


traiclerdela  V»  n -»cpecmoic  cette  paix  I 
fai»  auec  le concIut  &arreftee:  ce  qui  contera  fort  l’Er 

m OPiTnr  nnnr  C=>  cC.  ■ i 


fatx  auec  Le  Z ^ 1 iwu  i eu 

Turc,quîfutP^e ur,pour  le  voir  defehargé  d’affaires  dei 
tendue.  cofté-Ià,&  auoir  moyen  auec  moins  d’inqm 
^ude  de  reprimer  le  fouileuemenc  despayfar 
de  Bohême:  ce  qu’il  fit,  8c  furent  défaits  pr 
le  Baron  de  Michna  :&  leur  Chef  qui  efto: 
Miniftre,  ayant  eftépris  & mis  à la  qucftioi 
fut  décapité. 


le  Mercure 

h ce  temps  faMaiefté  lmp.  fie  publier  vne  -ttf  Lutht. 
“datation  contre  les  Luthériens  & Eyan-  nen,  de  for- 
i^&lcar  fat  enjoint  Je  <«*/'  '* 'lit’  ' 

]e\f»u5bourgSaciV,cm«A;Je«f''»“'-ti.* 

r à fix  lieues  prés  d icelle,  a peine  de  e-  y ,ejmt 

D’ailleurs,  dés  le  douziefme  lanuier  miüix  Plt,,nCta 

ns  vingt  -feot,  la  Nobleffe  des  Duché* 

illiersi  de  Monts,  firent  entendre  al  des' 

:reur.  combien  ils  auoient  elle  trauaillez.  ^ 
fqualors  de  leur  Prince, par  plulieurs  dom  ltttiüers & 
acres,  exactions,  & autres  charges  & incom-  de  Monts 
oditêz  contre  les  anciens  ptimleges,.™™-  £»"•  ^ 
;z&  concellions~àeox  oftroyees  ladm  Jt 

Ducs  de  Iuilliers  & de  Monts;  par  lelquei-  New^wr»a 
ils  eftoient  exempts  de  toutes  charges, exa- 
ins,  & de  toute  taxe  fur  leurs  biens  & po  - 
[ions  : & qu’il  leur  auoit  touliours  elte  li- 
: de  ne  rendre  feruice  à la  Prouince,  non 
:uement  qu’aux  frais  & defpens  des  rin- 
elire d’entr’eux  leurs  Diredeurs  & Scyn- 
;s,  de  l’affiftance  defqnels  ils  fe  leruoient 
x Diettes  & Airemblees.Mais  que  leurl  mi- 
le Comte  Palatin  de  Neubourg  en  Diet- 

qui  fut  tenue  à Ûulfeldotp,  le  iu  i °u 
rnier , il  ne  leur  auoit  voulu  laitier  1 ele- 
lon  libre  de  leur  Diredeur  : mais  que,  par 
rmede  prefcrit.il  les  auoit  chargez  de  plu-  _ 

■urs  chofes  onereufes  & dommageamesrde 
rte  qu’ayant  prié  fa  Maiefté  Impenale  de 
s faite  defeharger  de  toutes  ces  oppteflions  : 

: procedures,  apres  auoir  meurement  déli- 
vré fur  toutes  leurs  plaintes  -,  & défaites 


Ordonnance 
defEmp*- 
v&mrfar  Uf 
dites-  plain- 

m* . 


Mm  du 
grince  de 

Ziechtriften 
^rouuertieur 
de  Boheme. 
Sm  corps  en» 
terré  a,  Tro- 

î*w, 
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exactions  , que  félon  le  deuoir  &plenitudei 
fon  authorité  Impériale  il  ne  deuoit  toléré 
(ainfi  qu’il  n’auoit  efté  fait  par  l’Emperei 
Rodolphe  d’asgufte  mémoire.  ) A cescauï 
I Empereur  manda  audit  Prince  Comte  P 
latin  de  N eubourg,  &à  tous  & chacuns  f 
Lieutenans  » Cheualiers  & Confeillcrs  , , 
autres  Magiftracs  de  fa  pleine  puifTancê  , 
authorité  Impériale,  & fur  peine  de  cei 
marcs  d'or  pur,  moitié  appliquée  au  fife  Irr 
perial,  l'autre  moitié  audit  Ordre  de  la  Ne 
bleffe^complaignantj  qu'il  neuf!  plus  à lad 
uenir  à la  molefter  & forcer  par  ferments,  mi 
dements  & autres  Decrets  contraires  à toi 
droid,  ny  d’inftituer  aucune  Diette  ou  Ai 
femblee  Prouinçiale, pour  exiger  aucune  chc 
fe  fouS  quelque  prétexte  qui  put  eftre  : mai 
qu'il  euft  pluftoft  à obéir  & à fe  conformer  ei 
toutes  chofes  au  prefent  mandement  Impe 
rial.  Donné  à Vienne  le  douzième  Ianuie 
1 an  mil  fix  cens  vingt-fept. 

Au  mois  de  Feurier  mourut  à Prague  1 
Prince  de  Liechtenftein  Goauerneur  deBo 
heme,  apres  auoir  fait  de  grandes prôuifion 
de  tout  ce  quielloit  neceiîaire  pour  vue  ex- 
pédition de  guerre.  Il  fut  regretté  de  tou: 
les  gens  de  bien,  &pieuré  vniuerfelîement  dv 
peuple  de  Prague.  Les  Princes  de  Liechten- 
ftein,  Maximilian  & Gundaceirc  ayans  et 
âduis  du  deceds  de  leurfrere,  s'achemineren! 
a Prague,  & firent  conduire  fon  corps  àTro- 
paue,  ville,  qui  luy  appartenoit , & de  là  le  fi- 
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„t  porter  au  Chafteau  d’ Ej  fengrub  en  Mo* 

nie»  éffmMwïk 

Dans  le  mcfme  mois  on  rcmettoit  en  aulnt  ^ 

Mlemblee  generale  de  l’Empire  à Nureni-  Chiche  à, 

;rg>  où  fc  deuoit  traiter  de  la  paix  pour  tou-  rembsr^ 
l’Aleraagne.  Ladite  Ailembleefuttemife  le 
pdefme  dudit  mois  par  Y Electeur  de  Mayê- 
àffignee  au  premier  de  Iuin  enfumant; 
erfonne ne  pouuoit s’affeufer  quelle  s effe» 
aieroit  audit  temps , veu  quelle  auoit  défia 
lanqué  tant  de  fois.  e 

Le  8.  Auril  le  grand  lubile  s' cirant  à Vicn-  Grand  iM* 
c,  où  fut  faite  vne  proceffion  fort  folemnel-  m 

\ à laquelle  affifta  T Empereur , F Impératrice  run  * 
nn  Efpoufe,  Erneft  Ferdinand  ion  fils  aifne  * 
toy  d’Hongrie,  auec  quantité  de  Seigneurs 
ic  G entilshommes.  Le  Cardinal  de  Dietricfa- 
teïn  fît  la  prédication  en  ÎEglife  de  S.  Eftien-  > 
te,  où  il  annonça  <3t  publia  au  nom  du  Pape  îm- 
;elebration  du  grand  Iiibiie  d Indulgence  pic-9 
liere  pour  tous  ceux  qui  vifiteroient  dix-huiét 
ours  durant  les  quatre  principales  Egides  dm'5 
lit  Vienne. 

Peu  apres  fut  înftitueà  Vienne  vu  nouucl 
Drdre  &înftitut  deS.PauL  d’où  les  ReUgieux^»^ 
commencèrent  le  baftiment  de  leur  Eglife.  s Fmi% 
Au  Tome  ii.-du  Mercure  il  fe  void  la 
aolte  despaïfans  d’ Auftriche,  fonfleuezcÔtre 
l’Empereur:  lefquels  apresplufieurs  domma- 
ges par  eux  faitjfc,  auôient  efté  finalement  dé- 
faits Sc  les  principaux  autheurs  d’icelle  pris  * 
t execution  indiciaire  & militaire  fai&e>amfi 
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qu’il  fe  v erra  c y * apres . O r fa  M aj  eft é I mper 
le  ayant  donné  la  vie  au  relie  defditspaifi 
rebelles,  ceux  du  territoire  de  Hauliuk 
eognoidàns  leurs  fautes  & crimes  comr 
contre  l’Empereur  leur  fouuerain  Seignei 
en  firent  vne  confeffion  folemhelle  , 8c  en  c 
mandèrent  pardon  aux  Confeillers  Depui 
. de  la  Maiefté  Impériale  , ôc  du  Sereniifii 

neraldemâ-  ^r*nce  Eleétiurde  Bauiereen  cette  forme. 
déàïEmpt-  ^ ov  s foubs-fignez  fubiets  héréditaire 
nur  par  les  comparoiflans  pardeuat  vous  très-noble, tre 
payfam  illuftre 8c reuerend  Seigneur  AnthoineAb 
? Autriche,  du  Monaftere  de  Crembs,  Doéteur  en  la  f 
créé  Théologie*  Conleiilerdu  Confeil  d'Eft 
de  ia  Maiefté  imp*  8c  Prefident  du  Confiftc 
re  Impérial,  le  Seigneur  Georges  Touffel,  B 
ronde  Gunderftorff,  d’Eckartfavv,  Eilii 
gue  Confeiller  de  fa  Maiefté  lmp.  8c  Lieut 
nam  general  de  l’Archiduché  de  PAuftricl 
inferieure,  magnifiques  Cômiffàires  du  tre; 
invincible  & tres-puiflant  Empereur  Ferd 
nand5  toufiours  augufte,  Roy  d'Alemagnt 
d'Hongrie  8c  deBoheme,  Archiduc  d’Auftn 
che,  Duc  de  Bourgogne,  Styrie,  CarintfiK 
Vvirtamberg,  de  ivne&  l’autre  Silefie,  Mai 
quis  de  Morauie,de  Luface  fuperieure  &in 
ferieure.  Comte  du  Tyrol  & Gorcenfe;&no 
ftre  trcs-clement  Seigneur  8c  Düchereditai 
^«^#/^^re>tancenno^reU°m  qu’au  ndm  des  habitan 
dtfditspay-  dudeftroit  de  la  quatriefme  partie  d’Auftri 
fa m%  che.  N ous  confelfons  dVn  cœur  contrit  & rc 
peinant*  & recognoi(Tons  trcs-humbiemei) 
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as  & chacun  de  nous  auoir  pris  les  armes  & 
cité  vue  très  déplorable  & permcieufe  fe- 
cion,  contre  tous  droits  Ecclefiaftiques,po- 
iques  & naturels  enuers  la  doctrine  diurne, 
les  commandemens  de  Dieu,  fans  aucune 
ufe  légitimé  & precedente, qui  nous  eutpeu 
duire  contre  fa  Maiefté  Imp.noftre  très  cle- 
ent  Seigneur,  & Seigneur  naturel  & heredi- 
ire  de  la  Prouince,  & le  fereniffime  Duc  de 
iuierc.  Electeur  du  S -Empire  Romain,  hy  - 
jthecaire  pour  vn  temps  dudit  Archiduche 
Auftriche  auffi  noftre  Seigneur  tres-eletnét; 

; apres  auoir  mépni'é  les  fidelles  & laines  ^ex- 
altations, & mandemens  auocatoires,auoir 
niru  lus  par  armes  & par  force  aux  fubiets 
> ladite  Maiefté  lmp.  &les  auoir  contraints 
ir  forces  & menaces  à ioindre  leurs  armes 
ixnoftres,  auoir  occupé  les  villes  de  la  Pro  • 

!nce,mis  garnifous  en  icelles, changé  les  Ma- 
iftrats  ciuils,  cSepofé  les  autres,  inftitue  de  Confejfent 
quueaux:  comme  auffi  les  bourgs  & places  ingénument 
ui  ne  voulaient  adhérer,  ny  aquiefcer  à nos^^#J««- 
rouinciaux  confeils  & efforts,  & en  premier  nn^HS  ^ 
eu,  auoir  affiege  hoftilcment  aucc  canon,  & l'Empereur 
ffligé  defamine,  & difette  de  toutes  chofes  Uur  •?««««* 
ar  grade  force  la  ville  & le  chafteau  deLints,  min. 
letropolitaine delà  Prouince,  auec  le  Lieu- 
:nat  du  Sereniffime  Duc,&  Ele&eur  de  Ba- 
iere,  occupé  auffi  les  Monafteres,  maifons 
arrochiales,  & les  maifons  des  Catholiques 
lom.iceux  pillé,viole  les  lieux  iacrez,briie  les 
mages^rôpules  fepulchres  des  morts,&misla 
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main  violemmet  fur  les  corps  qui  y repofo 
f&  outre  tout  cela,  auôir  fait  force  & viole; 
a la  Iurifdiâàon  Royale  du  Sôuucrain  S 
gneur  de  la  Prouince,  fermé  les^riuages 
Danube  âuec  des  chaines  de  fer,  troublé 
commerces,  empefehé  Eyfage  libre  d’ice 
vole  mefchâmmënt  les  bien  s propres  < 
eftoient  affîgnez  a la  chambre  Impériale 
hypothéquez  au  Serenifîïrde  Electeur  de  I 
uiere,  commandé  par  force,  par  armes,  & n 
iiaces,  d eftablir  des  tributs  & péages  ; & ; 
ftitué  des  àffemblees  perfonneîles,  tant  ! 
Ciefïaftiques  que  feculieres  de  noftrë  Ma 
ftiat  immédiat  : auoir  rnifèrablement  bru 
par  incendies  quantité  de  lieux  , maifai 
cruellement  plufieurs  innocens  de  Tvn  & 
1 autre  fexe,  & des  premières  perfônnes 
î ordre  Ecclelïaftique,  tràiétë  ignorriinieu 
iiient  auffi  les  Comiffaires  députez  de  fa  M 
iefte  Impériale,  à nous  enuoyeé,  reietté 
clemence  d icelle,  qu’elle  nous  auoit  volo 
tairement  offerte;&  iulques-U  d’auoir  mis 
mains  violentes  fur  leurs perfonhes  y cotre 
droits  des  gens,  voire  des  payais , & corn 
r tafertnetdela  foy parnous  promife,Ies  au< 
~ arreftez,  mis  en  garde,  tant  de  iour  que 
huiét,iniurié  par  paroles  atroces  8c  menac 
de  mort , fait  des  paches  8c  confederatio: 
très  pcrnicieu(es,auec  fermens  entre  nous, 
auec  les  ennemis  de  ladite  Maiefté  Imperia 
introduit  en  la  Prouince  des  armees  enn 
anales^  mefprifé&refifté  fouuentefois  à pli 

lise 
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jrs  douées  & humaines  exhortations  , dé- 
ni des  foldats  prifonniers  , non  pour  vu 
fnent  5 mais  apres  long  temps  les  auoix 
1 cruellement  maffacrer  en  là  place  de  la 
le  de  Vvelffe  * puis  îetté  leurs  corps  en  la  ri- 
re : & non  contens  de  cela,  quoy  que  nous 
>n$  donné  noftrefoy  aux  Arnbailadeurs  & 
romiflaircs  de  fadite  Majcfté  Impériale» 
[tre  tres-clemeot  Seigneur  , pàr  nt>s  Depu® 

; 9 auec  les  autres  habitans  de  l’Archidu- 
îd’Aûtrfche  ,lcs  genoux  en  terre  » d'obfeyt 
js comniandemens  : neantmoins  au  mépris 
fout  cela , apres  la  Foy  donnée,  atioir  fak 
it  ade  d’hoftilité  contre  farinée  de  fadite 
ijefte Impériale  & de  l'Eie&cur  deBauiere* 
s tres-elemens  Seigneurs , reietté  infolem- 
jnt  toutes  exhortations  paternelles , toutes 
iesdeclemence  & de  pacification  Impe- 
le , perfifté  erçnoftrc  Folie  , rage  & fureur» 
ques  à ce*qife  nous  ayons  efté  iufterrient  re- 
fis par  la  force  désarmas  fous  la  puiffance 
fadite  Majeftélmperiale^Sc  du  Sereniffimi 
;dcur  de  Bauicre.  Et  afin  de  concîiirre  en 
u de  mots  les  crimes  tels, fi  grands,  fîhorri- 
:$  & innumerablès  , que  nous  confeffons 
oir  commis  & perpétrez,  par  lefquels  non 
ilernent  nous  h'auons  pas  précipité  nofire 
îs  chere  & tres-aimee  patrie  envneextre-* 
t calamité, mais auffi  offenféen  t^rre  la  fou- 
raine  Majcfté  de  Dieu , attiré  fur  nous  foui 
:diuine  & l'indignation  feuere  de  fEmpe- 
ur  noftre  Seigneur  héréditaire  ôc  Pxiacè  de 
Tome  15. Part, U f f 


Cb/tjHmsnü 
qu'ils  confef 
fent  auoir 

mérité.  mérité  la  priuation  mefrae  de  la  vie,  & que 
dite  Majeftc  Impériale  nous  peut  pourfuii 
& punir  par  feu,  par  fer  & par  flammes , 
nous  bannir  auec  nos  femmes  &c  enfans,eo 
me  fes  fubjets  héréditaires  perfides.  M; 
nous  eftans  confiez  en  la  nature , clemence 
bénignité  de  fadite  Maicftc  Impériale , nofl 
Seigneur  &Prince  hcreditaire,noustous  & 
chacun  de  nouss  nous  eftans  humblement  ii 
tez  i fes  pieds , nous  confeflons  8c  recogno; 
fons  nos  crimes  plernicieux , nos  fadions 

rebellions s par  lefqnelles  nous  auons  grand 
mcntoffenfc  Dieu  très  bon  Serres-grand, 
Majeftc  Imper,  ttoftre  légitimé  & hereditai 
Seigneur,  Scie  Sereniffime  Ele&eur  de  Baui 
re  détenteur  hypothécaire  dudit  Archiduc! 
d’Aufttiche,  nos  Seigneurs  tres-elemens  j 
tantennoftre  nom  qu’au  nom  de  tous  les  h 
titans  & communautcz  de  la  quatriefme  pa 
tie  de  tout  ce  détroit  d’ Auftriche,  humblem 
profternezaux  pieds  de  fadite  Majefté  Impe 
& du  Sereniffime  Electeur  de  Bauicrej  nous 
prions  8c  obteftons  par  la  mifericorde  diu 
ne,  qu’il  luy  plaifc  nous  reccuoir  parfach 
mence  , pour  fes  fubjets  héréditaires  ,noi 
pardonner  toutes  nos  fautes  8c  rebellions , i 
Vyqu fl  étions  nous  receuoir  tous  auec  nos  femmes  8c  ci 
de  fidelité  fansenfa  prote&ion  Impériale  & ]Principa 
f uth font,  le  ; lcfquds  fouuerains  bénéfices  , nous  i 
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la  Prouince,&  de  l’Eletftcur  de  Bauiere  hyt 
thecaire  de  i’Archiduchc  d’Auftriche  , i 
Seigneurs  tres-clemens:  Pour  ce  nous  auî 
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atc  noftre  pofterité  , promettons  les  me- 
er  par  nos  vœux  enuers  Dieu  ,&  de  té- 
jigner  tout  dcubir  de  fubieâioh  & d’o- 
i (lance  à fa  Majeftc  Impériale  i à toute  là 
ss-illu'ftre  Màifon  d’Auftrichei  & aufere- 
üme  Ele&eur  de  Bauiere. 

Outre  cecy»  nous  promettons  & ftipu- 
ns  tant  en  noftrc  nom  , qu’en  celuy  des 
bitans  dudit  deftroit  du  Duché  d’Auftri- 
e,  agenoiiillc  deuan t vous , illuftres  & ma- 
lifiqùes  Seigneurs  Gommiflaires  de  fa  Ma- 
lé  Impériale , de  bouche  St  de  main , & en 
efence  de  tous  ces  iiabitans  a en  ce  lieu  du  > 
ment  corporellement  donné  , & par  ces 
xesde  Reuerfâilles  ^confirmées  de  noftre 
tl , 8t  lignées  de  noftre  main  propre  3 par 
•us  humblement  données , Sc  par  la  teneur 
icelles  fous  l'obligation  de  l’obeiflance  Sc 
1 ferment  deu  , St  par  là  prîuâtion  de  tous 
>s  honneurs , faculrez , & de  noftrc  propre 
e,  proteftons  Sc  obligeons  nous-rhefmes, 
tues  Sc  cJààeuhes  ces  chofes , que  par  ces 
) ftres  Députez  légitimez  au  nom  de  nous 
ius  Sc  de  nosCoinmunautez  , d’auqir  pour 
cifîees  toutes  les  chofes  qui  auront  efté  fai- 
s au  lieu  du  ferment  de  bouche  & d’eferir» 
iprefencedes  illuftres  Sc  magnifiques  Sei- 
aeurs  Commiflaires  de  fa  Mi  I.  &cn  toutes 
üts  claiifes , Se  que  nous  y donnerons  vue 
:es- prompte  cbeiflance  i & outre  ce  , nous 
erterons  auffi  toutes  les  armes  qui  font  ®M 


?o$.  M.  DC.  XXVII. 

noftrepui(Tance,que  nousauons  encore*, 
qui  (croient  cachées, & touscanons  & 2 
pareils  de  guerre, en  certains  lieux  ordonne 
fans  aucun  delay  : Que  nous  fuirons  & rei< 
terons  toutes  aficmblees  fufpe&cs,&le$  a 
theurs  & premiers  chefs  de  la  fédition,li 
quels  promettons  deliurer  félon  ce  qui  no 
fera  poffiblc,&  de  fatisfaire  aufli  à tous  cet 
îa  renommée  dfefquels  nous  auons  bleiïc, 
que  nous  aurons  endommagez  par  ruin< 
déprédations , incendies  ou  autrement,  fel 
qu'il  fera  iufte&  équitable,  & pour  tout 
autreschofes  nous  les  laiflbns  au  bonplai 
de  fa  Majefté  Impériale,  & ne  communiqu 
tons  en  façon  quelconque  à Taduenir  à auc 
nés  telles  aflTemblccs  & fadions  , ny  p 
confeil,ny  parjayde  & fecours,maisen  tout 
chofes  nous  nous  monftrerons  fubjets  fidc 
& pacifiques , ainfi  que  nous  fommes  obi 
gez  par  la  rigueur  & force  de  lobeiflam 
deuc  à ta  Majefté  Impériale  noftreSeignei 
& Prince  héréditaire  & naturel,  au  ferenifi 
meElcdeur  de  Bauiere  hypothécaire,  & au 
Gouuerneursqui  feront  ordonnez  fur  nou 
En  foy  & tcfmoignage  defquelles  chofes  fui 
dites  , nous  auons  confirme  ces  lettres  d 
Reuerfailles,  tant  en  noftrc  nom  qu’en  çc 
luy  deshabitans  Sc  Communautez de  laqua 
triefme  partie  de  ce  détroit  d’Auftriche  fu 
TEns,  parle  feing  de  nos  mains,  & par  no 
feeis  , lefquelks  letres  nous  auons  de 
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jrees  cz  mains  des  Seigneurs  Commiflai- 
;s  de  fa  Majefté  Impériale.  Fait  à Lintsle 
entiefnae  Auril  mil  fix  cents  vingt -fept. 

Apres  ce  pardon  general , l'execution  des 
tincipaux  autheurs  de  la  rcuolte  defdits  pai- 
ns d'Auftriche  fe  fit  en  la  ville  de  Lints 
ir  le  Danube  le  vingtiefmc  May  mil  fix  cens 
ngt-fept  , où  apres  auoir  efte  condamnez  éxecution 
mott , ils  furent  exécutez  en  la  maniéré  desprtnei- 
ui  s’enfuit;  Premièrement  toutes  les  por-  f**?  ait- 
:sdela  ville  demeurèrent  fermées,  les  g dïs 

es  furent  ordonnées  aux  lieux  neceflaircs,  p^fans 
ais  fut  drelîé  vn  grand  efehaffaut  au  mi-  d'Àuftricht.". 
eu  de  la  grande  place  de  Ja  ville  , où  f ri- 
ent amenez  huidt  defdits  autheurs  de  la  re- 
ellion  des  habitans  , accompagnez  de  plu.- 
eurs  Compagnies  de  fôldacs  à pied  & à che-  Sept  crimi- 
al.  Sept  defdits  criminels  embrasèrent  la  neis(e  con\ 
jy  Catholique',  & furent  confcflez  , admo- 
eftez  & cqmmuniez  par  les  Peres  Iefuites, 

: dernier  qui  tenoit  la  Confeffion  d’Auf- 
ourg  , perûfta  8c  mourut  en  icelle.  Ifs  fu-  Le  demie* 
ent  conduits  à la  Cour  , où  leur  fut  \w&è8cmortHugns~ 
c fignifiee  leur  fentence  de  condamnation  noe‘ 
luieftoit  très -feuere  &rigoureufe, mais  elle 
ut  moderee  par  la  clemence  naturelle  de 
Empereur.  te  premier 

Le  premier  qui  monta  fur  l’efchaffaut  eftoit  fut  vn  noble 
n noble  Gaualier Capitaine  de  gens  de  pied,  cmalier  & 
equet  eut  la  tefte  trenchec  , puis  fon  corps  Ca,îu***ei 
nis  en  vnc  biere  au  ce  fa  tefte,  fut  enterré  fur 

y y »i 
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le  foir  auec  vn  conuoy  folemnel. 

V*  î*gt  & _ -^efccond  qui  cftoit  ïugc  8c  Magiftrat 
Steure.cut  auffi  la  teftc  trenchee,  laquelle  f 
plantée  au  haut  de  la  tour,  qu'ils  appellent 
J*  Putrec*  Les  autres , fçauoir  Holrzmuller 
loauncs  Leyderer  le  cinquième  fut  vn  pa, 
lanr,  qui  ne  voulut  abjurer  l’herefie  Luthl 
tienne,  & les  trois  aptres  eurentla  telle  tre: 
chee,  & leurs  corps  mis  en  quatre  quartier 
Au  commencement  dus  mois  de  May  fe  1 
vne  célébré  felle  en  la  ville  de  Prague  à ] 
Tranflar  jqn  du  corps  de  S.  Noriberg,  troue 
a Magdebourg  & amené  dans  Prague  en  l’oi 
dr.e  fumant*  ® 

LAbbcdeStr®hofF,auecîe  Seigneur  Do 
faite  * Pra- Xen’  ^ag,ftrat/^e  Avilie,  eftans  dans  vn  me! 
gue  en  U 102  c3r°ne  tiré  par  fix  cheuaux  blancs  3 capa 
Translation  raçonne%dc  blanc* entrerentdans  lavülcfu 
f^rpsde  les  trois  heures  du  foir ; fuiyis  de  deux  com- 
pagnies  de  genfdarmes  , auec  deux  autre 
compagnies  de  Citoyens  armez* 

Le  Clergé  de  Prague  accompagné  de  plu- 
fieurs  Prélats,  & bon  nombre  de  Noblefle 
porrans  tous  des  palmes  en  main,  receurent  l 
'kjtgafâiv- *aF®rte  de  Vienne,  les  fainéfccs  Reliques, 
ne  nuiEv  an  forent  conduites  8c  portées  en  yne  Eglife 
Monàfiere  presie  IVÎonaftere  de  Thameufe , où  cllesfu- 
deThamm.  rent  gardées  toute  ianuift  par  des  Preftres, 
^ocefsïon/h-^^  P^odioiem  toufiour S* 
ismTfielie  oh  e - •eroa3n  tout  Ie  Clergé  s’aflèmbla  en 

fut  porté  le  ladite  EgÜfe,  pour  affilier  à ia  Procefiîon  ger 
&?rps  jxiniï,  nerale,  8c,  au  ieruice  diuin,oùofficia  yn  Abbé. 


Cmmonie 

folemnelle 
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l’Ordre  de  Premonftré.  En  cette  Procef- 
n furent  portées  lefditcs  fainéfccs  Reliques 
cet  ordre.  ,,  , 

Premièrement  marchoient  vn  rang  d en- 
» vertus  de  blanc , partie  reprefen jap.  S. 

) ri  b erg , partie  S.  Gereone , parue  lainvte  for  tans  cier - 
fuie.  Apres  eux  fuiuoient  lesChanoincs  des  ^es  yiancs 
tndes  Eelifes.portans  chacun  en  la  main  vn  ardem, 

■rge  blanc  allumé  -.Les  Peres  Religieux  du  Dix-neuf 
onaftere de Strohoffiüix  neuf  riches  En- 
gnes  faites  en  broderie  dor  8c  4 argent . Cerfs  Sainfà 
3uze  Prélats  de  TOrdre  de  Premonftrc  8c  dè  port£  p^r 

fteaux.  . Krekts  de 

Puis  le  coffre  oh  eftoient  lesfainaesRçU-  . 

les  portées  par  quatorze  Prélats  dudit  Or~  ^îftekde 
e de  Premonftré , fuiuis  de  1 Archeucique  ^00  gen/jis . 
Prague,auec  plufieurs  autres  Prélats  : trois  bornes  auH 
ns  Gentilshommes  tous  portails  des  cierges  «g^« 

ancs  allumez  en  leurs  mains.  ..  * ifZgàefol- 

Les  deux  coftez  de  la  Proceffion  eftoient  ^ armeXy 
inisde Coldatis  armez  qui  les  enfermaient:  ^ar  més 
s rues  eftoient  toutes  tapi  fiées  de  riches  ta-  qui  eftoient 
fferies.  Dans  la  vieille  ville  dePrague  & près 
\baye  deStrohoff  eftoient  dreffez  des  arcs  heje^ueh 
iomphauxjd’où  fc  icttoient  quantité  de  pie-  [e  iett oient 
‘S  d'or  &d’argent, marquées  de  la  marque  de.  pteces  de 
^Noribergsdont Te  faifoit  largeffe  au  peupler  monped'or 
k porte  de  ce  Monaftere  l’Abbé  ^ Z%51 

:ut les  feinte  Relique.,  «ueco,aifon.& 

ricres,  & eftans  entrez  en  1 Eglue»  la  Meltv  y L- Ani,euef, 

at  célébrée  fort  folemnellement  par  l’Arche-  que  de  Pra.- 

efque  de  Prague , & le  feruice  achcuc.,  tous  *»«(*»<• 
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CMOS  Urez.  les  canons  du  ehafteau  & des  villes  de  Pra, 
furent  déchargez.  ■* 

ST^.Ief^  d^Uziefme  May  enfuiuant  les  Pe 

/»««  aux  * , Ues  firenl  vne  ProceÆon  fort  belle  s 
teli^ue,  de  ReJlques  de  S.  Noriberg  , àl’üTuè'de  laque 

***’*■  «c  dç  triomphe  I,  , 

an  ApïtS  |Uc,,e* .7«oîtes  des payfans fure 
ppaifees  & chaftiees,  l’Empereur  avant  rec 
gneu  que  joutes  ces  rebellions  procedoic 
deladmerfitede  Religion  , Te  refolut  de  n’< 
fouffrir  qu’yne  feule , fçauoic  la  Car  Wi™ 


a h 3 içauoic  la  C^atiioliq! 

4poltolique  Sc  Ronuine:&  pour  ce  fit  l'Ed 
p uzantjDar  lequel  il  commanda  à tous  Pro 

V’af3S  & icd'es  contrairpç  \ !«  d 


xâiùî  $ç 
l Empereur 


n l X X.  ^ 11  cornm^nda  à tous  Pro 

lrans  & teéles  contraires  à h Religion  Cari 
lî que  de  (ortir  défis  Royaume  de  Bohême 
pays  héréditaires.- 

.......  c Ferdïnakd par  h grâce  de  Dieu  ef] 

"Ferdinand  &IT3pereqr  des  Romains  3 foufiours  Auguf 
feeond  du  R°J  d . Alemagne  , d’Hongrie,  de  Boheme, 
i C»«ie,Efcta<«*, &c, Archid 
^ourgongnc>de  Styli 
duEeyaume ^ lie  ^ c Carniolc y de  \ virtemberg . 
de  Boheme.  de  Tirol  5 &C» 

- Çomme  ain.fi  foit  qu’il  cft  notoire  & m; 
%* .®fWn«.efte  à tous  , que  noftre  Royaume  hcrcd 
fionjfotten  taire  de  Boheme  n’a  iamais  iouy  d’vn  pli 
grand  bonheur,  ny  fteury  auec  plus  grand  ac 
croisement  , qu’au  temps  du  tres-ioiiabl 
Empereur  Charles  qpatriefme  : principale 
ment  a caufe  quë  cet  Empereur,  meu  d'vi 
grand  amour  & hngulicre  pieté  enuers  (t 


paiie  fous 

£ F mpeyeuY 

Charles  4, 
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iCeftres , & fa  tres-chsre  patrie,  ayant  re- 
jneuquckdifcorde  &diuerfité  au  fait  de 
leligion , eftoit  lafource  Ôc  la  matrice  de 
is  débats  & rebellions , & que  panny  cette  pifeord  m 
erfité , l’obeyflance  & la  paix  ne  pouuoi tfattde^eü~ 
rcconferuéc entreles  fubjets  des  Princes, 
tgiftrats  & Prouinces  : pour  ces  caufes  il  /<WM. 
oublier  certains  Ediéts  & Conftitutions  au 
y«ume  de  Bohême  ; mandant  à tous  Ma  EdiB  de 
[rats,  tant  Ecclcfiaftiques  , que  feculiers,  Charles  iV. 
t far  toutes  choies  ils  (qignaiTènt  & pour-  four  ne  fer- 
ment , à ce  qu’autre  que  la  feule  vraye 
tholique,  Apoftolique , Romaine,  & vi»  JCai^i^ue 
iante  Religion  Chreftienne  , ( qui  feule  enBohm 
)it  fieury  5repurgce  de  toute  fupeiftitio» 

>fane  y iufques  au  temps  du  Roy  Vren- 

lauren  ce  Royaume  ) nuis  autres dogmes, 

tes-,  ou  herefies  , fuffent  introduites  ou 

erces  en  iceluy.  Pareillement  auffi,  il  eft 

toirc  à tous , qu'aptes  le  dççcz  de  fEmpe« 

irSigifmond  jfousFEmpirc  du  Roy  Vven- 

laus , poflfble  par  fa  trop  grande  & preiu^ 

iable  nonchalance  , pluficurs  erreurs  Sc 

elles  fe  ghffçrent  en  ce  Royaume  here- 

aire  de  Boheme,  d'où  fuiüirent  plu fieur s Raffinez 

itions  , renoltes  & rebellions  entre  les^^^*» 

(mes  fubjets  , contre  leurs  propres  Ma-  Boheme Jous 

trat$3qui  ont  duré  aux  temps  des  Rois  leurs  l'^ttre  dê 

icelfeurs , & ont  fubfifté  ions  les  Empires  VvenceflaM* 

5 Empereurs  Rodolphe  & Mathias  , de 

s-heureufe  mémoire  ,<auec  telle  infolcnce 

témérité  a que  leurs  propres  fubietsfe  forte 
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e (Forcez  de  priuer,&  reietter  leur  legitir 
Roy^es  heritiers  & fucceffeurs  dudit  Ro 
aume , voire  de  fpolier  toute  la  Maifon  d*A 
ftrichc  du  droit  héréditaire  qu’elle  auoit 


™ qucilC  auOlt  i 

rebellions  ^ ce  Royaume  & Prouince$j|icorporée4  > co 


weutons  & - | J lt  V4  r 

nalheursqui ^ teneur  de  La  Bulle  d*ot  dudiHRoy  Cha 
ë faut  'vet^  lcs  quatriefme.  Ainfï  donc  pour  la  mefn 


fe  fmt  'U0#jles  quatriefme.  /unh  donc  pour  i * mem 
fituRodolphe  caufe  , & afin  que  ce  Royaume  hereditai 

y^rdiZdn  Lifa  Mslefté  Impériale  , foie  derechef  reft 
»bly  au  degré  de  fa  première  félicité,  de  h 
quelle  il  iouyfiois  au  temps  dudit  Roy  < 
Empereur  Charles  quatriefme:  ladite  Màji 
y fie  Impériale,  depuis  le  temps  qu’au cc  l’a 
de  de  Dieu  , elle  remporta  cette  glorieui 
& tres^celebre  vi&oire,  prés  la  ville  Roy; 
le  de  Prague  , contre  fes  ennemis  & fubici 
rebelles,  a eu  vrf  foin  fingulier  , qu’en  tbi 
nant  les  tres-îoüables  traces  Sc  vefiiges  d 
Soin  de  Charles  quatriefme  ( qui  de  fon  temps  eftoi 
l’Empereur  appelle  Pe  RB  DE  IA  Patrie,  ÔC  l 
Eerdinâdii.  monftra  tel)  elle  a perfifté  à defendre  & cor 

ZnXutXT  r fcUlC  R?%ioa  Ca,holicluc  > « 1 

feule  Reli-  nielme  façon  que  luy , & n’a  fouffert  ny  en 
fée»  C atho-  qu'aucunes  herefies  fuffent  introduite 

tique  en  Bo  én  Fon  Royaume  de  Bohême  , & a fort  C 


rieufement  recommandé  aüx  Magiflrrats  d' 
bo'ir  ôc  punir  ceux  qui  clandeftinement  1 
y auroient  profefiees  : & comme  la  cho 
que  fa  Majcfté  Impériale  porte  plus  à r 
gret&  contre  cœur  eft  de  voir-,- que  fes  fui 
jets  de  fondit  Royaume  héréditaire  de  B< 
î*ense  ont  machiné  &c  intenté  plufieiii 
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[dits  & pernicieux  traitez  , au  preiudi- 
5c  dommage  de  fadite  Majefte,  &de  fe$ 

Is  fubjets  ; elle  s’eft  veuc  forcée  & con-  Mauuahtf 
ntc,tantà  raifon  de  la  charge  & digni mj‘etsjes 
je  Sduuerain  Magiftrat  qu’elle  tient  5 miens  contre 
par  le  foin  qu’elle  a du  faim  des  âmes  leur  Souut- 
es  fubjets  (defquelles  elle  a vn  compte  ram. 
ndre  au  Tribunal  redoutable  de  fa  di- 
e Majefte)  de  reftablir  la  paix  entre  fes 
pies  , & de  maintenir  & défendre  les 
its  appartenans , tant  a fa  Majefte  , qui 
heritiers  & fuccefleurs  en  ce  Royaume* 
urne  auffi  depouruoir  à ce  que  fes  fub- 
aliénez  de  l’Eglifc  Romaine  , reiettent 
abjurent  les  heieGes  introduites  parmy 
, depuis  la  mort  dudit  Roy  & Empereur 
arles  quatriefmc  ,■&  embraffent  la  feule 
ligion  de  l’Eglife  Catholique,  Apoftoli- 
;&Romainè, 

uomme  donc  àinfi  foit  ; mefme  félon  le 
ib  de  fa  confcienec  , que  fadite  Maje- 
Impériale  ne  puiffe  endurer  ny  fouffrir 
aduenir,  qu’aucun  de  quelque  ordre,  fe- 
(&  dignité  qu’il  foit , pçrfeuerant  aux  fuf- 
et  erreurs  & herefies  3 demeure  dans  le 
1 Royaume  héréditaire  : mais  plutoft  re- 
coiffant qu’il  cft  tresTi,uft:e  & raifonna- 
y quelle  ordonne  choie  qui  foit  confor- 
! 8c  conuenable  à la  vpîonte  de  Dieu , & 
es  diuins  commandemens  : fçauoir  , que 
les  fubjets  de  fa  Majefte  Impériale  con-  t 


Qffnmff'ai- 

res  eftaHis 
' t*r  fEmpe- 

vtmfibiire 
enlafay:  Ca- 
tholique les 
berniques 
f ui  fi  vou- 
draient €m, 


ftertir: 


Et  pour  faire 
ester  deuant 
eux  les  no- 
blés  beyetim 
f ««. 
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lentent  ynanimcment  de  viur  c auec  elle  ei 
tres-ancienne  Religion  Catholique  Rotr 
ne , en  laquelle  fa  Majefté  & fes  anceft 
ont  prefentement  vefeu,  & par  icelle  pa 
niifericorde  deDiea , font  paffez  de  cem< 
de  aux  îoyes  éternelles  : k ce  fujet  pour  l e 
cution  de  cette  œuure  lalutaire  & gr: 
dement  agréable  à Dieu , fa  Majefté  Imi 
riale  a député  certains  Commid'aires  , 1 
quels  tant  eux  que  ceux  qui  feront  fub 
tuez , & fubdeleguez  par  eux,  trauaillcrt 
de  tout  leur  poilïbie  , à ce  que  nos  fid 
îubjets  foient  informez  ,&  inftruits  fidel 
nient  en  la  foy  Catholique  , & que  renc 
çans  aux  hereftes  ; ils  retournent  à la  f< 
le  Rexigidn  Catholique , & à l’obeiftance 
la  faincle  Eglife  Romaine.  Étdauantage: 
dite  Majefté  Impériale  a commandé  à (i 
dits  Commiftaires  deleguez  ^ qu’ils  face 
citer  pardeuant  eux  les  perfonnes  il! 
lires  , & (orties  de  race  & maifon  nobl 
( car  k eux  s’addrefic  principalement  cet 
prefente  conftitution  J que  dans  fix  me 
pour  tout  dday , k compter  du  iour  de 
publication  , qui  leur  fera  faite  de  c 
Ediét  , ils  foient  par  eux  , ou  par  autn 
ordonnez  d’eux  , fuffifamment  inftruits  a 
deuoir  de  l’obeiftance  qu’ils  doiuent  ret 
dre  enuers  Dieu  , & la  fain&e  Eglife  R< 
maine  , 8c  k cette  noftre  prefente  ordot 
nancc  Impériale,  en  ce  qui  concerne  le  ü 
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îe  leurs  ajnes , & 
iflcnt  aux  commandemens  de  faditeMa- 
laquelle  exhorte  tous  fes  fidclles  fub- 
par  vue  afFe&ion  paternelle  , Si  tous  ; 

nobles  : ( car  pour  fes  lubjets  Royaux  de  I 

dajefte  Impériale  , & autres  fubjets  és 
:s  qui  appartiennent  à fa  tres-chere  , SC 
-aymee  Efpoufe  l’Impcratrice  des  Ro- 
ns , 8c  autres  peuples  & habitans  , fi)b- 
de  fa  dite  Majefté  , demeurans  es  pio- 
5 terres  , pays  & feigneuries  de  fon 
yaume  de  Bohême  , eft  reférqc  vn  au- 
Edid  ailleurs /pour  les  réduire  , & ra- 
ner  à la  foy  Catholique  ) qu  vn  chacun 
jx rcçoiue  l’information  > & infttudion 
Commiflaires  de  fa  Majefté  Imperia- 
, & de  leurs  fubdelceucz  ; fc  difpofe  à 
ilitc  & falut  de  fon  lime  , & fé  confor- 
: à la  feule  foy  de  l’Eglife  Catholique, 

:c  fa  Majefté.  Que  fi  au  contraire  quel-  ^ ^ ^ 
es-vns  fe  trouuent , qui  dans  ledit  ter-  tem^  accor_ 

: de  fix  mois  refuient  d’embrafler  la  foy  dez.astXNo~ 
tholique  : Sa  Majefté  Impériale  veut  8c  Mes  Proteftâs 
lonne,  en  vertu  du  prefent  Ediét  , qu’il 
leur  foit  permis  de  demeurer  dans  fon 
>ÿaume  héréditaire  de  Boheme  , ny  d’y  retirer* du 
fteder  perfpnnellcmcnt  aucuns  biens,  psaume. 
is  foient  contraints  de  les  vendre  à leurs 
iis , ou  à ceux  qui  fuiuront  la  Religion  Pourront  Au* 
itholiquc^<&  Romaine  : 8c  à ces  fins  , ï f***  l*dlt‘2( 
que  la  vente  defdits  biens  le  puiffe  *•&** 
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faccnt  en  forte  qu’ils 
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plÜS  CO!I>raodcment  faire  , leur  fera  de 
À leurs  amis  ne  cncores  vn  autre  terme  de  fix  me 
Catholiques.  parce  que  qudqa’vn  poürroit  auoir  o 
Pion  que  fa  Majefte  Impériale  recherc 
plutoft  les  biens  de  fes  fubiets  , que  l’hc 
Peur  de  Dieu  tout  - püiifant  ; elle  decli 
que  fi  queîqu’vn  »(  ce  qu’elle  n’efpet 
n obéit  à ee  ftiaiidemcnt  Impérial  y pai 
que  le  droit  de  fa  retaitté  lie  fera  poi 
Ble accordé  auant  que  la  déduction  ou 
naire  en  foie  faite:  fa  Majefte  permet  au 
par  fa  bonté  , que  quiconque  voudra  vi 
du  bénéfice  de  retraite , puifte  choifir  qu< 
qu’vn  de  fes  amis,  ou  autre,  pourueu  qu 
fait  Catholique,  pour  luy  vendre  fes  bier 
auec  l’execution  des  debtes  jconttatftces  : 
Royaume  de  Bohcme,en  quoy  il  fera  pron 
ptement  fecouru  du  Magiftrat  , fi  befoi 
cft.  Et  comme  fa  Majefte  n’a  plus  grar 
defir  que  de  voir  tous  fes  fubjets  viurehet 
reufement  en  vne  bonne  vnité  de  foy  , 1( 
vas  auec  les  autres  en  fon  Royaume  deBc 
. bénie , ainfique  faifoient  leurs  peres  auan 
que  les  herefies  y fuflent  introduites  : ell 
exhorte  paternellement  tous  fcfdits  fubjets 
à ce  que  chacun  iettant  les  yeux  fur  fon  la 
lut,  examine  foigneufement  fa  confcience 
de  peur  qtie  Dieu  , par  fa  i Élite  colère  , allu- 
mee  contr’eux,he  les  priue  non  fculemen 
des  biens  temporels  , mais  auffi  des  éter- 
nels i ce  que  ne  défit c fa  Majefte  : mais 
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:oft  fouhaite.de  tout  fon  cœur,  que  ré* 
Içanï  aux  hcrefies  ( par  lefquclles  eux  Sc 
:s  peres  eftans  trompez  & abufez  , onc 
jic  ce  magnifique  Royaume  de  Bohe* 
9 mais  leur  chere  patrie, en  vne  defola- 
i extreme  ) ils  retournent  à l’ancienne 
■ Catholique, & fc  maintiennent  en  vne 
me  vnité  de  foy  auec  fa  Majeftc  , car 
:ftfon  plus  intime  defir.  Donné  à Vien- 
le  Samedy  confacrc  à la  mémoire  dé 
id  Ignace  dernier  Juillet  , l’an  de  falut 
fix  cents  vingt-fept  : de  fes  régnés  en 
npiré  le  huidicfme , en  Hongrie  le  dixie- 
, Si,  en  Bohême  l’vnzicfme. 

Signe,  Ferdin  anb. 
lu  mois  de  Septembre  enfuiuant  l’Em- 
eur  fit  vn  autre  Ediét  , enjoignant  aux 
heriens  de  la  Confeffion  d’Aufbourg  en 
friche , de  Te  retirer  d’icelle  2 en  voicy  la 


ur. 


erdinand  par  la  grâce  de  Dieu  cleu  Edkgenemk 
ereur  des  Romains , toufiours  Augufte,  par  léqùeltfi 
d’Alemagne  , d’Hongrie,  & de  Bohe-™»^ 
Archiduc  d’Auftriche  , Duc  de  fow- 
rne , Styrie  , Carinthie  , Vvirtemberg,  d’Ef- 
a haute  Sc  baffe  Silcfic  , Marquis  de cole,&ait~ 
auie  , & de  ta  haute  & baffe  Luf*tie,^«  Se&a- 
„e  de  Habfpurg  , de  «loi,  de  Goric,  £”£*£ 
Il  cftaffez notoire,  que  les  Prédicateurs  u 
profeffent  la  Confeffion  d Aufbourg  catholique , 
! noftre  Archiduchc  d’Auftriche , deffous  & difaMa* 
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rUlei  de/oVf'as>  ^««tenant  ( fous  prétexté  de  Te? 
sir  & vuiderc*cc  ladite  Confeflîôn3  que  nous  aui 
de  l'Atchi-  promis  & accordé  aux  Ordres  Folitio 
duché  d'Au-  de  ladite  Religion  , durant  le  feu  de  la 
bellion  ) c„  leur,  fe rmone,  «lror„t'0„ 
ceremonies  , y méfiant  la  fette  de  Cak 
&fe  concilient  les  afïeélions  de  ceux  qu 
adhèrent  : de  forte  qq^  ceux  qui  prof 


r ‘ '*'•  IW“V-  Huc  ccux  qui  proi 

Que  les  Icnt  P^hquemcnt  & manifeftcmeht  leC 
tuügeli^es  U,nifmc  » fréquentent  en  leurs  Prefch 


Euügeltaues  uinurae  » fréquentent  en  leurs  Prefcl 
figement  rcÇOiuent  d’eux  les  Sacrements  j Ôc  conu 

a.  «r,»  J jCL  : « 


purmyeux 
des  Calai 


mjtes. 


Audace  des 
Calutniftes 
éontre  leurs 
Smwrams, 


* — w^v^vinaj  i.v  ^UUUl 

nenj^uec  eux  en  doéèrine  & cercmon] 
dequoy  les  fubiets  & le  peuple , à caufe 
cette  Confeffion  de  Foy,  les  Predicans,  fi 
efpece  de  la  Confcffîon  d’Aufbourg,ind 
fem  les  Amples  & mal-auifez  dans  de  grai 
& dangereux  erreurs rqui  fc  méfient  par 
eux  ; & finalemer  font  par  ce  moyen  detacl 
6c  feparez  de  Dieu, de  leur  naturel  & fi 
uerain  Magiftrat  , du  Seigneur  heredita 
de  la  Prouinee  : & par  confequent  preci 
tent  leurs  atnes  au  péril  de'  la  mort  et 
nelle  , pendant  que  lefdits  Predicans-i 
leurs  Prefches  , exhortations  , eferits,  li 
très,  liures  publiez,  traitez  8c  glofes  , co 
tte  noftre  Catholique  , & feule  viuihar 
Religion  , font  fi  impuJcns  & temeri 
res,  de  vomir  des  calomnies , iniurcs,  br 
cards,  railleries  & opprobres  contre  noi 
& les  perfonnes  du  grand  & petit  Ord 
gcçlcfiaftiquc  & Politique  r & s'efforce 
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perfuader  à nos  fubjefts  héréditaires, 
ie  Dieu  nous  a commis , qu’ils  ne  font 
ins  ny  obligez  à nos  pieux  oc  légitimés  ^ 
liàs :8c  ainfi  font  autheurs  de  toutes  con- 
leràtions  ennemies  & alfembiees  iliicices , 
s confeils  mefchans  8c  dèprauez,  desfedi* 

)!iS  8c  rebellions,  & autant  qu’en  eux  peut 
Ire,  iriftituent,  promouuent,  fomentent, 
ne  en  fecret  quen  public,  menacent  auda- 
sufement  de  donner  forces  8c  fecours  aux 
trangerss  proferipts , rebelles  du  fainft:  Em- 
re , & aux  ennemis  defcouuerts:  excitait  les' 
fociez  de  (eut  Religion  , à ce -qu’ils  obtien- 
:nt  forces  & fecours  de  nos  ennemis  & ad- 
ufaires:  deféndent  de  nous  rendre  l’hori- 
•ur,le  feruice  8c  lobeyffance  par  eux  deuc 
: par  des  libelles  malheureux  qu’ils  publient, 
refehent  par  tout  que  nous  foraines  idoia- 
■es  : attirent  à leur  excerci.ce  nos  fubiets  des 
files  & des  champs,  qui  n’appartiehpent  à 
:urs  paroiifes,fans  aucun  droit  & contre  les 
efenfes,  tant  de  nous  que  de  nos  honorables 
redecelleurs,  au  grand  dommage  & preiudi- 
e des  Ordinaires:  confeiîent  publiquement, 
u’iîs  ne  peuuent  & ne  veulent  faire  aucun 
.’rment  : par  leurs  eferits  tonnent,  fulminent, 
ontinuellement , fonnerit  la  trompette  de  ■ 
ebellion,  font  prières  en  public,  ^exhortent 
:urs  auditeurs  à ce  faire,  afin  qu’il  plaife  i1'  ‘ 
)ieu  donner  de  bons  fuccez  à nos  ennemis,& 

>nt  permis  que  les  Images  des  Sainfts  Apo- 
tres  fainft  Pierre  & fainft  Paul  ayent  pfté 
Tbrtiè  if  Part. i.  zz 


& 
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Sont brujler  |,ru^ez_Pai  ^eurs  Maiftres d’Elchole.  Etpoi 

Us  images  'a  Confeflîon  d’Aulbourg,  ils  croyentfeul 

des  SainSs.  ment  ce  qui  leur  en  elt  propofé  par  leur  efpr 
rrenetique  : aigrilfçnt  en  diuerfes  manier 
contre  nous  & contre  le  Seigneur  hereditai; 
delà  Prouince,  les  courages  des  fubiets,< 
font  aux  Catholiques  de  grandes  iniures  i. 
violences.  C’eftpourquoy,  comme  nous  de! 
rons  8c'  fouhaitons  ardemment  de  noftrech 
mence  & follicii  ude  paternelle,  mais  fur  tôt 
par  ioffice  ôc  le  deuoir  qui  nous  regarde,corr 
me  Prince  & Seigneur  de  la  Prouince;  de  cor 
femer  en  paix,  concorde  , fincere  amitié,  pa 
1 vnion  des  cœurs  & courages^  cétArchidu 
ché  d' Autriche  héréditaire  qui  nous  eft  com 
mis  de  Dieu.  Ce  que  nous  ne  pouuons  pa 
frire,  ny  executer,  tant  que  tels  feduci  eurs 
calomniateurs  & aurheurs  de  feditions  & tu- 
multes, demeureront  en  la  Prouince  : pou: 
cescaufes  &piufieurs  autres,  & pour  leur: 
grands  & énormes  délits , qui  mericent  pein< 
& chaftimetlt,  Nous  prohibons  & défendons 
I tous  & chacuns  les  lùfdits  Predicans,  ceui 
qui  leur  adhèrent,  & à tous  Maiftres  d’Efcho- 
le , que  depuis  le  iour  que  nous  auons  donné 
le  prefen(t  Edi  et,  tout  exercice  deprefeher,  ad- 
miniftrer les  Sacrements , & tenir  Efcholes en 
cenoftre  Archiduchéd’Auftriche  deUtisTEns, 
aux  chafteaux,  villes  des  Prouinces , bourgs, 
villages,  & autres  lieux  où  ils  feroientfituez, 
Sc  de  quelque  nom  qu’ils  foient  appeliez , 6C 
cè  fait  fous  peines  feueres  & grielues  contre 
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s contreüenans  : L'execution  duquel  Edi6t 
rà  commencée  par  toits  & chacun  d'eux  de-  Commande* 
iis  le  quatorfiefhic  Septembre  iùfques  au  nient  auf- 
ngt*  huiûiefme  dudit  mois  , à forcir  de  ce  ^ Eua”', 
>ltre  Archiduché  d’Auftriche,  aüeç  liberté  *J’*f*^,  a& 

: fe  retirer  où  ils  voudront,  excepté  en  tous  Guider  de 
>s  Royaumes  & P rouin ces  héréditaires.  Et  VAufitich% 
tanslefdits  Predieans,  Maiftres  d’Efchole, 

: autres  de  telle  farine  , forcis  , ne  retouine- 
mt,  ny  ne  mettront iamaîs  le  pied  en  iceluÿ 
}ftre  Àrchiduche' d’Auftriche,  fur  peine  in - 
litable  de  prifon,  6c  autres  feueres  chafti-  v 
ens.  Et  afin  qu'ils  puilfent  fe  retirer  de  ladi- 
Prouince  en  aile  urance, nous  âuohs  par  no-  •Saufco'dttïh 
refinguliere  grâce  Impériale  6c  A rchiduca * commande^ 
permis  à tous  Miniftres,  Maiftres  d’Efcho-  PUY 
demeuras  en  la  région  au  defib  tisde  la  fo-  re/traiteïe^ 
ft  de  Vienne, de  prendre  faufeonduits  pafi  *e' 
ports  du  ConfuI,  G ou  uerneiuy  6c  Sénat  de 
^ftre  ville  de  N eoftad:  6c  en  la  région  qui  eft 
a deifus  ladite foreft3predront  mefmespaire- 
orts  du  Gouuerneur  <3c  Sénat  denoftre  ville 
- fainét  PoIten.Commeaufïï  en  la  régi  5 qui 
l dans  la  montagne  de  Mainhaidy,  en  pren- 
ront  ericores  du  Gouuerneur  6c  Sénat  de  no- 
te Cité  de  Cronemburg:  & finalement  on  là 
îgion  qui  eft  au  delà  de  ladi&e  montagne, 
rendront  pareils  paîTeports  en  noftre  nom 
Li  Conful, Gouuerneur  6c  Sénat  de  nos  villes 
sCrems  6c  S tain . A u fu  j et  dequoy  nous  auôS 
lande  défia  aux  M agiftrats  de  tous  6c  chacuS 
?fdics  lieux,  de  leur  expedier  lefdits  fàufcen- 


'Affembtees 

d'EMangeli- 

ÿuesÿYoht- 

hees* 
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duits.  En  fécond  lieu  nous  défendons  feric 
femencà  tous  ,ôc  chacuns  nos  .Prouindai 
près  lefquels  lefdits  Predicans  ôc  Maift 
d’Efchoie  ont  demeuré  & ieiourné iufque 
prefent,  de  fouffrir  à faduenir  aucun  pr 
che  ny  exercice  y eftre  fait,  fur  peine  d’encc 
rirnoftre  grande  indignation  ôc  peine  ine 
cable,&:  qu'ils  ne  leur  donnent  ny  permets 
aucun  feiour,  en  feeret,  ny  en  public  pâlie  . 
dit  terme  donné. Défendons  tres^eftroitten 
à faduenir  toutes  ademblees  illicites  & gra 
dement  pcrnicieufes,  fous  quelque  nom 
pretexte  qif  elles  prudent  eftre  tenues  & ce 
breesencettiiynoftre  Archiduché  d’Auft 
che  fous  FEns,de  quelque  Ordre  & con< 
tion  qu'elles  (oient  : & les  admoneftons 
rieufement,  ôc  commandons  qu’ils  ayeni 
s'abftenir  de  faire  telles  alfemblees,  fur  pei 
de  la  perte  de  tous  leurs  biens  ôc  autres  cnaf 
mens  contre  les  contreuenaus.  C’eft  poi 
quoy  chacun  endroit  foy  prédra  garde  à n\ 
courir  lefdites  peines  & dommages  : car  ai 
fauons-nous  ordonné,  & tel  eft  noftrcplaii 
Donné  en  noftre  ville  de  Vienne  le  quat< 
ziefme  Septembre,  fan  du  Seigneur  mil 
cens  vingt-fept.  De  nos  Régnés  en  PEmj 
re  huid,  en  Hongrie  dix  , ôc  en  Boher 
vnze. 

A cét  Edid  de  Y Empereur  les  Redeurs  c 
Eglifes  de  la  Confeffion  d’Aulbourg  de  Y A 
chiduchéd’Auftriche,  fe  pourueurent  par 
Tuiuance  Requefte,  qu’ils  prefenterçnt  i 
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licairede  cette  Prouince,  nous  auons  con  ^ Egiips 
;eu  vne  grande  douleur,  quand  nous  auons  âe  u Can 
?eu  que  noftre  Maiefté  Impenale  a comman-  fiffit  d Attf- 
lé  d’eftre  attaché  aux  portes  des  Eglifes  P ro-  ^ ^ 

aincialesen  lafortereire  de  Intmldorn,  ^diaUiUn- 
mcres  lieux*  le  quatorziefme  Septembre  Î^1  terdicHondê 
fix  cens  vingt  fept,  vn  Edift  Impérial,  par  le-  leurs  pref- 
quel  il  eft  ordonné  à tous  Prédicateurs,  qui  *%&**«' 
profeilèfit  la  Confeffion  d’  Aufbourg  en  Au-  ^ 
ftriche  fdus  l’Ens,  qui  fous  efpece  de  1 exerci- 
ce d’icelle  Concédé  & otftroye  iufques  a pre- 
fent,  en  leurs  pre.fçhesyêxjiorcatios  8c  ceremo- 

nies,  y meflenc  la  doékcinede  la  Te€fce  de  & - 
uin,  en  forte  qu'il  y oyent  les  prefches  Calui- 

niftes,  reçoiuent  d’eux  les  Sacremens,  & de 
là  vomiflent  toutes  fortes  d’iniures^  calom- 
nies & impo dures > & que  dés  le  ioux  auquel 
ce’commandement  fut  donné/ut  auui  tou  dé- 
fait, & fous  vne  peine  irremiffible*  interdit 
l’exercice  du  prefche,  & rinftitütioh  Schola- 
ftique  aux  Maiftres  d’Efcole  * auxchafteaux* 
villes,  bourgs,  villages,  & autres  lieux  où  les 
Miniftres  & Maiftres  d’Efcole  demeurent  S; 

8c  ce  dans  le  vingt  - b u iétiefm  e Sepcemore, 
auec  ordre  de  fortir  8c  d abandonner  ledit  Ar- 
chiduché,  & tous  les  Royaumes  8c  P romn  - 
ces  héréditaires  de  voftre  Maiefte  Impe-- 

1 Nous  nouons  iamais  douté  que  voftredite 
Maiefté  par  fa  clemence  n ait  oéferoyé  8c  con- 

xs  iii 
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ccdé  celaaiix  Ordres  Politiques  delà  Côfel 

k°forrîU|b0TgùClUranC  m£fme  ,a  cha!c"r * 
le  foie  de  la  rébellion,  & qUe  publiquemen 

on  leuoit  des  troupes  de  gens  de  guerre.  Cei 

^T!n7rTfPCr  nS  £Iuevoft^'dite  Ma 
je.te  impériale  fe  reflpuuièndra , que  lefdicf 

J” Ordres  qui  alors  prefterent  ferment,  & auf 

tc  rMplafefac“,.« & * 

concedeecy - C'  * r • r ^e^§lori>  n auoient  encoreî 
<*«**»*  ***  Peîl:e  a \a“e  aucune  leu.ee.de  foldats,  comme 
TLuâgeliqaes aul“  Maiefté  Impériale,  n’en  fait  aucune 
îAf:iche>  Pfcuotcpar.  foti  Edicl,de  l’vnziefine  Juillet  mil 
r*«r.  ^ nosTffh'W  fCpC'  EtPource(lu  ondiC'quen 

nos  AlFembleesnous  donnons  libre  entieeà 

Troteflent  de  ^ ; e dc  CaI“in>  nous  proteftons  deuanc 
n'admettre  ,,  ,eu’ T1?  nul  qes  deux  Ordres  Politiques  de 
en  leurs  pref-  * Aultnchefous  l’Ens  que  nous  fcachions  mr 
aucun  Mimftre,  n’a  profefTé  autre  exercice 
que  de  là  Confeffion  d'Àulfeourg.  Que  fi  par 
bazardles  iedles  qui  leur  font  JubieAes  vien- 
nenta  leurs  Prefches,  & les  entendent,  nous 
elperons  qu  en  cela  nos  Minières  feront  excu- 
ez,  en  ce  qu’ils  ne  cognoiffent  tous  ceux  qui 
adulent  en  leurs  auditoires,  n y ne  peuuenc 
auoir  certaine  cognoiiFance  de  quelle  Reli- 
gmn  ils  font,  qui  eft  caufe  qu’ils  ne  trouucnt 
îaifonnahle  de  les  chafTer,  quoy  qu’au  dedans 
iis  loieut  d vne  fedle  contraire  à lâ  noftre 
g»,  leurs  Mais  pour  nos  Minières,  ainfi  qu’il  nous 

p?£tSqZ  aPPeiblIs  «en  feignent,  ny  ne  prefchent,&  ne 
te  qui  leur  C107enc  que  ce  qui  eft  couenabIeàIavraye& 
tjtjermis  Pure  Confeffion  d’Aufbourg^  donnée  pa* 
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irmeà  nos  hures  & couftumes,  & au  con V/ 
aire  ce  font  nos  Miniftrçs,  qui  en  leurs  p rel- 
ies publics  prefchent>  déclament,  &iefu- 
sut  les  Caliüniftes.  Que  fiquelqu’vn  tuft 
enu  vers  nous  en  intention  de  diftraire  lefdits 
)rdres  de  robeylïance  qu’ils  doiuent  à Dieu, 
noftre  naturel  Magiftrat  & Seigneur  h eredi- 
ure,  nous  n’euflîons  aucunement  différé  de 
s produire  en  Iutlice,afin  qu’il  fût  puny  par 
>eines  capitales,  & par  priaation  defes  biens, 

[Jue  fi  quel  qu’vu,  ce  que  toutesfois  nous 
gnorons , & en  prenon  s Dieu  à tefmoin , qui 
;n  cela  auroit  offencé  , la  peine  ne  doit  eftre 
ordonnée  qu’au  délinquant,  & non  à tous  les 
Ordres.  y . 

Iamais  auffi  lefdits  Ordres  & Eftats  n eut- 
fencfouffert  tant  doffences,  calomnies  & m*  ^ 

poftures  contre  celuy  qui  enieroit  autheur  ’ ■ mis  de  ca- 

çombien  moins  euffént-  ils. permis  les  ligues  & lomniescon - 

atrociations  ennemies,  les  affemblees  & con  - tuU»rS»»- 

üenticules  illicites,  confiais  danjnabl.es  & per-  **rsm. 
nicieux,  auec  ceux  qui  elloient  autheurs  ues 
feditions  & rebellions.  Us  ne  les  ont  feuonle? 
en  public , ny  en  particulier,  ny  implore  1 ay de 
$c  fecours  d’aucuns  eftrangers  profcnpts  de  N mtf*» 
l’Empire  ,&  criminels  delcze  Maiefte  Impe- 
riale:  corne  auili  ils  n’ont  permis  a aucun  *n-  Sa-n^r 
flred’Efchoîe  debrufier  les  Images  des  Apo-  imrsMM_ 
(1res  fainft  Pierre  & faind  Paul , lelquelles  ftnsd'Zf. 
çhofes  fi  elles  fuffent  venues  à la  cognoiflance  cboU. 
des  Eftats,ils  ne  les eullcnt lailEees impunies, 

Zr  z iiij 
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MaiS  an  contraire  a efté  enioint  à nos  Min 

cl  o èd  n Cnfeigner’n>'  de  fum^  aucun 
Jr  * qUe  ce  3UI  eft  contenu  en  la  faindt 

nrSftV*  ''  maiS  d’exlîorter.  leurs  auditeurs 
prier  Dieu  pour  tous  Chrefticns,  & forfou 

/ arIUC  ^ heureufo  prolperité  de  voftr 
fomehlmrs  aiJ‘e  Impenale,  & de  tout  l’Empire  Ro 
main>  2 cc  qd1>d  h'Y  plaife  luy  donner  vidoirt 

nnÏÏC-T  feSenn£mis*  0r  comme  ainfifoit 
que  les cftats  ont  toujours  cfté  ttes-fidelles & 

obeyiTans,  & comme  tels  recensa  foy  & hom- 
mage par  voftre  Maiefté,  iamaisilheleureft 
venu  en  la  penfee  d’entreprendre  ny  coiîfpirer 
aucune  choft  contre  voftredite  Maiefté,  & fa 
des  -îlluftre  M aifon  ; mais  pluftoft  ont  tou- 
ftours  efte,  comme  ils  font  encores  a prefent, 

lorr PV£aS  CLCXPa*r  ^ Vles  & fortunes 
pour  voftre  Maiefté  Impériale  & la  Maifon 

'Sut  leur  fi.  1?  ultacX  £n  confidera  tien  dequoy  ils  ont 
délit  éa  abif  ° “ 5 aucune  force  ny  violence,  mais 
nute  libre  P.,urs  belles  foruices&profofion  liberale 

exercice  de  j<jurs  vies  & fortunes  pour  ladite  M aifon 
la  liberté  de  leur  Religion , p,r  I'EmperS 

pt“Sy"  fe0"d-  r'femS  éüü,, 

l’Zmfereur  L 7 1 EmPÇreur  Matthias  ( de  très-' 

tniéio.four  j£eu“ ^mémoire)  leur  a confirmée  : Comme 
ladite  liberté  auül  voftre  Maiefté  Impériale  a concédé  le 
JeRelirion  meime  bénéfice  aufdits  Eftats  par  Tes  Decrets 

me  juillet,  1 an  mil  fixeens  vingt  : ce  qu’ellea 
confirmé  premièrement  de  bouche  , & pujs 
par  efont  en  paroles  héroïques.  Impériales,  & 
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mies  a vn  fi  grand  Prince  5 promeccant  que 
(dits  Eftatsneferoient  troublez  ny  moleltez 
imefme  exercice  de  la  Confeffion  d’Au- 
iourg , tel  qu’ils  auoient  au  temps  dudit  Em- 
;reur  Matthias  : comme  auffi  par  la  reiponfe 
notable  qu’elle  leur  fit  1 vnzicimeiuiUctmi 
i cents  vingt.  La  mefme  promette  fut  tep^e 
1 paroles  Impériales  5c  Archiducales,  de 
□elles  lefdits  Eftats  ont  toufipurs  iugé  eftrfc 
ime  d’en  douter  & de's’endefier.c.  effpour- 
uoy  ils  fu p plient  très -humblement  voitcc 
lajefté  Impériale,  &la  coni  tirent , de  ne  e 
ifler  gaigner  à la  paflion  de  leurs  ennemis  , 
Dur  ordonner  vne  fi  griefue  peine  à nous 
ui  Tommes  innocens , ôc  qui  n auons  encores 
Hé  ouys:  quil  luy  plaife  rctraûcr  lalacro- 
tinde  Parole  3 comme  ils  fe  perfuadent  que 
offre  Màjefté  le  fera  dez  lors  qu  elle  aura  par- 
ûte  cognoiiîanee  de  leur  innocence,  5c  ae- 
ofera,  par  fa  clémence,  fon  indignation  con- 
çue contr’eux,  ôc  les  lai  liera  au  libre  exercice 
eleur  Religion,  duquel  ils  ontiouy  iniques 
prefent  : comme  auffi  ils  ne  défirent ^receuoir 
utrement  le  commandemët  Impérial,  qu  a n 
raeles  Miniftres  qui  fe  feront  faits  partici- 
•ans  du  Galuinifmè,  & qui  auront  commis  les 
ielifts  qui  y font  mentionnez,  foient  demis  5e 
battez,  5c  quelles  autres  demeurent  en  la 
?rouince,  & kùr  Toit  permis  de  faire  leurs 
irefches.  Et  en  ce  que  voftre  Majeffelmpe- 
iale  admoneffe  fes  très  ~ob  enflants  fub  jets  lie- 
editaires  qu’ils  nayent  à attenter  ny  entre- 


Supplient 
l'Èmpereuf 
de  recûg?ioi - 
fir sieur  in- 
nocence. 


Ce  qu'ils  dé- 
firent ejtre 
fût  contre 
le.-Ulinquds 
g n f. 'dit  s De- 
irets . 


l'Empereur 
à Prague. 
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prendre  aucune  chofe  contre  cette dimiffic 
ny  quils  inftituent  & tiennent  des  conucn 
cules  permaeux,  illicites,  & contraires  àv 
Itie  Maiefte,  comme  au  Magiftrat  & Prim 
qui  nous  eft  immédiatement  donné  du  Ci< 
Dieu  ne  permette  iamais  que  lefdits  Eft- 
commettent  telle  chofe,  „y  qu’ils  en  ave 
jamais  la  penfee  ; auquel  nom  nous  prions  v 
S.  ® Maiefte  Impériale  par  la  mifericorde, 
D ieu,&  par  les  iacrees  play  es  delefus-Chri 
de  donner  aufdits  Eftats  tout  fuiet  de  ioye  p 
vne  tant  fauorable  & defireerefponfe, cm’, 
attendent  d’elle,  & fuiet  deconfolation  en, 
mite  & calamiteux  eftat  des  affaires,  ayai 
eigard  a leur  innocence  : Et  fur  ce,les  genoiii 
en  terre , le  recommandent  aux  grâces  de  vc 
lire  Maiefte  Impériale  iestres-humblesfub 
jets  N . N.  pour  & au  nom  des  Nobles  & il 
luftres  perionnes  profeilàns  la  Confeiïïo 
U Auibourg. 

Apres  cét  ordre  eftably,  pour  le  repos  de 
pays  nereditaires  de  l’Empereur , on  le  rcfolu 
a affermi  iîement  de  lafucceffion  hereditair 
du  Royaume  de  Boheme  par  le  nouueau  facr 
& couronnement  de  l’Impératrice  & du  fils  d 
la  Maiefte  impériale.  Les  grandes  & imper 
tan  tes  affaires  de  l’Empereur  l’auoientreteni 
longuement  dans  Vienne/quoy  que  la  refolu- 
non  du  voyage  de  Prague  fut  minute'  dezl< 
mois  precedent  : en  fin  il  fut  refiolu  que  fa  Ma- 
iefte Impériale  partiroit  de  Vienne  le  vingt- 
iixielme  Septembre  auec  l’Imperatrice  fs 
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nmejfesdeux  fils,  & toute  la  Cour,  pour 
er  à Prague:  ôù'ils  arriuerent  le  Dimanche 

:huidiefme  Octobre  fur  les  cinq  heures  du 

x.  Le  Viçeroy  de  BohemeTortit  pour  aller 
deuant  de  fa  M . L auec  vne  grande  partie 
s Bourgeois  qui  la  reçeurentpar  toute  for- 
de  magnificence.  Tous  les  canons,  qui  pour 
fujetauoiét  efte  mis  fur  le  mont  de  S.Lau- 
it,  tirèrent  par  trois  fois,  toutes  les  cloches 
s trois  villes  de  Prague  fonnerent,  & fut 
ante  le  Te  Denm  en  toutes  les  Eglifes.  Les 
lats  du  JiQjaumede  Boheme  furent  con- 
fiiez pour  le  rendre  à Prague  en  l’Aflem- 
ee  generale  qui  y eftoit  affignee. 

sa  Maiefté  Impériale  leur  fit  lignifier, qu  el-  J^^$des 
auoit  refolu  que  la  S ereniffime  Impératrice  ^aîs 
u elpoufe  Sc  fon  fils  aifné,  feroient  facrez  ôc  boheme  J 
uronnez  R ô/&  Roynede  Boheme,  & que  ï Prague* 
iour  du  faere  & couronnement  (e  ferait  le 
ngt-yniéïme  N ouëbre  iour  de  la  Prefenta- 
)n  de  la  V ierge:  que  pour  cét  effet  les  mar- 
ies 8c  enfeignes  du  Royaume  de  Boheme  • 

ur  fülïent  deiliurees , & qu’au  iour  prece- 
idecourpnemenc  les  Eftaxs  feroient  & çre-  < lc,tr 
srqienpfoy  & hômage  a ion  fils  aiinê  come  noaitCMl 
leur  naturel  & héréditaire  Seigneur  ën  pre-  Roy. 
nce  de  ladite  M.  I.felô  la  teneur  de  la  Prag- 
latique  San&i on  du  pays.  Et  que  le  Roy  de 
ohemefon  fils  par  lettres  de  Reueilailles, 
:omettoità  fa  M. Impériale, que,  tac  qu  elle 
iura,  il  ne  prendra  lesrenes  de  ladroinnua- 
on  Royale.  Que  les  quatre  Ordres  des  Eftats 
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du  Royaume  de  Boheme  feroient  tenus  d’e 
îe  quelques -vns  dé  leur  Ordre  pour  auoir 
garde  des  ornemens  Royaux,  fcauoir  la  Co 
r°"e>  'e Sceptre^  la  Pôme  Royale:  &qu 
ordonnerojent  entre  eux  d'offrir  les  dons  ( 
Preptfition  & ordinaires  en  telles  ceremon, 

qui  Uur  fut  £,S  du  couronnement.  Et  outre  cela  fai 
fùcte,  te,M.  I.Ieur  fit  lignifier,  qu’ils  eu  d'en  t à pav 

deux  cens  mil  florins  par  chaque  quartier  . 
trois  mois  chacun,  tant  pour  le  payement . 
1 armee  du  Duc  de  Fridland,  des  garnifons < 
i rague,  des  chafteaux  limitrophes,  du  ch 
iteau  & Eglife  Cathédrale  de  Prague,  qu 
pour  ! enuoy  d’vn  Amballadeur  Impérial  poi 
_^lre  les  preiens  a la  Porte  du  grand  Seigneu 
^ que  les  contributions  toutesfois  feroiei 
leuees  auec  Iuftice,à  ce  que  les  pauures  ne  fu 
-ent  foulez  plus  que  deraifon:  & que  cornu 

aux  A liemblees  Prouinciales  te  lues  fous  Tin 


^ 4X  x ûUUUl. 

Icspretenfions  des  Princes  voifins  de  Boiar 
de  S axe,  de  Brandebourg,  8c  du  Palatin  enue 
Je  Royaume  de  Boheme,  fe  peuuçt  pacifiqm 
mentcompofer  & tolerer;  comment  auffi  1< 
nauigatiôs  des  coftes  vers  Leutmeritz&  H; 
bourg,  & dans  le  mefme  Ocean,pourrôc  efti 
eftabhesyEt  outre  ces  chofes  qu3ils  s’abftien 
nenc  de  la  chatïe  des  grandes  beftes  fauua^e 
& fiir  tout  des  cerfs.  Ces  choies  eftans  don 
mifes  en  deliberation,  les  quatre  Ordres  de 
Eftats  du  Royaume  de  Boheme  ont  offert  à 1 
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eniffime  Impératrice,  au  ferèniffime  & très  Argent  de»- 
i fiant  Prince  Roy  d’Hôgrie  & de  Bohême 
ur  les  frais  & defpenfes  des  comonnemens  ÿW  ^ 
ayaux,  cinquâte  mille  ritzdales  Jm  peria  es.  couronnCf. 
mroe  auffi  au  Prince  d’Egemberg  dix  mille  ment  je 
zdales  lmperklcs:&  au  Prince  de  Lobk  ou- l’imjtratn* 
es  fouuerain  Chancelier ,&  à fon  Vicechan- 
lier.  Secrétaire,  & autres  qui  ièruent  a 
hancellerie,  douze  mille  ritzdales  Imperia- 
s:  au  fouuerain  Burgraue  Adam  de  Y valeii- 
sin  cinq  mille  florins:  au  grand  Secrétaire 
Louincial,  pour  la  réparation  de  fa  Maifon^ 
aatre  mille  deux  cens  cinquante  florins» 

Pour  îeiour  dufacre  & couronnemêc Royal 
it  mandé  à tous  les  A mbafladeurs,  Princes,  COf4ronnc, 
iomtes, Nobles  & autres, qnideuoienr  affi-  ment  de 
;er  à cette  ceremonie  de  fe  tenir  prefts  fur  ies 
;pt  heures  du  matin  pour  attendre  fa  M.1.& 
our  conduire  la  fereniffime  Impératrice  au 
femplepce  qui  fut  fait  ainfi. 

Tous  les  Ordres  du  Royaume  de  Boheme, 
es  Chambellans  & autres  Gentils-hommes 
!c  la  Cour  de  Y Empereur , félon  la  dignité  & 
jreeminence d’vn  chacun, marchèrent  deuanc 
.‘Empereur  & l’Imperatrice. 

Ceux  là  furent  fuiuis  des  AfTefleurs  du  ie- 
;rct  Confeil  de  l' Empereur,  les  illuftres  Prin- 
ces Auguftesjle  ComtePalacinDuc  de  Nieu- 
bourg , & de  Sultzbac,  le  Duc  de  Vvircem- 
berg,  le  Cardinal  Prince  de  Liechtenftem , le 
Nonce  du  Pape,  & l’Ambaffadeut  d'Elpa- 


S^cr 9 cfr 

couronna 


re< 
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.fa7ÆConftf“  '°““s  Princes  marchant 

gtifi  >*•  U , Ce  , Megavn  grand  Maiftre  delà  Ce 
^penale,  nouant  le  Collier  de  la  Toi! 
d or  & le  ballon  de  Grand  Maiftre:  ci 
Maffieu  auecles  ornemens  de  leur  Ordre  • 
Comte  de  Solriis  portoit  le  Sceptre  lmp 
«al,  le  Comte  de  Furftemberg  la  P0mr 
d oijle  Comte  de  Mansield  l’Oreiller  d’e 
ou  le  mettoit  la  Couronne  Impériale  au 
de  1 Euangile  : Iean  Chnftophe  Baron 

^«aIdelaCo«rde^M.I,e„: 

Puis  venoit  fa  Maiefté  Royale  d’fromn 

auecl  Ordre  & Je  Collier  de  la  toifbnd’l 

ia  Maiefte  Impenale  ayât  fon  habit  Jmperi 
X>fe Strie-  K Ja  C ouronne  fur  fa  tefte.  r 

JlsBijuui  Aptes  marchoient  les  Prélats  Scie  Cardir 
_ ^ e Harrach,  tous  auec  leurs  ornemens  Po 

dZ°fficim  fficauf:les  Satrapes  du  Çouuernemêtde  g 
duRoyaumt.  heme.-les  Ordres,  fçauoir,  Vrariftaus  grai 
Secrétaire  delà  Promnce,  portoit  lé  Scept 
Koya  : le  Seigneur  de  Tailcmbcrg  formera 
luge,  la  Pomme  d’or:  & le  Seigneur  Vvaler 
ftein  grand  BurgraUedu  Royaume,  la  Cor 
ronne  Royale. 

SS^n,IvSCeS  °rdrfsPa^  Ielonleur  rang  \ 
et.  ^ ^ marchoit  Mmperatrice,  conduite  ps 

deux  F-  ue/ques:  derrière  elle  cftoit la  Goimei 
liante delà  Cour  Impériale. 

Eftans  tous  entrez  au  Temple,  les  porte 
furent  fermées;  pesant  quoy,  q uatre  enfei 
gnes  de  gens  de  pied , deux  Compagnies  d< 
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ndarmes,  aiiec  les  Bourgeois  Si.  les  garni- 
ns  5 eftoient  rangées  en  la  grand*  place  & 

,tres  lieux  de  la  ville. 

Dans  ie  Temple  fut  préparé  Vil  trofne  Trgçm 
agnifiquement  paré  au  cofté  droit  pour  ^ ans  xë- 
^Maiefté  Impériale  : vn  peu  au  ddPous  pie. 

1 autre  grand  trofne  pour  fa  Maiefté  Roy- 
e:  ôc  au  milieu  du  Chœur  deuant  P Au- 
1 eftoient  dreflez  plufieurs  autres  trof- 
is  , parez  de  femblable  parure.  Ceux  de 
gauche  pour  les  Ambafladeurs  , & le 
ardinal  de  Dietrichftein  : à la  droite  d’au- 
es  trofiies-po'ur  d’autres  Princes  &Ambaf- 
deurs. 

Auprès  P Oratoire  de  PEmpersur  eftoîtle^ir**  #** 
eu  où  eftoient  les  grandes  Dames  : dedans 
: hors  le  Temple  iufques  à la  MaifonPro- 
inciale  eftoient  des  galleries  Sc  allées  cou- 
rtes de  parterres  de  drap  rouge  & blanc.  Il  y 
l'oit  aufficn  POratoire  de  P Empereur  vn  lieu 


iftiné  pour  lesferehiflim.es  Princes,  & pour 
s filles  de  fa  Maiêfté  Impériale.  . 

Apres  quelle  eut  fait  lapnere  à genoux  ^ cmY(m- 
niant  P Autel,  elle  s alla  mettre  en  ion  troT  nitntnU  " 
* ; puis  P Impératrice  fa  femtrie  ie  prefentà 
naant  P Autel,  & demanda  d’eftre  couron- 
îedela  Couronne  Royale  de  Boheme  : ce 
a’eftant  fait,  alla  en  fon  trolne  , duquel  in- 
intinerit  apres  elle  fortit,  & fut  conduite  de- 
:chef  à l'Autel  par  deux  Euefques,&la  Pria*  JH^r™h 
:fle  Abbefle  de  S . G eorges.  Elle  fut  oindre  de  fait  iès  cert. 
bmile  fein&e  par  le  Cardinal  d Harrach  der~  monk$ « 
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riere  l’Autel,  où  elle  fut  reueftuë  d’autres 
ncments  , puis  ramenee  en  Ton  trofne. 

Melle  eftànt.commencee&rÉpiftrc chant 
1 Impératrice  fut  derechef  conduiteàrAu 
par  la  Princefle  AbBelïè  de  S.  'Georges, 
elle  fut  couronnée  & la  créé  Royne  de£ 
T&fioùyjfan-  Bemê  , auec  tous  les  ornements  Royaux;  p 
ces  à Prague*  ramenee  en  fon  trofne , àulïï  toft  fuc  chai 
le  Te  Deum  irndamu*  par  la  Mufique,des  i 
ftriimehts,  de  voix,  ôc  cornets  à bouqu: 
Tous  les  foldats  rangez  en  diuers  endro 
de  là  ville,  firent  vne  efcopeterie.  Vin£ 
quatre  grands  canons  furent  tirez  ,&  tout 
les  cloches  des  trois  villes  de  Prague  fionnet 
ce  qui  fut  pareillement  fait  âpres  là  confecr 
tion  delà  Melle, 

L Euângiîe  dite  ScleSymbole  chante,  Pli 
peiâtiice  rut  conduite  a PÂutel  par  lesdei 
Eu elquesSe  Princefïe  ÂbbelïedeS.  George 
& offrit  à Poffrande  vne  pièce  de  moniio 
dor.  Quand  oh  vint  â laCbmmûnidnJ’Emj 
reur  retourna  àu  grand Aûtel,où  il  commuai 
Mariare  du  ^ tout:es  ces  ceremonies  du  coi 

Cornu*  M, rorin?™ent  Ro>’al>  Comte  d’Althan  fut  e 

than  mec  la  poufé  a la  Dame  dt  Sternberg  par  le  Cardin 
Dame  de  de  Dietrichftein. 

Sternberg.  Apres  tout  cela,  furent  faits  & prepan 
des  hftins  magnifiques  en  [la  Maifon  Pr< 
teflins  Im,  hifrci  le  , auxquels  fa  Majeflé  Imperia 
fériaux»  ( ayant  ofte  les  ornements  Imperiaux,fçauoi 
la  Couronne,  la  Pomme  d or,  & le  Sceptre, 
difna:&  en  raefme  table  eftoient  la  fereniffim 

Imperatric 
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nperatrice  Ton  Efpoufe  : fa  Maiefté  Royale 
Hongrie,  les  Cardinaux,  Ambaffadeürs,  le 
omce  d’Althan  * auee  fa  nouuelle  tna- 
ee. 

Et  félon  la  coufturrie  pratiquée  en  tels  fe- 
ins Royaux,  les  grands  Gouuerneurs  du 
oyaume  dè  Boheme*  le  grand  Burgra- 
‘ , le  grand  Chambellan  Prouincial,  le  Pop- 
‘nain  luge  prouincial , & le  grand  Chance- 
U ont  aecouftumé  de  sJy  troüuer  auec  Table? fepà^ 
urs  femmes;  auffi  furent-ils  traitez  & rees encefè* 
Soyez  chacun  en  vne  table  à part  : Ce  ftin' 
ftin  fut  àchetiè  furies  trois  heures  du  fpir, 
fut  fuiity  de  Comédies,  & de  forcé  feux 
artifice  tirez  fur  le  Mont  de  Sainéfc  Lau- 
lit.  ■ ; ; ' 

Quelque  èerîips  apresle  Roy  de  Hongrie* 
s âifné  de  PEmpereur^  fut  aùffi  faeté,&  cod- 
inné  Roy  de  Boheme. 

Km  fuiet  dequoy  fa  Maiefte  Impériale  ayant 
it  lignifier  aux  quatre  Ordres  des  Eftats  de 
sheme,  due  fdn  fils  aifné  Roy  de  Han- 
ie,  légitimé  3c  naturel  heritier  du  Roy  au  - 
e de  Bohême,  & fuccellèur  de  fadite  Ma- 
SI  ÿ feroit  couronné,  iefdi&s  Ordres  & 
fats  preftererit  ferment  en  prefeitce  de  fa 
laierté  impériale,  le  iour  precedent  le  coü- 
nnement  à fa  Maiefté  Royale,  & furent 
r elle  confirmez  leurs  priuileges,  aüec  vn 
ecret,  faiél  en  langue  Allemande  & Bo- 
mienne  : pour  les  ÀÏÎemblees  prouinciales, 

Tomeijv  Parc,  x*  aa  a 


éderi  & 
Couronne- 
ment du  Roy 
de  Hongrie 
peu?  Roy  dtè 
Boheme, 


Serment  efâê 
luy  prefen* 
tcntlès 
Bftâtsdd 
Bohen0j 


73  * M.DC.  XXVlt 

Ar„nt  Par*  caufedequoylefdids Eftats  fclon lande 
auxdon/enf  eouftume,  offrirent  à fadide  Maie 
f»ueur dudit  Royale,  pour  les  frais  de  fou  Couronr 
Couronne-  ment  , vingt-cinq  mille  talles  Impériales, 
outre  cela,  ils  ornèrent  & parèrent  magr 
fiquement  le  Temple,  de  tout  ce  qui  eft( 
tteceiïaire  pour  lediét  Couronnement;  Sc  I 
lignifié  aux  Ambaftadeurs  des  Pri 
ees  eftrangers,  aux  Barons  & Ordre 
la  Nobleifè  , qu’ils  fe  rendi fient  aupi 
de  1 Empereur  1e  lendemain  fept  heui 
du  matin , pour  l’accompagner  au  Ter 
pie. 

- i°ur  eflant  donc  ordonné,  lé  fèreni 
fime,  Sc  tres-puiflant  Prince,  Ferdinai 
troifiefme,  Roy  de  Hongrie  fut  condi 
fur  les  neuf  heures  du  matin  par  les  O 
dres  dés  Eftats  du  Royaume  de  Bohem 
depuis  fon  Palais,  iufqu’au  Temple  ï 
Chàmbell&s  cré  de  fairuft  Vyenceflas , & eftanc  vef 
impériaux  d’ornemens  Royaux.  Allant  audict  Ter 
hloy'a*  fadide  Majefté  fut  précédée  des  Char 
Temfle.  bel  fans  Impériaux,  & autres  Miniftres  de 
Cour,  félon  l’ordre,  le  rang,  & la  quai 
Confeillers  d vn  chacun,  C cux-cy  furent  luiu 
du  Confeil  des  alîefleurs  du  Confeil  fecret  Imperia 

PZmpireur  f ^ Confeillers  Impériaux  : aui 

1 • de  quelques  Princes,  feauoir,  le  Print 

Le  Prince  S fo^owics  faifné,  les  Dites  de  Mur 
uer  b erg  , de  Bn'cge , de  Lignitî , de  Vvit 
temberg,  & de  Neubourg-Sulbae:  Coin 


<&'rdfe  ténu 
allant  à 
l’Eglife, 


& Sei 
gnws. 


Le  Mercure  François'.  73 ÿ , 

l'eauffidu  Comte  de  Megavv,  Grand-Mai* 
re  de  lajCour  Impériale  .•  apres  eux  mar« 
aoient  le  Nonce  du  Pape,  le  Cardinal  60 
rincé  de  Dietrichftein,  cinq  M ailiers  veftus 
■ leurs  ornemens  a'ccouftùméz  en  celle  cere- 


ionie 


Puis  vchoiéric  le  Comte  deSoIrfis;  Coh-  Ojftcieri 
iller  de  guerre  de  l’Empereur,  & chef R°y*!ux. d* 

•s  Gainifons , portant  le  fceptre 
tl,  le  Comte  de  Furftemberg,  Confeil  tMslesgr?*‘ 
: fa  Confeils  ferfa  de  ft  JJ 

riale,  le  Chambrier  & Prélîdent  du  Con- 
1 de  Cour;  portoic  la  Pomme  d or  Im- 
riale:  Bruno  Comte  de  Mànsfeld,  l’ofeil- 
d of  poïuv  rêceuoir  la  Couronne  Impe-i 
Ie;  .,îea”  Chri«°phe>  Baron  de  Barr  f 
mléillcr  Impérial,  Chambrier,  & Grand 
areichal  delà  Cour,  Sc  Gouuerneur  àpo- 
des  Prouinces  héréditaires,  portoit  Icf- 
' nf>  * précedoit  fa  Majefté  Im fc  Veneur 
e:  laquelle  marchoit  apres  en  habit  Im-  «» bLim. 
ml,  la  couronne  -en  telle ,,  là'  Sérenilfil périmé im.: 
Impératrice,  les  Princdfes,  fes  ApVxïera{,‘cf>& 
:s,  Sc  la  Grande  Gouuérnante  de 
tir- 

^turîelhietcfecésteremônies,  l%â„.  S' 

Eglife  de  famd  Vvencefa.s  de  Prague  de/heep0ur 
magnifiquement  parce/  A la  droite  d^hficnd» 

m A 1/  r*  À-,. 


- * 


ïfs  prélats 


740  M.  DC.  XXVll 

trice  fa  femme:  & au  milieu  eiioic  aufli 
trofne  du  Roy  de  Hongrie auec fondais, 
tout  difpofé  fort  richement  & à la  royal 
au.cofté  gauche  de  l’autel  eft oient  des  fi 
ges pour  le  Nonce  du'  Pape:  l’Ambatfade 
d’Eipagne,  de  le  Cardinal  de  Diccricrheii 
à la  droite  dudit  Autel,  il  y aüoit  d’autres  fi 
ges  pour  les  Princes  ; &le  lieu  des  Prince 
iès  filles  de  l’Empereur , auec  la  grande  Go 
uernante  de  la  Coût,  eftoit  en  l’Oratc 
re  de  fa  Majefté  Impériale.  Tous  ces  lie 
efïans  àinfi  difpofez  & deftinez  , le  R 
d’Hongrie  fut  conduit  en  l'ordre  q 
fuit  en  'ladite  Êglife  dé  laindt  Vvenc 

fias. 

Premièrement  marchoient  fept  Prel: 
auec  leurs  habits  Pontificaux,  & les  Ecc 
fiaftiques  de  leur  fuite. 

Quatre  autres  Prélats  accorapagnans 
habits  pontificaux  , le  Cardinal  de  Harn 
&l’Archeuefquede  Prague. 


Seigneurs 
feruansala 
ceremonie . 


Les  deux  Seigneurs  de  C oîlobratli , lepi 


Officiers  du 
Royaume 
fort  ans  les 
ornement 

Royaux.* 


mier  portant  vu  pain  d’or  5 le  fécond  vn  p* 

Couuert  de  toille  d’argent. 

Les  deuxComtes  de  Slabat  portoiet  les  de 
burettes  d’or  couuertes  d’argent. 

Le  Comte  V ratifias  l’efpee  Royale. 
Vratiûas  grand  Secrétaire  de  la  Prouin 
je  feeptre  Royal. 

Le  Seigneur  de  Talleinberg,  former 
luge  de  la  Prouince.,  & Prefident  du  iuj 
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nent  des  appellations  , la  Pomme  dor 

^EcÏseigneuL-  Adam  de  Vvalftein  Grand 
Burgraue  du  Royaume , portoit  la  CouLon- 

“epSâuoit  fa  Maiefté  Royale  veftu'é 
d’vu  habit  à la  Bohémienne,  conduite  pat 
l'Euefque  Suffragant  de  Prague,  & P* 
i’Euefque  de  Vaitfen  Chancelier  de  Hon- 

^EUe  eftoit  fuiuie  du  Seigneur  de  Thun, 

Grand  Maiftre  delà  Cour,  du  Baron  Copute 
de  Martinits,  auec  autres  grands  Seigneurs 
de  la  Cour  Impenale.  ^ con  . Ceremonie 

ble:  fadite  Majefté  sdgenouilladeuantl  A ^ 

tel  fur  vn  carreau  de  drap  dor,  y £<  Roy* 

mettra  iufques  à la  fin„d®  p^Scree  Boheme  ^ 
Sainfts,  & apres  futomdec lelhunei ùm  cre. 

& reconduite  à Con'  trofne  par  les  bu 

^La  Mette  fut  celebree  par  le  C^dinalde  Cardinal  de 

Harrach  l'Epiftre  chantee,  fa  Majefte  fut  jumub  fit 
Hanach,  p , c les  grands  U cereme- 

derechef  amenee  a 1 Autel , aue  g 

' du  Royaume, tenans. en  leurs  m.  - 

nemens  Royaux.  <»***}± 

p«e  Royalle  , tkd.0^Tec  ï 

du  Royaume  , & la  pomme  a o 

o s a u 1 
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Sceptre  mis  en  Tes  mains:  & dererhrf  e 

fce  *1°“  ni‘nllram'"!-  * 1 
ilocKj,  des  EglÆ''r£0vife0*  p'Z 

pettes^c  V”“fC  1tS  tamf,®",s  & nom. 

^m0<S£?%te"cpr'siI'c,s“s“ 

nrs  d<!  ‘;°rd"  J=  '»  Noble,”  * kl 

âTas3I\fe;in-autc'esrai“â<ai«.& 

, :,deIa  MeiTè  communia. 
mu  apres  toutes  ccs  ceremonies  parfai- 

^^,obe„e„4fe„“i'^ 

iai,  la  Couronne,  fon  Sceptre,' & ja  Pom_ 
laygejf!  de  Ü °5 : .goHataufE  fait  par  Je  Roy  de 

^ «“gne  &déBohemei&à  Fiflaë  de %uî 

* te?  ‘argelie  de  & ££ 

flairet‘^e1-“ll,“te  ^ m“ids  de  vin  b!anc  * 

ŒCfin  ^ Comedies^£ 
•Pr^ceTld  0?^^  fitVne  a(rembIcedes 

tt£;ÎÆ^  p"n  >&d^EftacsdeSlie^enlavilIede 

0P leduDu^é>P^admferklei:rS 

JAH-  IrCS-0rP°urcequilsefperoiétquel’Êm- 

peieur,ayac  efgardauxprecedétes  côtributios 


d’or  & 
d'argent 


Yeft  n & 
Comcdie, 
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ails  auoiétfai&es,par  lcfquelles  laProumce 
ftoit  eipuifee  d’argont&  a plufteurs  autres 

icomoditez  & dommages  que  le  pais  auoit 

eceus  durant  la  guerre.elle  auoit  fu jet  de  leur 
ardonner  : ils  refolurent  que  tres-humbles 
emonftrâces  feroient  faites  à fa  Maiefté  Im- 
eriale,  à ce  qu’il  luy  pleuft  de  ne  permettre 
juela  Prouince  fuit  derechef  chargée  d exa- 


tions.  y LeDue.de 

Au  mois  de  Décembre  entamant , X A rem-  Bournîttiue 
uchefle  de  Flandres  enuoya  à la  Cour  Impe-  enuoyé  par 
iale  le  Duc  de  Bournonuille,  pour  fe  c on- V Archidu- 
ouyr  defdits  Couronnements  qui  s eftoient  , 

;affezau  gré  & contentement  de  la  mauon  ^ Cour^t 
rAuftfiche, laquelle s’ailoit  touffeurs  de plus  i*%mj,ereyr9 
:n  plus  affermiiîant  en  lapolTeffion  hereditais- 
e &:  non  plus  elediue  de  ce  Royaume, 

Apres  les  affaires  de  T Empire  d5  Alemagne, 
soyons  de  fuite  la  continuation  de  h guerre, 
rentre  les  Polonnois  & les  Suedes.  Les  rela- 
ions  qui  viennent  de  là  difent  qu  au  mois  de 
[anuier  milfix  cens  vingt-fept,  le  ieune  Cô- 
;e  de  la  Tour,  ayat  faift  conftruire  Fan  prece* 
lent  vn  fort  très- bien  jrumy  au  deffus  de 
Dantficjle  Roy  de  Suede  retournant  en  fou 
Royaume,  le  laiffa  condu&eur  de  fon  armee. 

Les  Polonois  s’approchèrent  de  ce  fort,  qui  ^ 

“ftoit  fort  proche  de  leur  camp:  & ne  i e dou-  ^ c_._ 

;ans  point  d’vne  mine  que  ledit  Comte  de  la  u ^ la 
Tour  auoitfait  en  ce  fort , 'pleine  de  poudre  Tour,  ou 
à canon,  pour  les  attraper  fit  mine  d’auoir  4oo o.Polo* 
peurde  leîrs  approches,  fortit  dudit  fort  de 
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s enfuit,  dequoy  les  Polonois  bien  aifes  ei 
trerent  auffi  tod  dans  cedic  fort,  où  eftans 
mine  commença  à iouër,  qui  confomma  t 
vn  mitant  plus  de  quatre  mille  Polonnoi 
lel quels  demeurèrent  morts  & brufleztfpeéb 
..  cle  horrible,  & digne  de  compalîîon. 

fiai dt  jp!  S n eiî,renC  Pns  meilJeufe  fortune  à Vven 
Polonoisfar  *ï  ' car  e^ans  entrez  au  combat  auec  les  Sue 
ceux  de  Sue-  <~°!s-'.  aFes  au°ir  pefdu  quantité  d'hommes 
de.  & laide  vn  grand  butin  en  proye  k l’ennemy 

turent  contraints  de  fe  fauuer. 
hr  ?TtpC  j Pendantcecy,lavillede  Dnntfic  receuoit 
Irel.  6Vt'  de  Cres-grandes  incommoditez,  tant  à caufe 
du  vo>  finage  de  1 armée  de  Suède,  que  pour  ce 
qu  elle  eftoit  en  grande  necelïïté  de  Viures; 
railon  pourquoy  vne  grande  partie  des  habi- 
tans  le  retirèrent  au  camp  des  Suédois, 

Trente  mille  Mais  fi  les  Polonois  eurent  du  pire  contre 
lllTfr  n ^uf;des» vne  nouuelle  qui  arriua  les  con- 
côffles  Z jçauoir  que  les  Cofaques  auoient  def- 
Pologne.  raictplus  de  trente  mille  Tartares  au  partage 

d vne^rruierepres  le  Boriûhene:  à quoy  la  cô- 
modité  du  lieu  ayda  à leur  petit  nombre,  n’e- 
«ans  que  dix  mille  cheuaux,  qui  s'engageront 
el^io  entrepli^5  i'ur  *e  raP°rt  incertain  d’vu 

Ajfemllee  Peu  apres  au  mois  d’ Audi,  les  Eflats  de  Sue- 

L cnta  <r;mbl“r  r s kfqutls  !mmt  ™- 

ugnetre.  d nnee,s  d« leuees de feepurs  pour  la  guerre 
contre  les  Polonois  : de  forte  qu’ils  faifoient 
citât  d’entretenir  à leurs  defpens  vne  armee 
de  quarante  paille  honunes,  outre  les  fecourff 
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uileur  devraient  venir  d’Alemagne  & d'au- 
es  pays,promettans  lefdics  Eftats  de  con- 
ibuer  tout  ce  qui  ferait  neceflane  pour  ladi- 
c guerre, 

£n  ce  temps  les  Polonois  ^tournèrent  ^Unoisfr 
our  la  fecôde  fois  affieger  la  ville  de.Piuzïve,y^,^  # çhri * 
presplufieurs  efcarmouçhes,  où  neuf  Corn -fiurg. 
aanies  Polonoifes  furent  de  (Faites  â Chrift- 
urg,  cette  place  fut  rendue  le  deuxieime 

Le  quatnefrne  dudidt  mois  emuiuant  le$ 
olonois  s’efforcèrent  de  prendre  la  ville  de 
lammerftein  par  trois  affauts  qu’ils  y don- 
erènt,  qu’ils  perdirent  trois  cens  ioidats 
ar  la  refiftante  de  la  garni!  on,  & apres  vu 
ombat  obltiné  qui  dutafix  heures,  ils  f ^ sont  repouf» 
■nt  repou  (fez:  deux  iours  apres  nouuelies/t*  auec per» 
:oupes  arriuees  au  camp  des  P olonois  , Ustededemn^ 
îcômencerent  à battre  la  place  auec  vne  bat-  J 

aie  de  dixhuifl:  grads  canons,  ôc  les  viures  ÔcJ  / 
iunitions  manquans  aux  affiegez  craignans 
ue  la  ville  ne  fuft  brufke,  elle  fut  rendue  puis  s*éJt 
xx  P olonois,  & la  garnifem  qui  en  (ortit  fardent  mai» 
îrment  de  ne  porter  les  armes  contre  Qux  firts. 
our  les  Suedes. 

En  fuite  de  ce  le  treiziefrpe  de  M ay  treize 
auires  Suedoifes  armées  en  attaquèrent  qua- 
•e  grandes  Polonoifes,  qui  auec  force  & 

Durage rompirent  l’effort  des  Suedes:  UC-  Combat  na- 
uels  la  nuidt  fumante  voulant  furprendre  les  entre  Us 
limitions  qui  fe  menoient  dans  la  ville  de  £ 
tantfic,  furent  pareillement  repouifez  _auec 
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Mort d»  ?er'e <ü.üacre  mille hommes,  encre lefqu 

fut  tue  e iplTHP  Prirnho  L T 1 /V* 


t " / , * ^ WJLiC  iciqi 

m«m  c^tM  tuelc  ieune  Comte  de  la  Tour,  le  refte 
delà  Tour,  contraint  de  fe  retirer  : & youlans  recompt 
ier  cefte  perce, le  vingtiefme  Iuillet  l’armee 
Suede  attaqua  auec  grandes  forces  ceux 
Dancficen  Kafammarcic,  & les  affiegeans 
dedans  auec  vn  Ci  mauuais  fuccez , Liefîn 
conducteur  des  Ordres  ayant  combattu  fc 
genereufement,fefàuuaau  trauers  des  enr 

mis,  apres  leur  auoir  deffaict deux  mille  hor 
mes,  pris  quatorze  canons , quantité  de  boi 
lets&  munitions.  En  ce  conflid  les  Polonc 
Atttu  def  fer<iirentcieux  Compagnies  de  leurs  foldat 
faitede/po-l^u™™™  Seneral  Danhoft  Liuonie. 
lenois  par  les  A“han  Hybernois,  auec  pluheurs  des  /ici 
Suèdes.  perdus  &prifonniers  : &lés  Suedes  reduifei 
îous  leur  puiiTance  tout  le  continent  de  terr 
qu  ils  appellent  Tletne  Betdtr. 
p t , Le  R, oy|de  Suede  fànsfe  donner  repos  k 
faPertf;  C-Ç au  mois  de  Septembre  en 
far  le  Roy  delm^3'nt'1^  S ^Para  ^eux  f°rts  près  ladi n 

&Hcde>  ville  de  Dant/ïc,  où  il  trotma  nuarr* 


vulede  Dant/ic,  où  il  trouua  quatre  grâds  c 
nons  de  bronze,  fîx  cens  fauconneaux, 
quantité  de  balles:  & Antedofon  Lieutena; 
eftant  tombé  entre  les  mains  des  Polonoi 
fendant  les  rangs  par  vngenereux  courage  ; 
lauua,  apres  auoir  tué  cent  cinquante  Polo 
nois,&  gaigna  quatre  drapeaux  ; le  Roy  c 
Suede  pour  recompenfer  cét  exploit  cens 
reux  1 honora  de  1 ordre  de  fa  Cheualerie. 

Cette  guerre  s ’eftant  ainfi  efehauffee  de 
puis  la  Treue  derniere  entre  les  Roys  4e  Po 
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gaç  & de  Suede  auoit  remply  de  meurtres, 
cendies,  ruines,  defolations  8c  defordres  les 
rres  des  Suedes  & Polonois,&  des  enuirons 
:Danciic,pour  terminer  ces  miferes  8c  re- 
lercher  la  voye  de  la  paix  entre  ces  deux 
outonnes,  furent  au  mois  de  Septembre 
opofez  certains  articles  8c  conditigjis  entre 

> Députez  de  part  & d’autre  en  cette  forme. 

I.  QuVne  Treue  de  trente  ans  feroit  aç- 

rdee  entre  les  deux  Royaumes.  frt. 

i i n faix  prcpQ~ 

II.  Que  les  Suedes  reltitueroient  toutes  entre 

> Villes,  Chafteaux,  Forterefles,  Bourgs,&  les  rolonois 

nons  pris  par  eux  pendant  la  guerre.  & Sttedes, 

III.  Que  les  deipenfes  de  ladite  guerre  ret- 
ient rendues  aux  Suedes. 

IV.  Quela  République  de  Tfchain  renon* 
toit  à la  foy  prefteeau  Roy  de  Pologne,  & 
riendroit  au  droit  héréditaire  de  Suede. 

V.  Quependant  lefdites  trente  années  de 
eues,  les  Polonois  ne  donner  oient  aucun 
:ours  contre  le  Roy  de  Suede. 

VL  Que  les  Eftats  du  Royaume  de  Polo- 
e en  leurs  Diettes  & Affemblees,  defen- 
)iët  que  pendat  lefdites  T reues5eux  ny  leur 
fterité  ne  fufciteroiçnt  aucune  guerre  tape, 
rmer  que  par  terre,  & ne  permettroient  le 
(Page  à leurs  troupes  par  leurs  ports  de  mer. 

VII.  Qu’il  feroit  conuenu  d’vn  certain 
u,  auquel  feroit  délibéré  du  chef  principal, 
noir  de  la  fucceffio  au  Royaume  de  Suede. 

VIII.  Que  le  Roy  de  Pologne  eftant  mort 
Eftats  du  Royaume  neproèederoient  à Fè- 
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le&ion  de  quelquVn  d'eux  > finon  âpres  c 
le  Chef  principal  de  la  caufe  fera  décidé. 

IX.  Que  les  Citoyens  & tous  autres  < 
auroientefté  forcez  de  compofer  & fen 
dre , ne  feroient  aucunement  troublez. 

X.  Que  les  prifonniers  feroient  deliu 
de  part  ê£  d'autre. 

XIÏ  Que  les  Decrets  feroiéc  confirmez  ^ 
Biettes  félon  les  conftitutions  du  Royaur 

Maispource  que  ces  Articles  n'eftoienc 
gouft  del’vn3ny  del’autreparty,  les  Depu 
le  retirèrent  lans  iien  condui  re. 

Cependant  les  Suédois  le  19.  & 13.  Septe 
bre  entrèrent  dans  le  Camp  des  Polonois  3 
ils  perdirent  leur  Caualerie  : quelques  Po 
nois  furent  blelfez,  comme  auffi  le  Roy 
Siiede  d?vn  coup  de  moufquet,  mais  ce 
biefilire  n eftoit  pas  mortelle. 

Toute  la  fuite  de  ceTraidé  de  paix  & 
la  guerre  recommencée  entre  les  Polonoi: 
Suédois,  fe  peut  rècognoiftre  par  vne  re 
tion  venue  de  ces  quartiers-là  3 que  n< 
auonsicy  inferee. 

Ambaj fœ~  Comme  les  AmbaiïadeuTS  d'Hollande  î 
deurs  d’Ho~  (loient  entremis  d’eftahiir  vne  paix  entre  1 
lande  entre-  deux  Couronnes,  ainfi  qu'ils  expofoient 

^d'icelleprx  Câu^es  ^eur  Ambaffadeîÿi  General  de  1' 
^ ' mee  de  Pologne , foudainnounelle  arriua 
la  venue  des  Suédois  3 qui  eftans  furieu 
ment  entrez  au  Camp  des  Polonois3  y don 
mit  vne  telle  allarme , que  défia  les  Polor 
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lerchoient  lieu  commode  pour  fuir  . ® e 

S “ «clOTtaia cens  chenaux, & quelques 
Compagnies  de  Cofaques,5c  trois  autrcs  h A- 
0 ” 1 q alla  affronter  les  ennemis , & les  al 

’aUUt  auec  telle  ardeur  de  courage , que  p U- 
hausse  fa.a. uexencecom- 

^ VisscS&sïïtei- 

££3£45*  tourna  J»  togSS £ 

kï'  FT*lo  “fa  tkg i-and  Marchai  de 

eofte  des  Suédois  , « Capitaines  de 

Suède , auec  que  que  C^s&  ^ ^ 

SX oette  lU  le  General  de  Pologne 
courut  fortune  <Teftretue,car  comtr^ ^ c^pa_ 

:t  n’euft  feeu  fe  faiiuer.  Son  Gneuai  p 

tti-si±t3Ê 


Renotitieîlë* 
ment  de  là 
guerre  entre 
Us  Polonois 

& Suédois» 


Vi&oire  des 
Polonois  fur 
les  Suédois. 


.CLIC  1*  *•*  *• * 

StSa  fumante  les  Polonois  ttouuetent 
La  ,1  „ nnîiize  oros-  canons  couuerts  de 


JSleJfure  de 
Çufiaue 

Roy  de  - 
Suède. 


J > - — v..  K l ! 

ctrir‘Ltn?,svallOT- 

ftuorable  de  „uire  J le™,e“^tt'=Mfic 

portèrent  encores  cette  féconde  ^ 
toutefois  fans  perte  nvtS  ^ no: 

SHiSsSSS 

Gufcue  RoydeSuedeyfcSi5V[S0d”n'r 


€t  arsots 
pleins  de 
morts  Polo- 
nais portez 
à Per  faute. 


V donna  pas  tan ?££$%££* 

ISicSSsfore  &?"»*<*>& dm 

tT\  * 

spsss» 

^‘:£S£SiiS; 

*f  tant  que  trente  Chariots  furent  re4inF 
UC  corPs  morts,  & portez  à Verfauie  fan/  v» 

«"■*  ',omte  to«»uïïîr2 
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B Plafonnier  Suédois  dit,  qu’en  tr’autres  vn 
;s  premiers  de  Suede  apres  leur  champ  pris, 
mrfuiuit  le  Roy  de  Pologne  iufques  àT our- 
& s’eftoit  refolu  de  prendre  l’oecafion  de 
commencer  le  combat.  On  troùua  par  les 
ïamps  grande  quantité  d’armes  & de  butin» 
n fin  les  Suédois  quittans  leurs  drapeaux, 
loienc  deflein  de  fe  retirer  dans  leurs  vaif- 
:aux,  qui  eftoient  équipez  de  tout  ce  qui 
doit  neceflaire  : mais  faute  d’eau  ils  ne  peu- 
întarriuer  iufques- là,  de  forte  quils  furent 
ontraints  d’attendre  les  vents  opportuns.  Et 
ourle  Roy  de  Pologne, apres  auoir  feiourné 
[uelquepeuà  Tourne  auec  lès  deux  fils  La- 
iflas  & Gafimir,  il  retourna  en  diligence  en 


>n  camp. 

Voyons  ce  qui  s’eft  pafTe  es  guerres  de  Turq- 
uie,fuiuant  les  Relations  enuoyees  de  Con- 
antinople. 

Au  commencement  de  celle  annee  le  Eaffa 
eBude  enuoya  au  grand  Seigneur  quatre-  FuitcLon 
ingts  prifonniers,tan  c H ongrois,  A lemands,  Aes 
ue  V valons, mais  il  n’y  en  eut  que  quarante  nier*  au 
iui  arriuerent  à Conftantinople  le  premier  de  Grand  s <»- 
eurier,  les  autres  e flans  morts  par  les  chd-  Zne;lr- 
nins,  tant  de  froid  que  de  faim. 

Le  deuxiefme  iour  de  Feurier  le  Gayma- 
:an,  ou  grand  Bailly  de  Conftantinople,  me-  ^ïtmF^ 
sa  à la  Porte  le  Refident  de  l’Empereur,  le-  reur  gp  Fit 
juel  fut  mis  ciivne  maifon  comme  dans  vn  Cenvnepri- 
îrifon  honnefte,  auec  commandement  dzfon  henm* 
tm  for  tir  fans  le  congé  dudit  CaymaKaiv fît* 
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Cela  fut  fait  à l’inftance  de  P Ambafïadeur 
Prince  deTrâffiiuanie,s’eftantplaincque 
Refident  publioit  piufieurs  faullètez  impr 
tances  aux  affaires  de  Hongrie,  qui  caufoie 
de  l’aiteration&  de  la  peur  dans  les  efprits 
piufieurs.  r 

Le  dixhuiéHefmedudiétmois  le  Refide 
ayant  obtenu  auec  grande  difficulté  audia; 
ce  du  Cayraasan,  & s’eftant  excufé,  eut  pe 
miffion  de  fe  retirer  en  fon  logis  ordinair 
auec  deffence  exprefîe  de  faire  aucune  vifl 
de  Vifirs,  ou  autres  grands,  fors  dudit  Cas 
maKan.  * 

En  ce  temps  les  Cofaques  par  leurs  coût 


èour fesd.es 
Cofaques. 


Tons  bafiis  - «ouiaijucs  par  leurs  coi 

fdrlesTures  les>  cauferent  de  grands  troubles  à Confia: 
contre  les  tinopie,  pour  à quoyrcmedier,  le  Capand 
Baclia  eut  commandement  de  préparer  to 
ce  qui  efioit  necelFairs  à la  conftruction  , 
piufieurs  forts  dans  le  defiroit  du  Borifthen 
contre  les  incurfionsdefdits  Cofaques  : L 
Princes  de  Bulgarie  & Valachie  eurent  cha: 
gcdefe  tenir  prefîs,  & depouruoir  Parmi 
chacun  de  deux  mille  Chariots  auec  tout< 
chofes  neceffaires,  viüres  & munitions.  L 
Roy  de  la  Tartatie  Precompenfe promit  au 
& au  Grand  Seigneur,  d’y  contribuer  en  tou 
ce  qui  dependroit  de  luy. 

Enuiron  le  mois  de  Iuilletle  Capandon  Bal 
la  mit  lesfondemens  à deux  forts,  qu’il  nrc 
cendqit  baftir  fur  ledit  deftroit  de  Borifthene 
nonobftant  Papprehenfion  qu’il  auoit  d’vn< 
dcfcente  de  trente  mille  Cofaques  pour  s’y 
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ppofer  : mais  les  Cofaquek  eftoient  alors  oc-  ' 
iipeZ  à vne  guerre  plus  prelfante  contre  le 
oy  de  Suede,oü  le  Prince  de  Pologne  eftoit 
n perfoiine.  O n dit  vne  choie  admirable  dé 
s qu’aux  fôndemens  de  l’vn  des  fufdits  forts 
eftoit  trouué  Vne  lampe  ardente , 8c  laquelle 
rufle  encores, 

Vnautre  Ballaaefté  enuoyéauee  cinquan-  _ 
e Gàleres  fürlemboucheüre  dü  Danube  en 
imer  noire  , pour  y baftir  vne  autre  forte-  Tltrc  j-ur  e 
relie  : ce  qu’il  a fait  , & n’aofé  monter  plus  lëboùchexr* 
uùt , ( bien  qu’on  luy  ait  offert  le  port  de  de  Danube. 
"affit  pour  retraite,  ) fur  la  crainte  de  cent 
nille  Tar  tares  quieftoient  es  enuirons. 

Les  Galeres  de  Florence  auoient  fait  vn 
jeau  butin  fur  le  Turc,  ayant  ptis  vingt- fept  ; 

railfeâux  quieftoient  à l’ancre  au  Cap  ianif- 
eri  près  deTenedôs:  mais  quinze  Galeres  coiuispÂrles 
les  Turcs  en  àyâns  eu  aduis,  leur  donnèrent  Turcs. 
iachàfle  iufques  dans  Porto- Cailla,  &leur 
jSrent  quitter  cette  prife. 

Le  Prince  deTrâfyluanie  enùoya  vnCour- 
rier  exprès  à là  Porte  du  Grand  Seigneur,  luy  Courrier  die 
rendre  compte  de,  fes  aüions  de  guerre,  8c  de  Pwtt  Tr». 
te  qui  s’eftoit  pâlie  entre  l’Empereur  8c  luy 
touchant  la  fufpeniion  d’armes  accordée  iuf-  u°Jf‘ ■*  * 
ques  au  mois  de  Iuin>&  pour  fçauoir  ce  qu’il 
attenteroit  l’Efté  prochain,  & combien  de 
forces  & fecôurs  il  pourroit  auoir  de  ces 
quartiers  là. 

Il  n’y  auoit  apparence  que  le  Turc  pût 
foire  la  guerre  du  cofté  de  l’Europe , attendu 
/Tome  15.  Pa*t;  i;  b b b 


m M.  DC.  XXV II. 

qu  il  efloic  allez  empefché  en  fes  propres  a 
fauesjcar  le  Balla  tmic  Facardin  5aydajCoi 
tinuanc  lès  rebellions  à Mnftigation  du  Pei 
fan  s’cltoic  rendu  maiflre  de  la  principa 
ville  de  Sone5&  eûoit  en  deliberation  d'e 
faire  autant  de  Oamas. 

Defein  du  Au  commencement  du  mois  de  Mars  ] 

feTrerdre  r ^ Sd§nelir  fit  mettre  ^ J^ed  vne  puil 
Mylont.  !5nc^  armee  Pour  enuoyer  contre  le  Perfan 
ious  la  conduite  de  Calil  premier  Vizir,  qu 
a demeuré  iufques  à la  fin  du  mois  de  Iuin 
mettre  fes  Pauiilons  en  campagne  , s’eftan 
refolu  de  fe rendre  tort  apres  àDiarbequir,£ 
delà  pafïèr  en  Perfe,auant  que  les  neiges  qu 
'E[lempefchent  ol‘diiïairemeiit  furies  frontières  vers  1< 
farlefersa,  mo^s  d Octobre,  luy  en  interdirent  lentree 
Mais  les  Perians  s y oppofèrent , ayans  en- 
noyé  des  troupes3occupé  lepalfage  deScuta- 
nn,&  affiegerent  & prirent  Vannes,  & quel- 
ques autres  places  qu’ils  fortifièrent  pour 
lefîder  a l armee  Ottomane  8c  empefcher  le 
fiegede  Bagadct,{ou  Babylone,)  qu’ellepre- 
Eendoit  aiïîeger  derechef. 

Voicy  vne  lettre  qifvn  Pere  Capucin  ef- 
Lettre  du  criuit  en  ce  temps  de  Conftantinople  à vne 
jPerejîrchd-  grande  JDame  a Pans. 

%*  des  jof-  M a dame,  îe  prie  noftre  Seigneur  vous 
f*z>  C*P"-  augmenter  fes fain des grâces:  Iay  euPhon- 
dUConfian-  neurcle  receuoir  deux  de  vos  lettres  depuis 
tinople  U <ïue  ic^ais  en  ce  lieu,la  dernier^  me  tefmoi* 
t^d'Auril  gne  quevoftre  Excellëccauroit  agréable  que 
X617.  k luy  mandalîê  de  nos  nouuelles  particulie- 
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es,  & comme  nous  viuons  parmy  tous  ces 
>onnes  gens  icy.  le vousdiray  donc,  Mada- 
ne,  qu’aùffi  to \k  que  nous  peufmes  iuoir  vne 
)etite  maifon  pour  nous  retirer,  & vne  Egli- 
e pour  y prefcher,  8c  y adminiftrer  les  Sacre - 
nens,  comme  iel'ay  défia  mandé  à voftre  Ex- 
lellence,  ieme  fis  le  quefteur  de  no  lire  peti- 
:e  famille5  8c  pour  trôuuer  leur  nourriture, 
’allois  demander  laumofne  parla  ville,  ce  - 
a ne  £e  pouuoit  faire  fans  faire  rencontre 
:ous  ièsiours  de  grande  quantité  de  Turcs, 
jui  me  trouuoient  bien  eftrangement  acoom- 
nodé  'i  auffi  me  traittoient-ils  diuerfement  : 
es  vns  m’arreftoient,  8c  bail  oient  le  bord  de 
non  mdnteau,  la  pointe  de  la  barbe,  les  ad- 
irés me  crachoient  au  vifage , ou  me  don- 
îoient  quelque  coup  en  partant,  ou  me  ri- 
•oient  la  capuce.  Cela  continua  iufques  à vn 
mir,  que  feus  vn  rencontre  vn  peu  plus  ru* 

ied’vn  ieune  homme  Turc,lequel  apres  m’a* 

aoir  fait  quelque  petite  importunité  , 8c  pafte 
juil  eftoit  allez  loin  , il  retourne  vers  moy , 
îc  trouua  vne  pierre  à Ton  chemin,  la  prend, 
ne  la  jette,  8c  m’en  donne  vn  grand  coup  à 
la  telle , ie  croyois  eftre  beaucoup  plus  bluf- 
fé que  ie  n’eftois  : 8c  comme  ie  perçois  là 
nain  à l’endroit  oà  ie  doutois  qu’il  y euft 
iufang  , 8c  faifant  quelques  autres  lignes  qui 
■aifoientcognoiftre  queie  fentois  de  la  doü- 
Idur  (comme  de  leuer  les  yeux  & les  mains 
rets  le  Ciel  ) il  parta  vn  Turc  qui  elloit  fepnj* 
me  de  qualité  mue ux>  lequel  m’auoit Véjâ 

bbb  ij 
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faire  telles  demonftrations.  Il  fait  arrefl 
ceieune  Turc,  qui  m’auoit  donné  ce  cou 
& luy  fît  donner  par  des  gens  qui  le  fu 
soient,  ie  penfe},  trente  coups  de  baftor 
le  dis  à le  tuer  \ & fi  ien’eufieefié  le  fecouri 
ie  croy  que  le  pauure  Turc  fuft  mort  foi 
le  ballon.  le  dis  la  vérité,  Tallois  à fon  f 
cours  pour  donner  bon  exemple . Ce  fi 
donc  en  ce  temps  qu'il  pieu  ta  la  bonté  diu: 
ne  de  faire  le  nola  : car  depuis  que  ce  bo 
Turc  fuft  touché  du  nlonüement  de  compa! 
lion  pour  moy.  On  nem  aplu$faic  de  ma 
Au  corhmencemët  tôus  les  T urcs  nous  mon 
ftroient  vne  fi  grande  haine  qu'ils  enuoyoieri 
leurs  petits  cnfaris,  qui  pouuoient  à pein 
aller  tous  feuls*  & leur  mettoient  des  cou 
fceaux  en  la  main  & les  poufibicnt  Vers  nous 
pour  moy  ie  les  prenois  & leur  dônnois  yi 
N om  de  Iefus,  & les  reportoient  à leurs  me 
res  qui  eftoient  là  à leurs  portes.  À prefen 
ilsfe  font  enquis  de  nous*  par  le  moyen  à 
quelques  renégats  $ où  comme  Dieu  en  ; 
voulu  ordonner,  ils  nous  font  toutes  caref 
fies:  ils  viennent  manger  auechous,&  veu- 
lent  que  nous  faffions  toutes  nos  ceremonie* 
de  Religion  deuant  eux,  comme  de  gardei 
le  filence  en  mangeant,  déliré,  8c  font  aufli 
diferets  qu’il  fie  peut  dire  : ils  entendent  nos 
Velpres,dans  le  Chœur  où  nous  chantonsjils 
nousdifent  qu’ils  nous  ayment  bien,  & que 
Jfi  quelque  efimotion  venoit  contre  les  Chrc* 
Ûwas$  quittons  nauriôs  point  de  mal,  pource 
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Jifent-ils,  que  nous  fomme-s  des  hommes 
vrayement  vouez  à Dieu,  & qu  ils  le  reco* 
gnoiflent  d’vne  marque  infaillible,  qui  eftB 
qu’en  quittant  le  monde,  nous  ne  nous  lom- 
rnes  pas  feulement  referué  l’v fage  de^l  argent, 
auec  lequel  on  peut  auoir  tout  ce  qu  on  veut* 

Voyla,  comme  ils  parlent  de  nous,  il  n y a 
point  de  nations  içy  qui  nous  hay  fient  plus 
intimement  que  les  Grecs,  parce  que  ce  ionC 
gens  ignorans,  vicieux  & (uperbes:  nous 
pouuôs  approcher  d’eux.  Lçs  Iuifs  difenç  que 
ç’eft  grand  dommage  que  nous  foyons  trom- 
pez nous  autres  Capucins*  pourçe,  difent-iIsA 
qu’ils  ne  trouuent  point  de  feimife  a noftre 
vie.  Pour  ce  lieu  icy,  Madame*  il  n y a rien 
au  monde  beau  comme  il  eft,  ny  vn  peuple 

grand  comme  eft  celuy-cy  : au  refte  les  gran-? 

deurs  de  ce  Prince  ne  Ce  peuuent  dire,  (eule^  zeTurc* 
ment  fon  Efcurie  eft  de  cinq  mille  grands  che-  cin<j  mille 
uaux.  N ous  vifmes  ceuenir  dernièrement  Ton  grands  che - 
armeemuale  ( ie  dis  des  feneftres  de  noftre  J** 
Contient)  il  y auoit  à latefte  fix  vingt-deux 
galeres,  & lors  quelles  vinrent  à pa(Ter  de- 
uant  le  grand  Seigneur,  qui  eftoit  envn  lieu 
furie  bord  de  l’eau*  en  le  faluant  elles  fai- 
foi  ent  trembler  la  terre  de  coups  de  canon* 

Iamais  ie  n’eurte  peu  m Imaginer  rien  de  (î 
beau,  que  ce  que  ie  vis  là.  Le  Comieftable 
partit,  il  n y a que  quinze  iours  d icy  * qui 
s’en  va  efiayer  de  reprendre  Babyione*  aueç 
fix  cens  mille  hommes  derrière  luy.  Pour 
nosconqueftes.  Madame,  nous  auons  defî& 

bbb  iij 
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pris  Conftantinople,  où  nous  femmes  effa- 
rons, tout  ce  qu'911  peut  bien  effre  en  tel  lieu; 
«ou s nefommes  que  quatre.  Nous  auons  en- 
coreplus,  l’Iile  de  Sclio,  où  il  y a la  plus  belle 
ville  de  toute  laGreçe,  apres  Conftantino- 
plc,  & la  ie  croy  que  nous  y ferons  encore 
«neux  quenon  pas  icy.  Nous  nous  fommes 
donc  leparez  deux  icy,&  deux  là  mous  prefi 
chons  hardiment,  & difons  la  vérité  à ceux 
«jui  lapeunent  entendre  en  Italien  & en  Fran- 
çois, aetendapt  que  nous  ayons  acquis  vn  cer- 
tâw  Grec,  qui  e(t  tout  autre  que  celuyquon 
apprend  dans  les  efcoles.  : ’ s ’ ' 

Voftre  Êxcellence  m'a  fait  l’honneur  de  rng 
mander  par  deux  fois,  que  fi  nous  auions  ne- 
ccilite  de  quelque  chofe,  que  iele  vous  man- 
da  ^librement  : Dieufe  contentera,  s’il  fiiy 
plairt,  de  voffre  vouloir  tout  plein  de  pieté  & 
vous  en  aymeradauantage.  levons  demande 
feulement,  Madame,  fi  vous  l’auez agréable, 
Ou  aux  rencontres  vous  portiez  les  grads,& 
les  difpofiezi  affe&ionner  «offre  petit  crauail 
poiii  Dieu,  afin  qu’au  befoin  neceffàire  fi 
nous  leur  demandions  quelques  aumofnes 
pour  baftir,  ou  quelque  ehofe  comme  celadls 
s y portaient  plus  ailement, 

. demande  auiït  à v offre  excellence  touf- 
Jours  l’honneur  de  Ton  honorable  fouuenirî 
&moyie  vous  promets.  Madame,  de  touf- 
lomslidellement vous  honorer,  & que  nos 
pncresieront  offertes  à Dieu  pleines  d’affe- 
ction, pour  ie  fuppliec  de  vous  rendre  heu- 
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:ufe,  icy  bas  en  terre,  attendant  que  le  foyez 
irfai&eraentlà  haut  dans  les  Cieux. 

Au  mois  d’Aouftle  Roy  de  Perle  enuoya  ^:Hr  Perçm 
n Ambafladeur  à la  Porte,  foit  ( à ce  qu’on  à Cmft»»- 
Lfoit)  pour  efpier  ou  pour  moyenner 
aix  - mais  eét  Ambalïadear  s en  retourna’™*- 
lefcontent,  n’ayant  peu  obtenir  audience 
aie  du  CaymaKan  qui  tient  la  place  du  V izir 
a fon  abfence,  & fut  gratifié  d vne  vcfte,  a 
a mode  des  T urcs. 

Les,  Perfans  ayans  fait  rencontre  vers  a 

aer  Cafpie5clu  Camp  d'&r  rince  de  Géorgie  Qcor^ie^arm 
jartifaii  du  Turc , ils  le  défirent,,  de  eu  eue  , 

■enc  vn  grand  nombre.Ce  Prince  de  Géorgie  Turc  défait 
f eftoic  allé  , croyant  furprendre  ce  pays  &ç  far  h Mer- 
[e  trouuer  defpourueu  , Ils.  ont  pris  auili  m J*'  " 

Turc  fur  la  frontière  de  Géorgie  JafcrtereC- 

fede  Haquifca.  r -Turc  a 

Les  Turcs  ont  perdu  depuis  peu  le  pays 
du  Yemen,(  Royaume  de  i’Ârabie  heure.u  e9 
fitué  à l’entree  de  la  mer  rouge  * vif  . a.  vi?  remtn  m 
de  l'Ethiopie,  où  abordent  tous  les.vftiÇ-  l’Arabie 
féaux  qui  viennent  des  Indes,  chargez^#  htnwtfi. 
pifeeries  & autres  marchandifes  de  grandi 
prix,  dequoy  les  Minières  du  grand  Sei- 
gneur tiroyent  vn  grand  reuenu  pour  le? 

Douanes  qu’ils  auoyent  fait  eftablir  audit 
Yemen  , en  vn  lieu  qui  s’appelle  Moea  , qui 
eftfur  la  mer.)  Us  ont  perdu  ce  paysàcau- 
fe  de  leur  grande  tyrannie  , car  maintenant 
les  BalTas  ou  Gouuerneurs  des  Prouinces 
foncdeucnus  tellement  auares,  qu’ils  defefr 
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perent  les  pauurespeuples,lefqueis  ne  fçau 
a qui  auoir recours  , d’autant  que  ces  Goi 

uerneurs ont  l’efpee franche, '&  la  Jultn 
en  leur  pouuoir*  tellement  qu’ils  font  toi 
ce  qui  leur  vient  en  fantafie,  fans  aucun 
crainte  de  reprehenfion , & principalemer 

ceux  qm  font  fort  efloignés  de  la  Porte,coir 

me  elteeluy  qui  effoit  audit  pays  , lequel  a 
commencement  fitmourir  deux  B'eis , hom 
mes  pui  flans  de  forces  8c  de  moyens,  qu 
ten  oient  tous  ces  peuples  en  deuoir:  Ce 
eux  Beis  ou  Seigneurs  morts,  iansautn 
coulpe  que  pour  les  moyens.  Ledit  Bâffi 
j vpe  f tre  g^nde  faute  : il  diminua  la  »ay{ 
des  loldats,  & leur  en  ofta  vue  partie , di- 
lant  qu’ils  fe  pouuoicnt  palier  de  moins, 
voulant  faire  ion  profit  du  telle:  Cela  fut 
caui  e de  faire  reuolter  les  foldats.  Ces  peu. 
pies  quinedemandoientpas  mieux  , le  fe r- 
mrent  de  l’occafionfi  à propos,  qu’ils  Ce  font 
rendus  les  maiftres  du  pays  , fous  la  con- 
uite  vn  Arabe  de  la  famille  des  anciens 
Roys  d Ycmen,  à qui  les  Turcs  1 ’auoiene 
olte  : &les  Arabes,  apres  la  perte  de  leur 
Royaume  s’eftoient  retirez  en  d’autres  ter. 
res  qu  ils  auoient  proches  dudit  lieu,  fepa- 
r.e^  ‘ culemeiit  par  de  fort  hautes  montagnes 
ditticnesapalfer.  Etvoyans  que  cette reuol. 
te  leur  ouuroit  le  chemin  de  recouurerleuc 
Royaume,  ils  fefont  ieteez  dedans , & s’en 
Sont  rendus  les  maiftres.  Les  Turcs , qui 
a ont  maintenant  le  moyen  de  le  recouutet 
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ar  la  force,  ii’ajâsny  Gaüeresjny  Vaifleaux 
K la  mer  Rouge,  fufiifants  pour  y conduire 
esSo!dats,ny  appareil  neceffairej  ont  eu  re- 
ours  aux  rufes .Ils ; y enuoyerent  vn  nouueau 
iaffa,  pour  procurer  fi  auec  les  douces  paro- 
;$  3c  promeffes  ilpourroit  remettre  ces  peu- 
les  en  deuoir,puis  qu'il  n'y  pouuoit  condui- 
c des  armees  par  terre,à  caufe  des  grands  de- 
srts quil  faucjroit  pafler  : mais  on  croit  que 
;s  Turcs  n'aduanceront  rien  en  cela , pour- 
ieu  que  les  Arabes  voifinsnefe  méfient  de 
et  affaire, &:  ne  fe  mettent  du  coftédesTurcs: 
e qui  pourroit  bien  arquer , confideré  l’hu- 
àeurincon fiance  de  cettenatioh.Ce-R.qyau- 
ne  ffeft  pas  beaucoup  efic-igné  deBabylone, 
[ue  les  Turcs  ont  âuiîî .-perdu  depuis  peu 
[‘années. 

Le  grand  Vifir  qui  conduifoit  vne  puiffante 
xmeeen  Perfe,  pour  recouurer  Baby Ions,  a 
iiiyn  fortmauuais  rencôtre,  allant  faire  hy- 
îerner  Ton  armee  furies  terres  des  Géorgiens 
k desCaurdy,qu'on  dit  eftreles  reliques  des 
m ci  en  s Parthes,qui  habitent  prés  des  Eftats 
luRoy  dePerfe,pour  auoir  faditearmee  tou- 
!eprefte&  repofeeà  Tentree  du  Printemps. 
Paffant auprès  d*  Arzerô,  qui  efi  vne  Frouin- 
:e  du  Turc, le  B a fia  d'icelle  appelle  Abaffa  Itiy 
t donné  vn  Echeb , auec  tel  auantàge  qu  il  a 
nisfon  armee  en  defordre,où  font  morts  lept 
[mhuiéfc  Baflas,auec  gcâd  nombre  defoldats 
j $c  des  meilleurs , & partiêulieremét  quantité 
jle  Ianiffaires.  Ledit  Abaffa  efi  ce  rebelle  qui  a 
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tenu  fi  long  temps  prefqueroutel’Afie  n 
neure^ou  Natolie  en  guerre:  il  auoit  depi 
eu  fagrace>&:  efté  côiirmé  en  fondit Gouu< 
nementd  Arferon; maintenant  il  a fait  cet 
echappade,qui  pourr  oit  bien  cauferlentie 
perte  de  cetct  grande  armee:  d autant  qu’< 
croit  3>  comme  il  y a de  l apparencejqu  il  n 
pas  entrepris  cela  fans  lappuyde  quelqi 
puifiant  Prince:  & on  a toufiours  creu  qu 
foit  d’intelligence  auec  le  Roy  de  Perfe/i  c« 
la  eft,les  Turcs  laifFeront  les  Perles  en  repo 
Car  la  milice  eft  fi  laffe  de  cette  guerre,qu’o 
n y va  plus  que  par  contrainte,, 

Legrand  Vizir  ayant  abandonné  Tentrc 
prife  du  fiege  de  Babylone,  auec  grandépert 
d nommes3a pourfifiuy  le  BafiTa  Pacha,lequc 
rem  iioit  la  mort  du  SultanOfman,pour  pre 
texterfà  reuolce,&  tuovt  tous  les  lani flaire 
qu’il  pouuoit  attraper.  Ledit  Grand  Vizir  l 
joignitj&defit  vne  partie  de  fes  troupes  j mai 
cela  ne  recompéfbitles  pertes  que  les  Turc 
"«uoient  faites  auparauant,nô  plus  que  la  pri 
fe  de  îa  galere  Tur  quelque  , riche  de  quatrt 
c^ns  mille  efeus,  tant  en  argent  5 qu’en  mar- 
chandiies,faite  parles  Eicîaues  des  Galères 
d Alexandrie,  ôc  d’autres  vaiffeaux  Turcs, 
au ffi  chargez  de  riches  marchadifes  qui  font 
tombez  es  mains  des  Malcois. 

Ces  nouuelles  ont  autant  faiché  les  Turcs, 
que  celles  delà  paix  faitte  auec  PEmp  ereur 
d Alemagne les  ont  refiouïs:  parce  que  delà 
depédoit  toute  la  bonne  & mauuaife  fortune 
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cét  Empire  qui  ne  pourïoic  lùbfifter,  ayâs 

iix  fi puiflàtis  ennemis  fur  les  bras,  & la  re-  noHHti* 

lliô  dans  fes  entrailles.  Pour  faire  voir  cô- [et  de  lafnix 

;les  Turcs  cherifFent  cette  paix  faufte  au ecf*Me*utc 

impereur,  le  grand  Seigneur  a enuoye 

:nte  Cafcanes,  autrement  appeliez  v cites, 

iur  faire  prefent  à ceux  qui  fe  font  employez 

traidlé. 

Le  grand  Vizir  a pris  le  chemin  de  Tauris, 
l il  efpere  hyuerner,  en  defpic  du  Roy  de 
îrfe,  qui  fait  Tes  efforts  pour  le  releuer  de 


tte  peine. 

VnnouueauBaflaeflant  party  auec  trois  Vn 
ilere$,&  fix  grands  vaifleaux,a  rencontré  à auec  neuf 
:nt  mil  d’Alexandrie  vn  vaiffeau  de  Malte,  ‘vaijfeaux^ 
jmmandé  par  le  Cheualier  de  Motit-magne 
arifien  ,*  Ta  combattu  cinq  heures  durant3&  çeaH  ^ 

1 fin  a elle  contraint  de  le  lai  fier  aller  charge  tois. 
i gloire  &debutin. 

Vn  certain  Caloyer  piqué  des  outrages  & 

Lolences  que  luy  ont  faidt  les  Turcs,  a equi-  Vn  CtUyet 
z deux  Frégates,  pris  la  bannière  d’Eipagne, 

:auec  cela  fe  rend  redoutable  par  tout  l’Ar-  c^eiagUem  « 
tiipelagüe,  prend  toutes  fortes  de  vai fléaux 
fgaux  aux  liens,  il  a combatu  auflï  vn  Car- 
lenfatprésde  Tenedos. 

Pour  ce  qui  eft  de  nos  marchans  Fraçois3ils 
e recoiuent  pas  maintenant  en  Turquie  le 
raidtement  qu'ils  auoient  accouftumé.  Voicy 
extraidt  d’vne  lettre  efcrite  d' Alep,  le  vingt- 
roifiefme  Nouembre,milfix  cens  vingt  fept. 

À la  vérité,  TEftac  Ottoman  efl  maintenue 
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X^r^cngrânddeforarc/&fi  nettoie  que  ceft  i 
•a  Turquie-grand  corps,  la  maladie  qui  1 afflige  dept 
piufieurs  anaees  lauroit  défia  accaDié.Tout 
va  en  côfufion^&n  yparoiftplusaucunefo 
me  de  Gouuernement  : üsnontplus  dJhon 
mes  expérimentez  pour  la  conduite  des  arme 
Mauutij  tant  par  mer  que  par  terre*  & la  mi  ice  eff  te 
^erneill:  indolente,  qu’elle  ne  fe  foucie  aucum 
fou  y'r^Ti*me:lt:  du  Com™ndement.  Nous  fournies  m; 
tient.  traitez  par  deçà,  parce  que  les  Minières  qi 
nous  deuroient  protéger,  font  ceux  qui  noi 
oppreffent,  8c  bien  forment  ne  le  peuuentps 
denendreeux-melmesdelafurie  des  gens  d 
guerre.  Meilleurs  les  Ambaffadeurs  à Cou 
ftantinople  ne  fontgueres  plus  refpedez^  qu 
nous  par  deçà  : ce  qui  nous  faid  fupporte 
beaucoup  de  torts  qui  nous  font  faits  en  no 
ftre  négoce,  & ne fçauons  où  recourir  pou 
noftre  deffence,  voyans  lefdits  Arnballadeur 

* iv t aU^  ma^  tra^cz  clue  nous. 
tnemdesR  ^ onobftant  toutes  les  guerres,  8c  trouble; 

P.  Capucins  *î11*  ^ont  aux  ^llacs  du  grand  Seigneur,  le! 
en/iUp.  Rcuerends  Pcres  Capucins  ont  efté  eftabli: 

en  la  ville  d’Alep,  par  commandement  fait  d< 
fa  hauteffe  au  Seigneur  Cady  d’Alep^uecex* 
preffe  deffenceaux  Spahis,  laniffaires,  & au- 
tres Mufuimans,  de  troubler,  ny  faire  aucun 
tort,  ouiniureaufdits  Peres  Capucins. 

C eff:  tout  ce  que  nous  auôspeu  auoir  de  ces 
paysli  Ioingtains.  Voicycequi  s’eft  patfede 
plus  remarquable  en  Italie,  fuiuant  les  Rela- 
tions de  Rome. 
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in  cette  année  au  Royaume  de  Naples,  en 
>rouince  d'Apulie, ou  de  la  Poüille,  ariiua 
tremble  terre  efpouuencable,qui  a abyfme 
ruiné  quantité  de  villes  & perlonnes.  Ce  Trtmil* - ^ 
mblc-terre  commença  le  trentieftne  Iuil-  trm  »rri. 
à l'heure  de  midy,  & dura  cinq  heures. 
n premier  effort  fut  fx  grand  & ii  vehemet,  aume  de 
’il  ruina  vne  bonne  partie  de  cette  Prouin  Naples,  & 
: mais  principalement  la  ville  de  faillit  S s-Uimmet' 
rino,  en  laquelle  ont  efté  deftruits  grand  V**  y c**m 
mbre  de  Palais,  Tours  & maifbiis,  de  telle J 
rte, quà peine  en  peut-onrecognoiftrë  les 
(liges,  & ne  fepeut  dilcerner  vn  lieu  de 
utre,  vne  place  dVne  autre,  vue  maifon  d v- 
: autre  maifon.  Dans  ces  ruines  périrent 
efque  tous  les  habitans  de  ladite  ville, 
plulîeurs  qui  y efloient  venus  de  dehors 
surent  loifir  de  fuir,  Sc  furent  abyfmez  par 
trembleterre.  L’Euefquede  faïnit  Seuerino 
t fauué  miraculeufement  du  milieu  des  rui- 
ïs,  par  vne  firiguliereptouidence  de  Dieu,  &c 
i fut  nullement  endommagé  : s eftant  cou- 
lé fur  fon  liit  polir repofer  faiarnbe , dont  il 
loit  incommodé,  au  mefme  inftant  le  liit  fe 
?mpit,  puis  le  toicï<$£  les  murailles  de  fon 
>gis,  fans  qu’il  receut  aucun  mal,  quoy  que 
eux  de  fes  Officiers  fulTent  perdus  fous  les 

Toutes  les  Reîigieufes  de  ce  lieu  furent  fau- 
ees,  excepté  vne  qui  fut  accablée,  Ôc  cinq 
e bleffees,  elles  furent  emmenees  aux  ehamps 
ms  la  charge  du  Vicaire  General  de  1 Euef* 
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que,  qui  eftoit  leur  Palîeur.  bilans  par  la  ca 
pagne,  8c  n ayans  dequoy  viure , elles  fur 

inuitees  parleshabitansdeLuceriade  s’y 
tirer, ce  qu’elles  firent.  Cette  ville  là  eil  diil 
te  de  douze  mille  de  faind  Seuerino,  laque 
nauoit  pas  encores  eftéaflîegredu  rremb 
terre.  L’Euefque  &le  Seigneur  P ozzo.Tre 
ner  du  Chapitre  de  faind  Seuerino , furc 
receus  en  quelques  logis,  8c  les  Religieux 
conduites  en  d autres  par  des  femmes  : m; 
peu  deiours  apres,  les  habitans  de  cette  vi' 
furent  contraints  de  l'abandonner, & des’ei 
fuir  aux  champs,  pour  les  grands  tremble-tc 
les  qui  delolerent  toute  cette  région. 

Dauantage  au  Monaftere  des  Celeftins  < 
j ainéè  Seuerino,  deux  Religieux  furent  tue 
pluùeurs  bldlez,  & tous  les  édifices  d’iceJn 
réduits  en  poudre. 

Les  Peres  Capucins  fefauuerent  tous  far 
aucun  mal,  &fï  tort  qu’ils  furent  fortis  à ] 
campagne,  leur  Contient  tomba  en  ruine.  ' 
Le  Bourg  de  Sarra  Capriola,  fut  entière 
ment  perdu. 

Le  bourg  de  faindt  Paul,  ancien  feiour  de 
Albanais,  fut  metamorphofé  en  vne  monta 
gne  de  pierre. 

La  Tour  Maior,  lieu  fituéen  la  Seigneurii 
du  Prince  de  faindfc  Seuerino,  fut  plus  de  h 
moitié renuufee. 

La  troifiefine  partie  de  Caftel  nouo,  qui  ap- 
partient au  mefine  Princejequel  s’eftoic  reti- 
re en  celle  forterefle  inexpugnable  auec  Les 
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ns,  n eue  loilîr  que  de  felauuer  à la  campa- 
e:  quantité  de  les  feruiteurs  perirent,plu- 
urs  au  très  furent  bletfez. 

Regnano  où  s’eftoient  retirer  les  lefuites, 

: rumee  en  la  plus  grande  partie  de  ces  edi- 
es,auec  perte  de  plufieurs  habitans. 
Dragonaireaffife  au  territoire  dudit  Prin- 
,fut  entièrement  ruinée. 

Le  bourg  de  S.  Lyfandre,  qui  appartient 
x Seigneurs  de  Calaprdîà/ut  auffi  ruiné. 
x Temple  de  f Abbaye  de  M elauicane  du 
itriarchede  Sangre,  tomba:  comme  auffi 
luy  de  Hauteriuejqui  fut  deuoré  par  lafu- 
î de  ce  tremblement. 

Fracine  périt  auec  tous  fes  habitans. 

Les  villes  d*  AfcoîijBonino^roia,  Traniü, 
ndria,Foggia5Fortire,CâLp  mario5Kcmidn, 
iftoniiijFranqueuiUe,  Hortaue^Aufanum, 
afîlino5Tangnola,Canufe>&  quatité  d au- 
*s  lieux  périrent , iufques  au  nôbre  de  dix- 
pt5&plus  de  dixfept  mille  ames:&  s’eftédit 
tremble-terre  à deux  cens  mille  dTtalie. 
En  cette  ruine  plufieurs  chofes  arriuerent 
gnes  d’admiration  prés  le  Lac  de  Lefine, 
meura  plufieurs  heures  fans  eau,  8c  cepen- 
.nt  on  ne  lai  fia  d’y  trouuer  des  poiflens:  & 
t on  que  la  ville  mefme  de  Lenne,  prés  ce 
ac,  fut  auffi  ruinee. 

Viie  montagne  fut  diuifee  en  trois  parties, 
ir  trois  coups  furieux  du  tremble- terre. 

La  Terre  de  Roferte  souuric  à plus  de 
Duze  mille. 
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Plufieucs  puits  très  profonds,ietterët  ho 
non  feulement  de  Peau,  mais  auiîî  de  Iacerj 
£n  là  ville  de  S.  Senerinb  fut  trouué  y n pc 
enfant  vif,tirît  la  mamelle  de  fa  meie  mon 
Vne  cloche  tomba  fur  vn  enfant,  cjuUk 
feulemet  uefoflféfa.maisle  garda  de  tout  m; 

Êntre  les  ruines  fut  trouué  vn  rnuid  , c 
eftoient  vne  femme  ôc  vn  enfant  , tous  dei 
viuans.. 

v n p relire  montant  dans  vn  clocher,  di 
meura  fur  vn  coin  d'iceluy,  lereftèeftantd 
mo kY  î & nul  ne  le  pouuant  fecourir,au  boi 
de  trois  tours  y mourut. 

V ri  Chanoine  voyant  fa  màïîon  tomber  < 
ruine, moi) ta  au  plus  Haut  dicelle;&  ne  poi 
uat  eftre  fecouru  ymourut  aùffi  i^crurs  apri 
On  a encores  remarqué,  quVneforeft  er 
tiere  du  territoire  de  Cneatra,  fut  tellemer 
agiteede ce  tr em bl (5^terr e , que  tous  les.  ai 
bres  en  furent  defràcinez.  V 

s Lai  liant  ces  tremble-terres,  voyons  ce  qi 
s’eft  fait  à Rome. 

Le  fixieime  A ouft  fut  le  iourde  la  protnoti 
du  S.  Pere,  lequel  receut  la  conioiiiffànceco 
rnune  de  tous  les  Cardinaux,  A mbafladeur^ 
autres  de  la  Cour  de  Rome^pourLentreedâ 
la  cinquielfne  anneede  fon  Pontificat.  L'An 
baifadeur  d Elpagneneü  trouuai  cette  cer< 
monie,a  caufe  du  mefcôtentemét  qu’il auoi 
reêeu  ciiiq  ou  fixiours  auparauantdela  moi 
defept  ou  huicElpagnols  qui  auoiët  efté  tué 
pour  desjaloufies  ordinaires  qui  sot  çntre  le 
François^  Icaliêns>&  Elpagnols,  Sa  Sainétet 

fitveni 
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nir  à Rome  vne  compagnie  de  Corfes* 

>ur  obuier  à ce  tumulte. 

L'Abbé  Vrfini,apres  auoir  refigné  fes  Bene- 
;es , eft  entré  dans  le  N ouitiat  des  lefuites  i 
:vn  autre  de  la  mefme  maifon  des  Vrfins* 
li  eftoit  Cheualier  de  M alte, & déclaré  Ge- 
•ral  des  Vénitiens,  s'eft  rendu  Garnie  def- 
lauffé  au  mois  de  luillet. 

Le  leudy  de  releuee  treiziefme  Nouembre  e 7 
lia  maifon  du  Cardinal  Bandini, Doyen  des 
ardinaux,  fut  faite  vue  Congrégation  & ÜQn  y— ^ % 
fièmblec  des  premiers  Cardinaux  de  Rome.  Rome,  à U t 
e fujet  d'icelle  fut  pour  Cdnftantiriople , de  Côngregatio 
que  le  Patriarche  de  Greçeenuôy  een  Ho-  &AfjembUô 
nde force  ieunelfe  Grecque , afin  d’eftre  in-  ^^agarion 
mite  en  ïa  dôdrine  Galuinienne , & parce  &augmen. 
oyen  introduire  en  la  Grecele  Càluinilme;  t arien  de  là 
litans  erircelalePape  Grégoire  XIII. lequel  Foyt 
>ur  introduire laReligiô  Catholique  es  par ~ 

*s  Septentrionales  erigea  dç  fonda  auffi  des 
ollegespôurinftruire  la  ieuneffe.  Oiiadic 
re  fa  Saindëté  à efté  deuèment  informée  de 
tte  affaire  par  les  Catholiques  de  Holande  : 
aisquele  principal  mouuemeht  de  cela  eft 
nu  des  autres  Euefques  & Prélats  Grecs, 
fquels  encores  qu’ils  ne  recôgnoiffent  pas  le 
ipe  Chef  en  puiffance  & iurifdidion  de  1 E- 
ife,  ils  ne  laiffent  pourtant  pas  de  le  tenir 
>ur  Primat  en  dignités  preeminence,  re- 
uirans  à luy  pour  eftre  affiliez  es  articles^  - 
ffquels  par  enfemhle  ils  font  contraires  amt 
aluiniftes,  Luthériens  ,&  autres  fédes  fem- 
Tome  13.  p art. j* 
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par  le  moyen  & • ! R mC’afin(ïueleP^ 

taduS? tu  InT'1™  dcS  Po **« 
<*»“»  Tûror«rèoeSftmbaf 

pie,  remedie  à tels  &r  f n ît  ConftanClno- 

LïdemKtre«lptr^S“h”»<-« 

Patriarche:  lequel  auer  r-n  6 ™ ftl,er  kdn 
^uf£hedefoulmerr'^™*^ 

quel  ord„„„rSeTe  ïï  "liJSal,,,a'rf  :1=- 

chaire  en  vil  iour  de  rv  ’-vl1*  ^;L";  la  mefmc 

noir  nrof-ré  Ve  tlu  11  fac  > & dit  n a- 

focefla  haidl/d'f’n 
noit  pour  auoir  efté  vn  ^ ^ R°y  ’ 1 te* 

nargues  de  ion  templ  Ce  P P?*  M°‘ 

mispnionnier  au  Chaftcl  deL ouo  - ° 

Cour?  Cha"g^ents  'à  I3  - 

grands,  touchant  l^nmiS!^  Tgud* 
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çtres  Offices  6cEftacsda  Royaume.  Sa'Ma- 
jetté  Catholique  a remédié  à ce  defordre, ayant 
fait  efiedion  de  quatre  grands  perfônnagei, 
teiquels iiaenuoyezà  Naples  , Sicile,  Milan, 
Flandres , comme  Vifiteiirs  & Refdrmateürs, 
pour  informer  contre  les  Gouuerneurs,  Mi- 
d(lres&  Officiers  qui  ont  delinqué  en  leurs 
charges.  Sadite  Majefté  a enuoyé  aufïi  des 
Commiffaires  en  la  ville  de  S;  Lucar  pour  voir 
les  comptes  auec  les  Admiraux  des  Indes , que 
l’on  dit  palier  hùid  millions  d’or. 

LeComte  d'Qliuaresa  eftéfait  grândTrë- 
forier  General  du  Royaume  d’Aragon.  Dotn 
Pedro  de  Zunigà&  le  Marquis  d’Auila,  ont 
efté  mis  eh  la  place  de  Dom  Ferdinand  Giroii 
Confeilier  d’Eftat. 

La  monnoye  d’or  & d’argent  en  Efpagne  a 
efté  fi  rare, qu’il  ne  s’y  voyoit  plus  que  de  mef~ 
chante  monnoye  de  cuiure;  ce  qui  a caufévn 
grand  defordre  & cherté  : Pour  à quôy  remé- 
dier, ilfefïtvn  Edid  au  mois  de  Septembre 
fur  le  reglement  des  denrees  St  marchandifes  ; 
fur  les  Marchands  & Goura  tiers , & furie  dé- 
bit des  nionnôyes. 

'Quittons  les  affaires  eftrangeres  pour  trai- 
ter de  celles  qui  concernent  i’Eftat  de  là 
France. 

Difons  donc  i que  durant  les  mois d’Aurîî, 
May&ïuin  delà  prefenteanneé,l’dn  apprenoit 
par  *pluficurs  bons  adùis , que  l’on  dre  doit  en 
Angleterre  vue  pui  (Tante  armee  nauale , fans 
dire  à quel  deffein.Chasuuai  conjedurottdî- 
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uerfement  : mais  le  Roy , duquel  le  iugemen 
cft  excellent  en  toutes  chofes/e  refoluf à croi 

SS*  eftoit  leuee  en  faneur  de- 

RocheIois,&  pour  faire  quelque  entreprit 

-é  Zlizklût  •&*&***'.  * 


K'  » a 7,  “ ^j^iuaepuis  U tinte  d< 
Re  eft  retire  en  Angleterre  en  Septembre 
^ mil  fix  cens  vingt  cinq , n’a  edfé  de  prati- 


“ ,“nx  cens  vingt  cinq , n’a  ce  (R  de  nrati 

en  faueur° dît ?fnd  Bl'eCa§neà  éclate, 
deFmnrl  dl  Eg  lf£S  P?tend“«  refotmees 
France  & auant  mefme  qu’en  France  on 

pus  îefolutio  d’enuoycc  le  Marefchalde 
Baffompierre  en  qualité  d’Ambaffadeur  ex- 

verstdkRae  *,  T^Ch^nc 

vêts  ledit  Roy  de  la  grand’  Bretagne,  pour 

demander  réparation  des  infrasons  4es 

TVoyez  cy-  parles  Angiois  aux  article  du  f Contrat  de 

i?s  P3g'  ri  eiUrGrIetilc  Ro/  & Madame  Hen- 

ChrelHenne  * ^ dC  iadice  Majcftc  Tres- 

Les  Rocheîois  aulïï  incontinent  apres  la 
Pqx  donnée  a ceux  de  leur  Religion  le  fixie- 
me  Feuner  mil  fixeens  vingt- fif,  s’arreftans 

îur  vnepreteduëf  Declaration,donnee  à leurs 

«ïeputez generaux  parles  Ambaffadeurs  ex- 
f Cy-deffas  c^aordlnalre<^  Angleterre,  enuoyerent  leurs 
pag.i44.  Députez  vers  le  Roy  de  la  grand’  Bretagne, 
pour  le  lollicirer  i contraindre  le  Roy  fon 
beau-frere  par  la  force  des  armes  de  faire  de- 
inolir  le  Fort-Louys  : où  ils  n’eurent  pas  feu- 
lemenc  audiance  dudit  Roy  de  la  grand*  Bre- 
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cagtve,mais-aufli  affcurance  de  i'aflîftace qu’ils 
defiroient. 

Il  fe  verra  cy  apres  connue  ils  ont  receu 
l’ Anglais  dans  leur  ville,  & fefont  foufmis 
par  Traité  fous?  la’protedtion  du  Roy  d’Am* 
gleterré. 

Ces  confpirations  , perfidies , impietez  8c 
defloyautez  des  Roche}ois|f©nt  en  vérité  forp 
contraires  à la  louable  paffion  & au  zele  ardee 
de  leurs  anceftres,  qui  abhorroient  de  fe  voir 
dominez  des  Anglois, 

L’Hiftoire  de  France  nous  apprend  , quele 
Roy  Iean  ayant  eftépris  à la  bataille  de  Poi- 
étiers le  dixneufiefme  Septembre  mil  trois  cens 
cinquante fix,  & mené  prifonnier  en! Angles- 
terre,  fe  fit  vn  Traitté  de  Paix  entre  luy  & le 
RoyEdoiiard,  auec  des  conditions  irraifon- 
nables  pourpe  Roy  de  France,  tefquelles  il 
enuoya  au  Regent  fonfils  par  Guillaume  de 
Melun,  Archeuefque  de  Sens,  parle  Comte 
deTancaruile  fonfrere,  le  Comte  de  Damp- 
martin,  & Raoiil  d'Endrehen  Marefchal  de 
France,  tous  prifonniers  des  Anglois , pour 
auoir  fur  icelles  faduis  dudit  Regent  Sc  de  fon 
Confeil  : mais  les  trois  Eftats  de  France  affem- 
blez  à Paris  ne  voulurent  tenir  ce  Traité,  pour 
eftre  trop  préjudiciable  à la  Couronne. 

Dequoy  le  Roy  Edouard  fut  fi  dépité  qu’il 
fit  vn  grand  ferment,  quil  acheueroit  de  rui- 
ner la  France.  Et  de  fait  pendant  Femprifon- 
nement du  Roy  Iean  , il  pkffa  la  mer , entra  en 
France  * où  il  gafta  beaucoup  de  pays,  & ng 

" ’ ■ - — cgS  B 
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prit  pas  beaucoup  de  villes  Fn  £ 1 t> 

& 

Durant  ce  temps  furuint  vn  nmnr> 
pagne  de  foudres  & tempefks , fi  gund/hr 

v^icl  deuoit  fondre  fur  env  <?r  * ^ 

icnt  des  pierres  fi  greffes  nuV!lf  " ► .:  , 

hommes  &J£scheuaux.  Alors  Edouard  v^anl 
qu  U auoit  affaire  aux  hommes  & aux  EJe- 
i^iens,  demeura  fort  effrayé  Vf»n'  n 

?uesm„ypa„oi[Iesariî-*^D«u, 

Mptlie  il  arrefterou.  le  cours  de  fes  armes 
ceffaoïc  de  ruiner  la  France,*  qu'il  entendroic 
paiX'SCe  ^ de  forte  quille  fut  traittee 

S Beauffe  le  h^F'P  ^ Prtz  de  Chartres 
Lame  ol  Mar  rai1  ^Is  cents 

du  Pam  L n°UUetrClîCleS  ^balTadeurs 
S*  rn  F ’ t drU  PauPhln  » falloir  Iean  des 
Dormaris , Euefquç  de  Béarnais  ^Cbancellier  • 
_udrt  Dauphin  Jean  de  Melun  Comte  de 

TancaiviUe  prifonnier  des  Anglois,  Ie  Sei 

gneur  de  Bouc, quant  Marefchal  de  France 

Meffire  Iean  ' 

lu,  3 O™?"  °e  Bul">  lean  des  Mares 

Adrocat  en  I arlement,  & autres  qui  s y trou 

WkitmJ  r°y E‘lo"r,J' J“  Duc  * 
lidlfu  cdCS-l0CeS  de  Norantone , de  Vvar-'  | 
" * oc  ^.iitoljÇjRegri^ud  de  Coleftan.Gau-  ! 
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lier  de  Mauny  Cheualier  , &piufieurs  autres. 

Les  François  ayans  fçeu  les  Frouinces  , pais 
& villes  accordez  à FAnglois  pour  la  deliuran* 
ce  de  leur  Roy , refuferenc  tour  à plat:  d obeyr 
audit  f Traité,  de  de  fe  rendre  à V Anglais.  En-  ^ Tra|t| 
tfautres  raiibns  , ils  difoient  que  le  Roy  ne  les  ^ voi(j  au 
pouuoit  pas  demembrer  & aliéner  de  la  Cou-  iong  dans, 
r on  ne  de  France,  &c  qu'ils  auoient  des  pnuile- troiflard 
ges  fur  ce  de  Charlemagne  , qui  portoienc,^ -ghg* 
qu  en  aucun  temps  ,ny  pour  aucune  occation,  chronique 
ces  paislànepouuoiét.eftre  desvnisdu  Reflort  France; 
de  France.  en  Bellefo- 

U Roy  Iean  eftant  de  retour  en  France  reft  fur  Ni- 
ayant  laifle  de  grands  oftages  entre  les  mains  ££  d‘  f 
des  Anglois,  pour  l’execution  des  choies  & 

promifes  par  le  Traité  , voyant  que  les  Fran-  dansdAr- 
çois  refufoient  à fe  donner  à l’ Anglois]  enuoya  gentré.latt 
Meffire  Iacques  dé  Bourbon  Ton  coufin,1^  °ï 
Prince  du  fang,  qui  les  contraignit  d’obeir.  Et 
commeentr’ autres  villes,  celledela  Rochelle 
eftoit  de  celles  qui  deuoient  eftre  liurees  à 
l’ Anglois  : les  Rochelois , comme  tres-fidelles 
à leur  Roy  ,receurent  vne  fi  grande  aftlidtien 
de  cela  qu’ils  ne  s’y  pouuoient  refoudre , fai- 
fans  paroiftre  vne  confiance  admirable  à vou- 
loir toufiours  demeurer  François  : firent  leur 
exeufe  enuers  le  Roy,  & furent  plus  dvn 
an  qu’ils  ne  voulurent  liurer  leur  ville  a l An- 
glois :&  croians  que  le  Roy  auroit  elgardâ 
leurs  reftîonfirances , enuoyerent  leurs  Depu« 
tez  en  Cour , lefquels  eftans  arnuez  a Pans, 

& admis  auprès  de  la  Ma  jette,  fe  profternans 
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fcrcleur  feSî  * eftlangc  & déplorable  mi-  - 
letcieur  leroit-ce  maintenant , s’il  leur  falloir 

nation  e?’  & rencJlc  obe7^nce  aux  Anglois 
nation  effrangere,  toute  differente  en  «JL-* 

condition  & langage?  Ne  leur  feroit  ce  pas 

vne  cruelle  <5c  eicl^iie  iern irnJ/a  j j ^ 

que  voftre  pauure ville  de  la  Rochelle  deuft 
«ftre  feparee  de  la  France , comme  la  fille  de 

il^Tr  e defamerc>  pour/e/tre fousmi/e 
3a  tnfts  Wudede  quelque  effranger  • en 

Sr?Sfer0it'CeVnmal  -D,us  tok™bI'  de 
fetuir&farre  joug  à quelque  autre  nation. 
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u a celle  qui  de  fi  long  temps  a efté  fanglante- 
ancmicdeU  France,  & qui  a tant  reipandu 
e noftre  fang.  Parquoy  nous  vous  prions 
es  * humblement.  Sire,  que  vous  ncvueillic* 
ous  quitter  de  liurer  aux  mains  des  Anglpis 
os  ennemis  de  les  noftres  . Si  en  quelque 
lofe  nous  auos  offenfé  voftre  Majefté,pour- 
uoy  elle  nous  vueille  maintenant  delailléc 
: abandonner:  Nous.; vous  crions  mercy à 
>intes  mains,  de  vous  prions  au  Nom  de 
fieu  & deN  oftre  Seigneur  lelus  Chrift,qu  il 
dus  plaife  auoir  pitié&  mifericorde  de  nous, 

; de  nous  retenir  toufiours  lousvoftre  obeïf- 
,nce, comme  nous  &nos  anceftres  onttouf- 
mrs  efté.  Nous  ne  fommes  pas  ignorans^ 
ire,  que  voftre  Maiefté  ayant  efté  prifon- 
iere des  Anglois,  aefté  contrainte  dtaccor- 
sraueceuxà  leur  grand  auantage,  & qu'elle 
dus  a compris  au  nombre  des  villes  & pays 
Li’il  leur  faut  deliurer . Mais  il  y pourroifc 
loir  encores  quelque  elperance  de  nous  fai- 
: ofter  de  ce  nombre  par  argent  : de  pour  cet 
Fe&,Yoftre  pauure  ville  de  la  Rochelle  offre 
î contribuer  à voftre  Maiefté  tout  ce  qu’elle 
enfern  pouuoir,  & auoir  de  deniers  : de  en 
utre  vous  offrons  payer  de  bon  coeur  par  cy- 
près pour  nos  Tailles  la  moitié  du  reuenu  de 
msnos  biens.  Ayez  doc  pitié  &:  compafîion, 
ire/le  voftre  pauure  ville  qui  fe  vient  retirer 
>us  voftre  protection  en  très,  humble  de  affe- 
ionnee  obeyffance,  tomme  vne  pauure  de** 
dee  & efpçrduë  à fon  Pere  3 fon  Roy3  de  fqn 
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Seigneur  naturel  &fouuerain.  Nous  v< 
fupphons  & obteftons-,  tres-chcr  Sire,  au  n, 
de  Dieu  & de  tousfes  Saints,  qUe  vous 
nous  vueillez  quitter  & abandonner  .•  m 
<]u  îlplaiiea  voitie  clemencc  & debonnair 
retenir  pour  vos  très- humbles  fubiets  Ce 
qui  ne  içauroient  viure  qu’en  toute  angoil 
langueur  & amertume  de  cœur  , s’ils  ne  fc 
vos  iubiecs. 

he  Roy  ayant  ouy  lapiteufefupplicatii 
de  ces  paru, res  Rocheiois,  en  eut  grande  pki 
mais  il  leur  fit  reiponfe,  qu’il  fflloit  que 
5U  il  auo.it  accordé  fut  exécuté.  Cette  refpoi 
e eftant  rapportée  à la  Rochelle , il  eft  mL 
ible  de  dire  quelles  lamentations  il  y eut  e 
toute  la  ville,  tant  cette  nouuelle  leur  efto 
truie,  qu'il  faloit  qu’eux  qui  efloient  nezi 
nourris  François  ne  fuflènt  plus  François,  <! 
demn  fient  Anglois.  Finalement  efians  md 
lez  & contrains  par  les  Commifikires  du  Re 
d ouunr  les  portes  de  la  ville  aux  Anglois 
Ii/ ^«  curent  les pius  notables  Rocheiois,/»»/ 
3»  fit  force  que  mus  fanons  long,  & qui!  plan 
M KoyMjîre  fouueram  Seigneur  que  nous  obeyf 
fions  aux  Angles,  nous  leur  cbeyrons  de  léurcs , mai. 
nos  cœurs  demtwertmtonfiours  François.  ‘ 

Apres  que  les  Anglois  furent  paifibles  polTef- 
turs  delà  viliedela  Rochelle  & des  pays  qui 
JeurWaccordez,  le  Roy  Edouard  en  L 
«eftit  le  1 rince  de  Galles  fon  fils  aifné  ( vail- 
lant Prince  & bien  humble  enuers  plus  grand 
^Uv  > biais  hautain  8c  luperbe  enuers  vu 
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Indre,) lequel  vint  tenir  Ton  train  8c  fa  Coût 
Bordeaux.  Ayant  demeuré  là  quelques  an- 
îs  , il  voulut  impofer  vn  impoft  de  foüage, 

; lequel  il  vouloir  leuer  vne  certaine  Tomme 
deniers  fur  chaque  feu.  De  cette  Ordon- 
née denotiueau  impoft  Te  portèrent  poui 
pellans  à la  Cour  des  Pairs  de  France  la 
ifpart  des  Seigneurs  & Barons  deTdits  pays, 
ipecialement' les  Comtes  d* Armagnac,  de 
ingord,  d’Albret , ds  Comminges,  & plu- 
urs  autres , quittons  s en  allèrent  a Paris 
iur  releu  er  leur  appel.  Comme  ils  furent 
riuez  ils  en  parlèrent  au  Roy  Charles  1© 
ge  ( car  le  Roy  Iean  eftoit  mort  ) qui  leur 
; , qtre'da  paix  de  Bretigny  que  luy^meime 
oit  iuree,  le  Roy  ion  pere  pour  luy  & Tes 
ccefTeurs  à la  Couronne,  auoit  quitté  & re- 
mcéi*la  fouueraineté  dçs  fuTdits  pays: 
fil  ne  pouuoiten  bonne  çonfeience  rompre 
Paix ‘au  ec  les  Auglois,  8c  qui!  eftoit  bien 
arry  qu’auec  bonne  raifon  ilnepouuoit  leur 
;corder  leur  appel.  Ces  Comtes  & Barons  au 
>ntraire  luy  remonftrerent  par  viues  raifons, 
if  il  neft  pas  en  la  t puiftance  dvn  Roy  de 
Liitter  le  reflbrt  & fouueraineté  fur  Tes  pays 
: fubiets  Tans  le  confentement  des  Prélats, 
arqns,  Citez  & bonnes  villes  d’iceux  pays* 
ue  iamais  cela  ne  fut  veu  ne  pratiqué  en 
rance:  8c  que  s’ils  eulfent  efté  appeliez  au 
raité  de  Bretigny,  ils  neuflént  iamais  con- 
ntyjà  cette  quittation  de  refTort  8c  formerai-, 
été.  Et  partant  prioient  humblement  Ta  Ma.» 


rso 
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de  rec“<*  loir  appellation  , & f, 

4'W>  f“  ™ Htnfc 
J nncede  Galles,  pour  comparoir  à Paris  à 
Coût  de  Frace.aux  fins  de  voie  caffee  & rel„ 
qnerladKenonuelleQedonnanoojnf^' 
En  fin  Je  Roy  Charles  fut  tres-aife  de  CJ 
limitation,  & voulut  fcauoir  par  le  bon  cor 
il  des  gensfçauans  fi  cela  eftoit  equitabL 
■ apres auoirrecogneu  l’equité  du  faiulac 
corda  a ces  Comtes&Barons  leur  demande  Ü 
manda  ajourner  en  cas  d’appel  à la  Cour  de 

^ Gallc/-Q"°y  fccjesCom 
tes  &Barons  attirèrent  facilement  lefdits  païs 
qui  a la  fin  furent  remis'  & reftituez  en  l’obeif 
iance  du  Roy. 

Depuis  les  Rochelois  fecoijerent  le  joue 
de  I Anglois  par  1 entfemile  du  Connefta- 
oie  du  Guefciin,  dit  d’Amentré  ; & chiC 
faut  les  Anglois  de  leur  ville  , trouuerent 
aufïï  moyen  de  faire  fortir  par  compofition 
ceux  qui  eftoient  dans  le  chaficau  : car  lors 
il  y auoit  vn  chafteau  dans  la  Rochelle.  Cela 
, ’ le  Duc  de- Berry  Frere  du  Roy  y vou- 

lut entrer  : mais  ils  luy  refuierent  i’entree 
pour  ce  coup  auec  honneftes  exeufies,  difans 
qu  ils  voul oient  mander  an  Roy  quelques  de- 
leguez pour  obtenir  quelques  priuileges  & 
demandèrent  audit  Duc  vn  Saufconduit  j quf 
le  leur  accorda  volontiers.  Àyans  ce  Saufcon- 
• nS  déléguèrent  douze  de  leurs  Bourgeois 
qui  allèrent  trouuerle  Roy  à Paris, auquel  ils 

renionftremiuuec  touce  humilité  çju’rUs’ç. 
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oiet  oftez  deuxmefmes de Tobey  (Tance  des 
niglois  3 & qu’ils  fe  vouloient  remettre  eii 
obeyflance  de  fa  M aj efté, comme eftant  leur 
loy  Sc  Prince  naturel  8c  fbuueram  : mais 
ju’ils  le  fupplioient  très  -humblement  de  leur 
iccorder  quelques  priuileges. 

Premièrement , dirent-ils,  qudplaifeavoftn ? 
dajefté de  nous  accorder  que  la  ville  de  la  Rochelle 
y pays  du  l\ochclots  feront  d iamais  infc par  aliè- 
nent vnis  à la  Couronne  de  France , fans  quon  les 
n puiffe  iamais  feparer  ny  démembrer  par  paix ÿ 
uriage , ny  par  aucun  paB , condition , ny  me  fa 
duanture  qui puiffe  venir  en  France . 

Secondement,  que  le  chafteau  foit  mis  par  terre9 
ans  lequel^  nous  garderons  bien  k <vo{lre  Ddajefêc 
adite  v ille  de  la  Ryc belle* 

Le  Roy  ayant  entendu  ces  demandes , îçs 
xouua  raifonnables , SC  qirils  procedoient  de 
rœurs  vrayemët  François:<Scles  leur  accorda. 
&infi  les  Rochelois  rentrèrent  ioyeufement 
m Tobeyffànce  du  Roy  de  France,  de  laquelle 
]s  auoient  efté  feparez  à leur  grand  regret. 

Il  femble  que  la  diuerfité  de  Religion  intro* 
duite  enFrance  depuis  ce  tëps  là  donne  liberté 
aux  Huguenots  de  fe  difpenfer  quad  bon  leur 
femble  de  l’obey  (Tance  du  Roy,  8c  en  voy  on  s 
auiourcfhuy  des  effeéts  en  la  Rébellion  qui  fe 
continué  fous  vu  faux  8c  damnable  pretexte 
d’opprcffion  qu’ils  couchée  en  tous  leurs  Ma* 
nifeftes.  Que  fï  Tvn  des  principaux  articles  de 
leur  Traité  & reddition  au  Roy  Charles  V. 
Tan  i fut^quepour  chofe  du  monde  ils  ne 
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tomberoicnt  plus  en  la  feruitlide  des  Ane 
corne  ils  y auoientefté  abandonnez  par  k i 
D’Argftrê,  «e  Bretigny:  l’Hiftoireleur  apprend  auffi  qi 
l-aa  i}6>'  des  Kovsdelagrand*  Bretagne  auoit  ddlei, 
tianlporter  tous  les  habitans  de  la  Roch 
en  Angleterre,  & de  la  peupler  des  gens  d 
nation  ; eux  mefines  ayans  defcouuert  que 
fers  & les  menottes  eftoient  toutes  preftes  p, 
ksenchaifner  corne  des  Efclaues.  Faut-il  de 
que  la  noimeauté  de  leur  Religion  les  rer 
auiourd  huy  moins  fidelles  &'inoins  affeéfic 
nez  a leur  R oy  & à leur  Patrie,  que  n eftoi< 
les  peres  qui  les  ont  engendrez  i Et  fi  les  Mil 
lires  qui  les  prefehent,  fie  vantent  de  fcauc 
mieux  1 Efcriture  Saindte  que  les  Cathofiqui 
cette  Efcriture  leur  ordonne-elle  pas,  0 
S.  Paul  aux  10,*teperfiorme  fonfuhiette  aux  pui fiances  fùperie , 
Romains,  rjsjcarün’y  apem  de  puifj'mce  fi  non  de  par  Die 
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& les  p m [fane  es  qui  font  en  ~on  Efiat  foniordem 
ie.D,e";  quirefifie  k Upuipnce , ilre( 

al  O r don  an  ce  de  Dieu  ; & ceux  qui  y refifiet,  an: 
rem  condamnation  fur  eux  m (fin  es.  Et  encore  t 
la  bouche  d’vn  autre  Apoftre.  Ifendei;  vous  J 
J •‘.bicts a tout  Ordre  humain  pour  l'amiur  de  Dit 
fou  aulfoy,  comme  a celuy  qui  eft  c(leue'  par  défi 
tous  /es  autres  : & derechef  craimez  Dieu  & k 
tiorc^  le  iUy. 

Ils  n'ignorent  pas  auffi  que  les  quatre  Min 
niftres  de  Charenton les  déclarent  criminels  c 
lezc  Majefté parleur  Lettre addreiïee au  Roj 
ou  ils  co fi: fient  qu  ils  luy  doiuét  toute  affiftat 
Si  obeyflance.  Meus  datent  ( difent-ils  1 nos  <vi 
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nos  moyïs  a U d fente  de  U dignité  de  vofireCou- 
ie  ,fur  tout  al.i  defence  d’vu  droit que  Die tt  votu  foU'iol 
nne , & qui  e fi  fondé  en  fa  parole . Et  plus  outre 
; difent  : Dieu. pu  vous  a donné  a la  France  en  fa 
or  diction  , •vous  confer  fiera par fa  prouidence,  & fol.  itJ 
%rmira  voftre  Sceptre  entre  vos  mains,  le fiaifiant 
'iiir  à l'e fi  abliff entent  du  Rjyrimede  fon  Fils,  qui 
ïleI{oydes  lfiois  , en  faite  que  Dieu  ngnant  par 
eus  ,r  tgne  aufh  en  vous , afin  que  finalement  vous 
Ijtie7x  ante  luy.  Hérodote  remarque  aufiï 
a entre  Les  P erfes  , celiiy  qui  facrifîoit  aux 
>ieuxne  deuoitpas  feulement  prierpour  luy, 
lais  pour  le  Prince  & pour  la  prolperité  de 
Eftat  ; parce  que  dans  le  falut  du  Roy  & dans 
; bien  public,  celuy  du  particulier  eft  compris, 
î s’y  trouue  toujours. 

Et  quant  aux  plaintes  qu  ils  font  de  laperfe* 

ition  qu  on  leur  fait  fouffrir  en  France,  eft-cc 
lire  oppreflez , devoir  les  Huguenots  viurc 
oucement  dans  I’Eftat  fous  la  fauorable  pro- 
:£iion  du  Roy, y auoir  exercice  de  îeurReligi® 
ip  eine  liberté  de  con/ciéce,  y participer  aux 
barges  & aux  honneurs, y e lire  admis  aux  Ma- 
iftratures , meimes  aux  offices  dé  la  Courone^ 
auoir  part  lans  aucune  diftinélion  aux  yrati- 
eations  & liberalitez  du  Prince,eiïfefescom- 
aenlaux  «Scdomefliques,  &iouyrcn  finpaifl- 
'lernenc  dans  le  Royaume  de  leurs  biens  Sc 
ortunespàrmy  leurs  femmes  3c  leurs  enfans  ? 

-,en  pas,  ce  femble,  vnmauuais  traitement 
[üi  deuft  obliger  les  Huguenots  à inuoquer  la 
protection  «Sc  fecoursdu  Roy  de  la  grand’  Bre- 
agne  cotre  la  perfecucio  qu’ils  difent  Couffncl 
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nous  y trou  u on  s les  maux  qu’ils  fontYonfti 
aux  Catholiques  dez  qu’ils  nailTenc  au  mode 
& cane  qu’ils  viuent , lefquels  ne  finirent  pa: 
melmes  à la  mort  par  la  fepulture  qu’on  refu- 

cftre  inhumez5’ & ^ ^ ^ * ra° *°n  P°m 
l.  H y a.  Ordonnance  du  feu  Roy  Jacques 
donnée  I an  3.  de  Ton  regne,arcide  5.  Que  tous 
ceux  qui  11e  feront  baptifer  leurs  enfansaux 
tgnlesPrdteftantes,  félon  les  loix  de  l’Eglife 
Anglicane  5 payeront  au  Roy 'pour  chacun 
enfant  mille  liüres; 

i out  homme  qui  ne  le  marie  félon  les  Joix 
de  l Eglife  Anglicane  eft  incapable  de  jouyr 
du  bien  de  fa  femme,  comme  il  eft  permis! 
tous  autres  par  les  loix  d’Angleterre. 

?•  1 o ute  femme  auffi  qui  n* eft  pas  marieefe* 
Ion  les  loix  fiifdites,  eft  incapable  d’âuoif 
a oiiaireny  domaine  fur  les  biens  de  fem  mary 
apres  fa  mort. 

4.  Toute  femme  qui  le  fera  Catholique  après 
le  decez  de  fon  mary , les  deux  tiers  de  foii 
douaire  ou  domaine  feront  acquis  au  Roy:  & 
fera  mcapable  d’eftre  cxecutricê  du  teftamen  t 
de  fodit  mary , &dauoir  aucune  part  à fon  biS 
Il  y amelme  vue  Ordonnance  de  la  Roine 
Elizabeth  du  i.dc  fon  regtie3art.z.  qui  dit,que 
tout  Catholique  doit  prefter  ferment  que  U 
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oyne,fes  heritiers  &:  fuccedeurs,  font  chefs 
; l:Egliie,&  à faute  de  prefter  ce  fermët  font 
îclarez  criminels  de  leze  Majefté. 

T ous  ceux  qui  n’affifteront  aux  Eglifes  des 
roteftans,  payeront  dix  fols  tous  les  Diman- 
îes  qu’ils  y manqueront; 

Tous  ceux  qui  demeureront  des  mois  en- 
ers  fans  aller  âufdïtes  Eglifes  Proteftan- 
:s,  payeront  au  Roy  pour  chaque  mois  deux 
us  liures,  &au  cas  qu’ils  n’ayeilt  point  de 
uenu  fuffifantpôur  payer  ladite  fomme,  ou 
fils  ne  la  payent  point  au  terme  prefîx,  le 
.oy  prendra  lç£  deux  tiers  du  reuenu  des  ter- 
:s  de  tels  Catholiques,  ôc  tous  les  biens- 
leubles:  & au  cas  auffi  que  les  deux  tiers  du 
uenu  des  terres  defdits  Catholiques  mon- 
ut  plus  que  la  fomme  de  deux  cens  liures 
u*  mois,  le  Roy  conuertira  cela  à fon  pîro- 
t,  iî  bon  luy  femble  , ôc  ne  fe  conten- 
ta point  defdites  deux  cens  liures  par 
ois. 

T ous  ceux  qui  n’irorit  point  à l’Eglife  Pro- 
bante pâr  Teipâce  d’vn  an  , feront  obligez 
lec  caution, de  payer  la  fomme  de  deux  cens 
ores,  en  le  comportans  comme  ils  doiueht: 
,’efl:  à dire,pourueu  qu’ils  n’entendent  point 
. Mede,  nynè  faceiit  aucun  exercice  delà 
.eligiori  Catholique':  car  ce  faifan defdites 
eux  cens  liures  font  confifquees  au  Roy , & 
Diuët  deux  fois  l’annee  îenouuelcr  leur  obii- 
ation. 

Tous  ceux  qui  entendront  la  Mede  paye* 
Tome i}.  Part jj  ddd 
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vont  au  Roy  pour  chaque  fois  fix  cens  foixar 
te.& trois  liures. 

Tous  ceux  qui  auront  chez  eux  des  Ma] 
fîtes  pour  inftiuire  leurs  enfans,  lelquels  n 
ronc  point  à 1 Eglife  Proteftante,payeront  ci 
liures  par  mois  pour  eux,&  autant  pour  ch; 
cun  defdits  Mai(tres,lefqueis  font  déclarez  ir 
capables  d’iiiftruirery-  apr  és3&  à tout  iamai: 
des  Enfans,  & feront  détenus  prifbnniers  l’ei 
pace  d’vn  an. 

^ Defenies  font  raidies  à tout  MaiftredTi 
choie  dedcmturer  chez  aucuns  Catholique! 
& à çeux-cy  de  les  admettre  en  leurs  maifon 
fous  peine  de  payer  au  Roy  vingt  liures  pa 
iour,  pour  eux  & iefdits  Maiftres. 

Tous  ceux  de  qui  les  biens  feront  confif 
quez3  & qui  n auront  point  dequoy  fa.tisfairi 
aux  payemens  portez  par  V Edidh,  feront  con- 
ftituez  prilonniers. 

Tous  ceux  qui  fe  feront  Preftres  delà  la  mer 
& qui  retourneront  puis  apres  dans  le* R oyau- 
me d’Angleterre,  feront  craidtcz  comme  cri- 
minels de  leze  M aiefté. 

T ous  ceux  qui  reçoiuent  tels  Preftres  chez 
eux,  qui  leur  adminiftrent  desviures,  ou  qui 
par  charité  leur  donnent  aucun  fecours,  fe- 
ront déclarez  atteints  du  crime  de  felonnie,  & 
feront  mis  à mort,  cous  leurs  biens  acquis  & 
confifquez  auprofit  de  Roy. 

tous  ceux  qui  oyeront  quelqu'ynen  con* 
feflion,  ou  qui  fe  feront  eux  mefmes  reconci* 
liez,  & qui  perfuaderont  à vn  Proteftât  d’em- 
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r a (Ter!  a Religion  Catholique,  feront  crimi- 
elsdeleze  Maicfté. 

Tous  contfa&s , aliénations  & ventes  de 
irres  & héritages  des  Catholiques,  pour  em- 
efcher  ou  preuenir  les  confifcacions  portées 
ar  les  Loix  d'eflulcUtés^-foit  directement  ou  in- 
LredemeHtfoontnuls>inualides>&  fans  que 
ts  Catholiques  en  puifTent  efperer  aucune 
lofe  à leur  profit. 

Tous  Catholiques  fe  doiuent  contenir 
bez  eux,  & ne  s'en  efloigner  plus  de  deux 
eues  & demie,  fous  peine  de  confifcation  de 
:urs  biens-meubles,  & perte  du  reuenu  de 
iiirs  terres^  leur  vie  durant. 

Tous  ceux  qui  n’ont  pas  beaucoup  a perdre 
oiuen t vuider  le  Royaume  : ce  que  ne raifatis 
oint,  ôu  qu’ils  retournent  apres  fans  permit- 
oh  ex pr elfe,  feront  iugez  criminels  8c  per- 
ron t la  vie. 

Tous  ceux  qui  retiennent  chez  eux  à leur 
ituice,  aucuns  qui  n’aillent  point  à FEglife 
roteftante,  payeront  au  Roy  pour  chacun 
eux  cens  francs* 

Nul  Catholique  ne  doit  venir  à la  Cour  du 
rince,  & n’approcher  de  îa  ville  de  Londres, 
ne  de  cinq  lieues, fous  peine  de  payer  au  Roy 
iil  liures  par  chaque  mois. 

'Quiconque  defcouurira  vn  Catholique, 
udecelera  quelque  choie  qu’il  ait.  faite  con- 
:e  les  fufdites  Loix,  encores  qu’il  fut  luy- 
Lefrhe  coupable  : fi  efLceque  comme  delà- 
ïur,  il  iuy  fera  pardonné,  & aura  popt 

44 d ij 
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compenfe  fur  les  biens  confifquez  la  fors 
me  de  deux  cens  limes  : 3c  au  cas  que  1 
biens  confifquez  foyent  de  peu  de  valeu 
il  aura  la  tierce  partie  de  tout  le  bien  cor 
fifqué. 

Nul  delà  Religion  Catholique  ne  fera  a. 
mis  à aucune  charge  que  ce  foit  dans 
Royaume,  ny  mefme  ceux  qui  nefontpoii 
Catholiques,  fi  leurs  femmes  ou  leurs  enfa; 
ïe  font  » 

Nul  Catholique  ne  fera  Senefchal,  Ad 
tiocat  j Greffier,  ny  Officier  aux  Cours  pa 
ticitlieres, ny  ne  fera  non  plus  Médecin,  r 
Apoticaire^  Capitaine  i Lieutenant  ou  C< 
porah 

Nul  Catholique  eftant  Seigheür  de  fief, ■ 
ayant  droit  de  patronage  pour  prefenter  ai 
Benefices,ne  le  pourra  faire:  Mais  les  Eue 
ques  feulement. 

Nui  Catholique  ne  peut  eftre  exécuteur,  r 
Àdminiftrateur  du  teftàment  d*autruy5nyTi 
teur  des  pupilles. 

T outes  armes  doiuent  eftre  oftees  aux  G 
tholiquës. 

Tous  liures  Catholiques, Reliques, Image 
& Chapelets, ne  doiuent  eftre  permis  aux  y 
frholiques. 

Toutes  les  maifonsdes  Catholiques  pei 
laent  eftre  foiiillees  par  deux  loges  ordina 
rcs, ou  parles  Preuofts,ou  autres  Officier 
Soutes  8c  quantesfois  qu’il  leur  plaira,  poi 
faire  recherche  des  Preftres  s & fe  faifir  I 
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, perfonne  des  Catholiques  Mfàs  0Jl 
iciers  pouuans  rompre  es  por  ’ 
ieller  le  fecours  du  peuple,  en  cas  de  rehltan 

"Chaque  Catholique  eft  tenu  P°"5 
numé  & ne  luv  eft  permis  de  pour  1 mure  au 
nume,  ^ . r . autres  cho 


un 


né  oc  ne  luv  eu  pci  tui»  ^ r~-  , ^ 

procez  pour  debteqiniures  ou  autres  cho- 

pc 

Toutesdes  Coûts  ÈMMf*  P°“- 
.oit  de  procéder  courre  les  C 
ne  elles  auoient  autresfbis  contre  les  H 

C1<Nul' Catholique  ne  fera  enterré  dans  les 
Eelifes  ou  Cimetières,  à caute  qu  1 e ■ exco 
munie  fous  peines  de  cenlures  Ecckhaftr- 
mm  , r , . & fil  on  enterre 

ques  contre  tous  les  aüntas.  oc  no 

les  corps  ailleurs,  ceux  qui 

payeront  au  Roy  deux  cens  nu vS.  qœ-  . 

P Voila  la  cruelle  perfection  queles  0itl. 

tiers  exercent  auioutd’huy  plus  que  ian  s 
contre  les  Catholiques,  afin  d e*  tirer  del  ar- 
gent pour  fournir  aux  frais  de  la  gueire,  & . 

Le  del’ Admirai  Bouquingban,qms  imagi- 

ne  que  pour  tefmogneîvn  xele  intempe  à 
fa  Religion,  il  adoucira  celle  haine  p^que, 

donc  il  eft  poiuTviiuy  ei\  Angleterre, 

vncUngfuUju.  feule  fe  gorge  & repMeUr 
fubrtance  des  peuplesAes  toitl.ics.lc  g . 
les  feux  & les  flammes,  ne  iont  non  plus  et 
patguees  aux  mefmes  Catho  iqnes,  quand 

pour  enchérit  fut  eux  .1  plaid  a 

Ls  de  leur  fuppofer  des  cimes  d Ettat,  *■« 


JL  .7/  i<oç 
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la  'nf>r!°i|°'î  * '°'!  Su  ds  murmurent  pour cè 
d«  viornes  innocences^ Z 
? regardenc  aucun  Prince  voifin  nom 

-;Tlr  ^ * Cefte  feuicude.  Ih  ne 
troublent  pomt  auiïï  le  repos  public  pour 

h o hdoTs  &fs  trai!rnt» comme  fonc  ,es 

lo,  ^!r  & ï,rSad-£ranS’  arques  à vou. 
R oy.  Vü  Thl°lnC  contre  celuy  de  leur 

rtùlitfM,.  Et  pour  le  Languedoc,  où  Te  trouuent 
T™i7\T*S  ^es  rebellions  contrôle 

on  Eftar, par  les  Rebelles  de  la  Rc- 

%on  prétendue  reformée  , combien  cerre 
Promnce  eft-elle  dechcuë  de  r 
ne  firUW  * neue  de  ion  ancien- 

Koys.  am°Ur  cKclle  Portoic  à fes 

kar pendant  la  détention  du  R0y  Jean  en 

».  HailUn  fous  T""- 

sneur  andC  1UlanCe  ? ^“"«ain  Sei- 

gneur, promettant  foudoyer  pour  vn  an 

cino  mille  hommes  dWei,  SÀZmT- 

AfiHom.*  cheua!  armez,  mille  Arbalèltiers 

<'/«-««  £ *?**«  qu’audidtpaysàe 
a g,  \d°c*  le  Roy  n’eiioit  defliure'du- 
laaide  année,  hommes  ny  femmes  ne 
I— renleucsbsbirs,  orf^“ 
l^ks,  couleurs  verdes , ny  de  rtbbes  & 
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chapperons  découpez,  ny  autres  habillemens 

LS  de  ioy  e,  & <,«  daree.  W» » . es ; Ion- 

Jeui-s  & Meneft  tiers  ferment  inhib.z  ds 
K»uêrv& qu’il  ne  fe  contraderoit  aucun  Ma- 
riage 11e  fe  feroit  aucune  nopce,fetfens,  ba.s 
nage,  f _ A**  fades  * coût  citant 

dances,  ny  autres  loi  tes  — , • 

en dueil,  à .caufedeladscenno du  Roy.Mais 

l’Herefie  a bienfait  changer  de  foce  a vue 

partie  de  cefte  Prouince  remplie  deR.be 

Lee  temps,  qui  ne  demandent  qua  viuieen 

bMcT  Te 

de fubiedion & d’obey  (Tance : apiïi  eft-ce  de 
U queft party le confeiï, pour  auec  celuy ; de 

la  Rochelle,  traidet  anec  l Ang.ois&lat 
tirer  en  France,  comme  ils  ontfau^  ic 

r0EtCpouPrTeS’Roy,dela  grand  Br  etaigne,qm 

s’eft  lai  (Té  gaigner  aux  faux  rapports  des  Ko 
chelois  iipar  zele  de  Religion,  & pour  eftre 
de mefme creance queles  Caluinilles  de Fia- 

ce  il  leur  defire  quelque  bien  j il  ne  leur  en 
fcàuroit  procurer  vn  plus  grand,  que  de  leur 
côfeiller  dé  fe  contenir  en  deuoir  de  viui  e en 
paix,  & de  iouyr  doucement  du  beneike^ 
Edicts , fans  attendre  , ny  efpeiei  p 

aucune  grâce  ny  faneur,  qui  puitfe 

pernicieux  exemple , co  mme  eft  1 aü 
qu'vn  Prince  donne  ides  fubieds  contre  lent. 
Roy,  fous  quelque  pretexte  aue  ce  [oit. Mais 
il  ne  peut  feLprefenter  choîe  qui  le  touche 
plus  au  vif,  que  les  dernières  paroles  du  fat 

Roy  1 aques  ion  pere,  qui  1 exhmPa  zahà  de 


^ it 

;:7rvu^dk  ''<**«»&  .»*&« 

In  Qrai.Tu-  C “tes  *es  heures  d u iour. 

.**•'  Voyez  mon  Ris,  (dit-il)  comme  Dien 

veut  maintenant  difpofer  de  moy,  & ^ 

fin  i ma  vie,  apres  auoir  vefou  au  monde  plus 
oixanteans,  le  le  loue  de  la  grâce  nuil 
mefaift  en  mourant  , de  vous  von-  en  aLe 
de  me  fucceder, &depouuoir  gouuerner  ,|r' 
vous  mefme.  le  vous  Jaifïè  vn  £ftat  ni 

en  ceïaff  °UrS  Tf™  ImWmo  y 

en  cela,  fi  vous  defirez  y offre  repos  & ceW 

peuples.  Vous  nauexpour  Ls  proS 

parents  ou  a conforter  vortre  Sœu/  & fes 

enfkns  eftansdeipouillez  de  leur  bien,  com  ' 

2j7'  °Tz par tous m°ysns hon- 

neftes  la  réconciliation  de  leur  pere  auec 
I Empereur  Vous-fçauez  que  ie  iL-iamais 

approuuele  fouléucment  du  fobied  contre 

aîîi/rU  rain" IemeUrS C°nc£c en  vous  v°y«  ' 

. allie  d vn  fi  vertueux  & fi  puifiknt  R0y  vo- 

VlUC  ' C°f  °urs"n  b™e amitié  & 
l^popdaiice  auec  Iuy,  comme  auecvoftre 
rrere.  fct  fi  ie  vousrecomande  la  paix  du  R0- 
yaume,  n ayez  pas  moins  de  foin  delà  confor- 

cofofar°^rfifuPré  maif°n^ar  vnefainde, 
coidiale,  & fidelle  amour  entre  vous  & la 

Princeifo  qU1  vous  eft  deftinee  pour  efpoufe- 
afin  que  Dieu  benilîant  voftre  couche,  vous 
jpui/îîez  dire  vn  iour  à voftre  foccefleur  yilfi 

de  vos  reins,  les  mefmeschofes  dont  ie  vous 

exhorte  en  vous  embraftant  mon  Fils,  & vous 
donnant  ma  bénédiction. 
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Mais  au  lieu  de  pratiquer  ce  falutaire  Cô- 
eil,  il  efcoute  ceux  des  rebelles  de  France, 
pi  le  veulent  faire  déclarer  contre  fôn  beau- 
rere,  la  Majefté  tres-Chreftienne,  en  leur 
aueur:  fans  vouloirprendre  la  patience  de  li- 
een  leur  cœur,  Qu'ils  n’ont  autre  deflein,que 
le  voir  les  fouuerains  en  guerre  pour  profiter 
leleurruyne. 

Le  vingt ~hui6lieirne  luin  fa  Mal  elle,  apres 
uoir  eité  le  matin  en  fa  Cour  de  Parlement, 
enir Ton  lift  de  îufticë,  pour  la  publication 
le  quelques  Ediéts.  necelTaires  a i Eftat,  au 
brtir  du  Palais,  il  monta  en  carroflê  pour  co- 
nencer  (on  voyage,  & aller  droit  fe  rendre  en 
?erfonne  en  fon  arrnee.  1 1 alla  coucher  a Beau-  ^ 

ieu,eftaut  deflors  malade  auec  émotion  de  R^f 
ïeure,  nonobftant  laquelle  il  nelailia  pas  de 
aire  toutes  ces  avions  & partir,  tant  edoit 
grande  Paffëétion  qu  il  au  oit  de  s’opoofer  aux 
anrepriftsdes  Anglois. 

Déslefoinnefmeqtfil  fut  à Beaulieu,  la 
figure  parut  plus  forte:  mais  il  ne  laifFa  pas  ie retient  à 
Palier  le  lendemain  à Villet:oy,où.  il  fut  ane-  viileroy.. 

[iè  tout  à faiét.  Et  lors  fa  Maiefté  fit  enten- 
dre au  Cardinal  de  Richelieu  & aux  Minifties 
de l’Eftat, qu'ils  eu  lient  à pouruoir  aux  affai- 
res prefiees,  par  P Ordre  de  laRoyne  fa  Me» 
te,  & quil  trouueroit  bon  ce  quils  fcroient 
de  fa  part  en  cette  maniéré  . 

S ur  la  nouuetle  de  celte  maladie  la  R oy ne 
Merefut  deux iours apres  â V illeroy.  Le  Gar- 
de des  Sceaux,  & toute  la  Cour  partirent  le 
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Samedy  enfuiuaiic,  & furent  loger  à Corbe 
alitant  de  VÜleroyd’vne  lieue  & demie. 

La  Royne  partit  auffi  le  Lundy  c.  luill 
pour  y aller. 

Par  la  confiscation  des  Médecins  on  trom 
queie  Roy  deuoit  feiourner  quelques  iou 
audit  Vfiîeroy. 

Cependant  on  fit  des  prières  generales  ai 
Lglues  parochiales,&àtous  les  Conuensd 
Religieux  & Religieufesj  on  nentendo 
que  plain  tes  & foufpirs  du  peuple  durant  ce 
Itei maladie;  on  ne  voyoit  que  prières  <Sc  vœu 
a Dieu,  imprimez  & par  eferit,  pour  la  fiant 
du  Roy.  En  voicy  vn  échantillon. 

Prière  peur  T41  kpMjfance  en  tout  lieux  efl  cogneu'è,f 

h Roy.  SE  IG  NE  F 1^,  garde  ton  Omcfi  protelieu 

deUfoy, 

La  fie  “ure  qui  nous  trouble  efl  tierce  pourtefioy 
Et  pour  les  bons  Françoise  fi fievre continue. 
Fats  que  de  iottr  en  tour  cm' ardeur  diminue 
Dans  le  corps  de  LOF  T S,  dont  le  cœur  es!  . 
tBJi 

Se  pour  calmer  nos  forts  qui  font  remplis  dif 

fr°J, 

Deliurefa  valeur  dans  le  Itcl  detenui. 

Le  bten  de  tels  Autels  anime  fies  dfirs , 

Le  refipecl  de  tes  loixle  pi  tue  des  plaifir s. 

Ou  l’ alfit du  pounoir  & l ‘aage  le  conme 
O grand  D I EF  VoyfinmaF  & luj  donne  fie- 
Cours; 

Tant  dames  que  t'acquiert  l’exemple  de  fa  vit 
Oiltgem  tes  bon tc^  de  prolonger fies  tours. 
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Cette  Heure  fe  forma  premièrement  en  tier- 
e,  puis  en  double  tierce,  8c  fur  la  fin  perdant 
vn  des  accès  apres  l’autre,  elle  trauailîa  fa 
/lajellè  iufques  au  iour  de  l’AfTomption  de  . 

^oftre  Dame,quihzie(me  d’Aouft,  quil  en 
ut  tout  libre.  Elle  fut  accompagnée  de  bea 
;oup  d’accidens,  qui  donnoient  aux  RoyneS 
te  à fes  feruiteurs  vne  iufte  apprehenfion  de 
'ifTuë.  Dont  il  a pieu  à Dieu  le  preferuer  8c  le 
?arentir,  a la  grande  confoladon  de  tous  fes 
)ons  fubieéfcs , 8c  au  bon-heur  de  toute  la 
France. 

Le  feiziehme  Iuillet  arriua  en  Cour  le  Se- 
rretaire  du  Sieur  de  Folfé  Gouuerneur  de  Le  Due  dâ 
Montpellier,  lequel  apporta  nouuelles  que  Rohsn 
;e  Duc  de  Rohan  auoicddiure  .des  Commit  - poHŸ 

fions  au  Languedoc  pour  leuer  des  troupes;  leuer  des 
que  le  party  dudit  Duc  eftoit  le  plus  fort  dans  troupes  en 
N Urnes,  8c  que  les  Seuenes  ayans  faièt  la  re-  L nguedoc. 
coite  fe  preparoienc  à la  guerre. 

Quelque  temps  apres  fa  Majefté  eut  aduis  ^et 

comme  l arrnee du  Duc  de  Sauoye  s’eft-oit  af-  rUY^e^  vrt& 
fembleeau rendez-  vous  : quelle confiftoit  en  armee . 
dixmillc  hommes  de  pied  8c  deux  mille  che- 
naux. Que  le  Génois  ont  faièfc  vne  leuee  de 
gens  de  guerre  : que  les  Efpagnols  ama fient 
leurs  troupes  es  enuirons  de  Milan,  ce  qui 
tient  en  efchec  ledièfc  Duc  de  Sauoye  , 8c  1 a 
empefché  d’entrer  dans  le  Dauphiné,  ainiï 
que  l’on  difoit. 
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autres  ont  efcrit,  que  ledit  Duc  difoït  teni 
fes  gens  de  guerre  fur  pied  à caufe  que  la  mala 
die  du  Duc  de  Mantouë,  que  l’on  tenoit  eftr 
malade  à mourir;  & ce  à caufe  .de  quelque 
différais  qu’il  pourroit  auoir  auec  fou  fuccel 
feur. 

Peu  s’en  fallut  qu’il  n’y  eut  du  trouble  i 
Lyon  le  vingt  troifiçfme  iour  de  Iuillet,poui 
ThomttsAl-  la  grande  in folence  & temerice  commiie  pai 
denÀorfAle-  Vn  delà  Religion  prêt.  ref.  nommé  Thomas 
Zndù & ^ldeniiof  Aiemand,  lequel  cedit  iour  à fept 
irup  aLfo.  heures  du  matin  ay  a t rôpn  & cal  lé  le  Crucifix 
delà  Croix  qui  eft  furie  pontdeSaone,lacô- 
mune  le  mit  en  prilon,  fon  procezluy  fut  fait 
& déclaré  criminel  de  leze  Majefté  diuine 
condamné  à eftre  pendu  & eftranglé,  5c  fon 
corps  bruflé  fur  le  pont  de  Saône,  ce  qui  fut 
exécuté  dés  le  lendemain  vingt- quatrielme  de 
Iuillet. 

Iean  Petit  faifeur  d’Almanachs,  qui  auoit 
eftécy-deuancprifonnier  au  grand  Chaftelet, 
pour  fon  Almanach  de  celle  prefenre  annee 
mil  lîx  césvingt-fept,&en  eft  oit  forty  à la  cau- 
tion de  quelques  liens  amis;  fut  repris  par  le 
Cheualier  du  Guec  & conduit  à la  Baftille  le 
vingt-troifîelme  Juillet. 

La  Miletiere delà  Religion  prêt.  ref.  cy- 
deuant  Aduocat  au  Parlement  de  Paris,  du- 
quel les  liures par luy  faits  contre  l’Eftat,  ont 
cité  brûliez  par  arrcil  de  la  Châhrede  l’Edift 
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ïïr,::"a"s 

LeVU  r>  , Dnr&  Pair  de  France  au 

de  temps  qu  ileftou  de  «ton  l„e&Pa* 

& y a élVé  r enuoy  e promptem  fec  dt  Frtnc*. 

n.k»s  pour  jXk  R»7  »“ 

à ceux  qui  voudront  deiuuu  « J 

ute  celle  de  1 Eglife  C>t  » u,u  ’ 5 principe-  E>«» 

bralFent  auec  tant  d aidem  . 'J\\sm  deslheide 

iement  s’eft  veuenla  conuçrfion  de  aeu  B^r„  «#, 
‘XsfeX  M,n,ft.esde  Hcen  fç=  les 

fleurs  Dauendc  Laigneiot.  L p , ,-p 

inra  l’herefie  fôleranellement  dans  1 f g 

de  SaindBenorftde  Paris,  durant  le  temps 

de  P Aduent,  Pan  mil  fa  cens  vingt-  ix  - ™ 

«e,  fçraoit  f »»S“SXXTX  Cap^ 

fon  abiuration  au  Contient  des  v>  y 


Lettre  du 
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du  Faux-bourg'  Saindt  Honoré  ley  P*  • 

du  R. Pcrc  A ctanaO:  rC  eiUre  ]csrna])1 
teur  Apo(ïoiiaue°  r r-  & aP“cllbl)rediça 
fçaclianr  combien'  le  Ko ™ïnL% j',"8""0 

rosV™^ 

“?“el  'iprelenra  cette  lettre  * II"°>’' 

tlpsd' minnteede's  le 

etBÛettj  a»  diu«majs Ça  ukjnn  au'dfc  foft'i'” '/* 

^ S&f r:LDieJA^: 

plufieurs  encor  mftim-c  ? e 1 ^cre/ie, 

P* <îui fe  trouue en r £ §£&,  ^ AnI 

J jetter  entre  les  bras  decdle  cuïïn  ** de 

Pere>  Ierus-Ch„ftp0Ur  E boux‘ 

pour  conduite  fc<  a clPoux>  L°rrElpnt 

pic  pont  faPpa. 

^cagf>&vous;”rV*'’fi«»>f“-epo,m 

^“^rsiL“^u:s 

IWedtionde  lStT:"Çfc“  «•" 

Î-Ï^SSS 
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îolé  Capucin,  vous  donne  à l’exemple  des 
in2cs  vne  ioye  incomparable  : mais  plus 
arlculier  encor  celle  des  Mimftres  , qui 

omme  moypnt  feruy  d inttrumens  a eftaier 
es  erreurs  de  l’hetefic  : ladiffoimice  de  la- 
melle iefais  voir  fuccintement  dans  le  nar- 
é de  ma  Conuerfron  que  ie  vous  offre  & qui 
>our  le  nombrede  fes  ennemis  aura  beioin  de 
a protedion  que  Monfieurde  Poyane,  Lieu- 
it  general  pour  V.  M.  en  Nauarre  & 
Bearn,  m’a  promife  pour  e leauantque  par- 
eil-. 11  trauaille  auectanc  d'efficace,  & pour 
1 augmentation  de  la  gloire  de  Dieu,  & pour 
l’affermiffement  devoftre  authonte  dans  ce 
pais, que  i’ay  fuiet  d efperer  que  vous  auoue- 
rez,  en  l odroyant  à celuy  qm  ne  ceffiera  ia- 
mais  de  prier  Dieu,  pour  l'eftendue  de  vos 
iours  à plus  longues  années,  pour  la  conti- 
nuation de  vos  profperitez,  & entre  icelles 
qu’il  vous  donne  vne  auffi  heureufe  pofteute, 
que  vous  la  fouhaite.  Sire,  Voftretres- 
obey  ffiant,  très-  fidelle  fubiet  & ferurteur, 

L A IGU  ER  0 T. 

Pendant  la  maladie  du  Roy,  les  Ang  °|s 
preffiz  parles  Pollicitations  des  rebelles  de  la 
Religion  prêt.  ref.  de  France,  qui  e oien  en 
Angleterre,  fe  refolurentde  venir  defeendtç 
en  l’ifle  de  Re' , & de  s’en  rendre  marftres. 
Mais  auant  que  de  parler  de  leur  arriuee,  & 
defeente,  nous  dirons  qu’en  1 an  milüx  ca  s 
vingt-cinq  le  Duc  de  Montmorency  Admi- 
Si  France,  commandant  M nauale 
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r'iïï,  * ' , "P®!!'  *»  *”**  & Holandoi^g; 

Mercure,  § la  bataille  contre  les  Rochelois , &e 
M*  87?,  lui«e  de  cette  vi&oireJ'IfledeRé  futrepfil 
pour  !e  R°y:  d*, 'celle  fit  refeu 

die  la  Maielle  de  ia garder,  & pourcéteffe 
commanda  dy  fane  conftruire  deux  forts 

çVn  ^ , f bord  de  isL  rner> Proche  le.bourg d< 
h 31  n °t  W arun  a la  rade  qui  en  porte  le  nom 
1 autre,  mt  le  Fort  de  la  Pree,  au  lieu  dit  la 
cave, bornât  ia  rade  de  la  Paliife.  Le  Roy  ap- 
porta vn  grand  foin  de  faire  diligenter  la  c5- 
muchon  de  ces  forts, & fit  donner  au  fie ur  de 
, oiras>fofon  la  confiâceque  ia  Majefté  a en 
J} , tout  ce  qu  il  demanda, qui  monta  en  di- 
Uer^ordresà  près  de  quatre  cens  mille liuresj 

SoinduKoy  1 a"?ee  miJ  5*  œrns  vingt-fix,  pour  faire 
pourconfr-  P ornptemart  depéfeher  le  tout,  & pouïùoir 
ver  VjjIq  de  |5jc*ues  p^ces  de  munitions  ôc  choies  hecef- 
Re.  laires,  luy  failant  deiiurer  ces  femmes  par 
contans,  pour  faire  les  ou  tirages  & prouifiôs 
u)  mei me  auec  plus  de  diligence,  afin  que  la 
longueur  frequente  & feuuent  .ennuyeufe  &c 
dommageable  des  officiers,  nepeuil  donner 
prétexté  au  retardement.  Aquoÿ  on  crauaifia 
de  telle  forte  durant  lefdites  années  mil  fi* 
cens  vmgt-'fix  & vingt  fep*?  que  ce  qui  en 
auoit  elle  commencé  fut  baftâtpourempefi. 
chei  les  A ng  ! ois  de  s’en  rédre  niaifires  : ioint 
auec  tout  cela  le  courage  dudit  fieur  de  Tit- 
ras & de  ceux  qui  y cftoient,  comme  il  fera 
dit  cy  ap  res. 

Voyons  maintenant l’arciuee  des  Anglois, 

& ee 
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k ec‘  qu’ils  firent  pour  donner  ordre  d’em- 
icfcher  que  l’I'fle  de  Ré  ne  fut  lécourué  des 
François. 

Voîcy  ce  que  les  Anglais  ont*  efcrit  de  rem- 
barquement de  cette  armee  n au  ale  eli  Angl. 

No  ftré  armee  eft  compofee  de  ^o.vaifleaux  ^meg  j 
:at  N autres  que  Pataches,  defquelles  il  y en  a 
5. qui  portent  900. ou  1000. tôneaux,  qui  font  ^)fti ijjganx^$ 
[loyales.  Les  autres  font  de  i.de  +.&  6;ocUo-  guerre.  . 
neaùx.ïly  en  a 42,bien  armez,  34.  qlù  portent 
[a  prouïfion  & du  charbon:  14*  Hçlandoifes 
demeurent  pour  leuer  4000.  À nglois,  qui  ra- 
fraîchiront les  autres:  Ladite  armee  ell  com- 
pofee de 7. Régiments, de  900.  hommes  cha- 
cun. On  embarque  enuiron  mo.Cheuaux,  vu 
Carotte  & fix  chenaux  pour  le  tirer,  il  y a auf- 
Sfi r Eïcad  r e de  Penin t on,  c onfi ft â t en  iz.  vaif- 
feauXjOÙ  font  7.à.8oo.foldâts,&  iooo.Mate« 
l©ts,qu  on  dit  aller  aux  terres  neufues, toute f- 
fois  on  croit  qu'ils  fuiurônt  cett  e armée. 

Outre  ces  v ailleaux,  ils  au  oie  t encore  r 2 oV 
petits  bateaux,  comme  Barques;  Chaloupes^ 

Lattes, q\ji  font  Bateaux  legs  à zo.rames,ame- 
nez  d’Angleterre,  & autres  vaifleaux  quileut 
auoient  efté  fournis  des  Rochelois  Et  pour  la 
Conduite  de  toute  Farmee  enuiron  4000.  ma- 
telots. Vne  granjde  quantité  de  grenades,  pots 
à feu,  & autres  artifices  pour  ietter  fur  ceux 
qui  les  voudraient  approcher:  60.  gendarmes 
ijfc  40.  dragons  , dont  ils  faifoient  grand  eftat* 

& des  3000.  François  quils  auoient  en  ekte 
armee, laquelle  eftant  arriuee entre  Ré  &.1* 
grand’  terre, y fut  rangée  en  cette  forte* 

Tomé  13®  P artuï^  & e ^ 
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V 11e partie  d icelle  côcenoit  depuis  l'entre 
du  chef  d'ArSjiufijues  à lajplï'e de  Loye , ran 
géant  leplus  quais  pouuoient  vers  la  terre  & 
la  poin te  blanche,  tenants  leurs  Nauires  for 
lerrez  8c  pr  iiez  : l'aime  partie  de  leurs  vaif 
leaux  occupoienc  depuis  ladite  folle  de  Loy< 
luiques  à laiadede  lal’alilîè,à  l’endroit  où  ell 
le  fort'  delà  Prcc,  deuant  lequel  ils  firent  vu 
gios  de  vailïeaux,  & vn  autre  deuant  la  Cita- 
delle de  S air:  cl  Martin. 

Du  codé  de  la  mer  Sauuage,  iis  auoient  fix  â 
fept  grands  Nauires  ancrez,  les  vns  a l’entree 
du  pertuy  Breton,& les  autres  du  codé  d’An- 
tioche, pour  garder  & delcouurir  fi  quelques 
voiles  paroidroyent  de  ces  cofttz-la,  quoy 
qu  ils  fulTent  bie  alleurez  que  delà  on  neleur 
pouuoit  nuiie,dautant  que  le  debarquement 
& ancrage  y ert  fort  mauuais,  tantpour  les 
grands  que  pour  les  petits  vailfeaux,  &les 
mers  grandement  rudes,  & en  temps  de  tour- 
mente leurs  Nauires  qui  efioient  enceten- 
droit, fe  retiroient  entre  les  terres. 

Efpersi  d‘ê-  j~eurs  petits  batteaux, comme  Barques,  Pa» 
pejeher  le  taches,  Canches,&  Chaloupes,  faifoient  gar- 
fecours  à ’a  deiour&  nuift,  efpars  de  tous  codez  autour 
Uprindr?'  degrands  Nauires,  où  ils  lugeoient  qu’on  fie 
par  famine.  P0urr°ic  prefenter  pour  abords  rifle  de  Ré, 
eXprelfiment deuant  la  C itadelle  de  S.;  Mar- 
tin & Fort  delà  Pree:&  ainfi  croyoiétedre 
impofiib.ca  la  Maiçftéde  pouuoir  faire rauî- 
tailler  & ftcouiir  ces  deux  places , lefquel7 
les  ils  tenoient  pour  certain  prendre  par  fa- 
miue  Cad  qus  leurs  viures  manqueroyentr 

» jM 
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Sc  partant  que  tout  ce  qu  ils  auoient  i faite, 
eftoit  d’empefcher  qu’aucun  fecouts  ny  arri- 
oaft  Je  la  grand’  terre, 

Ils  auoient  prefque  allez  bien  rencontre  en 
leur  dellein, d’autant  que  comme  fa  Maieile 
n'auoic  alors  aucune  guerre  declaree  auec  le 
Roy  de  la  grand’  8retagne  fon  beau  frere  : oq 
n’auoit  aullî  pourueu  devîntes  aux  deux  pla- 
ces que  pour  deux  mois  ou  plus,  pour  douze 

cens  hommes  de  guerre  qui  eftoîent  dans  la 
Citadelle  de  S.  Martin,  & cent  dans  le  Fort  ‘ * 

de  la  Pree,  à compter  depuis  leiour  de  ladel- 

pente  des  Anglois. 

Apres  que  l’ armée  tiaiiale  d Angleterre  rüt 
srriuee  aux  codes  de  l’Ifle  de  Ré,  BuKinghan 
enuoyaàla  Rochelle  BecKer  Anglois,  pour  uoyépmBit* 
faire  entendre  aux  Rochelois  la  relhlution  du  Kmgh*  ««# 
Roy  delà  grand’  Bretagne,  &%auoir  par  leur  to'heU*. 
bouche  s’ils  n’auoient  pas  agréable  le  lecours 
pui  liant  qu’il  leur  enuoyoit,  & s’ils  ne  fe  vou. 
loientpasioindreàfes  armes,  ^oicy  la  Ha- 
rangue ou fommation  qui!  leur  fit. 

M e s s i e v R S,  le  fuis  enuoy  é par  Mou-  mmngue 

feigneur  le  Duc  de  k 

d’Angleterre  pour  vous  propola  les  talions  ^ ? & . 

pour  iefquellés,  par  le  comandement  du  Koy  vïlk% 
fou  MaiftiXjil  eft  à prefent  venu  au  lieu,  ou 
vos  yeux  le  peuuent  voir,  accompagné  d’vne  Cette  îmâ- 
lottedenauires  chargez  de  foldacs,  d’ami-  pyjjjg 
ierie&  munitions,  prefts  à descendre  en  ter-  ftf(jes  Ra_ 
te  fi  Toccafion  le  requiert»  Il  eft  allez  notQi-  chcIois  ira- 
te  au  monde  comme  le  Roy  de  la  grand’  Ere  primé  à U 
»«>e  tioftre  Maiftre,  depuis  fon  aduenement  Rochelle. 

Si  s il 


'Dit  qUe  la 
freuoyance 
du  Roy 
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à la  Couronne,  & deuant  ayant  en  fa  propr< 
pcrlobne,  par  vne  aduanture  fort  rare,  & pai 
vne  prudence  beaucoup  excédant  Ton  aage, 
defcouuert  le  danger  prêt  à tomber  fur  iuy! 
«5c  fur  lerete  dé  la  Chrétienté,  par  fambitio, 
fraude  &puilFanee de  la  Maifon  d’Autriche! 
auroitvfc  de  toute  indu  trie  pour  preuenirce 
^ danger,  au  tant  qu  e fes  forces  pi  opres  Jq  ue  pat 

. le  danger  “1€  1 a e ^e  Pou-^e  Par prefque  tous  les  autres 
preft  detom-  Princes  & EAatsdeia  Chreftienté:  auffinela 
herfurlny  il  elle  par  nul  autre,  auec  plus  de  vehemence 
f Jfr.le  rtm  f efficace  que  pat  le  Roy  de  France  fon  beau 
Chrétienté.  frcrc)&  paries  Miniftresyhdn  feulement  par 
argumens,  mais  auilî  pàr  promeife  dVnion  8c 
jyejfein  du  Pitance  en  cette  caufe  commune,  E t ce t m . 
Roy  U' An*  térett  mutuel^  a fe  conleruer  contré  vn  coni- 
gleterrofai-  fïiun  ennemy,  ou  amy  fufpeÉt,  a etékvraye 
&S,”  ‘f  R«ynoftre  M»iâreapli» 

/wecUIrâ.  , ire  * arnmede  la  Fracequede  tout  le  refte 


erneUm.  ™llc  1 aJinui/fae  » Frlceqüede  ^ 
du  monde,  elpcrant  par  ce  moyen  auoir  lô 
pouuoir  de  diuertir  les  penfees  de  ce  grand 
Roy,de  la  ruynede  fes  meilleurs  fubiets  de  la 
Religion  réformée,  à l’abaiflêmenr  des  vrays 
ennemis  de  cétEftat,  qui  luy  détiennent  tant 
de  belles  Prouinces  & Royaumes  pofïèdez 
par  fts. predeceffeursw  C et  pourquoyle  Roy8 
noftré  Maiftre  eftoit  defireux  de  facnfier  tous 
les  inteiefts  au  bien  commun, 8c  à Falfeurancç 
delà  Chrétienté.  Mais  fa  Maietc  a trouué 


>ar  experiéhee  trop  cheré*  que  s’etant  vnë 
ois  engage  en  la  guerre  d'* Elpagne,  non  feny 
kment  il  n a pu  rcceg  h fimeur  & affitan* 


i 
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ce  de  la  France,  que  par  raifon  il  attendoit: 

ains  il  en'a  receuplus  de  crauerle  & empet-  fMJwr/e  da 

chement  que  l’Eipagne  mefme  : Et  la  ration  u Fran,f 

en  eff  toute  apparente»  d’autant  que  le  grand  qMe  delEj- 

deffein  de  céc  Eftat  fe  yoid  eftre  fur  1 auantage  f 
de  l’ embrouillement  du  Roy  noftre  Maiitre 
auec  T Efpagnt,  de  ruyner  & extirper  ccluy  de 
la  Religion  reformeeen  France:  Non  pas  que 
fa  Majcfté  vueille  croire  que  cela  procédé  du 
Roy  de  France  fon  bon  frere,  ou  de  la  Royne 
la  Mere,  eftan-s  il  grands  Princes  & a luy  a - 
liez  de  fi.  pies;  Mais  vous  Mcfsieuts.bié  mieux 
que  nous,en  tendez,  combien  la  fadion  Ieiui- 
tique  & Efpagnole,  agit  nuitamment  aix  ? xtesjtf 
Confeils-de  France,  laquelle  dit  on  eitre  n reijeutons  dts 
forte,  que  fouirent  de  hauqdutte  elle  emporte  ^(.««ai- 
les affaires  lut  le  Roy  mefme.  De  la  force  de  res  fint  « 
cefte  faction  eft  procédé  le  refus  du  paffage  a Confed^  £ 
l’armee  fournie  au  Côte  de  Mansfeld  en  An-  ^ 

glecerre,en  l’annee  1614.  à l’inftant  melme^;^ 

qu’ils  deuoient  partir,  ayant  le  Roy  de  Fr  ace 
auparauât  accorde  le  paffage  par  vn  article  lo- 
letnnel,  par  lequel  refus  la  liberté  d nie  magne 
a efté  trahie, & douze  mille  Anglois  font  prei-  s*  fhê>* 
que  tous  péris.  Par  la  force  de  cefte  f«a.ou 

ayïtlcRoy  noftre  Maiftreintetpofeffs  Ai»-^,'/^ 

baffadeurs,  pour  appaiter  la  derniere  guerre 
contre  ceux  delà  Religion  de  France,  &ayat^j„r aner  tn 
engagé  fa  parole  pourVaffeurance  datr^i.^w***^ 
par” le  confentement  mefme  du  Roy  de  FrSce» 

& que  ceux  delà  Religion  s’eftoient  conten- 
tez de  fubir  des.  cond'itiôs  plus  dures  que  leur 

pp  p il  1 
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Eÿc  pour  Ws  ne  demandé, dperans  que  le 
ienjs  de  cet  Eftac  changeroient  contre  le: 
ennemis  communs  en  Italie.  Il  eft  pourrai* 

conf/dT™"  d ' 

"**  teps  que  ? n UiLe  onc  eAe  aband5nez5mais  les  ar« 

nl!S  emp  7ees  15  ont  efté  depuis  conuertics 
d.ta.uco-  pour  vous  feriur  de  garnif0Rs.&  de  forts  & 

han  é'fon  m‘ en  (îuo7  rene  displus  que  les  piain- 

frerele fîtur  ,vS  c°ttnuees  4e  cette  ville, & de  toutle  corps 
desoub.z'  ne  la  Keugion  reformée,  pat  1 ’entremife  de 

ZZTZ  KMeiï£1§ntUrS  !“  de  Rohan  & de  Sou- 
rtbeUton en ‘ p.^’,  °nC  rePr£;'ente  au  Roynoftre  M aiftre. 
Langue  - rinaieîTient  quand  cette  fadion  s’eft  aperceuë 

d°c  & à la  t]':cfout  cela  n eftoitbaflat  fans  interdire  cet- 
Rochelle  l’an  te  vide  du  comerce  delà  mer, fous  le  prétexte 

-ait  baitir  vn  nombre  de  Nauires  de  guerre 

7.  * mais redoutïs  qu’il nefuffiroitpasi  leur  def* 

L T*  àts  rde  refor£lficr  en  mer,  fans  y affoiblir  en 

''*“>•  »*«  “W  p*v" 

J»4.  ^ Pie  d lmiJftlce  mouy,  au  milieu  de  paix 

cfté'f^que  f^ffpsquele  Roy  mon  Maifbreeftoit  em* 
t*rd^iüdt  en  vne  guerre, par  laquelle  PaiTeurïce 

Zf/’>  £xdari^e(redela  France  s accroifloit  : ils  onc 

ZZ2’  tfïb: Æ*™5‘f  ™ fe  rMcrsjJ 

++  iarClüene,  mairhadîfeç 


tulrsde-  l’ârnüp  V-  ;7-  CS  luble^a^ 

prédations  * , ule>  roareha  ch  fes  Sc  Mariniers. Et  pou 
des  vaif  ^ auCr£  deffein  auoit-ce  peu  eftre.que  pou 
& s alïeurer  de  mener  cette  ville  à ruyne?  Pou 
rad°ns  aPeguees,  &pour  plufîeurs  autre: 
*«  pürt  de .^nature,  le  Roynoftre  Ma.ftremet- 
AngUic.  ût.a  part  tous  autres  refpe&s  que  celuy  defa 
confcience,  par  lequel  comme  le  Prince  du 
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inonde  le  plus  religieux  & pieux,  il  a vne  iym- 
nathie  de  vos  fouffrances  & celuy  de  Ton  hon- 
neur,par  lequel  il  fe  fent  obligé  en  la  promet- 
le  pour  l’accompliiremenc  des  articles  accor- 
dez, s’y  crouuanc  levnond  par  Melleigneurs 
les  Ducs  de  Rohan  & de  Soubize,au  nom  de  re. 

tout  le  corps  de  la  Religiô  reformee.aenuoye  Roy 

icy  Monfeigneur  le  Duc  de  Buicingham,  qui  d‘ 4ngU  ur't 
Ja  donné  à charge  devous  iaire  offre*,  ton  éggg 
nom  vne  affilante  pu  h.  an  te  , tant  , ar  m r ire  extcu- 
que  par  terreau  cas  que  vous  vous  inondiez  fgr  ^es^r9tm 
de t’accep:er>&  de  rachepter  voftre  liberté  en  m,ps:ima- 
entrant  en  adion  de  guerre',  & tout  cela  fur 
telles  conditions, que  vous  Meilleurs,  & tont 
le  monde, recognoiftra  que  le  Roy  mon  Mai 
ftrene vile  pas  à aucun-  lien  auant^ge  , maisa  ^ Kochg~ 
voftre  bien  6c  à r3 acquit  de  Ton  honneur  & co-  ^ \a 
fcience^Tat  elïoienee  eft  fa  M ajefté  de  pour  part  du  Roy 
fuiure  aucune  Renne  demande  ou  prétention,  Ç»n  Mziftre. 
ou  de  faire  inuafton  aux  terres  de  ion  oan  ité- 
ré R Roy  de  France, auec  kqueÜHeflre  venu? 

à vneparfaite  vnion, accompagnée -de  l alleu- 
rance  de  ceux  qui  font  profeffion  de  mefme 
Religion  que  luy  en  Frâce.  Mais  fi  quelqu  vin 
me  veut  demander  pourquoy  ceibque  ie  Roy • 
de  la  Grand’  Bretagne  offre  à prêtent  du  le- 
cours  à ceux  de  la  Religion  reformee,&  a cet-  * 
te  ville,  qu’il  n’a  pas  donné  en  autre  temps  en- 
eftant recherché»  le  tefponds  premièrement, 
que  le  Roy  de  ce  temps-là  n’eftoit  obligé  par 
fa  parole  pour  l’accompli ffement  des  articles 
accordez  pour  la  derniere  paix  : Et  puis  de  ce 
, temps-là  les  crai&ez  entre  les  «leux R oyaumes 
• eee  iiii 
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« fefp^az^: " ; 

Sfcs- 

*•>  *-*»-  1 Eglife  de  Dieu  eft  nZaJ  l nd  <înc 

gleterre  aux  pat°  e . & *'£*  r >J  & COmmu'ie 

Rochehis.  £Z  r P Cf  fa  Maie^éa  efté  forefoi. 

gneiife  en  toutes  les  làilies  par  mer  & par  cer- 

Z exemPter  de  dommage  ceux  de  la  Relmâ 
formée  .principalement  de  çette  ville.  Mais 

' rflfenn  el  proGedures  de  cet  Eftat  ont  mis 
fe  fierté  hors  de  doute,*  % ont  doué  tou- 

fouc  ,ZCe-T,r  Ce  regard’ayanc  eux  foule  def- 

Élics  C’Sfk  âreuerêrcedeu'e‘ aux- ttaidlezpu. 
hiics.G  eft  pourquoy  fi  vous  refu  fez  cette  op- 

portumte.en  vain  la  rechercherez  vous  apres 
^ en  ce  cas  il  m'a  efté  cômandé  par  M 5f£n 
leouc  deRucKingham.de  faire  vne  proteftafiÿ 
fon  M Ï£U  &les  ,h5-es3  qu  il  tL  le  Roy 

p ei'!emcnC  accllIltd  de  tout" 
engagemet  d ftonneur!&  de  confdence,*  fon 

xcellece  fe  diipofera  a exécuter  les  autres  cô- 
Tiandemens  qui  luy  ont  erté  enchargez.  Dieu 
docvousa^irvnefi  gradegrace,  quede  vous 
doner  le  choix  de  voftre  bié.ou  de  voftremah 
mars  quel  que  vous  choifirez  il  m’a  efté  en! 
r harge  de  vousprelTer  à vne  claire  & propre 
• «ipoce.  En  quoy  vous  deuez  confiderer  duV 

uec  auOipeu  depreiudice vous  poüuez  prédre 
yoftre  refolunon  clairement  & à prefcic  qu’a- 
uec  doute  &remi<fe:maisà nous  chaque  heure 
de  dpiay  apporte  vupreiudice  notable.  ' 

Nul.  Becker, 


i 
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Voyons  auiîi  le  Manifefte  que  fit  publier 
Bukingham  Admirai  d'Angleterre , auant  fa 
^efeente:  & la  refponfe  qui  y a efte  faittefiir 
chacun  article. 

Quelle p Art  les  Bjys  de  la  Grand ' 'Bretagne  ont 
tou  fours  pm  és  affres  des  fgltfes  Informées  de  ce  ^ 

Royaume,  Or  auec  combien  de  ^ele&  de J omtls BliKing^m 
ont  trauaillè  a leurs  btensytlejl notoire  Àtous&les 
exeples  en  font  aup  ordinaires , rjne.n  ont  eft  é les  oc- 
cupons, Le  Boy  ci* a ptefent  ( montres  honoré. Sei- 
gneur &lVlaiftye  ) ne  doit  rien  en  cela  k f es  prede- 
ce fleur  s,  p [es  bons  & louables  dejjems  > pour  leur 
bien,  neuffent  eflé  peruertü  k leur  ruine  y par  ceux 
qui  auoimt  U plus  d inter  cjl  en  leur  accotnpliffe- 
mento 

A cela  on  refpond  que  A Admirai  d Angle-  Rronpem 
terre  diroit  vérité  , s'il  eut  commence  ion 
tnanifefte  en  ces  termes.  1 1 eft  notoire  a tout  ie 
monde  que  les  Roys  d' Angleterre,qui  fe  font  ^ Anglow 
maintenant  appellerRoysdela  Grand’  Breta-  ^uis  ta  re  - 
gne  ont(depuis  que  les  François  reprirent  Ca-  pnfeàe  Ca- 
lais furies  Angiois,  en  l’an  mil  cinq  cens  cin-  Uufur^x, 
quantehuiél  ) recherché  toutes  occafions  par 
ïe  moyen  des  guerres  furuenues  pour  la  Reli-  pons  ^rie 
gion  en  France,  d'y  pouuoir  remettre  le  pied,  moyen  de  s 
& Te  rendre  Maiftres  de  quelques  places  for-  guerres  pmr 
tes  pour  y entretenir  la  guerre , fuiuantl’an-  lefriadet» 
cien  dellèin  de  leurs  predeceffeurs.  A la  vérité 
toutes  les  Hiftoites  de  France  ne  remarquent  gn 
que  trop  les  notables  faneurs  , Ôc  courtoi  fies  France, 
delà  France  entiers  l'Angleterre,  & ne  vo  it - 

pn  eu  icelles  pour  reçompçnfe  , que  aes  me- 


£*  Royne 
Flifabeth 
d'Angleterre 
enuoya  du 
fecours  en 
"France  four 

y nourrir  U 

guerre. 
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pns  des  brimades,  des  feintes, & des  entrent 
les  clandemnes,  couuertes  & defguifees  d< 
AngloiSjContPç  l’hôneur  & le  repos  de  la  Frâ 
^Laquelle pour  faire  voir  l’intcgritéde  fo 
affedhon enuersl  Angleterre,  refufaàl’Efpa 
gne  de  luy  ayderde  les  portsenfaueurde  Te 
nauires.afin de  tirer raifon  de  l'Anglo1Sice  qu 
fut  la  feule caufe  de  la  ruine  delà  grande  Ar 
rneC,  a auaekfpagnole:&  au  contraire  la  Frî 

ce  s eftant  entremife  par  fes  Arobaflàdéü» 
pour  empefeher  que  Marie  Royne  d’EfcofTe 
ayeuledu  Roy  Charles  premicr,àpresêtRoy 
delà  Grand  Bretagne3n’eût la  tefte  tranche^ 
elle  en  futrefufee  anec  vn  mefpris  à 1*  Angloi. 
.d  ou  la  France  en  eût  tiré  Felïentimentffans 

»4Sîeardr^I’£r,,Jg,“’ix>“re- 

Sila  Reyne  Elifkbeth  d'Angleterre  donna 
quelque  fecours  d Anglois  durant  le  régné  du 
Roy  Henry  le  Grand,  ce  fut  pourptédre  par- 
ty  & affaires  delà  Religion  des  Eglife  prêté- 
dues  R eformees,  o u pour  entretenir  la  guerre 
en  France:  & a efté  recogneu  que  ce  n'eftoic 
pas  pour  le  zele  qu  elle  auoit  aufdites  Eglifes- 
car  elle  ne  leur  auoit  enuoyé  aucun  fecours 

es  années  quatre-vingt  cinq,  quatre-vingt  fix, 
quatre- vingt  fept,&  quatre- vingt  huiaf&rThe 

commença  d’en  enuoyer  au  Roy  qu’en  qua- 
tre-vingt neuf , & ce  par  raifon  d’Eftat  - fe- 
cours,petit  & foible, enuoyé pluftoft  pour  en- 
tretenir la  guerre  en  France,que  pour  en  chaf- 
ler  les  ennemis.  La  preuue  se  veit  en  mil  cinq 
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■ens  itonancc  fix  ( apres  la  prife  Je  Calais  par 
•Efpaenol)par  l'offre  que  la  RoyneEhzabeth 
it  de;reprendre  Calais  à fes  defpens5fous  d f 'rZlcgi*, 

•onditioiis:  aufquelles  le  Roy  Henry  le  Grad  qmU  Roy 

uy  refpondit,qu’il  aymoic  mieux  que  l’Eipa-  refendit  3 
mol  qui  eftoitdefia  Ton  voifin.eûcCàlais  .que  «'#  ofr* , 
le  voir  l’Anglois  auoir  vu  pied  dans  la  Fran 
:c,  donc  on  auoit  eu  tant  de  peine  a 1 en  taire  moydu  ^ 
fortir.  chien  que  < 

La  Reyne  a Angleterre  qui  auoir  pour  re-  dvnechssn- 
gled’Eftat,  deiecterle  trouble  dans  le  pays  d 
fes  voifins,  pour  tenir  fes  Eftats  en  paix,  ayât 
fufcicéles  Religionnaires  de  France  en  i an 
mil  cinq  ces  foixante-deux,dc  prendre  les  ar- 
mes contre  le  Roy  Charles  neufiefme,  &c  re- 
ceu d’eux  le  Havre  de  Grâces  ne  fallut-il  pas 
apres  la  paix  fai&e  à Orléans,  charter  les  A n- 
glois  dudit  Havre  à coups  de  canon,  & les  fai- 
re fortir  de  N ormandie?  La  Religion  (eruant  ies  Anglots 
de  pretexte  à leur  defcente  en  France  y mai sfe  font  feruis 
leur  dertein  n eftoit  quede  s y pouuoir  ihtro  - %£££*# 
duire  derechef,  apres  que  fous  la  Minorité ^ourprencir0 
du  Roy  Charles  neufiefme  fon  pere,(fçauoic^H^r*  d» 
Henry  fécond)  les  en  auoit  entièrement  chaC  Grâce  V an  j 
fez.  Que  P Admirai  Bukinghan  corrige  donc  if6*. 
ces  mots  defon  Manifefte,  Ouf  les  K.cyj  de  Ia 
Grande  Bretagne  ont  toujours  pris  part  es  Egl  fes 
Informées  de  ce  f{oyatmey  <gr  auec  combien  de  %ele 
CT  de  foin  ils  ont  tr  au  Aillé  a leur  bien:  Car  leur 
dertein  de  mordre  fur  la  France  eftoit  renou  - 
uelé  par  cette  grande  equippee  de^vaif- 
féàux» 


*IZ 
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Le  Roy  r Ecfi.Ie  ^^Angleterre  l’a  fait,  il  a ma 
d'Angleter-  ,y  “®mP.le  de  fon  P«e.  quin’aiamai 
re  n'imite  Voulu  aiiutcr  les  rebelles  contre  leur  Roy  le 
l'exemple  de  gtcime,  iufques  à abandonner  fonîpropre  Gé 

tlZT  ? rC:  EC  f'ait  qUf  f°n  PWnauoitrL  fi  à con 
etjfifter des  re'cœiu  q.«e  les  Puritains,  qui  commtini 

fubieds  re.  ^ent  en  1 efpnt  & creance  auec  ceux  de  la 
belles  àleur^e}1  g*on  Prétendue,  Réformée  en  France.  L; 
Vmce.  dilgracede  ion  beau-frere  Frideric  Palatin  dt 
Rhin,  luy  doit  feruir  de  miroir. 

1 1.  Quels  au  a nt  âges  a-tl  refufe quelspdrtis  nu- 
“P°  ur Jutais,  pour  par  fon  .ytlhance  duec  L Vïan- , 
te,  pouuotr  chérir  plus -utilement  & plus  parff*m. 
tnem  hre(lt,m  des  Eghfes  en  leur  dncenne  l,. 
ben  e & splendeur':  & que  pouuott  on  moins  effet  er 
d •vn  e ^4  Chance  fi  efit  ou  e,  & de  tant  de  promets 
reuerees pav  Uboucbe  d'-un  grandVnnce,  que  des 
ejfdls  ’Vïayement  Royaux,  effort  allé  s If  a.  or  an- 

ÜCUY'l  J t> 


Vous  vouiez,  pofîîble,  parler  du  Mariage 
d E/pagne, la  pourfuicte  duquel  a elle'  fai&e 
auec  tan  t de  chaleurs  & de  hazards , & par  la 
neceflïté,  a laquelle  voftre  Maiftre  fe  trouua 
Hifent  que  f°rce  fur  le  faici  du  Palatinat.  Que  s’il  dit  à 
le  Roy  d’dn-  pre/ent  qu  il  1 a refufe  en  faueur  de  ceux  de  la 

deTréV  Re,HglT  Precendnë  Reformée  de  France,  il 
Manuoe  de  ”e  eS  , bgepas  beaucoup:mais  tant  s’en  faut 
France>  en  cluc  ce  a & qu  U ait  dèfîré  le  Mariage  de 
f*t*€ur  de  ft'ance  pour  1 auantage  de  ceux  de  la  Religion 
c*u* ^ l%  Pietcnduë  Reformée,*  que  par  les  articles  ac- 
refofdl™*'  col^ezentye  ^es  deux  Roys,  celuydela  Grade 
France*  Bretagne  s oblige  de  permettre  à tous  les  Ca- 
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holiques  d’Àngleterre,  de  tony  de  plus  de  liber- 
é & franchi fe^  en  tout  ce  qn  i regarde  l exercice  de 
•ur Religion yq u ils  ri enflent  fait  cnurîu  d aucuns 
Yticles  trai  & chance  l’E  fragn  efir  qu  ils  neferoient 
Yiqmetei  en  leur  s personnes  i?  biens , pour  faire 
Yofïflion  de  ladite  Religion. 

Quant  aux  affaire  s que  difent  auoir  les  Re-  LesVretèdus 
>elles  prétendus  reformez  de  France,  a de-  ^°Jmene^ 
nefler  auec  le  Roy  leur  fouuerain  Seigneur;  icuy^nt  de 
îftans  (es  (ubieâ:s5&iotiiiïanspar  to!eranee>  u liberté  de 
ou  le  bénéfice  des  Edi&s  de  la  liberté  de  co-  confcience  , 
bien  ce:  ils  en  ont  des  obligatiôs  infinies  pour  que  par  la 
:e  bien  fait  à fa  Maiefté,  qui  les  mettant  a Mce  ** 
couuert  fous  lefdits  EdiCts,  ne  cl  oui  eut  auoir 
autre  protecteur  que  celuy  qui  eft  leur  Roy , 

& bien  faicteur;&  n’y  a Prince, ny  Roy  eftrâ-  Sujets  cfor„ 
ger,  fous  la  protection  duquel  ils  puilfent  chans  lapn- 
mettre:  Cela eftant diamétralement  contrai-  temiontl'vn 
re  aux  loix  diurnes  & humaines,  aux  loix  des 
Souuerains,  & aux  maximes  fondamentales  c°^  . 

de  l’Eftat,  que  des  fubiets  refpuas  l’air  fous  la  rei>ejt  cllMre 
proteCtion  de  leur  Prince  naturel  appellent  droit  diuin 
vn  Roy  eftranger,pour  authorifer  leur  rebel*  & humain, 
lion,  fous  le  prétexte  malicieux, & hors  de  fai-  & Usmaxt- 
fon de ladefence de  ReligiôiN ous ue fommes 
pas,  grâces  à Dieu, en  vn  régné  où  fe  facét  des 
Martyrs,  pour  le  fait  de  la  Religio.Nos  Roys 
ne  font  la  guerre  qu’à  la  Rébellion,  fans  tou-  te  Roy  ne 
cher  au  fait1  de  la  liberté  des  confciénces.  Défait  Uguer- 
fôrte  que  pour  ces  raifons  le  R oy  de  la  G rad’  r*J^& 
Bretagne ii’a  que  faire  de  fe  meiler  d anair.es  ^ ^ ^ 

©à  il, n’a  que  voir.-  Il  n’y  a que  fonçante  & tant^^ 
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d années  que  la  Religion  pretenduë  Refo 
mee  régné  en  France.-  pourquoy  la  qualifies 
vous  du  titre  dfAnamne  liberté  & tyiendctn 
C ett  vouloir  imiter  le  langage  d’vn  bon  G« 
til-hommede  BeaulTe,  lequel  allant  à la  fin 
pucite  de  là  naillance  de  cette  belle  reforma 
tion,  di/oit  toufiours,  Du  temps  de  l'Eolf  pr, 
tntttue:  comme  fi  Luther  & Caluin  auoiéc  eft, 
contemporains  des  Apoftres,oude  leurs  plu: 
proches  lucceflèurs  : car  nous  nations  rier 
appris  de  cette  antiquité  par  nofire  Hifioire. 
mais  bien  de  la  fplendeur  des  feux  qu’ils  ont 
allumé  par  toute  la  France. 


Mais  Iaiflbns  à part  toutes  ces  formalitez 
où  par  vne  Kirielle  de  paroles  entairees  Bu- 
icmghan  veutperfuader  auxplus  crédules  que 
fon  Maiftre,  le  Roy  de  k Grande  Bretagne  a 
cite  éludé,  dont  il  fie  vouloir  reiï'entir  : voicy 
les  paroles» 


II J " 'a9s  t4nt  s en  faut  que  fa  ‘Maiejt  é,  de  tant  de 
promeffes,  Cr  de  fi  eftroitfs  obligations  d' anntié^ait 
*rowé in  yen  £ obtenir  liberté' & [cureté  pour  la 
fglifis,  & ordormet  lapaix  à la  France  par  la  re- 
ejmiliatton  de  ceux  qui  ncrcfpiretit  tjue  toute  forte 
à obeyfjanct  à h ut  ifyfous  la  liberté  des  Edi  ch: 
qu'au  contraire,  bon  s cflpreualu  del'interefi  qu'il 
«uen  en  ceux  de  la  feltgton,  pour  les  tromper,  peur 
far  ce  moyen, non  feulcnët  le  dtiïacber  d' aux  eux , 
tnats  an  fi  leur  rend,  e,f non  odieux,  a tout  le  moins 
fffi  cls,rnp.'ruertf*nt  les  moyens  qutl  auott  or~ 
denne^pom  leur  bien, à vne  fin  toute  cont  faire, tef~ 

■ momies  defigneKnonpour  l'ex- 
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irpdtion  de  ceux  de  U 1\eligion:  aucontrdireypro- 
vejfe  exprejje  donnée  de  ne  s'en  feruir  tenir  eux % 
uii  (ependanr  furent  w0n^âeuant  U F^ocbelle^O* 
viploy^  au  dernier  combat  nattai  contr  eux.  Que 
muait- on  dlorrefpererd  'vnfipu/Jfint  fyyrfueJe 
f^y  monMdi(trc;el/idéjt  onnertement^qu  <vn  r cf- 
rentment  efgal  Û*  proportionné  aux  tniures  re- 
mués ? 

u Ce  qu'il  dit,  nauoir  pfu  redonner  U paix  dla  Refponfe. 
France 5 C'eftfumeeque  le  ventre  emporte:car 
[a  France  n*a  ny  defiré,ny  attendu  cela  de  luy, 

6c  ne  l'a  point  eftimé  propre  pour  la  faire. 

Et  en  ce  qu'il  femble  vouloir  dire,  Qu  il 
teft  dhé  a U France  pour  ccU-\cT  raide  monftre 
le  contraire,  & reuidence  publique, 

%.  Il  eft  contre  le  fens  commun,  que  prenant 
vne  fille  en  vne  maifon,  me  fine  plus  grade,  on 
eftablifle  des  conditions  à la  maifon  à laquel- 
le on  felie  : au  contraire  il  a efté  par  cette 
Alliance  traidé  ouuectemcnt,  exprelfément^ 
&parefcrit,  & par  promelles  fpeciales,  pour 
Jafeureté  delà  Religion  Catholique  en  An- 
gleterre,^ présla  Royne:à  quoy  il  a efté  per- 
pétuellement contreuenu.  ^ ^ 

Il  eft  vray  que  le  Roy,par  leTraidé  deMot» 
pellier,  auoit  promis  aux  gens  de  la  Religion  S.Tome  du 
Prétendue  Réformée,  la  démolition  du  fort  Mercure  pa* 
Louys  déliant  la  Rochelle,  & donna  encore  837. 
du  depuis  efperance  que  cela  feroit.  Mais  au  Vowf  u 
reuers  de  la  médaillé,  on  â oublié  de  dire  que  fabfifiâcedu 
les  plus  gçn$  de  bien,  Sc  ceux  qui  ont  le  plus  à RortLoùys. 
perdre  dans  la  Rochelle*  ont  çourE  a fa  Ma- 
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jelWi&  loy  ontreprdïntiquei;  ceforceito 
démolis  feroienc  expofez  à lamercy  decei 
laine  racaille,  tiFeedeiâ  lie  d vn  peuple  mue 
ne  qui  les  cftrangleroit  dans  leurs  lichrauan 
la  lantâifie  leur  en  prendrait:  qui  e 11  l'vnedc 
caufes  de  la  lubfiftance  dudit  fort. 

Le  fixiefme  Article  de  la  Paix  donnée  pa 
le  Roy  à les  fubiets  delà  Religion  Prétendu: 
Rerormee  le  cinquiefme  Feurier,  mi] 
cens  vingt  fix,  porte  ces  mots  : SalHatejté  n< 

peut  acco>  der  le  r.,f ornent  du  Fort  Louys , dont  ce  ut 
de  U Rebelle  font  instance.  Mau  promet  part 
home  défaire  établit  ’Vntel  ordre  dans  les  Garni- 
forts,  ^tùl  tuy  pUira  latjfcr  audit  Tort , commt 
anfo  dans  les  Ijles  de  Hj  & d'Oleron,  que  les  l{o, 
ebdou  n en  recevront  aucun  trouble  ny  empefehe - 
ment  3 en  la  feur  et  e du  çomn et  ce  quds  'Voudront 
faire,  fumant  les  Loik , Ordonnances,  & Cou/lu - 
mes  du  Hjyaume,  non  pfM/quen  U nuypnce  dû 
biens, & perception  desfrincîs  qu'ils  ont  dans  Vfdi ? 

Voicÿ  aoflï  la  plus  ihfîgnefuppofition  qu| 
rue  iamais  faite.Car  U je  Roy  ds  Angleterre  n’d 
point  prefté  les  val (leaux pour  s'en  feruir  con- 
tie  les  Rochelois,  que  cet  Admirai  ne  dit-il; 
pour  quel  autre : fuiet  le  Roy  les  fie  demander? 
Mais  il  n a ofé  5 parce  qu'il  n'y  auoit  aucun 
^autLe  fuiet  imaginable3ny  poiiible  a auquel  on 
peut  appliquer  la  demande  que  le  Roy  fit  de 
ces  vailleaux.  Et  ce  qui  fe  palla  lors,  monftrà 
bien  euidemment  qu'ils  ont  efté  deniandez* 
& frettezpour  cela:  chacun  fçachanc  que  lor$ 


Màÿ%hÏÏ 


lie  ft/ferciïre  FrdnçoÜ.  £T7, 

iUe  lefdits  vaufeaux  furent  arriucz  à Diep- 
!e  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformeé 
[e  ladite  ville  desbaucherent  les  Anglois  qui 
Soient  fur  lefdits  vaUleaux  dnans  ne  vou- 

oir  p/s  0mk contre  la  Rochelle  : Et  eftans  de 
JLm  Anglctecrc.lc  Marquis  Dcftl.ç  « 
lmb.IM.or  pour  le  Roy  S"'? ‘““fl 
nande  defdits  vailleaux  » alla  taire  fa  plain  e . dAngUurr6 
ur  laquelle  le  Roy  d' Angleterre  prit  la  peine  dg  ceqAt  hs 
i'allcr  luy  mefme  fur  les  lieux  où  eftqiet  let-  AngUi,  ne 

-aire  tout  ce  queleRoy  tres-ChreLtien5ou 

Officiers  leur  comnUnderoient.,  melme  aux  ^ 

Matelots  dë'fbrtir  des  vailfeàux  11  le  Roÿ  de  ^ de  faite 

France  en  vouloir  mettre  d’autres;  Ce  que  le  teut  ee^e!s 

R„ydelaGr.»rBK«gn=fùif0.tau,u.»tles^FS 

proursllès  que  le  feu  Roy  Ton  P«  « W 

faites  au  Roy  par  fes  lettres  du  rieufie  me  e-  comm(inde~ 
urier,  mil  fx  cens  vingt- quatre,  Envoicy  1*,^. 

teneur.  a, 

Très-Haut , Tres-Excfellent  ; 8c  Tres-puil-  tetm  jÿ 
fane  Prince, NoTre  T res- C hcr, & Très-  Ame  fi»Rojdcl4 

S Frère,  Coüfm,  & .„cie„  mi  **°fZgïS* 
que  le  feu  Roy , d’heureufe  mémoire , ait  efte  fm_. 
iuftenient  appelle Heqry  le  Grand, pour  auon  chrefliinfi» 
en  effet  recônqaefté  par  armes  ton  Royaume p!rfonne  ,6i 
de  France , bien  qu’il  luy  appartelioit  comme  tenta  fit 
fon  propre  héritage  : Neamtrioins  vous  aüez/«r«î.( 
maintenatîftait  Ÿne  plus  grande  conquefte  : 
î)' autant  que  le  Royaume  de  France  apparte- 
nant de  droit  auRoy  voftre  Pere,  encore  qu  R 
Paye  recoquis  par  fes  armes  viâoricuiespl  n X 
Tomeii.Part.  u 


îranjois 
pag.  U o 
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toutefois  iubiugué,ny  acquis  rie  que  ce  qui  < 

ftoita  luy.  Mais  vous  auezmaintenatfaitvm 
Seau  10  dimSsdrÔqUeftrTtVainCUfarVOS  deu; 

Tome  du  deimeies  lecties>  fi  pleines  de  courtoifie 
Mercure  'vrayement  cordiale , voftre  bon  Frere  & an- 

IrranM’t  f ,®n  alile  3 & teus  ies  R oyaumes  appartenans 

à luy.  Car  nous  nous  cofefTons  tellement  vain- 
eus  par  Voftre  affedion  plus  que  fraternelle, 
que  nous  ne  pouuons  vous  rendre  la  pareille- 
feulement  vous  pouuons  nous  promettre  & 
afleutei,  en  foyd  homme  de  bien,  que  vous 
aureztoufiourslepouumr,  nonfeulement  de 
diipofer  de  nos  forces  & Royaumes  , mais  de 
noftre  cœur,  de noftre perfonne , & de  la  per- 
sonne de  noftre  Fils , fi  vous  en  auez  af4c 

(queDœu  ne  vueille:)  vous  pria't  de  vous  aireu-, 

K£,que  nous  ferons  tonfiours  fi  long  de  pen- 
ler  a chérir  , ou  donner  aucune  aflîftance  à 


r , wv'1  «ue-uwe  anutance 
aucun  de  vos  fubiets  de  quelque  profelïior 
de  R «hgion , qui  oublieront  leur  deuoir  na(u- 
rel  entiers  vous:  que  fi  mefme  nous  pouuons 
fur aucune occafion  en  auoir  le  vent , Vous  en 
ferez  aufli  toft  fidellement  aduerty.  Et  vous 
pouuez  vo9  promettre  qu’en  pareille  occafio 
ou  aucune  autre, qui  pourroit  tédre  à l’honeur 
de  voftre  Couronne,  vous  aurez  teufiours  lé 
pouuoir  de  difpofer  librement  de  noftre  affi- 
flance,  comme  fi  ceftoit  noftre  propre  caufe. 
Et  fur  cette  verixé,que  noi  interefts  ferôt  tou.* 
fiOurs  commis,  N pus  prions  Dieu,  Tres-hauc 
Tres~Excellent,&  Tres-Puiftant  Prince,  no- 
ftre Très-  Ame  bon-Frere,  Coufin , 8c  aiicien 
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àîliè,de  vous  auoir toufiours  en  la  tres-faind& 
garde. De  N.  Pu  Marquette  9.  Feurier  1614.1. 

Voftre  tres-aftedionnéj  Frfcre,Couifinâ  & 
cien  allié.  lacques  R. 

Vous  dites  en  fuite  : 

Mais  il  a pat  te  té  au  de  la  de  la  patience  , & tadis  IV" 
quil  a creu  pi  ofiter  aux  Eglfc ?s  par  autres  moyens» 
il  n a point  eu  recours  k celuy  des  armes  : il f mes  lu» 
dattoir  tfié  rendu  m fi  ; urne  ntyO*  moyen  cur  delà  der- 
nière paix,  fur  des  conditions  aj)t\  dtfauanta - 
feufesifirqüt  neufjent  i dm  aïs  e'ffé  acceptées  fans  ï in* 
ïeruenueh  de  fa  Màiefti»  qui  interpofa  fon  crédit 
& inter  e fl  entiers  lesfglifes»  pour  les  recevoir,  mef- 
ine  sauce  menaces , afin  démettre  /’ honneur  du  F{oy 
ircs-Cliïeftierik  cennert  y fous  ajfcurànce  de  fa  parti 
non  feûlemcM  de  F accompli fè  ment  » mais  de  F ame- 
lioration en  uers  leurs  fcglfes. 

On  reFpond  que  cela  eft  Faux:  bien  a- 
ton  dît  que  les  ÀmbafTadeurs  d'Angleter- 
re.  forent  pries  par  ceux  de  la  Rochelle* 
d'interceder  en  uers  fà  Majellé  très- Chré- 
tienne, afin  quelle  leur  accorda  la  paix:  ce  / V 
qu'ils  firent  par  charité  reformée  entre  gens 
de  mêlai e confrérie.  M ais  d'inferer  de  là  que 
le  Roy  ait  capitulé  auec  voftre  Maiftrevnefî 
honteurecompofition  ; quils  r©ntconftitué 
garant  d'vn  tel  traidé,entre  luy  & fes  fubïéts^ 

C’eft  ce  que  nous  ne  croyons  pas,  y ayant  vn 
peu  en  cela  de  gîofe  d'Orléans.  Card’vfec 
non  plus  de  menaces  enuers  des  gens  qui  n© 

Vous  recognoilîcnt,  ny  en  blanc , ny  en  verd* 
àlpyapas grande  apparence;  non  plus  qui! 

, fff-i i 
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neft  croyable  que  le  Roy  voftrc' MaiftreaiC 
wis  l'honneur  du  noftré  à couuerr.  Car  dites 
nous,  où  pouuoit  Ton  honneur  effre  offécé,Iuy 
. qui  eftoit  vi&orieux  & triôphanc , ay  at  gagné 
vne  bataille  nauale  cotre  les  Rochelois  i Et  h 
d’ailleurs  ùyant  traité  auec  fes  fubiets,ils  n ont 
de  leur  part  accompli  les  chofes  conuenues,  ta. 
Majeftcdoit-elle  eftre  blafmee,come  fi  elle  de- 
uoic  feule  exécuter  tout  de  fon  collé,  sas  qu’ils 
foiét  tenus  de  rien  faire  du  leur  ? A-ton  demo- 
ly  par  tout  les  nouuelles  fortificatios  des  pla- 
ces ; corne  il  auoit  eftéarrefté?  Et  fi  par  forme 
de  récrimination  il  cftoit  permis  de  vous  re- 
procher des  manquemës  de  foy  j qu’auoitipro- 
mis  de  faire  plus  de  choies  que  le  Roy  vollre 
Maiftr  e,  par  les  articles  de  fon  mariage  ? A-to 
fait  fcrupule  en  Angleterre  de  violer  tout  ce 
qui  auoit  efié  folemnellement  iuré  en  France? 
Qui  a rendu  lesRûchelois,vos  bons  Côfreres, 
fi  odieux  i toute  leur  patrie,  que  les  côtinuelles 
depredatios&pirateries  faites  fur  leursvoifinsî 
V ous  môftrez  encore  que  vous  elles  toufiours 
peu  inftruit  de  ce  qui  fe  paiïe,qu5d  vous  dites? 

Mais  quelle  aeBé l'iffuë  de  tout  cecy , ftmti'vn 
y abus  dejfa  bontéïEt  ce  que  [a  Majejlé  auoit  crcu  un 
r tmedefcuucrœ  in  à tous, leurs  maux,  rit-il  pas  porté 
prefquc  te  dernier  coup  à U ruine  des  Fg/ifes  ? peu 
ri en  eft  fallu  ,par  la  continuation  du  Fort  douant  U 
3{ochrlle,donr  lademolitio  ejlott promue, par  ht  'vio. 
lente  des  foldits  ce  garnirons  dudit  Fort  & iflet, 
tant  fur  le  t babi  ata  s de  laditevdle  que  fur  les  *jlra* 
g ers,  qui  an  lien  d'efre  entièrement  r et  mes-  ont  eût 
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ùurntUement  augmentées,  & 'à’dUtresForjs  con~ 
ar„its  : & par  la  demeure  du  Commiffane  en ladite 
{ville,  au  delà  du  terme  ^dèspeury  faire  des  ca- 
haies,  <sr  parle  moyen  de  la  dtuifion  qu  tlfaifou  g /* 
ferparmy  les  hahuans , ouurir les portes  aux troupes 
w fines,  & far  autres  c»mrauentms&  »»/*•**»£ 

a! de  toutes  les  Eghfes,  nayent  me  leur  dernier 

^Mais  quelle  pi#ce  mettez-vous  fut  le  tapis, 

pour  vérifier  cela?  Et  quand  il  feroit  vray,quel 
crime  eft-ce,  ie  v ous  prie,  à vn  Roy»  s il  tafehe 
de  fe  redre âbfolument  maiftre  d vne  ville  qui 
eft  à luv , & qui  ne  recognoit  Ion  authonte, 
que  comme  bô  luy  fembleî  En  fin  1 on  void  bit 

qu’il  vous  iuffit  de  defener  tant  qu  il  vouselt 

poffiblc,  l’eftat  des  affaires  publiques , peut 
vous  rëdre  tant  plus  agréable  à ceux  que  vous 
defirez*  circonuenir  par  vn  faux  apas.  Certes 
à ces  gens  qui  font  ennemis  de  tout  ordre!,  SC 
qui  ne  veulent  effre  efclairés  de  presic  eltpei- 
ne  perdue  de  leur  enuoyer  aucun  Magiftratde  emoyésfe,ur 

k Lè Roy  'Æ* 

accouftume  de  faire  a ceux  de  cette  roboe  ^ ÂétoU„ 

fleur  Renat  Maiftre  des  Requeftes  , pour  a ç,ottrs  m(t\ 
uifé  qu’il  fût,  nen  ayant  peu  elchapper  en  traitt^je 
Bearn,come  il  eft  remarqué,  dans  le  flxielme  ceux  de 
Tome  du  Mercure  François , puis  en  fuite  UR'liyort 
vous  dites. 

Et  cependant  fa  Trlajefiê  s’efi  encore  contenue  ,& 
ri  a oppofè  à tant  d’ mures, tant  de  vtolemens  de  foy  yjl 

$ue  desgkintes  & d<s«nmmt£es,u>fftes  d ce  quü« 


'Rtfpcnfe. 
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k» 

£ j* , “^grands preptranfs  autle  R 9y  tres-  c/jyf>  ‘ 

/«  r’v /«(TO  . ni  d P * HSt.u  reat,cs  >Pltis  «H*nt 
mil i i‘  Dcmefmc>  plus  vous  penfez  iu  -' 

te^*àm^-’onrci!pia 

Pcinœtïf  °°«br  rnlilbl“-  & «'"lignas  S »,i 

jan  K &fiproche allié  de  Ja  France 
quelle  il  eâ-venu  attaquer  fans  dire  pare  V 

ftns  aucune denonciatinn^  - -.  ’'^aie’  ^ 

lagHtmefi  labié. levous  demâdeli  r}r.(f  SUf?I re  sjiuprea- 
perfidie qui  ftre  Maiftre!  ar  de,) us,  quel  droit  v o- 

U-  f t,toS  “ RL“é ttTr?  e™aria 

aucune  de-  . f>0^'  ^uadainfi  ieroit  qu  il  auroic 

noncmtim  «Hein  d attaquer  la  Rochelle^  faudra  il 

SX*0!”  V^vnpJcLiVn  R„ï 

plai“  cba“ict h 

Et  alors  3 dites-vous , epuefi.  tenue  fa  Mdjefea 

CfZpTâr'3  Ttt4e  honneur  hW 

du  U T.mtnt' comye  ceux  ai»  l'arment  rerj- 


yu. 


df£-: 


Z,Jf  V«<efm  la  le Jeul  but  de  Ce  s ar- 

tnss><?  »°n  aucun  ivtncfi  h<tY,1r„l,>'  . ...  . 


»**>'  1 " wjeuibut  de  es  ar- 

*>">&  non  aucun  mcrcjl  particulier  : Ou  connue 
'Voudra  encorts  le  reuoejuer  en  doute,  q.utîionlïdere 
/rf  cm  ortfta  ucc  du  tej?s,& la  diffoftio  ‘de/ès  affaires 

%tnZlTU  K'%mm 

d^infurü  France,  tUj  adjmeaé  des  concpue. 


%e  Mercure  François.  8 

ïes  tu  •vu  temps  fi  dcfaduant  agrux  ? duquel  il  a et$ 
ffl€  y cr  pour  cnnemy  •vu  des  plus  pmjfdus  f rinces 

i»  monde î r 

Au  côtraire,leRoy  voftre  Maiftre  ne  (eau-  R , , , 

roic  faux  ïamais  choie  plus  iniufie  ny  qui  luy 
foie  plus  à honte,  que  cette  belle  équipée  , & 
eft  à craindre  quayât  peafe  ayder  aux  Eglucs  LeRd^(^ 
Precen.  Ref.  de  France  5 il  ne  leàaye  tomes  gfm#  Bre. 
perdues  par  les  mauuais  prêdicament,  où  il  les  t*gma  pims 
met  entiers  leurs  copatriotes  qui  les  foupçon- 
lieront  toufiours  de  v ous  auon  appelle , com-  ^ rW 
il  eft  vray.Maisce  qui  vo9  trope  eftl  ima«  pm  Refûr. 

„nQ  URmr  Ipnr  QIC 


Eïie  il  clx  vu; , ivitwo  cv  • v — r — ijm.  atfor, 

nnation  que  vous  auez5  que  le  Roy  leur  ait  qUede^rofit 
promis  la  demolitio  duFortLouys,&que  vo- 
ire Maiftre  fait  demeuré  caution  de  çelsuçho* 
ï qui  eft  fautfe5&  du  tout  controuuee.  Car  h- 
fez  ôc  relifez  cette  belle  déclaration  du  dixic- 
meFeurier  162. 6. que  vousprenezpour  fonde- 
met  de  vos  premières  armesâvous  ny  trouue- 
rez rien  qui  approçhe  d’vne  promefle  où  le 
Roy  fe  foie  engagé  de  faire  démolir  le  tort  UB.oy  dy An» 
Louys.  P remierement.k  nullité  de  cette  pièce  gleterre  ait 
ôft  celle,  quelle  ne  fait  aucune  foy  , n eftant  eft  é déclaré 
qu’vneChimere queleCote  deHollâd&leMi- 
lord  de  Ca  rie  1 5 ,c  ô nie  A mba  (Fadeurs,  extraor-  Us  £Sufgs 

dinaires,ont  extraordinairemét  forgée  pour  le  prêt.  Rtfi# 
chatoiiiller , & pour  penfer  par  là  obliger  les  Vrame. 

Eglifes  Prêt.  Refor.  à embrafler  tout  ce  que 
vous  voudrez  entreprendre  contre  cet  Eltat. 

Car  ny  le  Roy , ny  aucun  defes  Mimfttels  lu 
fîanè-cn  tout  cela:&eft  à croire  que  vous  braf- 
fez  dés  lors  ce  que  vous  aviez  maintenant  exc- 
euté,  tant  voftre  zele  eft  boüillanuvoicy  don<jj. 

fff  ’iüi 


**'4  MDC.XXFW 

les  meflne  paroles  dont  vous  vous  armez. 
Partie  delà  , y4"*  caHJCs , du  tarons  & certifions  que  les  paro- 
prétendue  W dotonauott  auparavant  tonuenu  au  ce  nous  bout 
déclaration  l accoplfiantm  dudit  Traité , <?  Itfiquclles  furent 

fi  Angleterre^ té  e res~  hrçjhennt  , par  Tri,  te  C tant  elier,  lors  de 
l acceptation  de  U paix,  contenant  (parlant  des  T re- 
tendus fiefi.de  Fr  ace  ) que  par  leurs  longs  Jaune  & 
continuelles  ehejfifiantesfis pourraient  attendre  de  la 
bonté  du  fi<»y,  ce  qvds  n'eu  fient  tan;  ai  s peu  obtenir 
far  aucun  Trai&é , & ehofics méfiant  s qu’ils  eftimentj 
plus  prenantes,  rfiqut/leson  pourra  ai  temps  conue - 
wableefcoHter  leurs  fiuppluanons  fiait  es  auec  reficB 
<&  humilité.  ily  auett  enctrcs  z»  n t plus  t faire  inter- 
prétât^ de  U part  defiadttt  M.atefté,&  deMe^tnrJ 
X Mtntfires , a nous  rapportée  par  .Mefitcuts  tes 
Entremetteurs  delà  faix , perfionnes  de  'qualité releJ 
9iee  j ordonnez,  introduits  avec  charge  & peuuofi 
àefiadite  Mafifié,  & de  Mfiteursfies  Mm  fit  es  dit 
le  fins  &l  intelligence  tfi  , qu’ils  entendaient  parler 
du  Fert-Louys  denant  U po,  belle,  & par  là  donner 
djjtur ançc  defii t démolition  en  temps  conuenahk. 

Cet  article  ne  deuroit  receiloit  autre  refpo- 
le  finô3que  tout  s eftpaffé  au  contraire,  La  ve- 
ritédu  fait  eft.que  lors  de  ce  fraidé,en  iauiçr 
&Feurier  1 6.1eCdteHollad,&  le  Heur  Car- 

îetô  eftoiët  à Paris3les  Dépu  tez  de  la  Rochelle,,  ‘ 

& de  quelques  autres  Prouinces;  mefme  celuv’  t 
du  Ducde  Rohâ5eftoiét  lors  àlaCour, demâ-  * 
dâs  lapaix  auRoy,auec  offres&fubrnifïîôs  Ces  | 
iîeursAnglois  eftoiét  fouuétve^par  eiiXj&s  m - • 
geroiéta’intercederpour  eux  'vers  lesMini- 
êrü  «je l'fiftat.Mais  d’autant  que  lefdits  fleurs 


3,‘fpopfi 


‘le  Mercure  François-  82,5 

Hiniftres  fçauoient  bien  de  quelle  importai! 

, -l  eft  de  biffer  des  eftra'gers  s’entremeflet 

le  nos  affaires,  & quils  font  fort  promp^ 

-irer  des  aduantages  de  çes  entremiles , quai 
3u  les  leur  permet  : & de  quelle  çonlequençs 
il  eftoit  qu’entre  le  Roy  & fes  fübiets  il  y eut. 
nuelqu’vn  qui  fepeufl:  meffer,  finonpour  îrn- 
S la  grâce  de  la  Majefté  : expret  cment  & 
nar  le  Confeil  pris  & arrefte  par  le  Ro> , R 
Duc  de  Chepreufe  & l’ Euelquc  de  M an  e u- 
rent  chargez  de  dire  iaufdits  Comte  de  Hol-  Ccqmdtut 

Zi  & krferon,  que  s’ils 

meffer  de  la  paix  çotnmeentremette  , q &rEuefqut 

Roy  ne  la  donnerait  point  : mais  que  s i . de  Mande 
youloient  meffer,  bilans  fentiraux  Roche-  Amhaf- 
lois,  que  s’ils  rfobdUbient au  Roy,  e 
d’Angleterre  laffifteroit  de  tout,  ' quifevon- 
pour  les  y cqntraindre,  le  Roy  le  Jr<luu  Uiententre- 
bon.  Ce  que  lefdits  fleurs  Duç&Euefqu  mettrede  i* 

U*  £*2  k 

comme  auffi  leCardinal  de  Rich  ..  ReUgapntt 

liant  cela  leldits  Comtede  HoLan  .ref.deman- 

Eon  parlèrent  en  ces  mefines  termes  a m 

Députez  de  la  Rochelle  &dbutres  lieux 

c eft  ce  que  veut  dire  ce  Mamfefte,quele  Roy 

4* Angleterre  vfa  de  menaces  vers  ceux  .1 
Religion  prétendue  reformée.  . . 

Voy  la  enfin  le  fu jet  qui  vous  fait  fa 

fi  grand  bruit , comme  fi  de  ces  fimples  paro- 
les vous  auiez  à en  tirer  des  promets  expi el- 
fes. Sa  .Majefté  pour  auoir  donne  elperance 

W.  OepUt«4»  B.çHgbnnau;esâ  ddeoute. 


K1*  M.  DC.  Xy'TSTT 

feaorablemenrjpc  r v 
i'oienc  auec  tout  reffie^-o?15  ^UiIs  lay  fe 
pouruoir  ileurs  & i 

Les  AM  ble-  CcsAmba/r^«  temPs  conuena 

Murs  1.  rc  deradociu^  v "7  PVne  fuM*  manie 

g lois  aile.  de  ^ en faire  croirc au  mon 


/'««r  ««ter-  de  deuantla  Rochelle  I dem°ilt!0"  «*“  Foi 

î^urhspa-  demeuréi  fa  Ma,J^  -c9ueI  on  fÇait  effi 

roksdu  r • u ^âieite  oar  p n-\  -n 


JLotiys. 


fréter  les}#,  demeuréà  4 Mai  ft  ' V « fc»  êfl 

Mw*  K<y  fa;t  Majefte  par  Je  dernier  TraR 

£&te,ss^é*r“'r? 

cette  promefîe  idéale  f Tv™  / 

vous  Si  forgé  à pJaîfir  n nonPa  s ceclue  von 
f , . & les  ignoram  V?  f abufer  lcs  idiot 

Ils  donnent  l - & an^  Car  celtjiy  qui  a du  Jèns  ino- 

vntBecU-  blen  que  tout  cela  neft  qu  artifice  <t-  g 
ratientu*  « greffier,  qu’il  ,,V  a «IST?  & C?cor 


vne  Decia-  " <lm  tout  cela  neft  au la  rifirp-  o, 
rations  « greffier, qu’fi  „>y  a pas\rand  efm  k à ?01 
Député*. ge-  niuente.  Voyla le  beau  rHin'  P au< 
nerenx des  deux  imklj  l trai<ae  imaginaire, 
Fretëdus re  i.  adeurs  d.  Angleterre  nous  na 

formez,  tou.  L ommcil  leur  plaid  fans  que  Je  Rnv, 
chant  vne  ancuns  de  fe  s Minières  foit  iJrn / R 7 r 
ce  qu’ils  fc  four  croire  ! r ™ ™ to, 

f roneffe  du  demellr„  . 6 V0US  fu{Flt 

,4T;Ô 2"ÿ  ««?*«  «fine  Tra 
rflcri»*sr  0llt deguife  cfii  il  eil , vous  n’auriez  113 

Mtem.  “°id  pris  les  armes  .pour  le  faire  aCcoT 

i l mais  eons  7 eullïez  procédé  par  prières  i 
endroit  d’vu  (i  grand  lùy.  JX  « 

U -bien  public  drfent,  ,.•* 


Te  Mercure  François.  Siy 

ufdnce  aux  gem  de  u ïKjhgwi prêt . rcf.  de  F>  ah~ 

\ que  le  J&yltur  Trlafirc  travaillera  par fes  inter - 
>fitons,  tomtes  a leurs  très  humbles  /applications,  ^ 

pur  abroger  le  teps  de  ladite  démolition*  Appeliez-  ^ ^ 
rous  en  Ânglois  incercefllô  vn  arniemëc  i uiuy  UOytr desin- 
ie  tous  les  degaits  que  vous  auez  faits  en  rifle  f6TceJ]eurs . 

[e  Ré,laqueile  vous  elles  venu  furprendre  in  pour  Lapais 
uftement&cGtre  le  droit  des  gens  i Dieu  nous  * £ 

rarde  de  tels  intercefleurs.  M ais  retournons  ^ ^trfic 
l l’examen  de  voftrc  Manifefte,  où  pour  nous  R0'y^riuôyèf 
effrayer,  comme  auec  reipouuentaii  d vne  vne  puîjjan- 
rheneuiere*  vous  nous  faites  grande  parade  “fl0*1***, 
des  forces  du  Rpy  voftre  Maiftre  , dont  on  ne  lrg aë 
5/oid , dites-vous  qu  vne  poignee  d’hommes 
en  cette  lfle,  où  vous  procédiez  neftre  venu 
que  comme  vn  prote&eur  des  Eglifes  prêt,  refl 
& non  en  conquérant.  Mais  \l  faut  oüir  vos 
paroles. 

' Etque  s'il  auoit  <vn  tel deffiein  %que  de  tant  de 
troupes  qu'il  a fus pied , qtùl  entretient  aux  m{- 
mes  frais  quilfiroit  icy  , & qttilejl  tout  prefi  de 
faire  pajferla  mer , files  Eglifes  en  ont  b foin  ^ il  euïï 
feulement  enuoyé  tomme  vne  poignee  de 'gens , au 
prix  de  ceux  qu  il  faudrait  pour  l’execution  d' vj  ne  fi 
haute  enterpnfey& des  grands  fecours  qnd  enuoye 
ttimefme  temps  en  *Alemagnr.  Qui  ne  ingéra  plu- 
tojl  [lommela  venté  efi  ) que  ces  troupes  uy  ne  font 
qu  auxiliaires  , Cf  que  le  but  de  fis  armes  ne  fl  aufii 
qnelefeul  bien  des  Eglifes  3 Ifqudles  par  tant  de 
t ai  fins  Cr  de  confideratiom fi  important  es , ils’  eft  oit 
obligé  douant  Dieu  Cf  deuant  les  hommes  de  proté- 
ger & fecourir  ? Que  fi  m veut  alléguer  que  le  fiki'X 


vin. 


b*  M-  dc.  xx  y il 

T*  "•"j’""'  ! 1 }l  «•  prnA,  la  „mr , p, 
Z autres confderations \ commet*  détonner» & (. 
Jte  de  tous  les  Havres  fiiens  & effets  de  f(s  ()éut 
Bordeaux, & antres  places  de  ce  Royaume , iti 
pathon  & contravention  mamfeff  des  Trait , 
entre  les  deuxCouronnes^qutfont  expies  en  cepmni 
& an  prewdtcetrrcfar  able,  votre  U ruine  tôt  aie , 
tout  le  commerce,  en  U rupture  duquel  le  pam 
peuple  de  ce  Royaume  ne  pouuant  débiter  fes  dei 
reeS  5 »on  feulement  fous  le  fardeau  de  tant  , 

taxes  & tmpofittons,  mats  au, fi  de  neccfiitczdel 
<vie-,  Mjfne  que l'apprebenfion  du  l\py  mon  Mai 
Jtre  de  l agrandi f]  entent  de  la  pvffance  du  Roy  ne j 
tefien  par  mer,  la  poupe'  à cet  armement  pot, 
en  empefeber  P accroiffement:  Et  en  fin  quilaejt 
contraint  de  fe  meure  en  armes,  pour  ne  poutm 

plus  esferer  aucun  accommodement  des  affaires.  L 
resfon/e  à tout  cela  eff  que  quicaqne  Voudra  recber 
cher  les  arrefls,  fai  fies , c T pu  fes  qui  ont  ejlc  faites  d 
fart  & d- autre,  il  treuuera  que  leffoy  mon  Ai  ai 
fiit&fesfnhets  , ont  ufiques  icyleplus  profité  d 
cette  rupture i & quelle  leur  aefié  plujlofldvd 


La  France  vous  çftbien  obligée  de  ne  luv 
auoir  amené  que  des  troupes  auxiliaires,  & 
tjiu  lont .fort  petites  au  prix  de  celles  que  le 
;v  T0“rc  Maiftre  entretient  ailleurs,  & ou- 
ti  e le  grand  fecours  qu’il  a enuoyé  en  Alema- 
gne.  Certes  vous  vous  pouuez  bien  vanter 
des  hauts  faits  d armes  des  Anglois  aux  pays 
emangeis  : les  Holandois  enfçauroient  bien 
dite  d.es  nouuelles  d vn  cofté , & ce  Prince  j p* 


hiîtcutt  François.  § 1 9' 

‘ottunc  de  1*  autre:  V ous  au»  en  fin  tellement  ^ &^g: 

:ait  trembler  la  Germanie  lous  vos  armes.,  que  des  An- 

■ouc  le  Palatinat  efl:  entièrement  gaulé , pour  gUi;  en  AU- 
relu y qui  eftoit  allié  d’vn  fi  puisant  Roy  , & W Jg 
lequel  le  laide  viuoter  chez  ceux  qui  uy  don- 
tient  auiourd’huy.  du  pain  par  pitié.  Le  Mar- 
quis de  Dourlac , le  Lantgraue  Maurice  de 
H dieu,  le  Duc-de  Brunfuic,& le  Marquis  de 
Brandebourg  , ont  efprouue  combien  leie- 
cours  d'Angleterre  leur  a efté  falutaire  : Audi 
ce  vaillant  Roy  Oncle  de  voftre  Maiftre,a  de 
fa  grâce  tellement  tafté  de  cette  drogue, 

qu’ayant  laifle  efeorner  le  pays  de  fes  voifins, 

il  trauaille  auiourd’huy  comme  vne  femme 
qui  accouche , à défendre  ton  propre  foyer, 
tant  s’en  faut  qu’il  ait  reftitue  les  affaires  et  au- 
truy  , comme  vous  prétendez leuer  le  menton 
aux  Huguenots  de  France.  C eir  la  I effet  de 
ces  armes  formidables,  dont  vous  nous  mena- 
cez, & lefquelles  ie  ne.voy  pas  auoir  mieux 
reiifli  fur  mer  que  fur  terre , ainfi  que,ce  beau  hmteu- 

voyage  de  Calis  en  fait  foy , oh  vdftre  belîi-p  retrni8e 
queufe  nation  ne  récent  que  de  la  honte  pour  dt  Ca'-,s  en 
toute  gloire.  C’cft  ainfi  que  vous  fçauez  debel- 
1er  & réduire  à la  beface  ce  puilTânt  Roy  que 
vous  dites  auoir  en  telle.  C’ed  ainfi  que  vous 
luy  fçauez  fufeiter  vne  formilierè  de  petits^ 
ennemis , qu’il  deuore  comme  vn  dragon,:  & magne  a 
lefquels  etlans  foiblement,  afiiftezde  vos  ar-  , fendu  U 
mes  feruant  d’autant  de  degtez  pour  efleuer  fmffanctJ» 
toufiours  plus  fon  Trofiie  8c  pour  luy  ouurir 
le  chemin  à cette  grande  pui  (Tance , oh  il  iem» 


u dc.  xxyiï: 

Z*  feule  ble  (Il,c  Vous  le  guindiez  à force  de  dire  n.y 
France  peut  V Va  • tanc  cette  predi&ion  eft  dp  main  •' 

*rVeS  ? 

é,  peut  feule  conforter  fes  alliez  J ’l1 
contrepejer  poids  4 j m / , , ÊZ>  & contre 


Prince  d’Àniialtj'&  vrj  Duç  de  V vif  terri! 

Princes  fages  £§ ’ 11  a*‘01<*?t  «fie  plus  âges  que  de  fe  repo. 

n Ahmagne  «Un  voftrefecours , commcfTur  vn  foibJe 

cours  des  enerzerrrr  f - J r ^ CetîX  <3Ul 

«r*»  « ft“4-  1=. 


cours  des 
Anglais, 


purrepomt  que  la  fortune  vous  foitplusfa 

voîtie  cau/e,  que  pour  la  mauüaife deftineede 
voftre  guide  & grand'  Capitaine , qui  reflet* - 
ble  proprement  aux  ftatuës  de  Mercure  qui 
niontroient  bien  le  chemin  du  doigt,  mais  Jl- 
[cs  .1  y accompagnerait  pas  : non  plus  que  les 
-.rompettesne  vont ramais  au  combat,  qUOy 
qu  dlcs  fonnent  îa  charge,  & y efehauffen  t les 
SPlancœrd  f*'  ?pVjC f1®  q«e!e  iour  de  voftre  de- 
tn fl mment  ^ te  ™ de  Rc  , où  il  fe  fallut  bourrer, 
diiBkt  de  ayant  affaire  au  lîeur  de  Toyras s il  s'en  remit 
Kohâenuoyéà\\  tout  a Sain#  Blaneard  fon  bras  droit  • & 
■enAnglmr  s acquittant  du  deuoir  d’vn  bon  enfant  il  s’en 
repouryfto.z jj^  vibrer  Madame  d~  Rohan  1 

tnrewne  ar-  r*  -i  r u }n  Q *'k°nan  *amerea  h 

mee  nantie,  K-ochc‘ie-  Cette  action  gcnereufe  eftoitpour 
couronner  toutes  les  precedentes , rnef- 
defeente  d‘i- marient  cette  fignalee  victoire  qu'il  ©a«n* 

aile  tnRe.  furie  Duc  de  Montmorency, lors  qu'il  defen 
dit  fi  courageufemenc  fts  Nauiresâkmodê 
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êcs  Andabates,  qui  combatent  en  reculant: 

Car  auffi-toft  quil  le  vit  paroiftreilfit  voi- 
[e  en  Angleterre  pour  conferuer  fa  perfonne 
aux  -Eglifes * Ainfi  donc M onfleur  le  Duc5vous 
bc  pechez  qu  en  excez  de  court  oifïes  tant  vous 
çftes  ciuil  & accord  : mais  les  Freres  vous  re- 
mercient tres-hondrifiquement  de  tant  de 
bien  que  vousleurprocurer.il aéllpas  befoiit 
qub  vous  vous  mettiez  en  fi  grands  frais  pour 
l’amour  deux;  car  grâces  à Dieu  ils  ont  vnbo 
fecours  & vn  bon  prote&eur  en  France  8c  en 
terre  ferme  * ians  en  prendre  vn  d'outre-mer. 

Car  lie  les  laifle-ton  pas  chanter  les  Pfeaumes  qm 
de  Maroc  au  ton  qu'ils  veulëtme  les  laifle-ton  lcs&eîiPon~ 
pas  manger  libremëtdes  poids  au  lard  tout  le  France**  *** 
long  duCarefîne^  les  oblige- ton  de  ieufner  ny 
Yigiles  ny  Quatre-temps  > ne  viuént-ils  pas 
payement  fans^rupulc,  fans  fynderefe,  & 
ians  fe  confeuër  jamais  du  mal  qu'ils  font  ^ 

N eft-cepas  u vn  chemin  tout  de  velours  pour 
aller  doucement  en  Paradis?  Que  leur  pour- 
nez-vous  procurer  déplus  gracieux  que  cela  ? 

Cai  de  penfer  donner  des  Abbayes  & des 
Euefchez  a leurs  Minières  ? comme  on  fait  à 
ceuxd  Angleterre;  il  vousfaudroit  bien  fau- 
ter des  foflez  auparavant. 

le  crains  d autre  part  que  vous  ne  deueniez 
tout  maigre  du  foin  que  vous  vous  donnez 
de  chofc  qui  ne  vous  touche  en  façon  quel- 

C?n/?UA  1 & ^a9uc^c  vous  nous  reprochez 
plultoita  m aimais  deflein  que  debonne  yo» 
lonte3  ny  de  pouvoir  que  vous  ayez  i y rem$* 
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dier.  Car  parlant  delà  rupture  du  commerce 
vous  faites  femblant  de  plaindre  le  peuple  d< 
f rance  qui  gémit  ( dites  vous  ) non  fculemeni 
fous  le  fardeau  de  tant  de  taxes  & d’impofi- 
tions,  mais  qui  fouffre  auffi  desiiecelîïtei  de 
laviemefme; 

Ze peuple  , , Certes  finosPe^  l^  feritent  des  maux 
d'Angleter-  de  la  guerre, &qu’ils  vous  maùdiirentpour  les 
reont  h Duc.  ef*re  venir  troubler  : le  fuis  tres-afleure  que 
de  Buquin-  ceux  d’Angleterre  ne  vous  ont  pas  en  moin- 
kumenexe-  dre  exécration , parce  qu’ils  voyent.bien  que 
IjîrTcaufe  vo^re  Cr-price  leur  coudera  cher  : le  marchad 
deU ruitute  Perd  toui;  ton  trafic  ,1e  pays  fe  fent  furchargé 
dst  comerce.  de  là  defpenfe  qu'il  faut  contribuer  à voftrei 
armement.*  Il  n’y  a que  le  fbldat  qui  tic  de  ra- 
pine, qui  profite  de  c^e  trouble  ;&  dont  mef~ 
mement  il  s'enrichit  fi  peu  , que  le  bordel  & 
la  tauerne  deuore  tout  ion  butin , d'autant* 
fait  de  pic  or  ce  ce  que  le  gantelet  gagne  le 
gorgerin  lemange  5 difioit  le  Capitaine  Bayar . Et 
déplus  pour  ’monftrër  voflre  infolente  van- 


nerie, vous  dites  : .-‘j 

IX,  En  fécond  lieu»  Que  tant  s'en  faut  qu  il foit 
ialoux  de  ï ac croisement  de  cette  prétendue  puif- 
fanes  par  nury  efy  xfueille  apporter  de  l'empcfche~ 
Grands  ef  ment , qu'il  ne  faudra  { quand  le  î{oy  mon  Mai  [Ire 
fetsimagi-  en  %>erra  le  temps  ) que  des  lettres  de  marque  a f es 
los^zlois  ^u^cts M r difpcrfer tous  ccsf vibics  &* '<vains  ef- 
Int  fans  * f s y fans  pour  cela  y employer  <vncpui([ame  1\&ya- 
pour  f,  ; le.  Et  finalement  quon  ait  efié  necefitté  a cet  ar- 
<uantwüJ  moment  pour  ne  pouvoir  plus  efperer\tvn  acconima» 
dement,  h contraire  ef,  tout  mdniffek^ui  <vou-  , 

* “*  dm  I 
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'Jxd confidercr  les  recherches  qui  ont  eft é faites  a di- 
cter fis  fois*  tant  par  leurs  frètes  mniftrcs,  que 
par  les  Ministres  des  V ride  es  effranger  Jy  vers  ï? 

Roy  mon  Maiffrea leur injhgation pour  traiBervü 
accommodement . Tout  ce  que  dèffus  rend  foj  pouf 
le  Rjymon  Maiftrey  qutina  elle  contraint  depre- 
dre  les  armes  pour  aucun  inter  eft  particulier \ mats 
pour  la  defenfe  des  Egjtfis feulement y de  U f cureté 
& liberté  de  f quelles  il  demeure  relponfablc:  C?  ce- 
pendant fetrouuer  acides  per  f o unes  qui  ofent  bien, 
tbfihuer  dans  leurs  e éprit  s 3 quefd  Tri  aie [ié  y a vn 
deffdn particulier  ; & quilfefert  du  prétexté  de 
la  Religion  peur  former  <vnpariyy  au  moyen <sr  par 
VadionBion  duquel  meefes  propres  forces y il  pré- 
tend poujjcrf esdejfcins  a la  fin  qu’iî  a protêt  télKon  ÿanterk 

710  ny  noftyeR/ligiw  nom  apprêt  d tome  autre  chofe5  ^aine  du. 

la  pieté  du  Rty  mon  Maifce,  en  laquelle  il  ne  ce-  Duc  de  Bis* 
de  à homme  Vïuant y ne  luy  permettra  iamats ; Son  ^inghan, 
dejfein  eft  le  reftablïjfement  des  Eglfesyfon  inter  eft 
t eft  leur  bien  yf on  but  leurrant  entement  > cela  eftat 
tes  tambours  battansyces  en  feignes  dèftloyees feront 
ycffene\  ; &tout  ce  bruit  de  guerre  demeurera  en- 
feuely  dedans  U miBy  & dans,lcftkncey  pour  n a- 
doit  eftéauancé quk  leur  occafion. 

* Donné  au  bord  de  noftre  vaijfeau  ^Admirai \ eç 
%iercredy  il.  mtr  de  luillet  1617* 

N c chantez  ie  vous  prie  le  triomphe  auant  Refponce. 

|a  viéfcoire* V ous  pouuez  bien  croire  que  T Àd-  Laprenoyâ* 
hurauté  de  France  eftant  auiourdhuy  arbo-  cedH  Çard^ 
reed  vnchajppe«tu  £Ouge,»  a la  gloire  de  nos  iiçt4ç0H4iê  * 
Lÿs,  on  neipargneTa  chofe  quelconque  ny  de  ^ fa  &0y  k 
loin  ny  de  defpence,  pour  1^  releuer  au  plus  irmarfklÿ 
Tome  ij.  Parta.  ggg 
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tltlftiajtt  haue  pointe  d'honneur  qu'elle  apc  jamais 

jlngloii  <iui  elte. 

t'en  fons  re-  On  dit  qu’anciennement  Alexâdie  le  Grad 

hontt.  f P0UUT  Pouffcf  fes  conquertes  plus  auant 
n t mettre  le  lung  d vn  fieu.ue  proche  de  l’en- 

nemy  force  mords  de  brides  d’vne  groileur 
demefuree, & desarmesfort  pefantes  & de 
grandeur  incroyable  pour  donner  de  la  ter- 
reur à ces  gens-  11,  & leur  faire  penler  quel- 
les  euffene  eu'  affaire  non  à des  hommes  com- 
m uns,  mais  à des  Geans  & montez  de  mefme. 
V ous  en  voudriez  bien  faire  croire  autant  aux 
François  par  voftre  efpouuentail, comme  fi  le 
Maiftre  que  vous  feruez  au  oit  des  foidatsà 
milliers,  ou  que  femblahle  à vn  Pompee  il  ne 
fittjuc  battiedu  pied  en  terre  pour  en  faire 
fortir  des  aimees.  & leur  faire  palier  la  mer 
pour  s'oppofer  aux  efforts  & à la  puifFance 
des  François,  quand  il  enverroitletemps.Ce 
iôntdesbrauaches  que  vous  faiâes.fous  cou- 
leur que  vous  auez  furpris  vn  Prince  defarme 
fur  mer,  & quine  fe  méthane  point  de  fes  voi- 
iins,  aueclef  quels  il  viuoitenpaix,  ne  médi- 
tait qu’à  fonloifn:  de  fe  munir  de  vaifTeaux  & 
les  faire  conftili ire  à fa  commodité.  Mais  à 
cette  heure  quefa  Maiefté  a reçognen  v offre 
mauuais  deflein,  elle  fe  préparera  de  telle  for- 
te, que  Dieu  aydantvous  n’aurez  nul  auan« 
tage  fur  luy,  & l’experience  vous  le  fora  con- 
felfet  par  effet. 

Celuy  qui  a fait  la  relponfe  â ce  manifefle, 
Ütaulîlce  quadrain. 
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t/1  n lus  Mngelîcm  efl > 

Cin  numquam  credere  fa4  efl: 

Cum  nbt  dix  U +Auû9 
Tanqu^m  abhofle  caue. 

Voyla  ce  qui  fefità  l’arriuee  des  Ànglois 
^ux  codes  de  i<é;  voyons  à prefent.ee  qufs’eft 
pâlie  en  leur  defeente,  félon  la  relation  d*v.» 
gentilhomme  François  qu i eftoit  en  la  Cita- 
delle S.  Martin,  enuoyé  à vn  fien  amy . 

Leving  tiefme  iour  du  mois  de  Iuilleten-  Ration  de 
■uiron  lîx'heùres  du  matin,  les  Anglois  paru- 
mit  en  nombre  de  dixhuicb  ou  vingt  voiles*  itsMohimU 
du  codé  des  Sables  d’Gionne,&:  durant  quel-  Ut,  aquB> 
que  temps  1 opinion  commune  eftoit  que  c eî-  Septembre, 
ft oient  des  Dunquerquois  qui  attendoient  fia 
ilotte  des  Holandois,  qui  eftoit  pour  lors  en  * 

rade:  Mais  les  voyans  peu  i peu  approcher,  & Caf?tre  ies 
Je  nombre  des  vailfeam  groflîr,  iàn s que  les  Anglais  de.- 
Holandois  en  priirentrallarme,  nous  iugeai-  feendus*» 
mes  bien  que  c eftoient  des  Ànglois,  comme 
bien  toltapres  nous  en  fuîmes  aliéniez , les  mje  ^ An_ 
ayansoauoyérecognoiftre.  Ils  furent  mouii  gUterrcà  U 
lez  tout  le  iour  à là  rade,  où  ilssairembierent  radeddLlb 
jen  nombre  de  ftx  v.inges  voiles.  ^ Re' 

Le  lendemain Mercredy  ai.au  matin,  ayans 
mis  douze  grands  vaifleaux  en  Y edette  à reli- 
tree du  percuis  Breton,  rare  proche  de  la  poin- 
te  de  Ars,  lerefte  dépendit  vers  le  fort  de  la 
Pree,& paflerent  tour  le  iour  à cirer  des  coups  treie -por[fe 
4e  canon  contre  ce  Forc>',condnuans  encorcs  U i>ug. 
lendemain  iour  delà  MagdelainCjiufqu’àla 

ggg  H 


Ordre  du 
JietirdeTdy - 
ras  four  re- 
fifier  aux 
ennemis* 


*Ceft  vri 
bras  de  ter- 
re en  merde 
mille  ou 
douze  cens 
pas  de  16g, 
& trois  ces 
de  large. 
Deux  mille 
pièces  de  ca- 
non que  Us 
Anglots  a- 
voient  a leur 
ame$. 
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marée  du  foir,  que  s’aficmblans  tous  autou 
de  la  bonite  de  Semblenceau,  ils  la  borderen 
de  vaiqeaux  àdemie  imoui'quecade,&  de  quel 
ques-vdsà  4 portée  du  piftoletde  terre:  o 
qui  marqua  allez  le  dellein  qu’ils  auoient  di 
taire  la  leur  defeente.  C’eftoit  alors  la  grandi 
mareedela  Magdelaine,  & iamais  la  mernx 
rut  n calme  comme  elle  fut  à ces  heures-là,  c< 
qui  les  fauorifoit  grandement. 

Le  fieur  deT  oyras,  apres  auoir  eftably  cinq 
Compagnies  en  garde  dans  la  Citadelle,  vnc 
en  Hile  de  Loye,  <S»  quatre  en  Ars,  auec  la 
moitié  de  fa  Compagnie  de  Cheuaux  légers, 
pour  yeftre  prefh,  en  cas  que  les'  ennemis  y 
aurcient  entrepris  leur  delcente  ; pendant 
qu  ils  fa  î foi  en  t mine  de  s’attacher  à Semblen- 
ceau,  il  auoit  dés  le  matin  fait  marcher  le  re- 
fte  de  fon  Régiment  & de  fa  Compagnie, auec 
cellesd'es  .leurs  delà  Rochebaritault,  de  Mo. 
tendie,de  la  Rabateliere,  Cufagues  & Chan- 
tal,&  le  relie  des  volontaires  fes  amis,  qui  y 
eftoient  en  bon  nombre.  Voyant  donc  les  en- 
nemis en  cet  ordre,  il  fit  auancer  les  gens  en 
cette  pointe  de  Semblenceau  *,  où  nous  fuf- 
mes  entre  de  petites  dunes  de  fable  durant 
fix  heures  entières  . Cependant  de  tous  les 
vailTeaux,  où  il  y auoit  plus  de  deux  mille 
pièces  de  canon,  les  ennemis  tiroient  in- 
celfamment  fur  nous,  & nous  tuerent  dans 
ce  temps' la  quelques  hommes  & quelques 
cheuaux.  , ■ 

Comme  la  maree  commençoit  à leperdre» 


te  Mercure  François.  $$7 

nous  vifmes  embarquer  les  ennemis  dans  des 
Chaloupes  pour  mecrre  pied  à terre.  Le  choix 
qu’ils  faifoient  de  ce  lieu,  &ladifpofition  de 
leur  armee,  fit  croire  au  fieur  de  i oyras  & a 
tous  les  Chefs,  que  l’intention  des  ennemis  ^ ^ 
çftoit  de  mettre  à terre  feulement  cinq  ouiix  mnu 
cens  hommes  fur  l’extre  nité  de  cette  pointe, 
pour  nous  y attirer,  attendu  que  nous  ne  pou- 
uions  aller  à eux  fans  grande  perte,  a caule 
du  grand  nombre  des  canons  qui  tiroient  lans  / 
ceife,  & de  la  greffe  des  moufquetades  qu  on 
voyoit  apprefter  de  douze  ou  quinze  vail- 

feaux  lesplus  proches  de  l’excremité  de-cettç- 

pointe. 

Cela  auoit  d’autant  plus  d’apparence,  qu  a- 
pres  qu’ils  eurent  débarqué  les  premiers,  v S 
Faifoient  vn  peu  alte,  & n’efloignoient  point 
leurs  Chaloupes  de  terre,  comme  s’ilxeuOent 
attendu  de  retirer  ceuxqu’ils  auoient  dena  dé- 
barquez, & nous  eluder  comme  cela,  apres 
nous  auoir  fait  courir  milfi'x  cens  pas  en  al- 
lant ou  en  reuenant  à la  mercy  des  coups  de 

çanon  & des  moufquetades. 

Cette  opinion  fut  caufe  que  nous  ne  don. 
nafmes  point  que  les  ennemis  ne  futfént  en- 
gagez par  vn  bon  nombre  de  gens  a terre. 

Iccux  voyans  noftre  attente,  concinuoient  a MemntpUtt 
delbarquer,&  mirent  plus  de  dçux  mifte  ..om- 

mes  à terre.  - . terre. 

Nous  aurons  deux  cens  Cheuaux,  noitre  ^.tis  gtnf 
Infanterie  ne  faifoit  pas  plus  de  huidt  cens  dt'guerrt 
hommes  : car  le  Régiment  de  Champagne  wttUfi'Uf 

ggg  llj 
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Forts  a ° rCc  en  Crente-deux  hommes  de  cha: 
de  Fi fie  & que  Compagnie  qui  gardoient  le  Fort  Lonv* 

tadeNr^  eglrnent,cinqcorapagnies  danfljfci- 

î eA-  dfm  L°^’  & quatre  en  Mars 

enhu  dSad  CTTS  Caualïï 

troïnlv 3 ‘ ' n,ous  di”ifo,t  tant  de 

d»  af„ond"!“"S.  °”S  m0i"S  Pnf= 

Ordre  que  ^Us  Papaux  des  volontaires,  comme  les 
TrU  ^ 1 prSm  ChantaI> de  NouaillesA  Sombran  • 

/<»;  'S  si  “ 

kitnn*-  BaranVir  j8  ti  eMaieines,  de  Cauflès,  de 
«».  ^ anfac  deTrbaudiere,de  Boflantault  & 

quantité  d autres  Gentils-hommes  de  qualité 

^eclefieurdelaRabateliere,  &ce^ 

£en  d T"53™5’  * les  Cheuaux  légers  du 
lu-ent  eft  °yiaS’  enfai*'oient  quatre,qui  von- 
Chanta!  !’  COn,mand“  ^ par  le  Baron  de 

par  Mo^Htref  3 RabateIierG  l’autre 
pa  Monferner,  frereldudît  fieurde  Toyras 
& la  BoilFere,  Lieutenant  des  Chenaux  leeers- 

C?Lainae^-““™d“ditS- 

J*  f r s-  Lesgeiisdela  Rochebaritault  & 
deM„n;f„dreiO,faif0ie|itanfn  a[  n* 

mandez,!  ,,, pat  Jc  R0J1C  de  L ,r 

B“Sa  M C°T <*'  ton  fil, , &£ 

f -r  ïe"dre*  Cll^gues  ton  beau- 

°ei“  ftlf°‘“t  • 


t. 
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Il  v eut  fix  Efcadrons  commandez  pour  CO- ^ ^ 

mencer  la  charge  & rompre  les  bataillons  dfons  com. 

ennemis  : l’Infanterie  deuoic  donner  tout  pouf 

r • le-,  H°nx  E (cadrons  de  Monten-  commencer. 

en  fuitte,  & les  deux  n icaa . o, 

d,  e & Ton  beau  frère, auoient  ordre  de  les  lou 

^ l edit  fieur  de  Toiras,  qui  s’eftoit  auance 
ver,  les  ennemis, po»r«.’  » quel 

faudroit  commencer  1 attaque,  , par  le  fi*** 

moudre  fon  mouchoir,  qui  elloit  le  Tqm. 

combat  , comme  le  premier  Elcad.on 
paflbit,  femit  à la  tertedes  autres  pour  lai- 
re  combattre  par  ordre.  Ces  nx  - 1 

eftoient  partis  au  pas:  mars  bien  tort  nous 

fu fmes  contraints  de  prendre  le  galop  , 
tînmes  cuuu  ..  / bride.  N ous  Sont  canon. 

incontinent  on  alla  a toute  mine.  ^ _ 

cftions  tellement  prefTez  du  canon,  qui  l°(eJnt  du 

noit  de  tous  collez,  que  nous  voyons  p e(tnen  des 

part  des  nortres  hors  de  combap 
d’etlre  à l’ennemy»'  qui  eftoit  tue,  qu 
& qui  n’auoit  point  de  chenal  : N ous  e - 
traînes  neanmoins  dans  les  bataïUons  e - 
nemis,  & fuîmes meflez autant  qu  il  le  p^uc. 

Les  ennemis  s’èftônnoient  a aoo.  _ 

iettoient  à la  nage  : mais  en  fin  n^nous 
voyant  f mftenus  de  pedonne  , & nous  ne 
pouuans  fournir  à vie  plus  longue  chai  ge 
ils  fe ralïenrerent:  N oftre  Infanterie  taraan  , 
extrêmement  à venir  par  le  fibre, >P°“‘ 

U trop  grande  diligence  que  la  Causerie 
Lit  faillis  eurent  loifir  de  le  r allier  & de 
recharger  auanc  qu  elle fait  a eux  : ce  qui  leur 

à ses  »UJ 


^ fleur  de 
Thibault 
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del'mfJi.  ïï  e,?  cftacde  redonner;  carfcomme  n T? 

rW«/,*r  di^lVneftoitblefréJ-autrenwT  d.acfté 

deTotrai,  chenal.  L’Infanterie  An  OIt  point  dé 

Wr4*  * *3& 

chemin,  qui  Jes  empçfcha,  ioin^auffi"  qn  'l'1 

àcTuvfX'ift^1 3U01t  efic' 

T ieur raire,  on  fut  dauis  de  ne  les  Uu rZ 

t-'f-du,  k f" 

'dngloùtuf.  nemis3  les  pourfùiuant  mefme  Ame  I 

CT  Sr  -^1  k r &ft. 

■ ^SEtsti 

fers  coWom  affommez  auant  S 
fete  franes  Jes  N amres,\  les  coups” Je °f- 

/oient  ble^phis^e  rnaj1  que  les' ' ennemis5 

nousauionsen  cefte.  4 nenys  que 

îraf^fi.nn°.Uî.furmes  contrawts  de  faire  re- 

e:  car  le  Jiea  eftoic  fi  auantageux  aux  en- 
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Îicmis,  que  quand  bien  leurs  gens  auraient  *£££?  " 
quitté  le  champ  de  bataille,  il  nous  eftoit  im-  ia  premitr$ 
poflïble  de  le  garder,  &:  le  falloir  mefme  charge. 
quitter  en  diligence.  Le  moins  chaud,  8c  le 
moins  dangereux  de  cefte  occafion  pour  no- 
ftre  regard, eftoit  lors  quejnous  eftions  me  fiez 
auec  les  ennemis. 

‘ Nous  y perdifmes  de  la  Caualerie,Reftin~  s*tgne*r* 
çler,  frere  du  fleur  de  Toyras,  les  Barons  de  ****^#/  * 
Chantal,de  Nouai!lçs,de  Cauflès  fils  vnique  ememis. 
de  fa  maifon  (fon  aifné}ayât  efté  tué  au  com- 
(tac contre  le  fieur  de  Soubize,  de  la  Lande, 

£ain<ft  Luc, du  Tablier,  de  Montaigne,  de 
Bulfac  le  fils, 'de  Sauigny,d'Heurtebie,&plu- 
lîeurs  autres  G étils'hommes  &Cheuaux  Lé- 
gers,iufques  au  nôbre  defoixâte,  8c  cent  cin- 
quante foldats,&  quantité  de  bleftez:  le  fieur 
de  Baranfac,qui  eut  la  iambe  emportée  d’vu 
coup  de  canon, mourut  dans  trois  iours.  Du 
Régiment  de  Champagne,  furent  tuez  Boif- 
fônniere,‘&  Condamines,  Capitaine:  le  Ter- 
tre, Lieutenan  t ;de  Maurillan,&  la  Baftie,En- 
feignes.La  BauueEnfeigne,blefte  au  trauers 
du  corps  mourut  quelques  iours  apres.  La 
plufpart  des  Chefs  8c  Officiers  s5en  retournè- 
rent bleftez,  qui  peu  ou  beaucoup,  auffi  certes 
perfonnene  s’y  eftoit  efpargné. 

; Cette  occafiô  coufta  auffi  cher  aux  ennemis,  Quinze  O/- 
qui  y perdirét  quinze  Officiers  principaux  de  ficierr.  An  - 
leur  armee, trois  Milords,  que  les  Rochçlois  tuez,* 
firét  enterrer  fort  fionorablemet  en  leur  ville: 
beaucoup  d’autres  Lieutenans  ou  Enfeignes, 

^ontnous  empprtafmes  vnDrapeaufils  y per- 
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dùentaulïï  des  volôtaires  qu’ils  tenoient  for 
3' ,ls  ont  fort  té  S.  Blancard  du  Lâ 
injlrumëtde  §l  p °f’  <ïui  auou  voyage  pour  Je  Dut 
fette^ucw,  "e  Kohan ^ en  Angleterre,  & couronna  tou- 
tHe,&re-  Ces  les  adlions  de  celle  dérmere,  dontilaueit 

g21t‘S  r £ 1 encrePreneur,  & eft  mort Pexecuteur.  Y 
'g  t.  furent  anffi  tuez  ou  noyez  plus  de  quatre  ou 
cinq  cens, foldats  ^nglois,  corne  ils  aduoiiét. 
C,ycen!  La  code  de  la  grand’  Terre  en  ce  quartier-là, 

&tlTZ  'a  U LUUa  dtnX  iours  aPres  tonte bordee  : U 
> cflon  bie  aile  de  les  diflinguerd’auec  les  Fra- 
ç°is  par  leurs  habits.  Ils  tefmoignoient  bien 
auiii  deilors  qu’ils  y perdoient  beaucoup;  car 

Z„  Andou  1 . " auaMcere"c  ;an!ais  vn  pas  apres  nous, ains 
fe’> {unifient  C13j,gnans  qu’au  lendemain  on  reuint  à eux,  & 
fur  le  bord  qu  on  les  voulut  encores  combatte,  ils  furent 
4e  la  mer,  d ois  iours  à je  fortifier  fur  Te  bord  de  la  mer, 
nuques  à ce  qu’ils  eurent  aduis  quenoftrein- 
tenuon  eftoit  de  garder  la  citadelle  fans  les  ra- 
uoir  à la  campagne. 

Ze  Baron  de  . Le  Baron  de  Soyon,  Capitaine  du  Grand 

Mu'LeU  Va'ta4CluficU1'de  TmraVy  deuâc  Huguc- 
de  s.  Sulm,  J10ç’  eS.deux  confins  les  Barons  de.  Mareines, 
ontpajfeport  dc  *°ntHtfguenots5ayâs  elle  tous 

de  BiiKin*-  trois  bkiîez  à la  defeente  des  Anglois  Efcri- 
han,dej>ef  turent  incontinent  au  Duc  de  BuKin?hâ,pour 
gLd'Terre  Lou??u'  j°f lr  cn  ff ™èté  hors  de  l’ifle,&'fe  fai, 
peur  fe  faire  fe  peie?  de  leurs  bleffeures,auec  leurs  Gétils- 
penfer.  nommes  & domertiques,&  à cét  effet  leur  do- 
ncr  yn  pafleportrce  qu'il  promit  au  Trôpette 
qu  ils  auoiêc  enuoyé.  M ais  fur  cette  promeffe 
arriua  en  Lille  le  fieur  de  Soubize,  retournant 


; ! ) r,  l n 1 t'Luuinant 

dera  Kochdievoirlameie,&  nes'eflât  trou. 
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Xi ê à la  defcente,  qui  eflaya  de  faire retra&er 
BuKingham.  Mais  Dlbleuilley  éftant  retour* 
îie  anec  yne  lettre  & le  Trompette,  f4uy  dit 
qu'il  auoit  promis  vn  pa  déport  pour  deux  / 
Gentils-hommes,  Ôc  non  pour  trois,  toutefois 
puis  qu'ils  le  requeroient  de  cer.ce  coui  toife, 

qu’il  le  leifc  accord  oit  dé  fortir  dudit  Foit  8c 

I (léguée  chacun  vnLaquais  feulement, &qite 
le  fleur  de  T dy ras  luy  enuoyaft  vn  oftage, 

& qu’il  luy  en  enuoiroit vn  autre,  Leheufde 
Toyra's  enuoya  Bourfin  fou  domeftique,  & 
BuKingham  vn  fieu  Getil  home  domeUique . 

Les  oftages  ainfi  donnez  de  part&d  autre.BU- 
Kingha  enuoya  aufdits  Barons  deSoyon,  Ma- 
reines,  & S.  Salin, yn  Vailleau  ou  Chaloupe  b nzingham 
meuhlee  ^garnie  de  très  -belle  dcarlatte  rou-  enuoya 
ge,  auec  fes  mufîçiens  dedans,  & môtez  qu’üs  £ 
furent  dans  ledit  V aideau  paiïçrënt  par  toute  rea,,.,tme»blé 
l’armee  Angioife  BuKingham  renuoyauti  o-  ^ „v  / f. 
ftage  du  (leur  de  T oiras,  iuy  dôna  quarate  pi  - curlaierfugt 
ftoles:&  au  T ropettedix  piftoles,:,Er  le  lende- 
main le  (leur  de  T hoir  as  ayat  fait  venir  5.  An- 
glois  foldats,  qu'il  tenoit  prifonnieïsdeur  àô- 
na  à chacun. pUtoIes,&  les  réuoya  à Rnxingha. 

Au  iour  que  nous  y entrafmcs,  certe  place,  c'fttJ"Ve4t 
qui  neftoit  cômcncec  que  depuis  treize  mois,  Mai» 
eftoit  fi  onuerte,il  y auoit  fi  peu  de  lôgemét  à fi>”  P'«  f- 
couue  r t , & 1 es  m c o vn  od  i tez  qti  oy  preuoioit^v  HtedssKnm 
principalemet  pour  le  defaut  d’eau  douce  aux  ^lQls  €U  ^ 
grades  chaleurs, & qu’on  voyo.it  défia  des,  fol- 
dats donner  vn  - tefto  pour  boire  de  l’eau  tout 
leur  iaoul,  faifoit  tellement  appréhender  vn 
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■ Défaut  chacun,que laplufpart cherchoient  quelque 
d'eau  douce  moyen  de  fe  retirer  : mais  fe  trouuâs  preuenus 
**  “,Ue-  Par IePrrocecié du fieur de Toiràs,&  te voyans 
hors  d elperance  de  s’en  aller  auec  congé  per. 
sone  n en  ofa  ouuerteme't  parler,*  nous  nous 
milmes  peu  a peu  à nous  couurir  de  l’ennemy, 
& a no  butter  vnchacü corne  luy  futpoffible. 

Cette  place  cftoit  de  fi  faTcheufe  garde,*  il 
^ n a ,01!:  trauajller,  au3nt  que  de  pouuoir 

eltre a couuert,que plufiem;s  péfoiét  que  ce. 
Itoit  moquerie  de  croire  qu  o la  peuft  garder. 

Cepcndat  il  faifoit  bien  mal  au  cœur,de  pé- 
ler  feu  ement  que  les  Anglois  fe  logeaient  en 
vn  endroit  fi  important,  pour  le  repos  de  la 
uienne,  & de  toute  la  France  : Et  puis  nous 
auions  affaire  à vn  home  qui  nous  rendoit  des 
confiderations  fi  fenfibles,  qu’il  eftoit  impoA 
, . derne  f™re  pas  Tes  affedions:  Il  nous  fai- 
loiç  refondre  à cette  defenfe,  quand  cen’euft 
f te  que  pour  donner  loifir  au  Roy  de  prendre 
les  armes:  bien  mieux  donc,  puifque  le  Ciel 
nous  voulait  fauorifer  d’vne  figloneufe  lifuë. 
Tente  l’Ar.  Corne  nous  attendras  quel’  train  prôdroicc 

>»te  Angloi- les  ennemis, nous  eftions  tous  dans  la  croyan- 
fenetpied  ce,pour  beaucoup  de  rajfons.qu'ils  cômence- 
met  par  le  Fort  de  larree,qiu  eftoit  fur  le  che- 
mimneantmoins  dés  qu’ils  fçeurent  que  nous 
n inos  plus  à eux,ils  partirent  pour  venir  à S. 

artm,leMardy  au  poinéèdu  iour a?.dumois 
de  luiiietjleur .armée  cftoit  de  8000.  hommes 
decobatjiansles  matelots. Nous  leur  allafmae 
au  deuant:  & corne  nous  tafchions  de  les  atti- 
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rer  à l’cfcarmouche,  ils  campèrent  par  deux 

fois,  fans  iamais  vouloir  rié  deftacher  de,  leurs  ^ ^eïlt 

bataiilos,quoy  que  nous  leur  fufuostouliours  Au  hourg  de 

en  prefence,  entrans  dis  le  Bourg.  Le  fieur  de  y. 

Toiras  ne  voulue  pas  le  défendre,  parce  gu  il 
n’eftoit  pas  tenable,  & que  noftre  defenle  ne 
pouuoit  feruir  qu’à  le  faire  ruiner,  les  ennemis 

y entrans  en  foule.  l.'tRoid'Àti 

L«  Anglois  depuis  le  iT.IuiUer™  ,1s  ecm- 
mencerent  leurs  approches  du  rort  mar  vnEdiùi}our 
tin,iufques  alors,  employ  erét  le  temps  a leurs  conuterje, 
trenchees :&  fe  tenoient  fi  affeurez  de  prendre 
cette  place,  que  le  Duc  deBmungham  efen- 
uit  au  Roy  d' Angleterre, qu  il  en  feroit  mailhe 
dans  hui  et  iours  fans  aucune  difficulté  : o c iur 
cela  fut  fait  vn  Ediden  Angleterre, par  lequel 
tous  les  fubiets  de  laGrand’Bretagne  eftoient 
conuiez  de  venir  demeurer  en  Ré,  auec  pro- 
melfe  de  grands  piiuileges,&d“en  challer  tous 
les  François.  Mais  leur  arriuant  d'autres  nou- 
uelles,  qui  firent  veoir  queies  chofes  eftoient 
plus  difficiles  : ils  furfnent  la  publication  de 

C Le  7 .iour  de  leur  arriu  ee  il  s mirent  fix  canons 
tn  batterie  fur  le  Havre  de  S.  Martjpf^c  com-  yatter^e  fa 
mencerent  à tirer  dés  lp  poinét  du  iour.  Les  ieHavre  de 
premiers  coups  nous  mirent  bien  en  ipeine  des.  Martin* 
ce  quils  portoient  tous  fur  le  lieu  oueftoiët 
nos  moulins, &:  peu  s’en  falut  qu  ils  ne  les  rui- 
naffent.Nous  trauaillafmes  fi  heureulement  à 
les  couurir,  & noftre  batterie  tira  iur  la  leur 
âuec  tant  de  fuccez5que  nous  fufmes  bien  toit 
hors  de  cette  apprehehftom  & a dix  heures  il^ 
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C»n,n  de  U q«>n  canon -en  cftat.IÀ  remir 

i>i en  tort  après  deux  autrec  v-U  ? ^ 

quenons  auions  Fv-„™  . auoou‘g>Gfclorts 
d’autre,  ^ P 3 ^adeco^  & 

•da  fl-,  a près  nanti!  ?uen^Wie  ce. 

les  Amhis  du  détordre.  * ICUi  auou" Pait  fouirent 
zommvncênt  }h  onnri  m * 4 ! 


Uurs  nw  intention  de  ferénllr- LœeDresfort  foing5  « 
* iation  entière  de  4 ? lj  ieP0S  k circonual- 
’ eu  A , P ace>'pour  nous  emuef. 


•ht  t s hors  du  u"*'" 

S-ar?.  aaon 
cher  t 

»-*,  Uflc  «r* 

«uxtrëchees  ueu  par  leurs  vaille-m-  k-r  7 1101,1  Pour 
ta i /oient  /ur  mer  ’ pai  ia  êai‘de  qu’il 
tourmta-  f.V 

2£w  J~  «*!«« 

r&tnurfe  Lle> ) y accourions  aufiï  auec  nareiîl*  ■ 

V Sneur-  Nous  viames d’vnc  exceï n V1' 
ficourrdes  tion  au  coniT^irpr  ^-ntepiecan- 

*->?*«.  ncr  la  f ^ p°ur  nous  confer. 

« où  cjçs  fourroicot  tfchoucr^fut  ,fe 
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grande  & capable  pour  le  receuoir  : C’eft  que 
nous  auançafmesyn  trauail  de  chaque  colle 
de  la  placeVur  le  bord  de  la  mer,  ce  que  nous 
auons  toujours  gardé  auec  pareil  foin  que  la 
Citadelle  : car  c’elloit  par  là  que  nous  auions 
du  pain,f&  les  autres  affiilancÆS.  On  auoit 
îiiiiié  ces  deux  telles.,  comme  cous  nos  auties 
trauaux,  en  force  que  quand  bien  les  ennemis 
les  auroienc  gaignees,  nous  les  aurions  fai  cl 
fauter  toft  apres,  3c  c’efioic  toufiôurs  a recô- 

Nom  auions  k fait  do  Caftelan  g/j-J  * 
fort  entendu  en  la  condui&e  des  trauaux,  a ente^cnia 
qui  le  fleur  de  foiras  recomman-doit  tout-  Cdn^iite  des 
jours  Fefloignemenc  des  ennemis  des  deux  co~  trama*,  & 
ftez  que  i’ay  die.  Le  fieur  le  Camus  auffi,  fort  k fi*1** 

cognoiflant  en  ces  matières,  y a beaucoup 
agi,&  fort  Ytilemenc,  comme  en  beaucoup 
d’autres  chofes.  Comme  encore  le  heur  de 
LdTar,  depuis  que  fes  blefleures  qu  il  receut, 
femblablementleluy  permirent.  Le  fieur  de 
Beaufoleil,  Lieutenant  d’vne  compagnie  au 
Régiment,  ena  conduit  aufsibeaucoup,auec 
grand  foin  & induftrie.  Chaque  Capitaine  3c 
Officier  s’ emplôy oit  vigoureufement  à uret- 
ère fon  quartier  en  bon  eflat. 

Nous  auons  içcu  qu’au  commencement  Ce  que  fit 
d'Aouft,  BuKÎngham  eftant  logé  dans  le 
Bourg  de  faindl  Martin  de  Re , remonftra  de 

auxhabitans  Catholiques  & Huguenots,  par  liJledeKel 
la  bouche  du  fieur  de  Soubize , quil  eftoit 
3rcnu  pour  les  mettre  en  liberté,  & empef- 
cher  les  grands  impofts  qu’on  leur  vouloit 
la  Taille,  la  Çabelie,  & autres  : mais 
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3§&?  swa 

7"iûrv»£»E;^ 

aucune  chofe  d eux  fims  payer,  les  exhoicanè 
de  demeurer  e„  leurs  çnairons,  & faire  leurJ 
affaires  accoutumées  auec  toute  liberté  & 
, f^riere  f* ^rance.  Mais  dés  le  lendemain*^  fut  aï 

f-leiHugue.  riue  en  1 lile  le  fieur  de  LoiidriVn?  l r 
tournent  cens  foldars  n„,l  .1.  LoUd  lel^  &huiû 


%*<.  *7 f-  a-‘r“  Jf iIfle  Pte”'»‘  <« 

armes,  & s-eitans  îoints  â m C.  ; 


armes  £ C>T-  f 1 nie  Priment  le, 

Poui  rAha!  an/  10lf  a à hl/>  fe  dec!^ereni 

pour  ! Anglois,  font  le  degaft  de  rifle  & nil 

lent  les  Catholiques.  Ce  fut  lors  que  paï  h 

H u en) e p q f p J£t!!  de  Soubiie>  âc  des  rebelles 
l R "s  fl,anÇ°IS  *1U1  y et  oient,  Buicing. 

■ ft!:  vne  ordonnance,  par  laquelle  il  coi|, 
manda  aux  Infulaires  Catholiques  de  fe  red 
çCL  a k §railde  T «‘ré,  dans  les  Saiffeaux  qu'il 


Commande-  m ^ajnlUoit  oue  depuis  l’airnueb  de  l'a 
■ment  de  B te-  el“  ^aiefte  de  la  grand’  Bretagne  en  c 

Kv,gh*aux  Bourg  de  Sainct  Martin,  Monfieur  le  Du 
de  Businghan  grand  AdrmV-.!  j»  à 


ë , 11Kt  MartIn>  Monfieur  le  Di, 
Catholiques  de  BuKinghan  grand  Admirai  d’Angletern 

t&.ï'ZZ*™***  * ***h28%Z 

ÏAarttn&  f i que  par  tene,  nieuen  cela  de  fo 
del'ijlede  . on na  UIC^  & aiïÆ  à rinftanterequefte  qu 
R..  I“y  en  auroient  fili&e  ceux  de  la  Relisionre 

BoUrS’  “rt  P“"“  i ceu 
a îgion  Catholique  Romaine  d 
louyr  delà  liberté  de  leur  confcience,  di 
Jvurs  vies  & biens,  auec  la  meihje  fe||pet< 
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Jeurecé  & liberté  que  ceux  de  la  Religion  re- 
forrose, fans  faire  ny  permettre  eftre fait  au- 
cun dommage  ny  incommodité  , puniflànt 
félon  1‘ exigence  des  cas  ceux  qui  y auroienç 
contreuenu,  & par  telles  & autres  voyes  de 
douceur  tafché  défaire  contenir  leidits  Ca- 
tholiques dan  s les  t ermes  de  leur  deuoir  com- 
îneils  luy  auoient  promis.  Mais  t ens’epfauts 
que  fuiuant  leurfdites  promell’es  ils  y ayenc 
obey,  & tafché  d e mériter  la  continuation  de 
cette  faueur,  & d’en  procurer  1 accroiiiement; 
qu’au  contraire  ils  ont  aduerty  iournellement  *€Xte  pour 
J’ennemydece  quifepafroit,&  fourny  toutes  chœjfer  les 
fortes  de  prouiiîons  au  preiudicê  des  defenfes,  Catholi^tt 
& de  fes  affaires,  exigeans  des  foldats  vnprix  e 
exceffif  des  denrees  qu  ils  leur  débitent , <Sc 
leur  refufant  beaucoup  de  choies  necelîaires 
çn  payant.  Pour  ces  caiifes,  Sc  pour  le. deplai- 
fit  qu’il  aupit  de  leur  yoir  artiuer  le  mal  qu  à 
fou  très- grand  regret  ils  ont  attiré  lut  eux  par 
leurs  deportemens.  De  noftie  ams  & caiifen* 

& apres  auoir,  mis  1: affaire  diuerles  fois  en  i 
deliberation  dans  fondit  confeil  de  guerre,  ne 
itrouue  autre  meilleur  expédient  pour  preue 
lîirlefdits  maux  qui  s’en  al  l'oient  tomber  fur 
ceux  de  la  Religion  Catholique  Romaine  en 
ce  bourg  de  S ain&- Martinique  de  leur  ordo-* 
Berdes’abienter  pour  quelque  ternps3&  aller 
à la  grand’ terre  iufqu’à  ce  que  par  la  grâce  de 
Dieu  & la  force  de  fqsarmes3il  ait  réduit  cect€ 

Ifle  &tous  les  forts  qui  font  en  icelle  fotUjTor* 
pouuoir.  A céteffeét,en  confequence  de  ce 
l’orne  13.  Part.i?  hhh 


/ 
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qui  a efté  arrefte  audit  confeil  de  guerre.  Nous 
anoiis  commande  & enioint,  & par  ces  pre- 
fentes  exprelFement  enioignous  &:  comman- 
dons à toutes  per  sonnes  de  quelque  qualité# 
condition  qu  ils  foient  faifantprofeffion  de  la 
Religion  Romaine, manans  &-habitans  de  ce 
bourg  SainéR  Mar  tin,  fur  peine  de  confifcatio 
de  biens,  & d’eihe  traitez  comme  ennemis, 
que  dedans  fïx  iours  apres  la  publication  def- 
Counoifn  dites  prefentes  ils  ayent  à fe  retirer  à la  grand* 
du  Duc  de  terre  : & à cette  fin,  pour  la  plus  graude 
dureté  de  leurs  perlbnnes,  leur 
^nombre  llifiïlant  de  vailfeaux 
uc  rarmee  nauale  pour  leur  conduite, . lefV 
quels  fe  tiendront prefls  tous  les  iours  durant 
le  fufdit  temps  és  enuiréns  de  ce  bourg,  & 
iceiix  les  plus  propres  8c  feurs  pour  les  rece- 
tioir  ce  palier  a la  grand* terre  auec  ce  qu’ils 
auront  fur  eux.  Et  afin  que  durant  leur  abfen- 
ce  ils  nepuifient  receuoir  aucun  preiudice  ny 
dommage  en  leurs  biens.  Nous  leur  permet-  - 
tons  de  les  laifier  entre  les  mains  de  telles  per- 
Tonnes  de  la  K eligion  reformee  que  bon  leur 
femblera,  ou  bien  de  faire  choix  de  telles  mai- 
Tons  qu’ils  iugeront  à propos  pour  les  y Jai/Ter 
lefquelles  maifonsauec  tous  les  biens  y con- 
tenus feront  conferiiees:  & à ce  qqe  perfonne 
nen  prétende  caufe  d’ignorance  , lettres  de 
fauuegarde  y feront  affichées,  attendant  que 
ce  qui  refte  a executer  en  cette  1 fie  foi t parue» 
nu  a tel  poinéï  qu  on  leur  puifle  tefmoigner, 
que  ce  qu’on  faicà  prefenteftpaur  leur  bien 
tkfc  uretéi 
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Letroifiefme  Aouftvn  Sergent  du  fort  de 
Sainct  Marcin  fuc  commandé  d aller  auec  fix 
Mouiqiletaire:$à  cheuai  & 2,0.  autres  Mouf- 
quetaires,  pour  garder  deux^  moulins  qui 
ctloient  à fix  cens  pas  du  fort  : il  partit  fur  les 
neuf  heures  du  foir,&  trahi  (Tant  ion  Mai  dre 
fois  donner  l'alarme,  fe  lai  (Ta  prendre  aux  en- 
nemis auecpromeffe  de  la  vie.  ies  jinAois 

Apres  vn  mois  de  ce  fiege,  il  prit  enule  aux  s'approchent 
ennemis  d'approcher  dvne  efpece.de  deeny- ** mtdmr 
lunequenousfaifionsà  la  pointe  du  baftion  ç^/elîey^ 
d’Antioche,  qui  nous  côferuoit  vn  puits  que  ^ rt^ou^m 
nous aüions  de  ce  coftéJào  Ils  y tirèrent  vne  çeZt 
ligne  fort  proche:  8c  cependant  que  cette  de** 
my-Iune  ifefloit  beaucoup  auancee,  ils  y vin* 
d rent  de  nui  cl  Faire  vne  attaque;  8c  auec  trois 
bataillons  furent  fur  la  pointe  de  cette  demy- 
ïune  : mais  fevoyans  renuerfez  a coups  d haU 
lebarde,  & tous  vniuerfellement  fort  mal  me- 
nez, ils  fe  retirèrent,  apres  auoir  perdu  plus  aé  ^ 

Cent  cinquante  hommes.  Il  y eu  ^quatre  foi-  2hZl}lt 
dats  des  noftres  tuez,  & vn  des  Cheuaux-ie- 
gers  du  fieur  de  Toiras  ; le  fieur  de  Beaulieu 
8c  quelques  autres  furent  blèffezt  le  fieur  de 
Mon  tau  t Capitaine  au  Régiment  de  Cham- 
pagne conduifit  cette  aétion  auec  prudence 
& grande  refolutioru 

Le  quatorziefme  A ouft  furies  huiéf heures 
dufoir,le  fieur  de  Toiras  ayant  eu  aduis  de 
Farriuee  dVne  barque  8c  chaloupe  au  fort  de 
îaPrec,  fit  fortir  quarante  Caualiers  pour 
aller  quérir  des  prouifions,  lefquels  furenc 
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chargez  par  les  ennemis  qui  auoient  efté.ad- 
ueras  de  leur  voyage:  car  il  y auoir  toufiourS 
dïs  traiftres.  Us  fe  deffendirent  .courageufe- 
mène  : cuerent  d’abord  vn  Capitaine  Anglois* 
& vn  Caualien  II  y en  eue  des  noftres  trois  ou 
quatre  de  blelfez:  & le  retirèrent  les  vus  au 
fort  de  la  Prèles  autres  à Saind  Martin.Le 
Heur  Bolferez  s’eflant  arrefté  dans  vn  fonds 


pour  attendre  fes  compagnons,  que  lobfcuri- 
te  de  la  iiuîét  auoit  fepare^,  veid  venir  vn  A-n-* 
giois  à lny,  auquel  il  demanda  quivlue/l’An- 
gloisrefpdndit5  La  Rochelle:  ( ce  mot  eft  à 
remarquer)  Boflèrez  luy  donna  du  pftolet 
- f.uiâ  dans  la  teftè,&le  iettamort  fur  la  place. 
pe  qui  venait  kc  <imnzieime  ^ Aoult  fur  les  vnzehcures 

au  Tort  eft  di«oir  les  Anglois  pr,inent'vnè  chaloupe  qui 
frifefarles  venoit  au  Fore,  dans  laquelle  furent  faits  pri- 
biglait.  fonniers  le  Baron  de  Reine,  & le  fleur  de  Ioujr 

& autres:  Duclos,  Artagnàn  & Moriflîere 

^Z7UlTZ'rVüi\TS  Tes  ^ Baron  de 
& Morice-  Reme  le  iauua,&fe  rendit  en  la  Citadelle. 
femye^.  ^a  uielme  nuidt  1 An^lois  Içachant  que 
nous  auions  peu  d’eaü  en  1p.  Citadelle,  mit  du 
Puits  d’eau  poifon  dans  vne  lèruiettè  & la  ietta  dans  vri 
«mpoifonne  puits  qui  eftoit  à douze  cens  pas  proche  là 
demy-lunede  S.  Surin  & S.  Preiiil,  & peu  à 

peu  fit  vne  attaque  à cette  demy -lune, mais  ils 

furent  repouflez,  & n’y  mourut  des  noftres 
que  Beaulieu  de  la  compagnie  des  Cheuaux- 
légers  du  ficur  de  Toiras.  Lesfîeurs  de  Mon- 
faut,  praron,  Montandre  , Culagues,  & 
S,  Preiiil,  louflindrent  cette  attaque.  Depuis  : 
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ce  iour  l’eau  fut  fi  rare  au  Fort,  qu  il  fallut 
mettre  des  fentinelles  à garder  les  puits,  en 
forte  que  plufieurs  voulurent  donner  vn  te- 
fton  pour  boire  vne  fois  d’eau.  f , Aât  cruij 
Depuis  les  ennemis  fembloiet  le  idoudre  a ^ 
çe  pFus  rien  entixprendre^  mais  leulcment  e contre  les 
nous  affamer , & de  nous  donner  de  1 ennuy  femmes  c*. 
en  toutes  façons.  Ils  i-amaHerent  toutes  les 
femmes  Catholiques  de  l’I  (le,  qui  auoient  lift. 
leurs  maris  dans  la  place,  ou  à la  grand  teue: 

&leur  ayant  fai:  palfer  leurs  tranchées  a coups 
de  ballon,  pour  les  nous  faire  venir  comme 
nous  faifions  femblant  de  ne  les  vouloir  rece- 
uoir,  ils  firent  tirer  fur  elles,  & en  a dominè- 
rent plufieurs  fort  inhumainement.  1 y en 
auoit  vne  qui  eftant  tombée  d’vue  moulque- 

tade  dans  lé  corps,  comme  elle  eut  donne  en-  Acie 

çores  encéceftat  lamammeUe  à Ion  enfant 
quelle  auoit  entre  fes  bras  pourl  appailtr, ve- 
nant à mourir  là  deffus,  l’enfant  fe  ttouua_tet- 

terencores  lors  qu’on  la  fut  quérir.  'afchent  & 

Ils  ont  fouuent  efïàyé  à mettre  le  feu  en  nos 
magafins  par  vne  grande  quantité  de  baies  a aux  magn- 
feu  & de  grenades,  qu’ils  nous  iettoien.t  àzns  jns  iaci- 
k place  par  des  mortiers.  ils  nous 
au  Ht  quantité  de  grodes  pierres  par  lamelme 
inuention, çroyans  qu’en  tpmbaqs  denhaup. 
elles  pourroient  ailommcr  quelqu’vn.  Qüe‘- 
quesfois  au®  nous  iettoienc  des  fléchés,  dont, 
nos  foldacs  fe  moquoient  fort:  en  fin  ils  n pu- 
blièrent rien  de  totit  ce  qu’ils  ont  peu  taire 

pbur  nous  tourmenter.  ... 

f h h \\  ni 
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dans. la &■  ^ 1 aj  commencement  nous  auoient  elle 

*mUU’  5°mme  ,vne  manne  du  Ciel,  nous  incommo- 
doient  alors  extrêmement,  & auoient  com- 
mence de  nous  incommoder  depuis  la  fin  du 

viandl^î'  N°US  dLli0t]S  bkn  quantité  rfe 

nous  erV  bTrC&  de  Vin’  Io“V  «on* 
nous  enfei-mafmes  : mais  il  y auoit  tant  de 

Nobre  d’ou-  < s^0îlllries  volontaires  à nourrir.,  & tac 


jxo&reaou-  i » w v ^tuuiduci  d nourri; 

ur/en enfer-  j va^ts3  tant  d'Officiers  d'arti-Icrîe 


dans 

icelle. 


7 v/iuMcrs  a arudcfiea  Bon- 

alfï'%  eoAicrs>  Charpentiers,  Forgeurs, 
& M a (Ton  s , outre  ce  qui  eftoit  du  1 cgiment 
n ?eshabl£ans  Catholiques  de 'm*  qui  s e- 
otcnt  enfermez  auec  nous , qu’en  peu  ’de 
temps  nous  fuîmes  au  pain  &-i  l’eau,  hors  les 
perionnes-  de  condition.  Comme  nos  foldats 
eut  en  tac», eue  le  beurre,  nous  leur  donnafmes 

nos  chenaux  â manger. 
rLapmfere  éftoit  bien  plus  grande,  quand 
nous  nous  viornes  fouuent  prcfqiie  réduits  à 
1 auoir  plus  de  pain  : car  nos  moulins  qui  n’a- 
uoient  ta  mats  plus  trauail lé  (e  detraquoienc 
attentent,  & ne  faifoier.t  pas  beaucoup  de  fa- 
' nne5  neantmoins  il  nous  en  falloir  plus  de 
cent  boiLcaux  tous  les  iours,  pour  fournir 
leur,  U 01S  mi  e f3Ins  de  deux  limes.  Nous  auions 
mal  cowll*  eftus  )V  V^rand  rna^cur  de  ne  pouuoir  pas 

eihebt'macouuertdeiapliiyeinotistrouuaf: 

mes  bien  quelque  cinquante  milliers  de  plan- 
ches dans  la  Citadelle:  mais  auant  que  chacun 
en eutt pris vn peu, & quon  euftfaitde  nou- 
veaux corps  de  garde,  & beaucoup  d’autres 


Ont  necefîi 
te  tf  eau. 
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chofes  necelfaires  il  fe  trouua  que  perfonne 
n’en  auoit  fuffifamment  ; puis  nous  n auions 
pas  de  la  tuile  pour  couurir  nos  plâches.  I il  y en 
Loïc  pluficurs  a qui  qùad  il  pieu  uoit  il  favloit 
beaucoup  mieux  eftre  hors  de  la  hutte,  affu- 
blez de  leur  manteau,  que  s’ils  fuflent  demeu- 
rez dedans.  N ous  y.auions  l'eau  & la  crotte 
iufques  à my-iambes:  & fautauouer  que  tant 
d’incommoditez  enfemble  nous  tailuient  per- 

^ D’ailleurs  nous  auions  quafi  paffé  ^ ' ZsnlntuUe’s 
maines  du  fiege  sas  auoir  cou  utile  aucune  de  ^ 
la  grand’ terre,  & fans  fçauoir  ce  que  nous  en  urre  dHrant 
deuions  efperer  : nos  foldats  entrans  comment  femat- 
au  defefpoir,  s’en  alloient  tous  les  ioursien- »«. 

^Nous  recheLxhios  toutes  fortes  d’inuentios  FW*™eU 
pour  donner  de  nos  nouuelles  à 1 arrnec  du  cita^Me  fe 
Roy:  de  force  qu’apresy  auoir  enuoye  toutes  re„dtnt  * 

nos  chaloupes  qui  auoienc  heureuleme: pane,  t'enmmj. 

ainii  que  nous  apprenios  par  les  fignals  dezeu 
qu’ils  auoient  pris  ordre  de  faire,  le  heur  de 
Montferrier,  pratiqua, trois  foldatsreiolus  &.  Lefieur  de 
bons  nageurs,  aufouels  11  fie  d^grapdes  ^ 
nielles,  s'ils  fe  voûtaient  bazaidci.de  pal  . a foldnt* 
la  nage  du  collé  de  la  grand’terre:  car  par  au-  four  pajj-tr 
tre  voye  il  eftoitimpoffible,à  quoy  ils  .erelo ~.àn*geàU 
lurent  : &s’eftans  defpoiiilleznuds,&  ayans  srM  terre. 
attaché  à leur  col  les  lettres  que  1 edit  lieu  r de 
Toiras  leur  auoit  données , vue  nuict  d vn 
temps  obfcur  ils  fe  mirent  à la  met  au  aeuant 

de  la  Citadelle  pour  paffer  en  terre  fa  me,  a, 

h h h ini 
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1 endroit  où  eft'Ie  moulin  delà  Leu  nui  ëfl’f* 

^inïïe  dC  ^ CitadclMft»3 

moins  de  deux  lieues  & demies  de  mer  Mais 

nfft  r-S  b"s“ 

J • G eli  gue  comme  les  Anglois  auoient 
leurs  coys-de-gardes  tout  le  long  de  la  cofte 
diftans  de  cinquante  pas  1 v n de  l’autre,  iis* 

mgeoient  le  log  de  Ja  cofte,  iüfques  à ce  où  ,!s 

|^itpaflel  endroit  où  il  y auoit  vn  autre 
corps-de-garde  : alors  ils  le  remettoient  à k 

“K  n'!geoie,!C  |u%ucs  à ce  qu’ils  euilént 
pHe  1 endroit  ou  ils  aduifoient  qu'il  y auoit 

1“.^?*  C°rP^  de  S^rde>  Puis  £ remettoien  t à 
j t,  tCaPl’es  auôir  marclié quelque  temps 

k Prrrr?a  Sa  frcnCpar  cette  mie  au  fort  dé 
kPree,  disant  d vne  lieuë  de  la  Citadelle.  Là 
i s virent  le  fleur  de  Barrière  qui  commandoûr 
aumt  fort  de  la-Pxee,  qui  leur  donna  aullï  des 

fêS^nrâd°is  dé  <îui  ^pffoit  de 
ion  cofte  2 & fe  remettans  à la  nage,  le  mef- 

mePoir  le  premier  fedoyaj  fa  depeichepour- 
ant  qui  eftoit  enfermee  dans  vne  charge  de 
moufque  t liée  par  deffus,  fut  aueefon  corps 
~ °rt  lettca  la  cofte,  & apportée  au  fleur  dr 
Beaumont  a qui  eftoit  l’addreflè.  Le  fécond 
n en  pouuant  plus  s’alla  rendre  à vneRamber 
ge -mais Je troifiefme qui eftoit du  Régiment 
ZaPierrt  Champagne,  nomme  La, Pierre,  natif  de 
fiUntGafco  cogne  prez  Tortneins,  prit  courage,  fc 
J ?*ffi  à U reietta  en  mer,  & palîà  heureufementj  mais 
SUec  de§rands  dangers.  llpalTavne partie  dà. 
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chemin  en  calme,  il  fuc  fùiuy  d’v-ne  chaloupe 
ües  ennemis  quile  voyoit  de  loin,  & n auoic 
huelateftehors  de  Teau  : lorsque  la  chalou- 
pé approchait,  il  faifoit  le  plongeon  , & 
auançoic  par  fous  Peau,  où  il  fe  tenoit  fore 
long  temps,  puis  retournoit  fur  1 eau  : ce 
qui!  fit  trois  ou  quatre  fois,  & fit  perdre  a 
ceux  qui  le  fuiuoient  la  cognoi (Tance,  ne  fça- 

chans  fi  c eftoit  vn  homme  ou  vnpoiüon.  Il 

fit  le  refie  en  orage,  fe  laiffant  porter  aux  va- 
gues,'perfecu té  des  poi  (Tons  prezd  vne  demie 
lieue.  En  fin  il  arriua,&  prenant  terre  au  lieu  Ahor^e^re^ 
dumoulin  de  la  Leu,  diftant  de  demie  lieue  iemoHitn 
du  Fort  Loujs.  il  ne  fe  peut  tenir  furfes  pieds,  u ux. 
çftant -.contraint’  de  marcher  à quatre  patres, 
èôrfieoifdit. Il  reueftit fachemifc  qui!  auoic 
ployee  fur  fà  tefte  en  forme  de  bonnet,  la* 

Quelle  eftoit  toute  mouillée  , & trouua  vn 
payfan  quile  mena  au  Fort  Louys,  & auec 
toutes  fes  lettres  arriua  au  Camp  de  fa  Ma- 
iefié,  où  le  Duc  d5  Angoulefme  lereceut,& 
depefeha  à Tinftantvn  Courrier  exprès  pour  Gratifie»- 
les  apporter  à fa  Maiefté  qui  eftoit  à Paris  : Et  non  s que  te 
outre  les  gratifications  quefadite  Maiefté  luy  Ko)  H)  fi  a 
fit  faire  à l’abord,  elle  luy  fitencores  donner 
cent  efeus  de  penhon,  affignez  lut  les  Gabei- 
les. 

Voicy  des  vers  qui  ont  efté  faits  fur  ce  Na- 

geUr.  . Vers  qui  fii* 

' O;ederpofîerittts\  wotis  ex  arts  tecertis,  y tnt fait  i fut 

T rancit  audscï  pefïorc  fepta  maris.  ce  fui  et, 

tfçSfc file  nts  'viamingredunï^fert  diffa  psr'vtxlat* 
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Inter  mille  neces  omnia  mords  étant:-  * 
Qmdnbuunc  «mm, } qu«  mens}  qu«mmism4 

O * / 

Ire  neuf]'1  tamen  Luna,  miniflrat  iter. 
rtcntmor.PttrujvUxcy,  riatamt  ad  ora. 
Faux  pïo  P «ma  no  h timniffc  mm. 


L ’ H,  foire  fera  i voir  à la  poflerité 

lu  ~nn  . . tr/  i.  ^ v ? 


**  Jn  Mfé  ‘-Océan 'a  U nage, 

'c'  T,VtVU.  Umer  wcem  de  tout  coflé 


~ *rrr  ***  rrt 

Ce'tlsle,  dontÏAnglou  empcfcbe  lepaffaZ 
T ~a  ”UiC*  Ple,ne  d horreur  en  fan  obfurité 
Laif(ridcs  ™nts  ,h  force  de  î orage,  * 

U frc,dure  de  l’eau,  l’air  plan  d’humiduè, 

^ firent  point  alors  refroidir fon  courage. 

Tdefmc  entre  les poi flans  f image  delà  mort 
Fceie  peut  tmpefcktrde  venir  d bon  port , 

Ft  d apporter  au  ïfoy  -une  bonne  nouuelle 
^oy  les  plus  y a, Hans  furent  fonesbays, 

<*r  Le  an  dre  n aj  ait pour  l’ amour  de fa  belle, 
t'Cqu  «fait  ccluy-cy  pour  l’amour  du  pays. 

, tc ^ncantmoins  on  ne  nous  donnoit  poin 
eie  pon  e.  Nous  ne  fçauions  nouuelle  aucu 
lie  de  nos  amis  que  par  nos  ennemis  mefmes 
qui  nous  dnoient  toufiours  les  piresnouuel- 
les  qudspouuoiencdela  lancé  du  Roy.Iisne 
celloxent  de  nous  prefcheriedefefpoirdu  fe- 

S«a*“  J n<,1“  °«"  “»“  4 

«nrT01^7 Ce ?1CJe Dl1cdc  BllKir|gJiam  efcri- 
d'Aouft.eUl  de  Tonasle  tieime!™  du  mois. 
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M o.nsie  v r.  Le defir  que  1 ay  de  telmoi-  DfiC 
per  eu  toutes  occa  fions  combien  i euimc  6c  Kinghun  au 
l ife  les  perfbnnes  de  qualité &de  merite,me  Jîmr  d* 
era  tounoûrs  procéder  en  leur  endroit  auec  T-ûk^s* 

:oute forte  de  courtoifie.  Leftime  que  ie 
fuis  comporté  iuf  ques  icy  en  voftre  endroit  de 
cette  forte*  au  tan . que  Va  loy  des  armes  me  1 a 
peu  permettre;  en  continuant  quoy,  auai  que 
ta  faite  des  affaires  m’oblige  à prédre  d autres^ 
confeils  6c  changer  de  procedure,  ï ay  trouué 
bon  de  vous  exhorçer  à la  côiideration  de  vos 
neceiliiez,  lefqûelies  vous  auez  défia  enduré 
auec  grande  patience:  6c  voftre  courage  vous 
pourr  oit  porter  à les  continuer  fous  de  vaines 
eiperances  de  fecours,  au  pceiudice  de  voftre 
feureté.  Pour  ces  caufes  & pour  le  regret^  que 
i’aurois  de  vous  voir  arriuer  plus  grâd  def  plai- 
fir, auons  iugé  conuenable  devons  conuier  a 
vous  rendre  entre  nos  mains  auecN  ceux  qui 
font  de  voftre  compagnie  & fous  voftre  char- 
ge, enfembie  la  place  par  vous  occupée,  fous 
des  conditions  honorables  quevous  ne  deuez 
efpereràraduenirjfi  vous  m’obligez  a pour- 
fuiure  les  moyês  que  i ay  en  main  pour  acc5- 
pfir  mes  dsfTeins5&  que  vous  portiez  les  affai- 
res à Fext remit é.S urquoy ,attedant  v oftre  ref- 
pofe5ie  demeure,  M onfieur,  V oftre  tres-hûbie 
êc  très -mbey  fiant  feruiteur.  Bvkingh  am. 

Le  fieur  de  Tovras  luy  fit  cette  refponfe.  Refronfefa 

Monsievr,  V os  courtoifies  font 
gneuës  de  tout  ie  monde:& cftans  hutte  auec  ^ BxKing- 
le  iugement  quevous  y apportez,  elles  doiueg 


2?  • 


Trefens 
qtïils  s'en- 
trenuoyent 


Mejfagers 
bien  retcm- 
fenfez  de 
■part  & 

d'autre. 
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cftre  principalement  attcducs  de  ceux  qui  foi 
de  bonnes  adions.Or  ie  n’en  trouue  pointe 
meilleure  que  d'employer  fa  vie  pour  leferuj 
ce  de  fon  Roy.  le  fuis  icy  pour  cela  auec  quâ 
tite  de  braues  gens,  donc  le  moins  refolun 
croiroïc  pas  auoir  fatisfait  ifoy  mefme,s’il  n’ 
aoïc  formante  toute  forte  de  difficultés,  pou 
ayder  a coferuer  cette  place.  Ainfi,ny  ledefei 
poir  de  lecours,  ny  la  crainte  d’eftre  mai  trai 
«es  en  vne  extrémité;  ne  me  peuuent  fait, 
quitter  vn  fi  genereux  delfein  . Corne  aullîi, 
me  lentirois  indigne  d'aucune  de  vos  faueurs 
“ 1 auois  obmis  vn  feulpoindde  mon  deuoii 
«n  cette  a dion,  dôntjl’iffuc  ne  me  peut  eftr< 

que  fort  hoeorable.Et  d'autant  plus  quevou< 
aurez  contribué  à cette  gloire,  d'autant  plus 

leray-ie  obligé  d’eftre  toufiours,  Monfieur. 

o lire  très  humble  & tres-obcyllànt  ferui- 
teur,  T o i r A s. 

Ces  lettres  furent  fuiuies  pour  lors  & depuis 
ciuihcez  qu'à  toutes  lesentreueués 
’ u lemoloit  que  c’eftoient  des  amis  quifevifi- 
toient.Iamais  en  guerre  il  ne  s’eft  pratiqué  tât 
«le  courtoifie  & d'honnefteté.  Sur  ce  qu’vu 
Gentilhomme  du  Duc  de  Bukingham  luy' 
rapporta,que  le  heur  de  Toiras  auoit  parlé  de 
Melons,&  qu’il  demandoit  s’il  s’en  eftoit Tau-' 
ue  dans  fille:  Il  luy  en  fit  prefenc  le  lêdemain, 
d vne  douzaine,  qu  vn  Gentilhomme  luy  vint 
prefenter.  Le  fieur  deToiras  fit  donner  à celuy 
qui  les  portoit  zo.  efeus  d’or:  & le  lendemain 
lifitprelentau  Ducdeiîx  bouteilles  d'eau  de 
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jfteur  d’orange,  & d’vnc  douzaine  de  vafes  de 

poudre  de  cy  pre.  il  fut  donné  àceluy  qui  les 

Lrtoit  vingt  iacqbus.  le  me  foumens  auiïi 
que  le  lédemain  de  la  defeéte,  le  fieur  de  Toi- 
ras  enuoya  vn  de  fes Pages  auec  vn  T rompet- 
te  pour  demander  les  morts  de  qualité,  pour 
les  faire  enterrer  auec  l’hôneur  qui  leur  eftoiç 
deu:  le  Duc  de  Bukingham  auoit  vie  de  mille 
eomplimês,  8c  n’auoit  en  bouche  que  des  pa- 
roles de  courtoifie:  Il  fit  douer  2.0.  iacobus 
au  Page,&  dix  au  Trôpette.  Le  fieur  de  Toi- 
tas  le  mefme  iour  luÿ  renuoya  cinq  A nglois 
qu’il  auoit  faits  prifonniers,  & leur  donna 
cinquante  piftoles.  . 

Apres  toutes  ces  douceurs  & toutes  ces  ci- 
uilitez  on  nelailfoit  pas  de  febic  battre  quad 
il  en  eftoit  temps:  chacun  cherchoitdu  mieux 
qu'il  pouuoit  fes  auantages. Cependant  qu  ils 
edoient  extrememét  ennuyez  de  ne  nous  voir 
point  ennuyer,  nous  nelaiffions  pas  de  fentir 
nos  maux,  & de  déplorer  en  noftre  particulier 
noftre  mifere.  Nous  nous  voyons  incommo- 
dez en  toutes  façon s,  du  mauuais  temps,  des 
maladies*  du  defaut  deviures,  propres  pour 
les  malades,  &de  remedes  : Et  la  perfidie  de 
quelques  foldats  qui  s’é  alloiét  tous  les  ioprs  perfidie  ■ 
aux  ennemis,  & leur  difoient  tout  ce  qu  ils  d'aucuns  fd' 
auoient  peu  remarquer  dan  s la  placeron  s te- 
jaoit  toufiours  en  apprehenfion  de  quelque 
malheiir.il  eftoit  difficile  d empëicher  de  lor  iûlent  tflan$ 
tir  d’vne  place  ouuerte  comme  celle-là  : & fi  mis  tnfenti- 
©fl  trauailloifc  quelquesfois  extraordinaire-  nulle  perdue. 
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mène ârcrapefcher. i) nous ariiuoit  pis:  «t 
ces  traiffi  es  s en  al  loienp  lors  qu’on  les  mec- 


toit  en  fenrinclle  perdue,  & s c-ft  renconcr. 
f°;iUent,  ^ucr!es  vo..  Uns  aller  mimer,  on  nS 
a tiouue  perfonne.  Des  Caporaux  suffi  s“cr 
/ont  allez  de  nuiû-auec  l’ordre,  lequel  on 
changeoit  bien  aulïï  tort  qu'on  s'en  apperce. 
«oit;  mais  toujours  y auoit  il  allez  deVêps  de 
nous  fau-e  quelque  defplaifir,  fi  les  ennemis 
enflent  peu  cftréprômptemét  affienrez  qu’on 

nelesvoulo'C  point  tromper,  & qu’ainfi  ils 
enflent  ofe  venir  fur  nous» 

Secours  Con™e  nous  efiiôs  en  nos  deffilaifirs  nous 

d'këmes  & voyonsiouüent  arriuer  aux  ennemis  des  ra. 
L TT-  haicbllîhmer‘s  d’hommes  & de  viures.  !l  leur. 
nglm-  airIl,a premièrement  fix  vaifleatix,  qui  Ieur 

amenoient  deux  mille  îrlandois  : dans  quel- 
que temps  apres  vint  vue  recreuë  de  douze 
cens  Anglois,  Sep iiîs' encore  vn  Régiment 
ae  mule.  Quand  ils  vouloient  aulïï  " 


, - . »>«•■  ns  met- 

toienca  terre  quantité  de  gens  de  leurs  vai  fl- 
éaux pour  /ouiagei-  ceux  qui  pouuoienc 
dire  fatiguez.  Les  Holandois  leur  appor- 
taient des  viures  de  toutes  fortes  : en  fin  ils 
auoient  toute  forte  d’auantage.  Sc  nous  n’a- 
uions  queleiperance,  que  les  ennemis  cher- 
choient  toufiours  de  noos  ofter, 
r a ""  Comme  ils  vouloient  bien  tfouruoirà  la 
/»,  /»««.  mer,&  en ,~f,  het  <p',Ue  non/vint  vne  feÜ 
le  barque,  ils  firent  premièrement  vne  machi- 
ne de  trois  ou  quatre  fonds  de  grands  nauires,  ' 
qu  ils  auoient  icints  eniëmble,  & auoient  fait 


M etthmç 
t h* ils  firent 
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dcflus  vne  forme  de  fort*  où  ils  auoient  loge 
hui ât  ou  dix  pièces  canon.  Elle  me  faifoit 
fouuenir  de  l’inucntion  des  Elpagnols  au  fiege 
d’Qftande,qu’on  appelloiten  derifionleCha- 
fteau  de  Merueille,quifuc  a peu  prés  de  pareil 
iuccés.  Les  ennemis  auoiet  mis  à l’ancre  cette 
machine,  aflez  présdeia'Citadelle  3c  fur  le 
partage,  pour  y eflrevnlieu  d’afiemblee  aux 
chaloupes  qu’ils  auoient  en  garde,  3c  afin  de 
pouuoir  de  cette  batterie  raze  battre  à fleur 
d’eau  les  barques  qui  voudroientvenir  à nous. 

Cela  nous  importuna  quelque  temps  la  veuë, 

mais  comme  nous  la  recommandions  a quel- 
que vent  violent,  il  fe  leua  tout  à coup  vn 
grandNordell,quidan^  vne  nuiefc  nous  la  ren- 
dit inuifible. 

Ils  firent  apres  vne  eftacade  dematsdeqia- 
uîres  tout  deuant  la  place,afinqueéela  fonnaft  la  mer  em. 
haut  à la  grand’terrc,&  que  les  craintifs  no-  porte. 

faflent  venir  à nous:mais  la  mer  s’en  mocqua, 

&nous  en  enuoya  en  peu  de  temps  vne  partie^ 

& le  refteà  la  gtand’  terre.  Apres  ils  acta*-  ^ 

choient  degros  cables  d’vnvaifleau  à l’autre, 
où  ils  auoient  enfilé  des  barriques  pour  les* 
fouftenir  fur  l’eau,  3c  fermer  comme  cela  les 
aduenuës:  maisils  les  détachèrent  bien toft; 
voyans  larifque  que  cette  inuention  faifoit  leurs  in* 
courre  à leurs  nauires  lors  des  grands  vents,  uentiomin - 
fans  qu’elle  peuft  eftre  beaucoup  vtile  à leur 
deflein. 

Ils  efehouérent  encores  quantité  de  bar- 
bues deuant  la  place;  & les  ay  ans  remplies  de 
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tours  bar-  Pyres>  ils  Croyoienc  qu’elies  feroient  irnmo- 
lues  pleines  biles:mais  la  mernelesylâiffapas  fortlonfi- 

t’Z'TTt,  N>  ^“«'«ndrcltquela  & 

tram*.  f,c  "m  11 Y Pe“  «relier  qui  foit  de  grand 

volume,  quand  il  fait  grand  yéc  de  N orouelK 
ord,ou  Nordeft.Nous  teniôs  toufiours  nos 
gens^  e agrad  terre,  qui  nous  deuoienc  don- 
nct  iecours,  aduertis  de  l’eucnementde  tous 
les  ellais  des  ennemis,  afin  que  les  bruits  que 
plufieurs  malicieux  faifoient  courir  de  l’im- 
corne,  de  Pr £ ‘ C de  nous  fecouurn  empefehaft,  ny 
■mweLu  1 m "l  n>' 1 e?ecution  du  iecours.  En  fin  la 
fondes.  veiile  de  la  Naciüitéde  N oftre  Dame  vintvn 
Martin  far  conuoy  de  viures  pour  lept  ou  huiilt  iours.  6c 
le  four  de  quelque  peu  de  munitions.  Il  eftoit  conduit 
° Par  Kfi,eur  de  Bailn  Gén»!  homme deBayon- 
rie.  Cet  auitaillement  ( encores  que  petit) 
mit  les  affaires  en  bon  train:  car  là  ddïhs  cha- 
cun reprit  cœur,  &c  elperanèe  qu’on  conti- 
nuel oit  a nous  fecourir,  puis  que  les  barques 
du  conuoy,  qui  s’en  retournoient  fi  heureufe- 
ment,  faifoient  içauoir  que  lepafTage  n’eftoit 
pas  tant  difficile',  & qu’ainfi  nous  aurions  mp- 
yen  de  fnbfi'tçr  lufques  à l’arriuee  de  i’armee 
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nauale,  h piuftoft  onnjpouruoyoïc  par  vne 
defeente  en  fille. 


D ailleurs  le  fieur  de  Toiras  receut  vneLet- 
Cieclu  Roy,  qui  telmoignoitque  la  Maiefté 
agg!  eoit  extrêmement  nos  fenuces  en  cette 
occation,  & quelle  prenoit  le  foin  de  noftré 
rieimtance . en  voicy  la  copie. 

Monsieur 
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M o.isievr  de  Toi  ras,  Scachant  U 
vertu  & le  courage,  auec  lequel , -vous  & ceux  cuti.  Littré  dii 
fi mt  dans  la  Citadelle  de  fatncl  Martin,  vous  defen • 
de\  contre  les  Mnglois  : t’ay  bien  Voulu  Vous  te f~  £ 'Etirai^ 
moigner  par  cette  lettre  U fatipfho  particulière  que 
s en  ay,&  Vous  dire  que  te  préparé  vn  grand fecoun 
pour  vous  libérer  dufiitge  : Attendant  lequel , comme 
ic  m aflcuye  que  vous  , Gr  tous  ceux  qui  vous  a (li- 
ftent, continuer  4 la  mefme  r (plut ton  & pafîtott 
Cque  tuf  que s à prefeni  vous  aut\ monfripour  le  bit» 
de  mon  ferai  ce  & de  est  EHat  : vous  dette ^ au  fi 
croire  que  te  recognoiftray ft  amitt dgeufemtnt  vnfi 
f gn.de  ferui.ee  enuers  tous  ceux  qui  y auront  eu  par  t^ 
qu'ils  porteront  tome  leur  vie  là  marque  delare- 
tompenfe  qu'ils  auront  meritee.  Tour  cet  effet  ic 
defhe  que  Vous  m em0yt7f.es  noms  de  tous  ceux  qui 
font  enferme 2;  auec  vous  dans  U citadelle , afin  dè 
p en  oublier  aucun , & que  nul  Génitl-bommc , Of- 
jficitt  , nyfoldat,  ne  demeure  fan  s recompence . Sur 
ïe,trpne  Dieu  ,Mon(ienr  deTeirm , qu’il  voies  aie 
mfafaincîe  garde.  Efcrtt  à Ver  faites  le  14..  Motif f 
ï6zj.  Lotis.  El  plus  bat  par  le  }\ny  t Phciip- 
peaux.  - ' r 

Le  4.  Septébrefur  les  ente  heures  dé  nuid  FïamiMi' 
deux  Scrgens  dû  Fore  furent  commandez  de 
fornrauec  40 . MouiquetaireS,&  zo.hommes  ÎZTnlt 
iansaimeSj  pobrrenuerler  les  barriques  de*  flBii 
ennemis  : ce  qu’ils  firent,&  leur  donnèrent  tel 
.c^rqy , qu’ils  abandonnèrent  leurs  trerichees. 

Le  douzielhie  Septembre  nous  Vintirne  ^n»bdhjh 
barque  qui elchàppa de  fept , que  le  fieur  de  tlein*dgv^ 

îômffjz ’.ro!oit  ssœ“ 

v & 1 % 


*yi.-  ul\ 


Les  AngîoU 
*vtnus  peur 


r . • - v, 

pas , Ion  fils,  qui  parti  en  combattant  fort  vi 

!i“SZ‘  ' î Ies  aums  «fiî 

j Pf  ortoit  des  viures  quepour  vn  iour 

Reo^eir  Jér K & <3Ue^ucs  3°-  hommes  du 
mertneRel1mChapPe' 5 c*ui  auec  les  a«tres  du 

-^-nMuvnSergentauottamené 

. premier  conuoy  , faifoient  quelques  7. 
Cr°mma'ldez  Par  leChaulicr  duMef- 

A 1 mitant  que  cette  barque  fut  arriuee  les 

brufler, y ve ■ famareev“  ieiKjcionScieia  coite,  comme 
[otuêt  beau-  , en  retournoit , faire  effort  pour  la 

eo^deftrti.°mliec,  mais  ils  y furent  mal  menez.  Ils  y pér- 
irent deux  Capitaines,  deux  Lieutenans,  vn 

~ ' f r£Tv  îrVn  ?>rgent’  & <3uantité  de  Coïdats 
tuez  & b.effez.  L attaque  eftoit  grande,  car  iis 

donn  oient  non  feulement  par  en  bas  le  long 
de  h coite,  mais  auffi  ils  faifoient  effort  fur  la 
Clane, pour  emporter  laredouteque  nous  y . 
P°’ar  Ia  conferuatiou  de  noftre  part. 

] f 6 C°Ione!  Portachc,  Lieutenant  general  en  \ 

JSïïsr  \zt™  füiïu{K  taé  en  mefme  «2 

nant  général  , cn!‘cmi5  dnoient  que  ce  fut  dans  la  tren- 
dc l’armee  cace-  La  mort  de  ce  Colonel , auec  les  autres 
AngUife.  pertes  qu'ils  auoient  faites,  les  piqua  tellemct 
que  Ieioureftant  venu, &la  mer  fe  trouuant 
fort  calme,  & fe  rencontrant  auffi  quec’eftoit 
le  gros  de  Peau,  àcaufedequoy  lesvaiffeaux 
pouuoientplus  approcher  de  terre  ; îls.fe  ré- 
solurent à pafler  le  iour  à tirer  leur  canon  de 
la.  m,er  dans  la  place.  Apres  donc  auoir  ofté 
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tous  leurs  pauillonsen  ligne  de  dueil , ils  fi* 
cent  approcher  leuri  vaifiéaux,&y  eut  tout  le 
iour  plus  de  trois  cens  pièces  de  canon  urans 
fanscefîe.  Le  fort  d’vn  coup  malheureux  com- 
fcaÂirle  fleur -de  Monferrié  , dont  il  mourut 
dans  vne  heure  v Les  deux  parties  firent  ch ferrie' fort 
Giin  ce  iour  là  la  plus  fenfible  Sc  importante  regretté . 
perte  qu’ils  pouuoiét  faire  hors  de  leur  Chef. 

Dix  iour  s apres  ils  firent  encor.es  vne  atta-  LèsAngf0% 
que  en  plein  iour  apres  midy  , fur  vue  mafure  attaquent 
que  nôusauion's  retrenchee  furie  bord  de  la  vne mafur* 
mer,.  qui  eftoit  le  trauail  icpîus  auancédu  retranche* 
collé  de  fainct  Martin:  au  pied  de  laquelle ■ 
prefques  ils  eftoient  defià  logez  b Sc  où  à caufe  ^ v ^ ^ 
de  la  proximité  des  vus  ôc  des  autres,  on  le  ti-  rent  re^eaf- 
roit  iouuent  des  coups  de  pierre.  Il  y auoit 
•long  temps  qu’ils  marchand  oient  ce  trauail  à 
coups  de  .canon,  fans  autre  fui  tel  Maisà  cette 
heure  là  , apres  que  le  canon  y eut  tiré  long- 
temps, ils  donnèrent  vn  peu  plus  vertement 
que  de  coultume-,dc  furent  fur  Icpatapeî:  mais 
ils  furent  bien  -Loft  ch  allez  en  leurs  cre'nchees* 
apres  neatmoins  auo[r  laide  fept , ou  huiddes 
ïeutsïur  la  place  , outre  le  mai  que  nos  feuz 
d’artifice  ietté's  apses  eux  p eurent  faire.  Ils 
firent  encore  mine  de  vouloir  red'orur,&'  feL 
copeterie  continua  vn  fort  longtemps  : mais 
apres  coûtais  n yfircilt  autre  choie. Le  fleur  de 
Renié  ËnfeigneÇolonelic,  qui  depuis  mourut: 
de  maladie,  paroiflbit  fort  Hardy-  en  la  defonie 
de  cette  attaque  , comme  il  auoit  fait  en  tou* 
tes  autres  rencontras  oùilVeftoic  trotiuecb* 


, QEelques  jours  apres,  & au  rnefme  lieu , Ies 

•ennemis  cntreprindrent  encore  de nuiét  vne 
autre  attaque;  ils  y auoient  fait  vne  mine,mais 


Mine  des  en 
nemis  fans 
tfet. 


elle  nepouuoitpas  reuffirf  car  nous  auions  co- 
tiemine  , & ne  pouuoienc  auancer  vers  nous, 
ce  qui  efloit  beioin , qu’elle  ne  fuftefuentee. 
Iis  vouloient  commencer  par  la  foucade,  mais 
comme  ils  n auoient  pas  afTez  auancé  vers 
nous  ,&n  auoient  pas  bien  proportionné  la 
quantité  de,  poudre  à la  terre  qu’il  faloit  enlsc 
uer,  elle  ne  reuffit point,  & cela  les  empefeha 
d’acheuer  leur  entrepriie, 

■ f!  , , îe  n ay  point  encore  parlé  d’aucune  fortie 

’AngleUpour  ^UC  noUS  ay°s  ^airc-  C’eft  qll’au  cômen  cernée 
fe  réuni  des  ciue  nous  eftions  fraiz,  les  ennemis  fe  tenoient 
trauuuxmx  fort  éloignez  à faire  leur  cerne  pour  nous  en- 
redmts.'  clone,  depuis  1 e bourg,  iufques  à la  mer , à ce 
que  rien  n’entraft , ny  ne  fortift  par  terre , & 
côme  ils  cfloignoient  leurs  trechees  du  bourg 
où  efloit  toute  l’armee , ils  les  alïeuroient  de 
bonnes  redoutes  de  cent  en  cent  pas;,  oùj  ils  fe 
xetiraient  la  nuiét, &ne  lailFoiét  que,  quelque 
fentinelîe  entre  deux  dans  la  trcnchee.  Ceux 
qu’ils  laiifoient  auffi  aux  ttauaux,les  plus  pro- 
ches de  nous  auoient  ordre  de  fe  retirer  aux  re- 
doutes à la  premiei-e  alarme.  Nous  les  elprou- 
uafmes  quelquefois , &encorequenousyal- 
îaffions  par  la  plus  grande  obfcurité , nous  ne 
feeufines  point  les  attaquer  dehors,  ils  fe  rcti- 
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toi  ent  proprement  à leurs  redoutes:  de  forte 

que  ce  que  nous  pouuiÔs  faire,eftoic  feulemëe 

de  ruiner  leurs  ttauaux,  mais  cela  n'en  valoir 

pas  la  peine  : êc  en  la  fuite  dufiege  nous  nous 

trouuafmes  tellement  neceffiteux  d'hommes 

pour  garder  les  grâds  dehors  que  nous  auions 

faits,  que  nous  nous  contentions  d'empelcher 

que  les  ennemis  n'emportailënt  rien  fur  nous* 

le  n’aÿ  pas  auffiparucularifé  deux  lorries  que 

noftre  Caualerie  fit  au  commencement,  parce 

.que nous n’auons  pas fçeu  quil  s'y  foie  pa (Té 

jië  de  notable  linon  peut  dire,  en  la  derniere^ 

que  nos  Caualiers  eftoiëc  attendans  des  enne- 

nns,vne  nuift  quils  vouloiët  aller  enleuer  des 

farines  qu'ils  trouueroient  aux  moulins  de  1 

£le,ils  furent  à la  pointe  du  canô  de  la  citadelle 

dâsdes  vignes.Le  fleur  delaPlattieredesChe- 

uauxlegers,yfut  blefsé3dôt  il  mourut  dâs  quel- 

ques  iours,ir  leMarelchal  des  logis  de  la  côpa-  .*°^**l  ** 

gnieeutauflivncoupdepiftolet  dâs  les  reins» 

Les  noftres  croyoïêt  n'auoir  tué  que  deux  des  ier  en\iUtr  ':l 
ennemis:  mais  corne  le  lédemain  les  ennemis  des  farines 
feurét  demandé  permiflio  de  chercher  ceux  qui  wxmcHlinj 
eftoient  demeurez  dâs  la  vigne,  ils'yentrou- 
ua  fix,  fans  que  nous  en  ay  ôs  fçeu  autre  chofec 
Près  de  deux  mois&  demy  de  fiege  s'eftoient 
pafTez,que  nous  n 'auiôs  eu  autre  auitaillemét 
que  les  deuxfufdits  , lefquels  ne  prolongeoiët 
de  guere  noftre  fubfiftâce,&  nos  viures  auoiét 
tellement  diminué,qu'il  y auoit  grandfujet  de 
craindre  quelque  fafeheufe  ifluë.  C'eftoit  là  le 
gros  d'eau  de  la  nouuelle  Lune,  que  les  nuiA§ 

' iii  iij 
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font  oWeures,  &c  eftoient  des  conditions  ne? 
celiaires  a nous  faire  auoir  du  fecours.  Nous 
Cntame  Je  ”ePouui°s  nous  promettre  la  rencôtre  de  ces 
la  Citaient  deux  conQitions  de  gros  d’eau  » & de  nuict  ob  - 
defirent  de  icure,que  dâs  vn  mois  apres.  Cependant  ie  vêt 
t raicier  ateec  qu’il  faiioit  alors  extrêmement  violent  dion 
A*°  eis‘  directement  contraire  à tous  nos  f.  cours,  de 

Couftumtdtt  Sre.T’vd',0iC  t]U>llS  PCulIent  vemr-  L a P1^- 
fieur  ieTei-  des  VoJon^ires  murmuroienc  & le s ool- 
T '.syquitfcri-i$  encore  dauâtage  : I!  y auoit  à ce  coup  bié 
une fmu.nt  peu  dTiÔmes dâs  laCitadelie,  qui  ne'fuilet  d’a- 
en  Cour  la  uis  de  traiter  : la  crainte  operoit  en  que!  ies 

fecXrl’i/lc  VnSCS  a;ltrers  Souffrances  du  palîë,qui  c<3ti- 
deRé.  nuoiecplus  fort  que  ïamais.Ily  en  eut  de  qui  la 
iaficheté  <Scla  perfidie  ies  portoit  à caballer  ies 
loldacs  pour  leur  faire  faire  vnereuolte.  Mais 
le  fieur  ce  Toiras  y remedia  fort  heureufeinët, 
li  teimoignoit  d’auoir  regret  du  deiplaifir  de 
tousfes  amis , mais  toufiours  vouloir- il  aller 
aux  extrêmes,  quoy  qu  6 luy  feeut  dire:iamai$ 
©n  ne  veid  home  s'ennuyer  moins  à la  guerre, 
ny  plus  feruent  dans  le  feruicedu  Roy. 

Il  y auoit  l©g  ceps  qu’il  ne  ceiToitd’efcrireei* 
Cour,  & à l’armee  du  Roy5qu’iI  eftoit  du  tout 
necedàire  qivo  enuoÿaft  des  Viures  au  Fort  de 
laPre^ou  que  tout  de  bon  #n  y fit  vue  defcëte, 
marquant  toufiours  la  facilite  qu’il  y auoit  d y 
defcédre,les  ennemis  ny  faifans  prefque  point 
d^garde^Rls  tous  occupez  apres  la  Citadelle* 
<^utrc  que  le  traiet  eft  fort  peut,  & li  on  venoit 
deloing,comcde  Broijage  & d’C)leron5on  ve* 
îioitd  vncoftéoùilny  auoic  point  de  gardlç 
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pour  donner  l’alarme  , ôc  qu’ainfi  on  pouuoit 
coufiours  y eftre  arriué  auffi  toft  prelque  que 
les  ennemis  pouüoiét  s’aduifer  qu  on  paüoic. 

En  fin  il  diibic  coufiours  qu'il  falloir  que  ce 
Fort  fût  comele  S.  Antonin  de  Montau&ân.; 

Il  méfie  vn  iour  l’honneur  de  me  parier 
en  particulier  en  cette  forte.  Nous  aurons, 
ians  doute , des  viures  auant  que  ce  gros 
d’eau  fe  pâlie,  ou  il  en  arriuera  à la  Prce  le  18. 
oü  zo.d’OdobrejGependat  iecôtenteray  MçC-  Vernier*  ye2 
fleurs  les  Volôtaires  du  mieux  que  re  pourra  y,  foison  du 
& enuoyeray  au  Bourgtmaiss  il  ne  nous  vient  ^ e 01 
rîen,&-qu'é  la  faim  nous  châtie  d icy,ie  luis  re- 
folu(dic-il)de  forcir  de  nuiét  ou  de  iour  en  ba- 
taille, & palier  à trauers  les  trenchecs  des  en- 
nemis, & nous  faire  ainfi  ouuer  cure  vers  le 
Fort  de  la  Pree,  où  i'attendray  la  deicente. 

Comme  nous  eftions  dans  ces  lolicitudcs, 
nos  amis  elloientle  plus  en  ioucy  de  nous , 8c 
eftiôs  proches  de  receuoir  les  effetsjdes  peines 
qu’ils  prenoient  pour  notice  deliurâce:  depuis  Amis  Aft 

que  les  amis  du  fieur  de  Toiras  eurent  leloihr  fieHrdeToi 

de  fe  recognoiftre  il  ne  feveid  ïamais  de  plus  ^ 
grande  affitlace:  les  vns  hazardoientleur  pe. - ^ J - 

fonne  fans  confîderation  d aucun  pen  > 
auaæs  ouuroient  leur  boude  ; & meime  y 
auoit  des  villes  qui s’offr oient  pour  cela. 

Les  affeftions  duRoy  eftoienr  extrêmement 
paffionnees  , & fes  foing*  très  particuliers  ^ 
pour  la  conferuation  de  cette  piace.  Ceux  du  ^ Roy 

Cardinal  de  Richelieu  n’eftoient  pas  mous- 
tires,  & paroifloient  bien  paiacuheremeut 
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< «delle de  S.  ^ Conuoy  'des  vinrpe  • > 

Mwip,  Brotiage  fr  Oleron  ro  s,aPPre^°it  et\ 
Mes  fa  ffî0?  ,ordre  > &*ur'5a- 

“nd?de  ceux  dicte  dch'R<i%MfarfflIaC,f'' 

dcl’ Euefquc  de  Mande  ' RochefoL>C3uc  » & 
«ufe  dupreml>  ! r,<3  U01CauJÏÏefte'  h 

PCembrc  D»  commencement  de  Se- 

îlW  , 'P^Çkdit  four  Cardinal  fot 

joindre  iégTtu  BmS»e.a‘>*»  •»» 

do»,  le  vous  aj,p„ld  fJ.  *, 
tefrere in  1 e ne  Y°US  dis  rien  des  Cernas  Rr  + 

fîctir deioi  tjnuelsdel’Euefqucde  M.TmF  * ^auauxcp- 

reutramilk  h Foreft  pour  le  f»  ' N'jm cs»  nX  dt»  fieur  de 

AM2-  Comme  les  conuois  furet  en/emhlp  jr, 

■•V  * vi-  nous  çftions  dans  le  gros  dVa  l i ’ ^ 

Ci.  tune  dontiev-  f udf  Ja  nouudie 
7. au  a'S  neVOffifarier' ‘ufiemenc 

Qëoèn.  11 7- d Octobre  fur  le  matin , le  vent  de  Sur 

^S^uis4,ou5.heutsenoS 

fn  PrÎd  M ll0m  fe  chfSea  ei1  vn  infont  en 

™ él  d aPres  » cc«e  quantité  de  vi- 

ireSj&r  munitions  pour  fix  fepmaines,&  quel- 
ques  ào.homes  duRegimét  deChaftellieJl.es 

üwpèkC&A^  qaunay’Rufîjj>'3  deBeai’* 

^Ç  j 1 çriac> & û Andouuq  au  oient  la  Cÿduitç 
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'le  ce  conuoy:  ledit  delà  Richardiere  auoic 
commis  ce  qui  eftoit  de  fa  part  au  fleur  de 
Maupas  fon  fils  > les  fleurs  Marquis  de  Gri- 
mault,de  la  Riuiere*Pqy- Greffier,  de  BroiiiU 
ly*  de  Gribaunal*  de  la  Rocquefontier*  de 
lonqiüers*d’Heruilîiors>  & quelques  autres 
Gentilshommes  volontaires  accompagnoieut 
leçonuoy  de  trente-cinq  barques*,  les  vingt- 
fept  paffèrent*  deux  furent  priies  n’y  eftans 
lefdits  fleurs  de  Launay  & de  Beaulieu*  les 
autres  relafcherent. 

Les  ennemis  qui  tenoient  preftes  des  bar--  „ , 

ques  a leu  * en  çnuoyerenc  vue  à la  queue  * 

celles  qui  auoiêt  paflé*  laquelle  vint  efchouer  cheüetpar* 
parmy  elles  fur  noftre  port  : la  nuidt  empefi-  n>y  hsno- 
choitderecognoiftrefic’eftoient  amis  ou  en-  ftres&fe 
pemis  * iufques  à ce  qu’on  vid  le  feu  dedans* 

& trois  Anglois  qui  demandoient  la  vie.  Cha- 
cun qui  fe  trouua  là*  conclu  oit  à les  laifier 
brufler  dans  le  feu  qu’ils  auoient  allume :mais 
le  fleur  de  Toyras  commanda  qu’on  leur  don- 
?îaft  la  vie  * &;  ainfi  apres  les  auoir  retires  * on 
laifla  acheuer  de  brufler  la  barque  à feu*  fans 
qu’elle  fit  autre  effet  fut  les  noftres  : le  vent 
qui  fouffioit  à Toppofite  les  garantiffoit. 

Cela  fafcliafort  les  ennemis  * ôc  eftoit  eau-  Mwacesdts 
fe  qu’ils  fe  donnoient  bien  fort  dans  leurs 
trençhees  de  cecofté-là*dont  ils^efcopetoient 
continuellement*  & nousmenaçoiët  de  nous 
attaquer:  Et  comme  nous  eftionsàles  atteti- 
fient  de  ÇrQÜiily^qui  ne  faifoit  que  d 


'Emoytnt 

des  balles  de 
feu  fur  no  s 
barques. 


Tn  vn  hru- 
lotp  ourles 
brufltr. 


Seconde  let- 
tre du  Roy 
an  fieur  de 
Teyras. 
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nuer,  recette  vne  moufquetade',  dontfimoe 
rue  tout  a 1 heure. 

Comme  le  tour  fut  venu,  iis  iectoient  quan- 
tité ce  balles  à feu  furies  barques,  pour  ef- 
layer  a les  brufier,  mais  en  vain. 

Ils  Vindrenc  en  fuite  fur  les  deux  heures 
apres  midy , auecvn grand  appareil  de  Cha- 
loupes, Galiotesdc  Patachts:  & vne  autre 
barque  à feu  pour  brufier  ce  qui  pouuoiteftre 
relie  a débarquer,  & qui  s’etloit  fauué  de  la 
grefle  des  coups  de  canon , qui  continuoic  là 

deffus  des  le  poindt  du  iour. 

Il  y eut  fort  grande  efeopeterie  & redouble- 
ment de  coups  de  canô  de  part  ôc  d’autre  , fans 
prefque  point  de  perte  d nommes , bru- 
lot  nonooftant  nos  efforts  v fut  amené  parmy 
nos  barques  : mais  nous  trouuafmes  moyen 
de  le  defgager  y de  ainfî  ilj  brufla  inutilement 
pour  les  ennemis,  & la  nuidt  lu  menant , nous 
acheuafmes  le  des barquement.  Nous  fufmes 
delà  comme  comblez  de  ioye  : car  outre  qu’o 
nous  apporta  dequoy  iublifter  long- temps, 
nous  eufmesencores  nouuclles  de  l'amuee 
du  Roy  en  1 armee  , de  Je  fleur  de  T oy ras  *re- 
ceutvne  lettre  que  fa  Majefté  luy  efcriuit  de 
Sainft  Germain  en  Laye  fur  la  refolution 
qu  elle  prenoit  de  s'en  venir  à fon  armee;  elle 
eftoit extiemement  obligeante,  comme  vous 
verrez. 

Monsievr  de  T oyras  , ie  ne  fçaut  ois 
vous  tefimoigner  a fiez  à mon  gré:le  conten- 
tement que  l'ay  de  ht  courageufe  & confiante 
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ïtefenfe , que  vous  & ceux  qui  font  dans  la  Ci- 
tadelle S aind  Martin, rendez  pour  lacorucr- 
fcation  de  cette  place.  le  Içay  que  lesvns& 
les  autres  y eftes  pouiféz  par  le  zele  & deuo- 

tion  que  vous  portez  tous  à mon  i eruice  & au 
bien  de  cet  Eftac,  grandement îiicerefse  au 
fuccez  de  cette  entteptUe.  C’eft  poui  quoy , ie 
vous  afleure  que  le  ieruice  que  vous  rendez 
tous,  eft  regardé  non  feulement  de  la  France, 
mais  de  toute  l' burope , iera  dignement  re~ 
cogneu  enuets  tous  les  Gentilshommes , Ca- 
pitaines, Officiers  & Soldats  qui  vous  aiu- 
ftent;  & qu’outre  la  gloire  & honneur  que 
vous  acquérez,  la  recompence  en  fera  telle 
quelle elgalera,  s’il fe peut,  le  mente  d vue 
fi  belle,  fi  importante , & fi  fignalee  adion. 

Je  ne  vous  exhorte  pas  icy  de  perfeueter  en 
la  refolution  que  vous  auez  pnfe  de  conler, 
uct  la  place  que  vous  auez  lufques  icy  vail- 
lamment & vertueuiement  defenoue.  Car  iç 
fuis  alTeuré  qu’il  n y a aucun  d’entre  vous  a 
qui  la  vie  ne  foit  beaucoup  moins  chere  que 
1 intereft  de  la  réputation  de  voftre  Roy  & de 
cette  Couronne.  Souuenez  vous  feulement 
que  vous  combatez  pourl’vn  & pour  1 autre, 
8c  pour  l’honneur  de  la  Nation,  que  des 
Eftrangers  font  venus  de  gayeté  de  cœur  a,- 
faillir  en  pleine  paix:  Et  que  tout  le  monde 
qui  commence  dans  la  fuite  de  voftre  defen- 
" ce  à loti  et  & exalter  la  valeur,  letrauail  & la 
''patience  des  François,  fe promet  de  voftre 
|eïtu  vne  illue  auffi  ÿorieufe  pour  nous  de 
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cette  entreprife , comme  pleine  de  honte  «V 
coufnfion  aux  ennemis.  l'I  donné  orT,  f 
toutes  parts  pour  vous  farte  fecourir  Soml 
mes , ae  vîntes  & munitions  de  guerre  i'eVne 
que  vous  en  receurez  bien  colt  l'effet  ainfï 
que  1 ou  a commencé  : Outre  ces r'affraichif 

SK.: ““  nauale  s'en  vapSfcï 

pablc  d vn  plus  puiffant  fecours  8c  de  mettre 

^ n £ afîn  de  ne  nen  oublier  de  re  nnî 
peut  eftre  necelTaire  pour  falEftance  de  tant 

de  cette  place,  maintenant  que  ma  fanré  me 
d'  «â'ckeu,  "y  ™ 

SourZ  eV,°gM^"ierm'  d' “ 

gemment  ”’P0Ur  m 3cheminer  le  dili- 

frm e7  &\neieP°Urray  enperf0nnc  en  mon 
. P°utuoir  par  ma  prefence  à tout 
te  verray  eftre  conuenable  pour  fai 
euer  le  %e  aux  ennemis  : me  promettant 

pomTavTr?"  “m"8' & b°,mc  P3tience 
Ce  queie  dT  3 tCmPs  Pour  cet  effet! 
Tovras  ettlf^  J°nS  v&  VOU*  orclonne» 
tous  SnoS  Jr115  f3C1CZ  Vne  Me  tontenït 
fïciers  r „m“.)‘S[rurnoms  des  Capitaines,  Of- 

°Tmes  &foldacs  V* 

c ' ir-*lle,  &rquev6us  me  l’enimyez 

bliclTno! C?Snoî/‘e& facc cognoiftre au  pu* 
bac  le  nom  & lemente  de  ceux  qui  ont  fi  bien 

S eu  If  T & ,dela  F«“ce.  Sur  ce  ie 

6rï^Sfr“  crToy.ras-  s-'ivo-ie»  - 
Efcrità Saind  Germain  ea 


Le  Mercure  français.  877 

layele  feiziefme  iour  de  Septembre  mil  & 
cens  vingt-  fept . Signé,  Lovis, 

Et  plus  bas,  " P HE  L IP  PE  AV  tj 

Sa  Majefté  auoit  tant  de  defir  que  cette  let- 
tre vint  és  mains  dudit  fieur  de  Toyras,  qu’  el- 
le la  fit  double  , ôc  en  donna  vne  â chacun  des 
deux  Gentilshommes, quelle choifit  pour  les 
porter , leur  commandant  de  paffer  chacun 
dans  fa  barque  feparemeiit , afin  que  Tvn  ou 
l’autre  rencontrait  y & arriua  que  tous  deux 
pafferent  heureufement.  Moniteur  d’Her- 
bault  qui  auoit  elle  le  Secrétaire  de  cette  let- 
tre , & fçauoit  de  quelle  affeétion  le  Roy  luy 
en  auoit  parlé,pour  exprimer  d’autant  plus  ce 
que  fa  Majefté  luy  auoit  commandé  d’efcrire, 
accompagna  ladite  lettre  de  celie-cy. 

Monsieur,  fi  i’aüois  des  parolles  alFez  Lettré  fa 
exprelîes  pour  exprimer  la  fatisfa&ion  qu*a  le  d'Herkault 
Roy  du  feruice  que  vous  & ceux  qui  vous  af-  audit  fieur 
fiftent  luy  rendez  en  la  defenledevoftre  Ci-  àeT®yr&$ 
tadeîle,  i’eftayerois  de  reparer  icy  ce  qui  peut 
défaillir  pour  ceregard  en  la  lettre  de  fa  Ma» 
jefte  : mais  comme  ie  recognois  ne  pouuoir 
en  ce  finet  dignement  fatisfaire  à Ton  inten- 

O , s* 

tion&a  ion  commandement,  te  vous  lup-* 
plie  d’y  fuppleer  de  vous  mefme , prenant  cet«* 
te  creance  & confiance  que  tout  le  refienti- 
ment  que  peut  côceuoirvn  bon  Maiftre  dVn 
j^tand  & fignalé  feruice  qu’il  reçoit  de  fes  fer- 
uit.eurs  > la  Majefté  le  monftre  & fa  en  effet  de 
la  vertu  , generofité  & patience  auec  laque!- 
kvoas  fouftenezfa  Réputation , f honneur  <k 
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la.  France  & du  nom  François.  Pour  moy,  qui 
comme  vray  amÿ  fuis  de  longue- main  accou- 
«urne  a prendre  parc  aux  accidensde  voftrç 
bonne  fortune: le  vous  aifeure  que  fi  d'vn  co- 
ite cette  çntreprile  me  donne  de  la  crain- 
Jf?  d autre-part  i’fn  reçois  de  grandes  con- 
ioiations»  ie  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur* 
qu  elles  ioientparfaices  en  l’ifli.ë  glorieufede 
cette  affaire  , & vous  fuppiie  de  me  croire 
toujours , Monfieur , voitre  tres-humb!e& 
affectionné  feruiteur*  Phelippeavx* 
a --  Germain en  LayecenS.  Septembre  1617' 

_ ^crs  fuccez  & ces  mutuelles  actiediffoient 

AifinZft  haf°r£  1CS  eîfemis>  en  forte  qu’ils  furent 
Je  tuer  du-  fulCt lours  <]u  l!s  ne  tiroient  prefque  plus  de 
rant  hutéi  "lus  uenchees , & ofterent  leurs  canons  des 
batteries  pour  le  rembarquer,  ne  penfans  plus  ' 
qu  à leur  retrait  ce,  iüfques  à ce  que  leur  arri- 
uaie  fieur  aOlbiere  que  Bukingham  auoit 
enuoyé  en  Angleterre  , qui  leur  donna  efoe- 
rance  d’vn  fecoursdefixmillehommes  quele 
Comte  de  Holland  leur  deuoit  amener. 

■jmtf  **  ailleurs  le  fieur  de  Soubize  qui  eftoit  à la 
StubUetutt  Rochelle,  vintàl’IfleaccomnagnédeDepu- 

ïutchel-  nTlefm«,£P^IlCr  ^ ^ deBuKlngha.m  de 

le  enuoye z,  en  1 J ^abandonner  , iuy  promettant  beau- 

l'ijlt  prier  d aiiutancc  8z  d hommes  & de  viures,  8c 

BuKinghâ  promettaient  beaucoup  plus  qu’ils  ne  pou- 
de  ne  les  uoient  tenir.  J r 

abandonne?.  ^îors  ils  changèrent  de  défont  , &nonob« 
ftant  les  incommoditez  du  temps  & des  ma-s 
adics  qui  les  pteiToienc  fort*  ils  s’opmià-* 


tours . 

Attendent 
*vn  fecours 
d e fi  x mille 
Anglüis. 

Le  fleur  de 
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ftroient  denouueau  au  fiege. 

Cela  nous  faTchoit  extrêmement,  car  nous 
e fiions  auffi  fort  incomodez , & falloir  nean  té- 
moins faire  bonne  miné , le  flux  de  langnous  Qarmfonds 
auoit  mis  tant  d’hommes  hors  de  feruice,  qu’o  u Citadelle 
ne  fçauoit  défia  plus  comme  quoy  fournir  incommodée, 
aux  gardes:  nous  ne  nous  Tentions  fouftenus 
que  de  la  prefence  de  faMajefté  deuant  laRo- 
chelle  j ôc  de  Tefperance  quon  nous  donnoiç 
cbvne  puiffante  defeente  en  peu  de  iours. 

Si  nous  e (lions  en  peine, les  ennemi  snÿ. 
cftoient  pas  moins,  & ne  Tçauoient  bonne» 
ment  i quoy  le  refondre  : tantoft  ils  eftoient 
d’auts  de  Te  retrencher  dans  Saind  Martin* 
tantoft  à Sembîenceau  > tantoft  en  Flfie  de 
Loye , pour  y pouuoir  faire  retraitte , & de  11 
s'embarquer  à loifîr  quand  il  en  Teroit  temps* 

Ils  trauaillerent  quelque  temps  a Semblen- 
ceau  , mais  apres  ils  quittèrent  le  t tau  ail , Sc 
s attachèrent  à Tlfie  de  Loye. 

LefieurdeToyras  prefioit  toufiours  la  de-  Leficurde 
feente  au  Fort-de  la  Pree , &c  efcriuoit  que  les  J^asprep 
trauaux  des  ennemis  à Sembîenceau  ne  Tenm  ^ f^oun 
pefehoient  en  rien.  Comme  il  luy  eftoit  ad-  m 
uis  que  Tes  lettres  feules  ne  faifoient  pas  aifez  U Fut . B 
d’effort  pour  perfuader  cette  defeente,  qu’il 
y fallait  auffivn  homme  qui  parlait  : le  mal- 
heur fut  que  durant  long  temps  ilnefaifoit 
point  de  vent  pour  hasarder  vn  homme  de  * 

condition  au  traiedf  de  la  Citadelleala  grand*  de  i'/jïeatê- 
terre,  qui  eft  fort  grand.  Lefieurde  S.  Prcüil  près  du  Rep 
toutefois  fit  partie  auec  deux  de  Tes  amis*  les 
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iieuxsdc  Langalerre  & de  Rauiçnv  nnurn^’' 
fer  auFortdek  Pree,  & delà  à lîIffîSÎ“ 
il  s offre  au  heur  de  Tovmc  6 

&le  fupplie  inftamment  de  le  kilfera  l3e 
I Oxateur  pour  la  defeente.  Il  prelTa  tant  1 

itoZtCJTS’  ^ --xnÏÏÆ 

hommedellfle , je  Bcmàe  Vdle-chara  1 1 T 
fçauom  parfaitement  les  chemins',  de  von 
Joireftre  de  la  partie , & ft  posent 
CUI1  de  meilleur  chenal  >-i  u'-Ui,-nc  cna- 
ixer  dp-latic  I r-in  Sul^speurenttrou- 
bnfe  r r l lle-  lls  ^rent  cette  entre» 
£„ d reCre“em“C  cluc perfonnen  en feeut 
fleur  de  “ qUlIs  flircnc  1 cheual-  Ledit 

dnfiJrAe  ducoïépn’il^  fqU£taires  des  t»naux 
Toy  ras  pour  j ■ -j  • euoient  palier , auec  ordre 

/*"  P*f*r  7 1 ,,L,i  ennem!S  dés  qu’ils  entcndroiêt 

4 Chenal, en  °nn«  alarme*  & que  ceùx  qui  eftoient  nro 

vz  ‘ fe*^,yra%*««q»fc.cL: 


— ‘-wi  maiient  dix  coite 
nerspafferoient,  mais  fort  haut  i ‘ Nos  Caua- 

^SsSiSststsïi 

ennemis  croyoxent  que  fe  furent  quelques 
vns  qui  eftoient  venus  faire  les  fanfarons1  & 
neleurofoieixt  tirer:  nos  Caualiérs  cependS 

£ e,mem?s  corps  ^ 

S r -d  T qui  enîéndans  toufiours  crier 

,oSnt  ;,t77anS  clue  u°s  moufquetaircs  r* 
boxent  enimexme  temps  f»r  euXj  J& 
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‘mine  de  vouloir  attaquer,  ils  ne  fçauoiêt  que 
penrerj&n’oferenc  iorcir  de  leurs  trenchces:  L*  fietir  jê 
ainfi  nos  Càualiers  pâfierent  heureufement,  pyü^deslin^ 
iaufledit  fieurde  Langalerie,  le  cheu'al  du -gloul 
quel  tomba  auprès  des  ennemis,  & fut  pris 
prifonnier. 

Le  lendemain  au  foir  ledit  fiait  de  S 0 Preiiii 
pafla  à là  grand’  terre  pour  parler  au  Roy, fui  - 
uât  l’ordre  qu’il  en  aiioit»  Il  trouuales  prépa- 
ratifs de  eettedefeente  fi  auancez,  qu’il  eue 
feomrmndementde  s’en  retourner  en  diligen- 
ce pour  en  donner  aduis,  & qu’on  s’àppre- 
ftaft  pour  la  réception  de  ceux  qui  pafle-  \ 
roient.  " -'V  > mË  _ m 

Le  Roy  auoitjtant  à coeur  noftredefiiuràn-  ^ ^ ^Tm 
ce,  que  lors  queles  embarquements  fe  faifciét  fent  dl7em\ 
pour  ladeicëte,  fà  Maieftéy  affiftoit  ôc  choi-  barquement 
lïffoit  les  hommes  vil  à vn.  Outre  que  fitpfc-  de^  sr$^e$ 
fence  leur  donnait  infiniment  cœur  ôc  voion-  '$**.  dckotfif 
té  de  Bien-faire,  fa  Majefté  les  animoitpâr  hort%'àife 
fes  exhortations,  & les  congediànt  leur  don-  fain. 
tioit  fa  benediélion,  les  embrafibit  & les  fai«* 
foit  embarquer.  il  auoit  auffi  cômàndé  qu’on 
mift  les  mulets  & les  chariots  de  fon  tram  à 
porter  les  vi ares  de  munitions  necefiaires  au 
havre  de  rembarquement,  & tous  les  Sei- 
gneursdela  Cour  faifoient  le  mefiueà  î’imi- 
tationdefa  Makfté:  apres  cela  perïonne  ne 
Vouloit  demeürer  à la  grand’terre,  toute  far* 
mec  vôuloitpalfer  pour  nous  dôner  fecours* 
chacut\difoit  au  Roy,  Et  moy.  Sire,  pour* 
iquoy  ne pafleray-ie point?  fa  Majefté  eftoxfc 
Tome  ij.  Pmd,  &&& 


O 5i 


uvi.  i_/  L.  -A  si  y II, 


— — — — r * *.» 

contrainte  de  dire  pour  les  arrdtec.  Et  moy, 
demeureray-ie  leui? 

Avions  rt-  . °.n  vienc  de  medire  encore  de  petites  par- 
marquais  ticulantez  qui  marquent  vue  bien  grade  affe- 
dugrâd foin  dtiondu  Roy  à la  confemation  de  cette  Ifle. 
de  fa  Mme  C eft  que  depuis  que  fa  M aielié  fu  t à larmee, 
elle  airoit  toufiours  vne  petite  bouffolc  dans 
ia^  pochette,  pour  à tout  moment  fçauoir  ou 
eftoit  lèvent  : elleauoit  auffi  fait  faire  vne 
carte  de  tous  les  navres  qui  font  ^autour  de 
I Ifle,  & fait  efenre  quels  vents  fauorifoient 
les  conuois  d\n  chacun,  pour  fçauoir  le  cëps 
qu  il  pouuoit  efpcrer  le  iuccez  de  les  delleins 
denous  fecourir.  Le  Roy  le  leuoitfouuent  h 
nmd:,  ôc  faiioit  apporter  vn  flambeau  auprès 
d vne  girouette  qu  il  y a vis  à vis  la  feneière  de 
fa  chambre,  pour  fçauoir  quel  vent  fouffioit* 
Voyez  comme  qüoy  fa  Maiefté  eftoit  indu- 
ftrieufeà  trouuer  les  moyens  deteimoigner  à 
la  Cour  Ôc  a ion  arrhee  à quel  poind  elle  te^ 
noit  chere  cette  place,  ôc  combien  îuy  piaf 
f oient  ceux  qui  s employ  rotent  à la  couler u en 
lugez  quel  ardeur  cela  ailùmoit  au  cœur  d’vm 
chacun,  & quel  defir  on  deuoit  auoir  de  reti~ 
jer  le  Roy  de  c es  grandes  loiieitudes, 

^ «Audixhuidtiefmed’Odlobre  arriuerentau 
XrtnfZféï*  Fortde  la  Pree  fix  vingts  hommes  du  Régi- 
c^tu  pajftrent  de  Beaumont,  ôc  des  viures. 
eu  Ré.  Au  vingc-flxiefme  y arriuerent  cinoccs  cin* 
quantehommesduRegimëtdu  Pleins  Praf» 
lin  auec  leurs  viure$. 

au  vingc-huiâtiefrne  arma  le  fient  de 
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Canaples  auec  fept  cens  hommes  du  Regl- 
ement des  Gardes,  quatre  cens  cinquante  de 
iceluy  de  Beaumènt,  quarante  Maifiresdeia 
Compagnie  du  Roy,  & quelques  volontaires 
aueç  leurs  viures  Ôc  munitions. 

Les  ennemis  accoururent  à cette defeente: 

& parce  que  les  barques  s’eftoient  elchoirees 
allez  loin  du  Portais  les  attaquèrent , &c  nouÿ 
tuerenevn  Lieutenant  des  Gardes > vn  Capi- 
taine du  Régiment  de  Beaumont,  le  Sergent 
Major, 8c  feptou  huidt  fioldats,  mais  leur  per- 
te fut  bien  plus  grande:  Ils  auoiioient  lelen- 
demain  qu'ils  elïoient  marris  d'auoir  fait  cet- 
te attaque5&  quils  s’eftoieiit  entre-tuez  eux- 
^nefines. 

Il  y auoit  défia  beaucoup  de  gens  à la  Pree, 

& on  attendôit  qu’il  y en  arriuaft  de  i#ur  en  ordre  donné 
icmr:  Cependant  ce  lieu  eft  tel  3 qu'il  falloir  four  mtttrt 
giece  flaire  ment  loger  dehors;  il  y falloit  donc  'f*  tjonnes 
cfiargir  les  trauaux,  comme  aullî  pourfauo- 
rifer  d’autant  plus  le  debarquement  des  au- 
très  qui  deuoient  venir.  U falloit  àulïï  pren-  rc£i  en&é» 
dre  les  ordres  necefiaires  auec  ceux  qui  fe- 
roîent  lâ,i  ce  que  nous  fuffions  d’intelligence 
les  vas  auec  les  autres  • Sur  toutes  ces  confé- 
dérations ledit  fieur  de  Cartel!  an  fut  chailt 
pour  y aller  , & ne  le  pourtant  plus  feruir  du 
iiracageme dudit  fiéur  de  S . Preiiii,  il  le  refolüt 
de^pairer  àpied  ennuidobfcure  auec  vn  grti- 
de,ce  qu’il  fit  fort  heureufement. 

Depuis  les  ennemis  feeurent  que  tout  Ce 

peuple  eftoit  en  ri,fle3  &lamüct  du  Diman- 

kiuc  ii 


Les  Anglais 
quittent  la 
moitié  de 
leurs  tr e fi- 
chas pour 
quelques 
al At  me  s 
qu'ils  euret. 
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che  au  Lundy  iour  de  la  Touifuncts,  ils  curct 
quelque  aiarme  qui  leur  fit  quitter  la  moitié 
de  leurs  trencfiees.  Nous  enuoyafines  ruiner 
les  corps  de  garde  qu’ils  y auoient,  & quelque 
peu  de  leur  trauail  : mais  nous  ne  poumons 

faire  guiere  de  ruinc  ny  1«  garder  non  plus,à 

caufe  du  peu  de  gens  que  nous  auions,  &,qui 
efloient  extrêmement  fatigu ez d’ailleurs  : de 
forte  que  comme  nous  n’y  faifions  autre  cho- 
ie, ils  fe  refolurent  de  prendre  le  melme  iour 
apres  midy  ce  qu’ils  auoient  abadonné  le  ma- 
tin : nous  ne  leur  difputafines  point  quepour 
y faire  perdre  dix  ou  douze  hommes  qui  y fu- 
rent tuez.  * J 


Les  ennemis  continuoient  tOufiours  leur 
train  accoufiumé,fans  apparence  d’autre  def- 
iem,firionde  s embarqfuer,comme  iis  nous  di- 
foient  tous  les  iours  qu  ils  en  eftoient  à la  veil- 
le. Cependant  à la  perfuafion  des  Rochelois, 
ils  meditoient  de  nous  donner  vn  alfaut  ge- 
neral, comme  ils  firent. 


Ce  Vendredy  au  fojr  cinquielme  Nouem- 
bre  ils  firent  entrer  leur  garde  plus  forte  que 
de  couftume,  fans  releuer  celle  qui  y efloit 
défia.  Le  lendemain  matin  fixiefme  dudit 
mois  au  poinéf  du  iour  nous  vilmes  encores 
filer  quantité  defoldats  dans  la  trenchee,  & 
on  voyoit  en  des  endroids  quantité  de  bour- 
guignotes  : on  voyoit  encorcsaller  Ôc  venir 
quelques  Chefsd’vn  quartier  à l’autre  à Che- 
Ual,&  allez  vifte  : tout  cela  donna  du  loupe©» 
âufieur  de  Toyras,  en  forte  qu’il  commanda 
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qu’on  prit  promptement  les  armes  par  tout.  Ordre  mU 
8c  ie  luy  vis  alors  prëdre  fa  cuiralFe  contre  fa  par lefieur 
coudume.  Chacïï  croyoit  que  ce  fut  raillerie: 


mais  incontinent  vint  vn  aduis  du  trauail  le 


four  fotifte- 


plus  auar^é  vers  5. Màrtih,&  qu’on  auoit  en-  niY  rafiau* 
tendu  chanter  vn  de  leurs  Pfeaumes  qui  dit  : des  Anglois. 
Que  Dtcufe  monftre  fculemel ■,  & on  -verra  foudat- 
nement  abandonner  U place.  Dans  vn  moment 
apres  nous  entendi fines  tirer  quatre  coups  de 
canon  Tvn  apres  l’autre,  qui  fut  lefignalde 
l’attaque. 

N ous  vifmes  à l'heure  les  ennemis  venir  â Affaüt  des 
nousatede  bailFee,  toute  leur  armeedonnoit  Anghisvàja 
en  me  fine  temps  de  tous  codez  fur  les  tra- 
uaux  auancez,  cotre- efearpes  &demy- lunes. 

On  fait  edat  qu'il  y auoit  quelque  quatre  à 
cinq  mille  hommes  commandez  dis  donnoierçt 
bien  en  tous  lès  endroits  : mais  néanmoins 
faifoient  deux  attaques  principales  3 F vue 
çftoitdu  codé  de  S.  Martin  fur  le  bord  de  là 


mer. 


Leur  intention  eftoit  de  lai  fier  fademy-Iu- 
neà  leur  droite,^:  gaigner  le  baftiô  de  Toyras 
qui  edoit  le  moins  aira  ncé5&  où  il  n’y  apoint 
encores  de  badiment  qui  paruft.  Il  y auoit 
plus  de  deux  mille  foldats  deftinez  pour  cettè 
feule  attaque  » les  vus  yen  oient  par  la  contre- 
efearpe  de  la  derny  lune-delaporte,  les  autres 
par  le  trauail  auancé  que  nous  auions  du  co- 
dé de  la  contre-efçarpe  de  la  mer  ; & dreffe? 
rent  quarante  ou  cinquante  efchtll.es  con  tre 
K K k il  j 
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la  faiaife.  i.es  ennemis  furet  en  peu  de  temps 
fur  le  bord  du  folle  de  ce  baftion , par  ce  que 
comme  on  vit  que  l'attaque  eftoit  generale, 
nos  gens  ne  s’amuferenc  pas  à garderie  de- 
hors,& fut  aifé  aux  ennemis  de  s’auanceriuf- 
ques  la;  mais  c eft  auffi  tout  ce  qu’ils  peu- 
rent faire.  Car  depuis  que  nous  nous  fufmes 


vn  peu  recognus,nos  Moulquetaircs  les  mal- 
merioientfi  fort,  &nous  retournafmes  à eux 
Sont  ton - auec  telle  refolution,  qu’ils  furent  contraints 
traints  defe  de  lafcher  lepied:  ils  defcendoient  fi  vides  par 
rennr  Auec  leurs  efchelles , qu’ils  ne  touchoyent  qu’au 
^d'hommes.  ‘ f rem*er  cfchelion.Lefieur  de  Nargône  Lieu- 
tenant, qui  eftoit  en  garde  dans  cette  demy 
lune , fouftenu  du  fleur  de  Thibault , fut  le 
premier  qui  alla  à eux,  & fit  tres-vailiam- 


ment. 

L’autre  attaque  fut  au  baftion  d’Antioche,, 
qui  eftoit  plus  reueftn,  & plus  haut  que  l’au- 
tre: mais  le  foiré  à caufe  de  la  difpolition  du 
lieu  qui  eftoit  fi  peu  creux,que  qui  eftoit  fur  la 
contie-efcarpe  auoit  gaigné  le  folle  li  y auoic 
en  celle-cy  mil  ou  douze  cens  hommes  qui 
furent  fort  promptement  les  maiftres  de  la 
contre-efcarpe  & du  folle  de  ce  baftiô,  contre 
la  pointe  duquel  ilsfirétvn  bataillon  de  cinq 
ou  fix  cens  hommes,  lerefte  les  fouftenoicde 
chaque  code  de  la  contre-eicarpe . Ceux  que 
nous  auions  és  trauaux  auancez  de  ce  cofté.- 
la , ne  s y annulèrent  pas  non  plus  que  les 
autres  de  l’autre  attaque:  mais  s’eftans  iet- 
tcz  dansla  faulîe-braye  de  ce  baftion,  firent 
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là  ferme  auec  ce  qui  y eftoic  délia.  Les  enne- 
mis faifoient  effort  pour  y gaigner  le  partage: 
mais  comme  ils  le  virent  garde  auec  tant  de 
vigueur,  & qu’on  les  artommoit  des  paux  des 
demy- lunes  par  les  moufquetacies,  6c  ae  la  meZt%  coups 
faufle  b raye  à -coups  de  cailloux,  ils  lafche-  de  cailloux 
renc  auffi  le  pied,  & pirindrent  la  foire  de  tous 
codez.  Lesnoftres  forent  apres,  les  pourfui- 
uant  iufques  dans  leurs  tranchées.  Le  heur 
des  Eftangs  commandoit  dans  la  faufte-braye 
de  ce  ba.fti.bn,  le  fient  de  Môntault  a^  celuy 
de  Toiras,  le  fieur  de  Cîedie  du,  codé  de  la 
mer  pour  ladefenie  de  la  falaiie,  le  fieur  du 
Vigean  eftoic  à.  fa  demy -lune.  Ce  que  nous- 
auions  du  Régiment  de  Chappes  gaidoit 
*4  vnedemy  lune  du  cofté  de  la  mer;  6c  l’autre 
dumeimecofte  eftoic  a ceux  du  Régiment 
du  Chaftelier,  commandée  des  fieursdu  Gau- 
teret,  6c  la  Varenne,  Capitaines.  Chacun  Ca- 
pitaine & officier  eftoic  occupé  à faire  vigou- 
reufeméc  à fon  quartier*.  Et  comme  c eftoic  la 
partie  du  tout,  vous  pouüez  penier  que  per- 
ionne  ne  s’y  eipargnoit,  l’attaque  auoit  com- 
mencé par  tout  en  mefme  temps,  elle  finit 
auffi  en  me  fine,  temps  prefque  par,  tout,  li- 
non au  baftion  de  Toiras,  où  elle  demeura 
prefque  demy  heure  plus  qu’aux  autres.  Ce 
combat  dura  plus  de  deux  heures  anant  que 
les  ennemis  retourna  fie  n t en  leurs, 
chees.  „ 

Ils  laiflerent  trois  cens  hommes  for  les. 

&kk  iiij 
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contre-efearpcs  ou  dans  les  folîbz,  outre  ceux 

sj  r®  ï ricud  t 

fc'aifc.  Nous  eufc.es  co^i^Sdii* 

dersTnïï  f,rir°?"i'rs>  c»pitai..eS,  Offi.’ 

««•*<*  S'i  üa  efloient 
ez  ,aw  \°êls>  &que  le  reliant  faifoit  cn- 
coreplus  de  deux  cens  blelTez  : on laid  citât 
que  nous  leur  auons  diminue  en  céc  alfaut 

fe  tc  \ w 

ç*entïl-hom-  Qlie  j-  l -/?ran  *.  ^ue  nous  n y perdifrnes 
vrngt  foldaçs/^vn  Ser- 
tad,Ue  tuei g ‘ f y etu;  de  Sardaigne  receut  vne  mou  A 

quetadedansla  celte,  do^c  il  mourut  le  le^  ' 

MSde  Grandval  Lie^enant& 

M autre  de  Camp,  en  receut  aulfivne  au  tra- 

apres- il  * 1°™  >mouruE  trois  iours 

fit  peu. y q qaCS  r°ldzCS  bIciïcz> 

Comme  ce  combat  finiiTpit  nous  vifmes 
venu- tant  de  gens  des  yaifFeaux  pour  mettre 
pied  a terre  que  nous  doutions  quils  eulFenc 
lnuic  de  *doh.»*r.  Ils  mettoienU  terrc  S 

^aux^ef65  ^rt^t^  &lai(ibient  leurs  vadA 
leaux  ptcfque  ièuls.  Mais  la  fuitte  nous  fit 
yen  que  leur  efchec  efloir  fi  grau  j/<S  fl 

SsTde'f r°Ti,hr'P'd« 

?ÆrheJrJl,enal,an<i0M™>tl*m“- 
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BuKingha  enuoya  bien  tort  apres  vn  Gen- 
tilhomme au  fieur  de  Toiras  pour  demander 
les  morts,  &;fçauoir  fi  nous  aurions  des  pri  - BuKmgbm 
ion niers:  la  lifte  luy  en  fut  baillee  pour  les  ^aufitnt 
chSgerauec  ceux  des  noftres  qu’ils  pouuoiéc  ^ Toiras 
auoir  eu  auparauant,&:  leurs  morts  leur  furet  pour  ramaf- 
àccordez;  mais  ils  ne  les  vindrent  ofter  qu'au  fer  les  corps 
lendemain:  Et  comme  on  les  leur  apport  oit  m9*ts  e ft* 
fur  le  bord  de  leurs  trenchees,  ils  ne  leur  firét*#W* 
autre  chofe  que  de  les  ietter  dedans  > & les 
couurirde  la  trepc-hee  mefme,  ce  qui  nous 
marqua  a (Fez  que  leur  intention  eftoit  de  le- 
lier  le  fiege» 

l’admire  comme  nous  filmes  tant  d efforts  Morts  dè 
auec  fi  peu  de  gens:  car  ie  vous  alleure  que  les  md*Au,& 
deux  tiers  de  nos  foldats  eftoient .malades, qui  pur  combats 
de  flux  de  lang,  qui  de  fieure,  qui  de  langueur,  en  U Cita* 
& le  reftant  eftoit  encore  fi  langui  fiant  que^#* 

£ eftoit  pitié.  Mais  tout  à coup  le  cœur  reuint 
à yn  chacun,  de  forte  que  les  malades  mefmes 
prenoienc  les  armes.  Il  y en  eut,  qui  apres  s’e- 
ftre  mis  hors  de  force  à tirer  fept  ou  huiefc 
moufquetade§3 dirent  à leur  camarade;  Âmy* 
îe  te  donne  mes  hardes,  ie  te  prie  va  foire  ma 
folle,  & en  fe  retirant  moururent.  Nous  auôs 
enterré  en  la  Citadelleplusdehmét  cens  ho- 
mes, tuez  qu  morts  de  maladie  : les  enriemis 
en  ont  bien  laifle  dans  Tl  fie  plus  de  fept  ou 
Jhuiét  mille. 

Dés  le  fuccez  donc  de  cette  attaque  les  en- 
nemis le  mirent  plus  queiamais  à continuer 
leur  embarquement,  BuKingham  deuxiours 
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auant  lalTaut,  fur  ce  que  le  fieur  de  Canaples 
luy  demandoit  vn  palle-portpour  faire  palier 
lia  grand’  Terre  deux  ou  crois  Gentils-hom- 
mes qui  furent  blellëz  en  defcendac  à la  Pree, 
lors  du  combat  dont  ie  vousay  japarlé,auoit 
eicrif  audit  fieur,  que  les  malades  & les  fains 
•uroient  bien  toft  le  palfage  libre,  quefon  in- 
tention eftoit  d’embarquer,  fans  attédre  qu’il 
y cucdauantage  de  gens  defcendus  en  l’Ifie 
pour  ne  leur  donner  la  gloire  qui  eft  deuë  à 
celuy,  de  qui  la  valeur, & la  prudence,&  la  paT 
tience,  efloit  caufe  de  Ion  embarquement: Le 
lendemain  de  l’a  Haut  il  enuoya  vn  Gentil- 
homme au  fieur  de  Toiras  pour  luy  dire  à 
P*lu’  ^ s’alloic  embarquer  pour  luy 
laifler  l’honneur  de  l’auoir  chaflë,  comme  il 
auouoit  quelle  luy  ëttoic  deuë.  Geux  de  faindfc 
Martin  dilent,  qu’ils  acheuoient  d’embarquer 
le  Lundy  à la  nuidt,  & qu’ils  l’auroient  faici, 
des  le  Dimanche,  finon  que  les  Rochelois 
lupplierenr Bùkihgham  d’attendre  encores  vn 
iourpourauoir  loifir  d’emporter  tout  le  bled 
del’lfiedans  la  Rochelle/ 

Arrime  du  IJs  £ trouuerent  vn  peu  plus  haftez:  car  la 

Marefcbal  nuicfdu  Dimacheau  Lundy,  huicLiefme  iour 

trncfrl dC  NT?bK  amua  à la  P^eelereftedequa-  _ 

du  fecours  ^le  mi  e & deux  cens  cheuaux.  de 

tn  l'Jfle,  ^eCours;  comandé  par  le  MarefchaPde  Scho- 
berg.  Des  le  matin  ledit  fieur  Marefchal  fit, 
marcher  larmee,  &:  parurent  à la  veuc  de  la 
Citadelle  enuiron  les  hui£t  à neuf  heures. 

Les  ennemis  qui  n’auoient  point  fçeu  le 
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^saflage  de  ces  tiouuelies  torces,  cioya,ntqu  ils 
n’auroient  affaire  qu’à  ceux- donc  ilsauroient  ^ An^ 
ja  fceu  le  nombre,  le  mettoient  en  citât  de^  les  iesettte ndent 
combatte;  mais  comme  iis  virent  lçur  melco  • au  tombât . 
te, ils  commencèrent  a taire  retraite  vers  1 lüe 
del’Oye. 

Le  lieur  deToiras  qu i a la  venue  de  1 armée 
du  Roy  s’y  eftoit  aile  ioindre,&  y receuoir  les 

congratulations  de  fes  amis,  qui  furent  infi- 
nies, auoic  défia  donne  ordre  de  faire  iortii  de 
la  Citadelle  meilleurs  les  V olôtaires,&  roue 
ce  qui  fe  pourroit  de  fon  Régiment,  fans  y 
îailler  que  ce  qui  fuffiroit  à concéder  pour  vn 
peu  de  temps  vnefiirprife.  Des  que  les,  enne- 
mis donc  eurent  abandonné  le  Bourg,les  Ca- 
pitaines du  Régiment  de  Champagne  lorti- 
rent  auec  quelques  fix  cens  hommes , & aile- 
rent  ioindre  l'armee. 

Les  ennemis  foiloient  leur  retraide  en  or- 

dre,  & a(ÏÏez  lentêmec,  car  noas  ne  les  preiüos  ^ 
point:  tous  efloient  d’auis  de  les  laiffer  aller,  iecomyat, 
que  le  fecours  neiioitvenu  que  pour  leur  fai- 
re quitter  T îfle,  qu'ils  faifoient  volontaire- 
ment, ce  qu'on  defiroit  d eux,  Sc  qu  il  falloit 
toufiours  faire  vn  pont  d'or  aux  ennemis  fai- 
llis retraite.  Le  fi  car  de  Toi  ras  ne  pouuoit 
çonfentir  de  les  lai  (1er  aller  fans  combattre* 
l’honneur  de  la  France  requeroit  qu  on  les  at- 
taquât; ceuft  efté  faire  tort  aux  armes  du  Roy 
de  leur  laiffer  perdre  l’anantage  quelles,  ont 
eu  en  cette  occafion  J I falloit  faire  péroré  aux 
ennemis  la  volonté  de  iamais  plus  aeicendre 
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«n  France.  Lcsaduis  neantmoins  furent  va 
long-temps  fort  diuers;  car  les  ennemis  ap- 
prochoicnt  du  heu  de  leur  retrait te.  On  défera 
en  hn  a la  cognoiflanceque  le  fieur  de  Toiras 

ScôS’crï1'0"  n’lrCh0it-  & f"treri>l“ 
2wr'meî;‘“lï'ri'îUt  P™'  «m. 

mencer  , les  gardes  eurent  ordre  dedonner 
tout  incontinent.  Piedmont  & Champagne 
, fumoiet.  °?  c°mmençoit défia d’eftredas 
les  Mara,Sj*&  il  falloitpairer  aux  ennemis  par 

des  Digues.  Les  gardes, & Piedmont,  prindre't 
lc.chcmm  C1UI  leur  fembla  le  plus  court  & le 
pins  propre  mais  ils  trouuerent  vn  ruiffeau 
qui  les  empefeha.  Champagne  en  prit  vn  au- 
ea<llu  “tv?  meilleur  rencontre,  &alla  bien 
toft  îoindre  les  ennemis  : les  gardes  donnèrent 
incontinent,  & de  là  les  ennemis  furent  en 
deiroutc  : les  noftres  n’auoicnt^plus  à faire 
qu  a tuer.  r 

le  ne  vous  deduiray  pas  ce  combat  parti- 
culièrement, carie  ne  cognois  pas  la  moitié 
Camlltri*  dCï  Lheh  qui  y eftoient,  & puis  ie  defire  vous 
ennemie ft  entretenir  de  bouche.  Vous  feaurez  feulement 

mtT  qU£  "oftre/uantage  fut  fi  grand,  que  toute  la 
caualerie  des  ennemis  fe  perdit  dans  les  Ma- 
rais, & leur  Cornette  fut  prife, quarante  Dra- 

Nemire^s  MaScT™  IC,cu*-<lui  ^ perdirent  dans  les 
AngUtstnex.  Malais>  dont!  vn  fut  pris  par  Bellingant,  & 
&prisoniers  quatre  canons,  le  vous  iure  qu’ils  y font  de- 
Àleurritrni-  meurez  plus  de  quinze,  ou  dix-huid  cens  An  - 
U J'-  8Jols  ou  Rochelois  fur  la  place, & plus  de  cent 
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cinquante  prifonniers  : entr  autres  trois  Co~ 
lonnels,  dont  Tvn  eft  le  Milord  Montioycy, 
frere  du  f omte  d’Holland. 

Ceux  quipafferent  en  l’Oye,  s’embarque* 
rende  lendemain,  de  forte  que  l’ifle  eft  main- 
tenant libre.  Du  depuis  les  ennemis  fontàla' 
Rade,  ôc  difent  qu’ils^  n’attendent  plus  que  le 
vent  pour  s’en  aller  en  Angleterre. 

V ous  vous  eftonnerez,  peut-eftre,de  ce  que 
ie  ne  vous  ay  point  parlé  du  fleur  de  Soubife* 
ç’eft  qut  nous  n’eufmes  iamais  affaire  à îuy; 

Quand  il  eftoit  queftion  du  quartier,  ou  de 
quelquesprisôniers,  ou  pour  quoy  que  ce  fut, 
le  fieur  de  boiras  ne  vouloit  point  ouyr  parler 
de  luy,&ne  vouloir  traider  qu’auec  Buicing- 
ham:  & quand  il  eftoit  queftion  de  combattre 
ledit  fieur  de  Soubife  n’y  vouloir  non  plus 
entendre.  Le  iour  de  la  defeente  il  eftoit  à la 
Rochelle,  & depuis  il  fut  toufiours  malade:  ic 
ne  fçayoùil  eftoit  lors  de  l’aflaut,  mais  on 
nous  a bien  dit  qu’il  eftoit  à ladefroute. 

Vous  voyez  donc  comme  les  Anglois  ne 
font  pas  mieux  traidez  en  Lifte  de  Ré,  qua 
Calix:  il  faut  aàuouct  que  ce  Régiment  de 
Champagne  a excellemment  bien  feruy  le 
Roy  depuis  trois  ans  qu’il  eft  entre  les  mains 
du  fieur  de  Toirasjdl  a toufiours  gardé  le  Fort 
Louys;  il  a chafle  Soubife  du  Medoc,  où  il 
eftoit  defcendü,apre$  Lentreprifede  Blauet:ii 
a conquis  Lifte  de  Ré,auecfort  peu  d’affiftl- 
ce:il  a battu  les  troupes  dudit  Soubffeî  & mis 
m défi  ou  te  tous  les  Rebelles  qui  y eft  oient;  il 
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a donne  bataille  aux  Anglois  à leur  delcente-* 
afouftenu  le  fiege durant  feize  feprnaines,  :ÔC 
a en-cores  combat  us  les  Anglois  à leur  re- 
traite. 

De  ce  récit  vous  pouueziugercomme  quoÿ 
ie  me  fuis  pieu  en  ces  occaiîons,  puis  que  le 
iouuenir  de  leurs  momens,  ôc  de  toutes  ces 
particularités  nVen  relie,  le  vous  en  diray 
bien  dauantage  va  iour  j i’enay  rcfprit  lila- 
tisfait,  que  ctla,fàns  doute,  avancera  n>d  gua- 
Tifoia  pour  vous aller  veoir  incontinent:  a(ieu«= 
rez-vous  cependant  que  ie  luis.  Moniteur* 
\*  oftre^  &c.  De  S,  Martin  de  Ré^e  quaçor- 
zieime  N-oiiembre  1617.  ^ ' 

Outre  cette rekrion,nous  décrirons  en  h 
continuation  de  ce  Tome.  auec  vue  delai- 
ption  plus  exàde  êc  generale,  ce  qui  s'eft  paD 
lé  aux  préparatifs v&c  traiets  des  côuois,  â fera» 
barquement  des  trouppes  du  fecoups  du  der«* 
nier  effort  des  Anglois  cont  re  la  Citadelle  de 
iaincl  Martin/ieur  déroute,  &c  leur  entière  re- 
traite. 


V oyons  cependant  le  foin  qtfa  eu  leRoy,de 

A'pmmJe  P°T°m  ï * Angi°iS* 

gens  de  fied,  Maiel.e  s c&ant  afrermy  au  iugement 

& Compœ  fl*1  11  auoit  fait,  ôc  aux  aduis  qivil  receuqit  des 
*nie  decbt  dclüins  des  Anglois,fit  deplufieurs  endroits 
tt  uix  Légers  de  fo  i Royaume  venir  des  Regimens  de  gens 

tou  Petclt»  ^es  Compagnies  de  eheuaux  Lé- 

gers, es  quartiers  du  Bas-Poidou,  pour  lès  te- 
nir prefts  àfe  rendre  aux  lieux  oùles  Anglois 
foordei  oient,  auec  re&lution  de  s'y  en  allet 
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luy  mefme  en  pcrfonne,  & y mener  M ôfieur, 

auquel  il  donna  dés  lors  la  charge  de  Lieute-  Sf folutiS  i» 

nano  General  de  fon  armee  l'ous  fa 

jellé.  toit  coma®* 

Qr  flir  la  nouuelledel’arriuee  des  Anglois  dttfar  U 
en  rifle  de  Ré,  le  Confeildu  Roy  qurTaduis  Ducd'A 
de  la  Reynefa  Mere,  refolut  de  faire  leuer  en  ê0“ltf™e 
diligence  vue  armee,  pour  enuoyer  deuant  la  ^ 
Rochelle,  8c  de  pouruoir  à lafeureté  des  co- 
des. Le  Ducd’Aogoulefme  fur  choifi,  ôc  en- 
noyé  pour  commander  cet^e  armee. 

Lecinquiefme  Aouft  la  Majefté  eftant à 
Villeroy,  fit  cette  déclaration  contre  le  fleur 
de  Soubize,  &:  autres  Rebelles  adheran  s aux 
Anglois. 

L o t y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fr  a-  Becïarat-ww 
ce&de  Nauarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
les  lettres  verront,  Salut.  Depuis  qu’il  a pieu  So*J!**ê  ^ 
à Dieu  nous  appeiler  au  gouuerncment  de  cét  autres  ad~ 
Eftat,  noftre  conduideafaitcognoiftre,auec  kerAnsm 
combien  de  foin  nous  auons  trauaillé  pour  tmJ  V" 
entretenir  la  paix  & la  tranquillité  publique,  An&  *u 
foie  en  gardant  & conferuant  entre  cette 
Couronne  êc  les  Princes  eftrangers  toute 
bonne  amitié,  intelligence  & correfpondan* 

Ces  foit  empioyant,comme  nous  auons  fait  di- 
uçrfes  fois/en  plufieurs  endroits,  & grandes 
occafions,  noftre  entremife  Royale  pour  af- 
foupir&  efteindre  les  alterations  &;  différais 
gui  s’eftoient  émeus  entre  léfüiéis  Princess 
|ommeauffi  en  donnant affiftance & prote- 
anciens  Alliez^  lorsque  nous  JV 
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uons  iugé  necetfaire  pour  les  maintenir  ou  re- 
abiirdâs  les  chofes  qui  leur  appartenoienr; 
ahn  d airefterparce  moyen,  la  fuir  te  des  trou- 
blés  que  les  mn ouations  arriuees  en  leurs 
tftacs  pouuoient  apporter.  En  quoy  fi  nos  in- 
tentions  ont  elle  recogneuës  bonnes  &fince« 
res,  nous  eftimonsaufli  que  celles  que  nous 
auons  eu,  fondées  lur  les  mefrhes  confidera- 
tions  delà  tranquillité  publique,  Ôc  deTaffer- 
miiîement  du  repos  de  noftre  Royaume,  eri 
contractant  diuerfes  grandes  alliances  par  le 
mariage  de  nos  très  cheres  Sœurs, font  dignes 
enccues  de  plus  grande  recommandation. 
M ais  nous  ne  pouuons  voir  fans  vn  tres-iufte 
enciment,  que  la  dernier  e que  nous  auons  fai- 
£te  en  Angleterre,  n’aye  pas  eu  iufqües  à pre- 
lent  le  bon  fiuccez  que  nous  en  auions  atten- 
du. Et  qu  au  lieu  d eftreindre  déplus  en  plus^ 
comme  nous  nous  eftioiis  promisse  nœud  de 
^ancienne  amitié  qui  eftoit  entre  ces  deux 
couronnes  il  foie  arriué  qu’apres  les  infra- 
ctions notoiremêt  faiétes  de  la  part  cFAngle- 
terre,  aux  articles  du  mariage  de  neftre  très- 
chere  Soeur  aueele  Roy  delà  Grand5  Breta- 
gne,les  Angloisfioient encor  venus  afiaillir^ 
faire  defeente  en  1 ifle  de  Ré,  auec nombre 
ue  vaifieaux  & gens  de  guerre,  fans  nulle  eau- 
te,  fondement,  prétexté,  ny  déclaration.  Et 
comme  nous  voyons  que  pour  ddner  cours  à 
leurs  miuftes  dedëins,  ils  ont  défia  pratiqué  ' 
aucunsde  nos  iubiets,ont  enuoyë  le  fieurde 
en  noftre  ville  de  la  Rochelle,  pou? 

induu® 
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induire  les  habitant  d’icelle  à fe  ioindre  à leur 
parcy  , & qu’ils  continuent  les  mefmes  me- 
nées Oc  pratiques  à l’endroit  de  nos  autres 
fubjets  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
pour  les  attirer  & engager  fous  diuers  pré- 
textés * vaines  efperanccs  dans  leur  vnion: 
cncores  que  nous  voulions  croire  , que  nof- 
dits  fubjets  auront  affez  de  fermeté  & de  iu- 
gement  pour  ne  pas  fckifler  deceuoir&  fur- 
prendre  i femblables  artifices  : & que  confî- 
detans  que  nous  les  faifonsiouyr  en  paix  delà 
liberté  toute  entière  de  l’exercice  de  leur  Re- 
ligion, du  bénéfice  de  nos  Ediâs,  & des  chofcs 
qui  leur  ont  efté par  nous  promi{cs,ils  fçau- 
ront  bien  eognoiftre  que  cette  entreprife  fai- 
te par  les  Anglois  , ne  peut  auoir  en  cffeét  au* 
cun  objeû ny  fondement , qui  puiffe  regarder 
le  bien  de  leur  Religion  : mais  que  c’eft  vnc 
volontaire  aggreffion  contre  Nous  , contre 
cette  Couronne , 6c  contre  l’honneur  de  la 
Nation,  pour  la  defenfe  defquels,  tous  bons 
François,  tantCatholiques que  de  la  Religion 
prétendue*  reformée  , font  egalement  obli- 
gez d’expofer  leur  fang  6c  leur  vie  enuers  6c 
contre  tous.Neantmoins  afin  que  nofdits  fub- 
jets foient  informez  de  nos  intentions  fur  les 
occurrences  prefenres  , & qu’ils  ne  puiflent 
cftre  circonuenus  par  les  inuentions  qui  font 
employées  pour  les  fouftraire  de  leur  deuoir 
naturel. Sçauoir  faifons  , que  Nous,  pour  ces 
cau(cs&  autres  bonnes  & grandes  confidera- 
tions  à ce  nous  mouuans , De  l’aduis  de  la  Rd- 
Tome  ij.parc.i.  ili 
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ne  noftrctres  honorée  Dame.&Merc,  «Je  no- 
ftre  tres-cher  & très  amé  Frere  vnique  le  Duc 
d’Orléans  , des  Princes,  Officiers  de  noftre 
Couronne,  principaux  Seigneurs  & notables 
perfonnes  de  noftre  Confeil  d’Eftat,  & de  no- 

ft  e certaine  iciencs,  pleine  puiflance  Sc  au- 
thoritc  Royale:  auonsdit  & déclaré,  difons& 
déclarons  par  ces  prefentes,fignées  de  noftre 
main,Ie  fieur  de  Soubizc , & ceux  de  nos  fub- 
iets  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
foient  , qui  auront  adhéré  , ou  qui  fc  ioin- 
dtont au party  des  Anglois,  qui  les  fauorife- 
ront  & aflifteront  dire&ement  ou  indireéfce- 
ment,  auront  accez  & intelligence  * allocu- 
tion & correfpondancc  auec  eux^en  quelque 
forte  & maniéré  que  ce  foit,ou  qui  autrement 
fe  deparriront  de  l'obeiffincc  qu’ils  nous  doi- 
uent  > Rebelles  , Traiftres  6c  Perfides  à leur 
Roy3  & Deferteurs  de  leur  Patrie,  Criminels 
deleze-Majeftc  au  premier  Chef,  & comme 
tels  déclarons  leurs  biens , meubles  & immeu- 
b'cs*  Offices  & Charges  à nous  acquis  & con- 
fisquez : Et  tous  les  habirans  de  nos  villes  qui 
adhéreront  aux  entreprifes,  rebellion&  def- 
obeiilance  des  deflufdics,  ou  qui  leur  donne- 
ront entrée  , paiTage  , refuge  j retraite  & lo- 
gement en  icelles,  Sc  qui  les  yfouffriront  Sç 
amfteront  en  quelque  forte  que  cefoit,leur 
ayderont  d'armes  , viures  , munitions,  & au- 
tres chofes  quelconques;  coulpablcs  des  mef- 
mçs  crimes,  decheus  de  tous  oélroys,  hon-  1 
neurs,priuileges,  franchies  , immumçez  & 
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droits  qui  leur  pôurroient  âuoir  çfté  conce- 
vez par  les  Rois  nos  prèdecefleurs  , ou  par 
Nous  , fans  efperance  daucun  reftablilfe- 
inenc  : Voulans  qu’il  foir  procède  contr’eux, 
félon  la  rigueur  de  nos  Ordonnances  , par 
emprifénnement  de  leurs  perfonnes,  fàifies 
de  leurs  biens  , raieraient  & démolition  de 
leurs  maifons  yfans  aucun  excepter , dégrada^ 
îion-de  boi$&  autres  chofes  qui  en  dépen- 
dent, & qu'ils  foieiit  decheus  du  bénéfice  de 
nos  Ediéts , mcfme  du  rcnuoy  en  nos  Cham- 
bres créées  par  iceux,  fauffidanshuiétiours 
apres  la  publication  faite  de  cette  prefentc 
Déclaration  es  coites  de  Poitou , Xaintonge 
& Aulnis*  ils  ne  fe  départent  de  ladite  rébel- 
lion ÿ&fcreprefentent  deuant  nos  Officiers 
des  villes  de  Xaintes^Nior^Fometiay^Broua- 
ge , & autres  plus  éloignées , aucc  les  iubmif- 
fions  ordinaires,  ôc  que  les  villes  ne  facent 
les  Déclarations  en  tel  cas  requifes  dans  ledit 
temps.  Et  dautant  que  nous  auons  recogneu 
durant  les  derniers  mouuemens  , qu'aucuns 
de  nos  fubiets  de  ladite  Religion  prétendue 
reformée^dherans  au  parcy  des  Rebelles,onC 
de  coutume  d’enuoyer  leurs  enfans  , ou  per- 
mettent qu’ils  aillent  porter  les  armes  auec 
<cux , dcmcuransdeleur>pait  en  leurs  maifons 
pour  les  garentic  de  la  rigueur  de  nos  Décla- 
rations : Nous  voulons  pour  remédier  à télé 
abus,  que  les  pères  ou  les  chefs  des  maifons 
& familles, foient  tenus  & repûtes  pour  adhé- 
rer au  parry  des  ennemis  qu’ils  foient  pu  j 
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nis  en  leurs  perfonnes , biens  & maifons , des 
peines  mentionnées  en  ces  prefentes,  fi  leurs 
enfans  ou  autres  parents  demeurans  ordinai- 
rement , ouleplusfouuenten  leurs  maifons, 
& n’ayans  autre  maifon  de  leur  Chef  que 
celle  de  leurs  pères  & parents , y font  portans 
les  armes  ; fi  ce  n’eft  que  lefdits  pères  ou  chefs 
de  familles  & maifons  nous  feruent  actuelle- 
ment dans  nos  armees  ou  ailleurs,  & facent 
telle  diligence  de  retirer  leurs  enfans  ou  pa- 
rens , que  nous  ayos  tout  fujet  de  croire  qu’ils 
n’y  ont  aucune  part.  Et  pour  le  regard  de  tous 
nos  autres  fubiets  de  la  Religion  prêt,  ref.  qui 
demeureront  enl’obeyffancc  ,8c  fidelité  qu’ils 
nous  doiuent , fans  adhérer  aux  deftèins  des 
ennemis  , & autres  pratiques  , faâions  8c 
menees  contre  noftre  Eftat  , Nous  voulons 
qu’ils  iouyfl'ent  pleinement  & paifiblcment 
de  la  liberté  de  leur  exercice , & de  toutes  les 
grâces  & concédions  à eux  faites  & accordées 
par  le  feu  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  Ôô 
Pere  8c  Nous  , lefquelles  nous  entendons 
garder  & entretenir  inuiolablement,mettanE 
tous  nofdits  fubiets  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformée,  leurs  familles  & biens,  de- 
meurans en  leur  deuoir,  en  noftre  protection 
& fauuegardefpcciale. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  9c 
féaux , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment & Chambres  de  l’Edift,  que  ces  pre- 
fentesnos  Lettres  de  Déclaration  ils  facent 
ïire , publier  & enregiftrer  , & le  contenu  eu 
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Icelles  faire  garder,  obferuer  & exécuter  cxa- 
aement  félon  leur  forme  & teneur  melmes  à 
aos  Cours  de  Parlement , pour  le  regard  de 
l’execution  & infliâion  des  peines  portées 
par  ces  prefentes  , pour  raifon  defquellcs 
Nous  leur  attribuons  toute  iurifdiaion  & 
CQgnoillance  priuatiuement  aufdites  Cham- 
bres pour  les  cas  fufdits , dont  les  coupables 
font  indignes  & dccheus  de  tous  priuileges. 
Sans  preiudice  néanmoins  de  ceux  qui  fe- 
ront pris  par  les  Generaux , & Chefs  de  nos 
Arn>ecs,Iuges  de  nos  Villes  & Iurifdiaions, 
les  Vifbaillifs,ViiTenechaux , &Preuofts  de 
aos  chers  8c  bien-àmezCoufins  , lesMaref- 
chaux  de  France,  defquels  nous  voulons  que 
indice  foit  faite  promptement  & fans  rcmife, 
tant  fur  les  perfonnesque  ftir  lesmaifonsSc 
biens,  par  ceux  qui  les  auront  pris&arreftez 
en  quelque  lieu  que  ce  puifîe  eftre , 8c  qu’ils 
foient  punis  & chaftiez  félon  le  contenu  en 
ces  prefentes,  & la  rigueur  defdits  Edi£fcs  & 
Ordonnances  precedentes, faites  par  IcsRoys 
nos  PredecefTcurs  & Nous , 8c  à cette  fin  que 
les  procez  leur  foient  par  eux  faits  8c  par- 
faits , félon  la  iurifdiâion  à eux  attribuée: 
Enjoignans  à nos  Procureurs  generaux  & 
leurs  Subftituts  , de  faire  toutes  pourfuites 
8c  diligences  pour  ce  requifes  & ncceflaires. 
Mandons  auffi  aux  Gouuerneurs  & Lieute- 
nans  generaux  de  nos  Prouinces , Baillifs,  Se- 
nefehaux,  ViiTenefchaux  , Preuofts  de  nof» 
dits  Coufrns , les  Marefchaux  de  France , o® 
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îeats  Licutenans,  8r.  tous  autres  nosIuftU 
çiei s.  Officie»  & Sujets  qu'il  appartien- 
dra de  tenir  la  main  à l'execution  de  ces 
p-  eien t es,  faifant  faifir  8c  arrefter , courir  fus 
tailler  en  pièces  tous  ceux  de  nos  Sujets 
qui  feront  Jeuees  & armements  de  gens  de 

rUCIre>i-0lt  Prr  ner  ou  Par  tcrre>  lzns  no  s 
Commiffions  feeilees  de  noftre  grand  feau- 

Cartel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  dequoy 
nous  auons  fan  mettre  noftre  feel  à cefdites 
^refentes.  Donné  à Villeroy  le  cinquief/ 
nie  îour  d’Aouft,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens 
vingt-fept.  Et  de  noftre  règne  , je  dix-hui- 
etieme.  Signé,  Lovys.  Et  furlereply , Par 
le  Roy,De  L o menie.  Et  feeilees  du  grand 
elcr >dC  C,fC  iaunc’^t  cncor  Pot  ledit  reply  eft > 

Leurs,  publiées  & regiftrees  , Ouy  Sc  ce 
requérant  leProcureur  General  du  Roy  pour 
eftrc  executees,  gardées  & obferuecs ’fclon 
leur  forme  & teneur, & que  copies  collation- 
nées  aux  originaux  d’icellesjeront  enuovees 
aux  Bailliages  & Sencfchauflees  de  cereiforr, 
pour  y eftre  pareillement  leuës  , publiées  ôc 
jeglftr,e^S,garc!ees  & obferuees  à la  diligence 
des Subftiturs  dudit  Procureur  General  auf- 
qucls  eft  enjoint  d’y  tenir  là  main , 8c  certifier 
|a  Cour  auoir  ce  fait  au  mois.  A Paris  en  Par- 
lement le  dou?iefme  d’Aouft  , mil  fix  cens 
SSauueiles  dé  vingt-fept.  Signe,  DvTiuet, 
lXflfe  En  “temPs  lcs  Roines  eurent  nouuelles 
far  Courrier , enuoyé  exprès,  de  la  mon 
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<Je  l’Infante  d’Efpagne , ce  qui  n’allegea  pas  d'Efp  agite. 


îatriftefle  qu’elles  auoient  de  la  maladie  du 
Roy. 


LaRoinedelagrand’  Bretagne  enuoya  de  ttt  Reine  de 
fa  part  le  fieur  Germain  fon  Efcuyer , pour -U  grand’ 
auoir  nouuelles  de  la  fantc  du  Roy  fon  Frère,  Bretagne  en- 


& fe  condouloir  de  la  mort  de  Madame  la  U0)e  fiafoir 
r.  L.ll„  c ■ Jan,e  du 


U famé  dit 


de Saugcon,  quiauoit eftcblciTéàla  defeente  Sare» 

des  Anglois , & forty  de  rifle  de  Rc  pour  fe  %JtaJn°n 
faire  penfer, comme  nous  auons  dit  cy  deffus:  courte  qu’il 
lequel  faifimt  le  récit  à Monfieur  Frere  du  dit.&Uref- 
Roy,  comme  il  cftoit  pailc  par  l’armée  An-  ponça  que  fit  | 
eloife,&auoitaprisque  le  fieur  de  Soubife  Monfieur 


eftoi*  allé  voir  fa  mcrc  a la  Rochelle,  pendant  Frere^Roy>  I 

« 1*  1 r r î _ r ni  \t 


que  Bükingham  fit  fa  defeente  en  Rc , Mon- 
fieur luy  dit  , Il  a fait  le  commandement. 

Honora  Fatrem&  Matrem , fes  iours  luy 
feront  prolongez. 

Le  Duc  d’Angoulefme  citant  à Marans  au  Le  Due 
commencement  du  mois  d’Aouft,  fut  beau-  d'Angoulef- - 
coup  importuné  par  ïcsRochelois  qui  auoiét 
du  bien  aux  champs,  deleur  donner  pafleport 
pour  retirer  ce  qu’ils  auoient  aux  champs  iarme^ 
dans  leur  ville  * difans  qu’ils  cftoienr  ferui- 
mirs  du  Roy , & n’eftoient  adherans  de  Sou- 
bife & des  Anglois:  mais  peu  de  ioursraptes  ils 
firent  voirie  contraire.  Le  faut  dé 

Peu  de  temps  apres  arriua  prés  dudit  Duc  M*nUat  ejl 

d Angoulefmele  fieur  de  Manllac,  pour  agir  auâcey 

fp  qualité  de  Marcichal  de  Camp  à l'armée.  A le  R 
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* Sri» d±,Corrilr ut  «■»“*»»* 

Umu,  re  aua*’c«  le*  Compagnies  du  R e 

**.  G»**  î»i  etioicnc  és  enoï 

dïïg't' "“*  &T°UrS’  “ 1“'“  **«•<•  « 

L;  huidiefmc  dudit  mois  d’Aouft  arriuaà 
ans vn  Courrier , qui  aporta  nouuelle  à la 
Itoine  Mere  du  Roy  , que  deux  chaloupes 
cftoienc  entrées  dans  la  Citadelle  Saind- 
Manm  de  Rc,  dont  l’vne  eftoit  chargée  de 
v andes  & de  farines  j loutre  de  faumons,  de 
^ ,°?  ’ If  kdeuit,  & d’autres  munitions  : 5c 
gueles  chaloupes  auoient  elle  conduites  Sc 

enuoyces  en  ladite  ïfle  parie  heur  de  la  Vie. 

ville  ce  le  fieur  de  Beaumarchais , fon  beau-* 
pere.  _ 

Au  mefme  temps  fut  aporté  à Paris  le  cœur 
du  Baron  de  Chantail , qui  auoit  efté  tué  d’vn 

coup  de  canon  en  l’Ifîe  de  Ré  à 1-  j»r 

aporté  à p a-  des  Ar,r»i„;,.  \jt  j ‘ , ”C  » * ,a  de  fcc  n te 

s- Madame  Marie  de  Coulanges, 
***  n«»*:  a *?»nnie, le  fit mettre gj,  pEglife  des  M?ni- 
mes  de  U mcs  de  la  Place  Royale,  auec  cet  Epitaphe 

'BïacsRoyalS'  nieroorahle.  P P 

Hcfes  .tfi  t ibi  funt  virtus  çtrpietat  cordiÆe , 
4jue  luge,  Pauxtllo  cor  maximum  vafeulo  hîc 

l imm  *****  Ùélfi  *™£*>  de 
Rabmn  , Barents  de  Chantail  / HedZ  : 

Ztt  Crga ??nci*em  fidememor  dm*  L 
ï T Z"  falUU,  GAlU  fort&m'  dimkan- 
rdLT/r  faUf  Primulo:  MartU  Con. 
LSt‘  ndoh5  Angei^  glorU  fitperftitt  non  inmdit , 
fofmque  fentate  faj[w  firenmm  bellatorcm , 


Cœur  du 
Èaton  de 
Chantail 


Le  Ieudy  douziefrae  Aouft  arriuaen  Cour  ®'te£°  & 
à Villeroy  Dom  Diego  de  Mexia  Marquis  de  Mexianeum 
Legaines^ncueu  du  Çiomte  d’Qlmarcsfqui^w* 
gouucrnc  enneremeqt  fon  Oncle  ) acconapa-*m'«*  à 
gne  de  rAmbafladçür  ordinaire  d’Efpagne,  ri&wj. 
qui  fit  promefle  au  Roy  de  là  part  de  fon  Mai- 
nte de  toute  forte  d’affiftance  contre  les  An- 
glois.  Sa  Majefié,  quoy  que  malade,  luy  fit  vn 
tres-bon  accueil /commanda  qu’il  fuft  traité, 
fcftoyé&r  défrayé  l’efpace  de  trois  iours.  la- 
pais Ambafladeur  d’Efpagne  ne  fut  mieux 
receu:  Sc  ayant  pris  congé  de  fa  Majcfté,pafla 
en  Flandres. 


Sur  la  refolution  delà  guerre  contre  les  re-  Gouutmeun. 
bcllesqui  auoient  appelle  l’ Anglois  en  Fran-  tnuoye*-  *» 
ce , cbnimandemens  furent  faits  aux  Gouuer- lturs  Gea‘ 
neufs  de  fe  tenir  en  leurs  Gouuerncmens,  & utrnem  f‘ 
<de  s’expofer  à ceux  qui  feroient  mine  de  vou- 
loir troubler! 


AuffileDuc  de  Montmorency  enuoya  au 
Roy  vn  fien  Gentilhomme  frere  du  Comte  de 
Bioufe,pour  aiFeurcr fa Majefté  que  la  plus 
grande  partie  des  villes  de  Languedoc  ne 
refpiroient  que  fon  obeifîance  & feruice. 
( Il  fe  verra  cy-apres  les  aâes  des  villes  dudit 
Languedoc , qui  ont  protefté  deleur  fidelité. 
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au  Roy,  ) Sa  Maiefté  dlir  audit  Gentilhomme^ 
que  ledit  Duc  ac  Montmorency  rauoit  tou- 
jours bien  feruy,&  qu'il  fe  fouuiendroit  dc 
luy  aux  occafions. 

Lequatorzieme d’Aouft  le  ficur  dc  Sainft 
Bonct  fut  enuoyé  à Vilieroy  , où  il  donna 
aduis  \ fa  Majefté  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafte 
en  rifle  de  Ré , du  cobat  qui  %j  eftoit  fait  à la 
defeente  des  Anglois  en  icelle,  & de  quelques 
perfonnes  de  qualité  qui  y auoient  cfté  tuées» 
Le  Roy  re~  Roy  témoigna  vn  grand  reffemiment  dc 
gmte ReftwAz.  mort  du  fi  air  de  Reftincler  frere  du  fleur  de 
der  frere  du  Toiras , l'ayant  nommé  par  quatre  fois.  Ledit 
Jieur  e Tôt - fieur  je  $âinQ.  Bonet  fit  entendre  au  Roy  plu- 
ficurs  autres  particularitez  de  Hile  : & l’Euef- 
que  de  Nifmcs,  frere  dudit  fieur  de  Toiras* 
ayant  eu  le  mémoire  de  tout , l’enuoya  à vn  de 
fesamisà  Paris, dans  lequel  il  eftoit  remar- 
qué ce  qui  fuit. 

Mémoire  Que  les  deux  forts  de  la  Prée  & de  Sainft 
*om£%Uuxi*  auoient  aflez  de  viutes  & de 

s eft ^munirions  4c  guerre  pour  fe  defendre  quel- 
combat  en  que  temps  * que  les  communications  de  Pvn 
ïifiedeRê.  à Pautre  cftoient  libres  & frequentes  : qu’ils 
auoient  encor  cinquante  bons  cheuaux , auec 
partie  defquels  ils  faifoient  quelques  (orties, 
& qu’en  la  derniere  ils  auoient  tué  trente  des 
ennemis  à la  cefte  du  trauaii  fans  perdre  vn 
feul  homme. 

Que  les  ennemis  auoient  battu  vne  demi- 
lune  de  cinq  ou  fix  mille  coups  de  canon  fam 
yçienfaire. 
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Que  de  ce  grand  nombre  de  coups  de  ca- 
son  qu’ils  ont  tiré  fur  la  Citadelle , ils  n’a- 
uoient  tue  que  quatre  perfonnes_,vn  Corde- 
licr,vn  Canonnier  & deux  Goujats. 

Que  leurs  trenchees  fcmbloient  fe  faire 
plutoft  à delîein  d’enfermer  ladite  Citadelle 
que  de  la  forcer. 

Que  derrière  la  demi-lune  que  les  enne- 
mis battoient , on  en  auoit  fait  vne  autre  plus 
haute  que  la  première. 

Que  le  fieur  de  Tfoiras  & tous  les  volon- 
taires portoient  la  hotte  pour  donner  coura- 
ge aux  foldatsdetrauailler. 

Que  noftre  canon  en  auoit  démonté  fept 
des  ennemis, & queparmy  eux  la  mortalité 
eftoit  grande , & que  leur  General  auoit  dé- 
fendu par  vn  ban  à tous  ceux  de  fa  nation  de 
boire  du  vin , fur  peine  de  la  corde. 

Que  les  Holandois  , dcfquels  Bukinghan 
auoit  receu  quelques  vaifleaux,  eftoient  tres- 
melcontens  de  luy,  & faifoient  ce  qu’ils  pou- 
uoient  pour  s’euader, 

Que  les  Rochelois  eftoient  à demy  defefpe- 
rezdevoir  l’attaque  de  la  Citadelle  Sainét- 
Martin  tirer  en  fi  grande  longueur , & fe  re- 
froidi (l’oient  beaucoup  , & n’enuoioient  plus 
que  lentement  des  viurcs  & rafraichifl'cmen* 
aux  Anglois. 

Que  Saldaigne  & plufieurs  volontaires 
eftoient  paffez  en  nombre  de  deux  cens  en 
l’Ifle,  en  laquelle  on  alloit  6c  yenoit  tous  les 
jours  fans  péri]. 
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Reprteket  Qocle  Æeür  de  Soubize  dit  que  Bukinghan 


Me ft font  eft  vn  mauuais  Capitaine  de  mer  & de  terre 

tvn  - p-‘  ^ * •’  - ’ • 


Kn  a ïatt^  Que  ledit  Bukingham  a fort  gourmandcSou 

/ JÏÏÏÏ&  hJZvin  lHy, a d“  > VC  S>Ü  CÛC  auffi  bien  defen 

dul  Ifle,  (tors  qull  lalaiiTa  prendre  jque  1< 
fieur  de  T oiras  5 ils  ne  feroient  pas  en  la  pci- 
ne  où  ils  font:  Qu’il  auoit  promis  aux  Angloij 
qu’à  ! inftant  que  l'armee  d’Angleterre  paroi* 
lirait  à la  colle  de  France  , il  y.  auroit  foufle- 
uement  en  toutes  les  Prôuinccs  ,&  que  de 
plufieurs  collez  les  voifinsdu  Royaume  y en« 
treroient  à main  arrnee.  Et  que  du  Gouuer- 
nement  de  Broiiage,de  Mornac  & d*Aluert,iJ 
leur  yiendroit  plus  de  deux  mille  bons  foldats 
& Matelots.  Que  toutes  les  promelTcs  n’e- 
ftoient  que  friuoles  , & qu’il  les  auoit  trom- 
pez. Voila  ce  que  contenoit  ce  mémoire  :& 
Anglais,  on  difoit  alors.  Si  les  Anglois  fe  font  trouucz 
'j&  h*  rebeï-  coürts  en  leurs  delTeins  fur  la  France,  le  lieur 
es  de Fran-  de  Soubize  fon  frere  , & leurs  alliez  rebelles, 

courtlnkTn  r °rnt  r™  meil.leurc  fortune-  Car  ayans 
dejjeins.  plufieurs  voifins  delà  France  de  les  fe- 

courir  en  leur  rébellion , nul  n’a  ofé  paroillrç 
furies  frontières  quel’ Anglois  qu’ils  ont  trom- 
pe, ny  aucun  dansla  France  qui  ait  peupa- 
roiftr  e fans  eftre  empefehe  ou  pris.  Et  quant 
qu’ils  efperoicnt  de  Broüage,  Mornac  ôc 
Aluert,  ils  fe  font  auffi  abufez  de  ce  cofté  là? 
Dautant  que  ce  Gouuernemcnt  ayant  chan-< 
gedemain  J authoritcdelaRoync  Merc  dia 
Roy  qui  en  eft  Gouucrnantc , a empefehé  que 
ces  peuples  fujets  à la  rébellion  ne  s’y  pojr- 
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laffentà  cette  fois* 

Nous  auons  dit  ey-deflus  que  le  fîeur  de 
Mar  illac  auoit  fait  auanccr  le  Régiment  des 
Gardes,  & qu’il  eftoit  allé  près  le  Duc  d’Aft- 
goulefmc:  Voyons  comme  ils  commencèrent 
à faire  les  approches  à la  Rochelle. 

La  nuid  du  ncufiefmc  au  dixiefme  d’Aouft  Comment 

finirent  de  leurs  quartiers  les  fieurs  de  Brif-  *»*n*del**r« 
ac  & de  Fourillcs,  Capitaines  au  Régiment  *f/u 

desGarde$,auec  chacun  trois  cens  foldats  du-  umclnlkï 
dit  Régiment,  y comprisleur  compagnie, fai- 
fant  vn  bataillon  de  trois  cens  foldats  cha- 
cun; lequel  s marchèrent  ainfi  toute  la  nuiéfc, 
eux  eftans  à la  telle  de  leurs  bataillon?.  A 1& 
pointe  du  iour  ils  arriuerét  proche  les  portes 
de  la  Rochelle , & firent  battre  la  Diane , ce 
qui  étonna  les  Rochelois,  lefquels  accouru- 
rent aux  portes  ,difans  qu’ils  eftoient  ferai - 
teursduRoy , qu’ils  n’eftoient  autheurs  d,el& 

Venue  des  Anglois  s & perforent  aux  foldats 
d’aller  acheter  en  la  ville  lents  neceffitcz. 

LcDucd’Angoulefme,  le^eur  de  Marillac  Le 
Marcfchalde  Camp , Pompee  Torgon  &au-^’^^“ 
tres,furent  ledit  ioùr  dixiefme  Aouft  ,vifiter 
le  dehors  de  la  Rochelle , Ôc  la  place  d’autour  t argon 
la  pointe  de  Coreille5  & pendant  qu’ils  y fu - fitent  le  de- 
rent  on  ne  tira  de  part  ny  d’autre. Les  deux  ba~^™  de  te 
taillons  defix  cens  foldats  fe  logèrent  és  en- 
üirons  plus  proches  de  la  ville,  ôc  fit-  on  venir 
les  quatorze  Compagnies  du  refte  du  Ré- 
giment des  Gardes  aUec  deux  autres  Régi-  j 

mens  qui  eftoient  logez  es  lieux  circonuof*  ^ 
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fini  , pour  s’approcher  le  plus  près  qu’ih 
pourroient  de  la  Rochelle.  Auec  ces  troupei 
d’infanterie  , il  n’y  auoic  en  l’armee  que  deuj 
cens  cheuaux  , ce  qui  eftoit  allez  , pourct 
qu’alors  on  n’auoit  affaire  que  de  gens  de 

Zondriere  rt 

uient  à u La  nuiéfc  du  dix-feptiefme  AouftLoudricrej 
Rochelle  a-  <ïui  auoit  mené  Vn  Régiment  de  huiél  cens 
*ec cinq  cens  François  auXAnglois  en  l’Ifle  de  Ré,enra- 

foünts.  mena  cinq  cens  par  mer  dans  la  Rochelle. 

Pendant  cecylc  fieurdeCominges  Capi- 
taine d’vne  Compagnie  du  Regiméc  de  Châ- 
pagne,  & cômandanc  auFort-Louyienl’ab- 
Pourpxrler  fence  du  fieur  de  Toiras , fe  pourmenant  le  i$i 
c'JïmLts  i0Ut  d’Aouft  és  ^nuirons  dudit  Fort , rencon- 
Catît aine  .tra  9ue,<lucs  Labitans  de  la  Rochelle,  a^eê 
au  toit-  lciquels  il  s’entretint  fur  les  affaires  du  tepsî 
Louys,  auec  Comminge, homme  difert  8c  cloquent,  leur 
Us  habitant  remonftra  qu’il  n’eftoitloifible  à des  iubjets 
deU  de  fe  rebeller  cotre  leur  Princcpoür  quelque 

caufe  que  ce  foit  :8c  que  fi  le  Roy  leur  auoic 

promis quelquechofequin’eût  encores  elle 

effeâuée,  que  pour  cela  il  ne  falloir  pas  for- 
mer vne  rébellion , ny  faire  entrer  l’eftranger 
en  France  fur  ce  prétexté  ; fçaehant  allez  quç, 
les  Anglois  font  les  plus  anciens  ennemis  de 
ce  Royaume  : que  par  fois  les  Roys  ne  pou» 
noient  accomplir  leurs  promeiTcSjquoy  qu’ils 
ch  eu  fient  la  volonté , & ce  pour  des  refpcâs 
dTftat,  & des  côfiderations  qui  ne  fe  doiucnt 
reucler  aux  fujets.  Ces  habitans  cftans  de  re- 
tour à la  Rochelle,  furent  crouuet  le  Maire  8e, 


Le  Mercure  François.  yn 
quelques  Efcheuins,  & leur  rapportèrent  tout 
ce  que  Comminges  leur  auoit  dit.?Cc  qui  les 
fie  refoudre  de  tenir  vne  Affembicc  de  ville, 
de  laquelle  ou  donneront  aduis  audit  de  Com- 
rainges:  ce  qu’ils  firent , & vindrent  le  fup- 

plierdes’ytrouuer.ComingesalUvoirle  Duc 

d’Angolefme  $ç  le  fleur  de  Marillac,  & leur 
ditquc  ies  Maire  & Efcheuins  de  la  Rochelle 
l’auoient  fait  prier  de  le  trouucr  en  leur  Àf*  ya 
femblce  fur  le  fujet  cy^ddliis,  dont  il  leur  fi l fembleed&U 
le  récit.  Lefdits  fleurs  trouuerent  à propos  R oçhullt. 
qu’il  y allaft  3 pour  entendre  ce  qu’ils  luy  di- 
roient.  Arriue  qu’il  eft  à la  Rochelle,  il  fut 
conduit  à la  Maifon  de  Ville  , oà  il  leur  re- 
monftra  la  naturelle  obeiflance  qu’ils  doiuent 
au  Roy , qui  ne  defire  que  leur  repos.  Sur  cela 
quelque  feditieux  fe  leua  de  fa  place , & parla 
fort  indififretement.Le  Maire  quiloiiit  le  ieua, 

& le  mit  hors  de  l’Aflemblée,  en  laquelle  fut 
conclud , que  s’il  plaifoit  au  Roy  de  mettre 
le  Fort  LouyS  entre  les  mains  du  Marefchai  de  . • o 
la  Force, ou  du  Marefchai  de  Chaftillon,  ou 
du  DucdeiaTrimoiiille  , 8c  tenir  le  Traité  rnor 

de  Montpellier  jiufques  à l’a c c o m p ! ille ment  dee  &cj* 
de  fespromeffes , qu’ils  feroient  les  premiers 
qui  courroient  fus  aux  Anglois,  8c  refolurenc 
mefraes  là  de  lias  d’cnqoyer  les  Députez  au 
Roy. 

Lanuidduvingtiefme  Aoufl:  le  Duc  d’An- 
goulcfme  commença  à faire  trauauler  au  Fort  mem  ^ ^ 
de  la  Moliniere  , qui  n’eft  diftant  que  d’vn  conftmStm 
quart  de  licuëdela  Rochelle,  n’y  ayant  qu edcsmmtMH 
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f"?  *ZT  <Iuatrc 00  cinq  rnaifons  entières: Autresfois  lts 
ex  RocrMit.  Rochelois y auoient fait  baftirvnFort,  quel* 
Duc  d’Efpernon  leur  prit , lors  qu’il  eftoit  de- 
uant  cette  ville.  Lefdits  Rochelois  ne  laifle- 
rent  ainfî  remuer  la  terre  pour  faire  ce  Fort 
fans  y faire  voler  force  canonnades,  te  déflora 
commencèrent  k leuer  le  mafque  : ce  qui  fut 
caufe  que  le  pourpaler  d’eux  auec  ledit  fleur  de 
Comminges  fut  réduit  à néant. 

Quelqne  temps  apres  le  Duc  de  Rohan,  & 
les  Rochelois  firent  publier  leurs  Manifcflês, 
que  nous  vous  donnerons  auec  les  refponfes 
qui  y ont  cité  faites  en  la  fuitte  de  ce  Trcizief- 
me  Tome  , comme  au fli  la  proteftation  d’o- 
beiflànce  au  feruice  du  Roy,  auec  deteftation 
des  armes  Angloifes  ,&  de  celles  du  Duc  de 
Rohan, faite  par  plufieurs  villes  du  Langue* 
doc  au  mois  d’Oâobre , entre  les  mains  du 
fleur  Galland , Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
seils» Commiffaire  pour  fa  Maieftc  en  ladite 
Prouince. 
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